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AVERTISSEMENT.

En me chargeant de revoir la partie de l’ouvrage 
de Lamarck, qui traite des mollusques, je n’igno
rais pas que j’aurais quelques difficultés à vaincre ; 
mais j’avais pris la.résolution de n’épargner ni tra
vail ni recherches pour les surmonter autant que 
cela dépendrait de moi.

Plusieurs choses importantes étaient à faire pour 
rendre mon travail utile à côté de celui du célèbre 
auteur de Y Histoire des animaux sans vertebres : des 
additions devenaient indispensables aux généralités 
sur les groupes de divers degrés, ordres , familles , 
genres, etc., pour indiquer les changements, les 
améliorations que les progrès de la science y ont 
rendus nécessaires.

Des genres nouveaux ont été proposés par divers 
zoologistes : je n’ai pas eu la prétention de les intro
duire tous dans cet ouvrage ; il fallait choisir les plus 
utiles, les plus importants, pour les intercaler à la 
place où les aurait sans doute mis Lamarck dans sa
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Il AVERTISSEMENT.

méthode, s’il les avait'connus ou s’il eût jugé conve
nable de les adopter. Les coquilles qui ont servi de 
type à la plupart de ces genres n’ont pas été incon
nues à Lamarek ; mais leur trouvant des caractères à 
peu près en rapport avec ceux des genres déjà créés, 
il les confondit parmi les espèces qu’ils renferment.

Puisque Lamarek rangeait telle espèce dans tel 
genre, à plus forte raison aurait-il placé le genre 
fait pour cette espèce dans le voisinage de celui où 
elle était d’abord confondue. Ceci a déterminé l’or
dre des intercallations des nouveaux genres, et cela 
se comprendra mieux par un exemple» Ja trouve 
parmi les Anatines une coquille dont M. Schuma-r 
cher a fait son genre Périplome. Je m’assure qu’en 
effet ce genre est fondé sur de bons caractères, et 
dès lors je le mentionne à la suite des Anatines, et 
ainsi des autres.

Une autre partie de mon travail devait me présent 
ter beaucoup plus de difficulté, c’est celle relative 
aux espèces. Après les avoir reconnues, il a fallu 
vérifier toute leur synonymie, pour celles qui en ont 
une, et la compléter par la citation des ouvrages prin
cipaux qui ont été publiés depuis celui de Lamarek ; 
et j’espère que ccs additions puisées sur-tout dans 
les auteurs allemands et anglais, rendront l’ouvrage 
utile en présentant dans la synonymie une concor
dance plus complète qu’autçefois. Un. assea grand 
nombre d’espèqes nouvelles très intéressantes, tant 
vivantesquq fossiles, ont été publiées', soit dans de6
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AVEUTISSEAIENT. i l !

traitas particuliers, soit dans,des recueils académiques 
ou des journaux scientifiques. J’ai pensé qu’il né 
serait point inutile de les ajouter à celles de Lamarck, 
lorsque leur description est accompagnée de bonnes 
figures. Ces espèces indiquées par lui signé particu- 
lier sont placées à la fin des getarës. Lamarck avait 
négligé d’indiquer à la suite dè l ’espèce le nofn de 
l’auteur qui le premier l’a fait edünaîïre. J’ai réparé 
ces omissions, et j’ai indiqué dans des notes les chan
gements qu’il faudra faire subir à dette partie de la 
nomenclature.

Parmi les espèces inscrites par Lamarck dans cet 
ouvrage y un certain nombre ne peut être reconnu 
parce qu’elles manquent de synonymie. J’avais l’espé
rance en commençant cetté nouvelle édition de pou
voir les examiner toutes, soit dans la collection du 
Muséum, soit même dans célle de Lamarck, Je vou
lais donner sur elles des renseignements Utiles, ou y 
ajouter én synonymie la citation des Ouvrages dans 
lesquels elles ont été figurées depuis quelques années 
soufe des noms nouveaux. Peu s’en est fallu qu’il me 
fût impossible de faire l’examen nécessaire dans l’une 
et l’autre de ces collections. Cependant celle du 
Muséum a été mise à ma disposition -, et comme pres
que toutes les espèces de la classe des coffchifères ont 
été nommées par Lamarck et les noms écrits de sa 
main, cette collection m’a été d’un très grand secours, 
et je me plais à témoigner ici à MM. les professeurs 
administrateurs de ce bel établissement, la juste
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reconnaissance que j’éprouve des facilités qu’ils ont 
bien voulu m’accorder pour favoriser ce travail.

Je n’ai pu obtenir la même faveur pour l’exa
men de la collection de Lamarck; ce qui me fait vive
ment regretter qu’elle n’appartienne pas. à l’un des 
établissements scientifiques de Paris. Comme les 
étrangers qui s’occupent d’histoire naturelle et qui 
viennent à Paris sont accueillis avec distinction dans 
le magnifique cabinçt du possesseur actuel de la 
collection de Lamarck, comme il leur a été possible 
d’y prendre des notes, d’examiner et de comparer 
les objets de leur étude ; en supposant que les mêmes 
facilités m’ont été accordées, ils pourraient peut- 
être espérer trouver dans mes observations relatives 
aux espèces dont il est question, des renseignements 
qui ne peuvent malheureusement se trouver dans cet 
ouvrage. Mais ne voulant pas que cette imperfection 
de mon travail soit attribuée à une négligence qui de 
ma part eût été inexcusable, je dois déclarer que j’ai 
vainement sollicité la faveur d’examiner dans la col
lection de Lamarck les espèces qu’il est impossible de 
connaître autrement.

D eshayes.

Paris, a a février i 835.
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HISTOIRE NATURELLE

DES

ANIMAUX SANS VERTÈBRES.

CLASSE ONZIÈME.

L E S  C O N C H IF È R .E S . ( Conchifera. )

Animaux mollasses, inarticulés, toujours fixés dans 
une coquille bivalve; sans tête et sans yeux; ayant la 
bouche nue, cachée, dépourvue de parties dures, et 
un manteau ample, enveloppant tout le corps, for
mant deux lobes laminiformes : h lames souvent libres, 

quelquefois réunies par-devant. Génération ovo-vivi- 
pare; point d’accouplement.

Branchies externes, situées de chaque côté entre le 
corps et le manteau. Circulation sim ple; le cœur à un 
seul ventricule. Quelques ganglions rares ; des nerfs 
divers, mais point de cordon médullaire ganglionné.

Coquille toujours bivalve, enveloppant entièrement 
ou en partie l ’animal; tantôt lib re , tantôt fixée:àval- 
vesle plus souvent réunies d’un côté par une charnière 
ou un ligament. Quelquefois des pièces testacées, acces
soires et étrangères aux valves, augmentent la coquille.

‘ A n i m a l i a  m o l l i a , i n a r t i c u l a t a ,  i n  t e s t a  b i v a l v i  p e r 

p é tu é  a f f i x a ;  c a p it e  o c u lis q u e  n u l l i s ;  o r e  n u d o , a b s -  

T ome v. i
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a _ HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

c o n d ito , p a r tib u s  so lid is  d estitu to  ;  p a llio  a m p l o , co r

p u s  to tu m  a m p le c ta n te , lobos d u os la m in ifo r m e s  f o r 

m a n te  : la m in is  v e l  lib eris v e l  a n tic è  c o a d u n a tis . G e 

n e ra tio  o v o -v ivip a ra  ; co p u la tio  n u lla .

B r a  cliiœ, e x t e r n e s , in ir a  co rp u s et p a lliu m  r e co n 

ditae. C ir c u la tio  s im p le x  ;  co r  u n ilo c u la r e . G a n g lio n e s  

a liq u o t r a r i;  n e r v i v a r i i ;  a t c îïo r d a  m e d u lla r is  n odosa  

n u lla .

T e s t a  s e m p e r  b iv a lv is ,  a n im a l p e n itiis  v e l p a r tim  

r e c o n d e n s , m o d o  l ib e r a , m o d o  a f f i x a  : v a lv is  scep issi-  

m è  c a r d in e  v e l  lig a tn en to  m a r g in a li u n itis . P a r t e s  te s 

taceae, a cce sso r iœ , v a lv is  a lie n a e , testa m  in te r d u m  a m 

p lific a n t.

O b s e r v a t io n s . Lorsqu’on a commencé à instituer des 
classes pour diviser les animaux, particulièrement ceux 
qui sont sans vertèbres, on a d’abord considéré nécessaire- 
lnèh£ les plus grandes généralités qui les distinguent; et 
nos premières coupes, quoique justement limitées par les 
caractères choisis pour les circonscrire, ont embrassé des 
plans d’organisation vraiment différents. C’est ainsi que, 
pour déterminer la classe des insectes, on n’a d’abord 
considéré, parmi les animaux sans vertèbres, que ceux 
qui ont des pattes articulées. î)ès lors, les arachnides et les 
crustacés se trouvèrent rangés parmi les insecles. Linné 
porta mêmesingulièrementloiii la généralisation} cér ayám 
déterminé les insectes, comme je viens de lé dire, tous leá 
autres animaux saná squelette et privés de pattes articulées 
furent considérés, par lu i, comme ne formant qu’une 
seule classe, Celle de* vers .-.classe énorme, qu’il partagea 
en cinq Sections : les.intestinaux, les mollusques, les tes» 
lacés,.les lithopliytes et les zoophyles. Comme section des 
vers, les mollusques de Linné embrassaient effectivement 
de vrais mollusques, toutes les radiaircs, des annelides, 
des cirrhipèdes; tandis que d’autres vrais mollusques en 
étaient séparés, parce qu’ils ont une coquille. Cette mau
vaise détermination est encore celle qu’on trouve dans le 
Sy stem a natura;.
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Trouvant cet ordre de choses établi, j ’en commençai 
le changement dans mon premier cours au Muséum; je 
plaçai les mollusques avant les insectes, après en avoir 
écarté les radiaires et les polypes; et, peu d’années après, 
profitant des observations anatomiques de M. C u v ie r , 
pour les caractériser convenablement, les mollusques fu- 
'rent nettement distingués, parmi les autres animaux 
¿ans vertèbres, comme étant les seuls qui sont à la fois 
inarticulés, doués d’un système de circulation et d’ un 
système nerveux dépourvu de cordon médullaire. gan- 
glionbé dans sa longueur. De cette détermination, résulta 
une rectification qui parut suffire, parce que les animaux 
qu’elle associait, tenaient réellement les uns aux autres 
pat des rapports au moins très généraux.

Cependant, le caractère choisi pour déterminer les 
mollusques, porte encore sur une généralité si grande, 
qu’elle embrasse deux plans d’organisatioh tout-à-fait dif
férents ; car celui des coiïchiferes, dont je vais parler, n’est 
assurément pas le même que celui des vrais mollusques. 
Jusques-là, je m’étais borné à les distinguer corrtme un 
ordre parmi les mollusques; mais considérant enfin les 
particularités importantes de l’organisation de ces ani
maux , je les en séparai entièrement dans mon coüré dè 
t8i6, et les présentai, comme classe particulière, Sous la 
dénomination que je conserve ici. (i)

\i)ll ri’y a qu’un très petit nombre de zoologistes qui 
aient admis la séparation établie ici parLaniarck, entre' 
les conchifères et les mollusques. Sans revenir à l ’opi
nion de Linné, sans adopter celle de Cuvier qui nous 
semble moins heureuse, nous pensons qUe le grand type 
des animaux mollusques, doit constituer une des grandes 
classes durègrife animal, et qu’il peut être ensuite divisé en 
deux embranchements dont la jonction se fait a l ’aide tie 
quelques genres réellement intermédiaires. Ces genres né 
furent pas assez complètement connus de Lamarckpour 
qu’il en appréciât bien la valeur : il est à présumer qu’il 
serait revenu à sa première opinion, s’ il avait pu exami
ner les animaux dont il s’agit.
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4 HIST0I11E DES MOLLUSQUES*

Cette coupe était déjà exposée comme classe, par 
M. C u v ie r , sous la dénomination d’acéphales ou de mol
lusques acéphales ; dénomination subordonnée que je 
ne pus adopter, parce qu’elle est contraire aux principes 
convenables et de tout temps admis, sur la manière de 
diviser les productions de la nature.

En effet, ce savant n’attache plus au mot cla ss e , l’ idée 
qu’on en avait eue généralement avant et depuis L in n é , 
celle de réunir toutes les races d’un groupe naturel sous 
une dénomination générale et commune; puisque mainte
nant le groupe d’animaux auxquels il donne le nom com
mun de mollusques, est divisé, par lui, en six classes, 
qui ne sont que des coupes secondaires. Aussi ses acépha

les se trouvent-ils être la quatrième division de ses m ol

lusques (C u x le r , R ègne a n im a l, Paris 1817, vol. a, p. 4 5 3).
Lorsqu’on ne veut pas bouleverser tout ce qui a été fait 

en histoire naturelle, ni détruire l’ordre si simple, établi 
dans la manière de subordonner les divisions, on ne 
forme point des classes dans une classe. Si quelqu’ un 
avait la fantaisie de donner le nom de classe à chacun des 
ordres desinsectes, et conservait néanmoins le nom d’in
sectes aux animaux de toutes ces coupes, je dirais que, 
dans le fait, les. insectes seraient encore une véritable 
classe pour lui ; et je pense la même chose des mollusques 
de M. Cuvier. Pour moi les conchifères sont tout-à-fait 
etrangers aux mollusques.

Ces animaux , véritablement particuliers, n’ont effecti
vement point de tête distincte, jamais d’yeux , jamais de 
vrais tentacules, Leur bouche, toujours cachée sous le 
manteau, entre les points de réunion de scs deux lobes, 
n’offre ni trompe, ni mâchoires, ni dents cornées, en un 
m ot, aucune partie dure, et ne paraît propre qu’à don
ner entrée aux aliments, dans l ’organe de la digestion. 
Cette bouche, qui n’est que l'orifice d’un œsophage court „ 
est assez grande, et présente quatre feuillets minces, 
triangulaires, qui paraissent tenir lieu de lèvres, mais qui 
ne sont point des tentacules. (1)

(1) Ces quatre feuillets sont trop constants pour qu’ils
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CONCHIFERES. 5

Ces mêmes animaux oui un cœur place vois le dos ; des 
vaisseaux artériels et des vaisseaux veineux; par consé
quent, la circulation en eux est complètement établie. 
Néanmoins leur cœur est petit, caché, plus difficile à 
apercevoir que celui des mollusques, (i)

U n’y a pas de doute que les animaux dont il s’agit; 
n’aient réellement un cerveau, et qu’ils ne jouissent du 
sentiment. Mais ce cerveau, qui parait ici tics imparfait, 
est dans sa nature essentiellement unique et indivise; ce 
qui est évident pour ceux qui sc sont fait une juste idée 
de sa fonction. Cependant M. C uvier le dit formé de deux 
ganglions séparés, savoir, un sur la bouche et un autre 
vers la partie opposée; ajoutant que ces deux ganglions 
sont réunis par deux cordons nerveux qui embrassent un 
grand espace [À n a t. com p. Paris, an vin, vol. i .  p . 3 og).ll me 
paraîtprobable qu’un seul de ces ganglions, celui qui èstau- 
dessus de la bouche , est le véritable cerveau , et qu’il con
tient le foyer ou centre de rapport pour les Sensations. Si 
ce cerveau est si peu développé, c’est qu’en effet, dans 
les animaux dont il est question, le sentiment est encore 
très obscur, ce que l’observation d’une huître, d’une mou
le, etc., atteste suffisamment. Au reste, il n’y a dans ccs 
animaux , non plus que dans tous ceux de la série â la
quelle ils appartiennent, ni cordon médullaire ganglion- 
né, ni moelle épinière. (2)

soient sans usage; leur surface interne est striée ou folia- 
ccé, et ils reçoivent de nombreux filets nerveux. Il est très 
probable qu’ils goûtent les matières alimentaires : on leur 
donne lé nom de palpes labiales; elles se distinguent bien 
des lèvres dont elles sont cependant la continuation.

(1) Le cœur dans le plus grand nombre de ces animaux 
est symétrique : le ventricule placé sur la ligne dorsale et 
médiane , correspond au bord cardinal de la coquille : il 
embrasse si complètement le rectum, que cet intestin sem
ble passer à travers.

(2) En conservant les définitions rigoureuses, exactes des 
anatomistes, on reconnaîtra facilement que les mollusques
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o HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

Tous les conchifères paraissent privés de sens particu
liers , et réduits à très peu près au sens général du toucher. 

Dans beaucoup d’entre eux néanmoins, ce sens paraît se 
particulariser dans les filets tentaculaires qui bordent les 
lobes du manteau, ou seulement certains endroits de leur 
bord. Ces filets tentaculaires, qui paraissent très sensibles, 
qui sont au moins très-irritables, sont nombreux en géné
ra l, courts, très-fins, et s’agitent quelquefois avec une 
vitesse extrême.

Il résulte toujours de celte réduction des sens à un 
seul, que les conchifères sont inférieurs en perfectionne
ment et en facultés aux vrais mollusques; mais ils sont 
les seuls qui s’en rapprochent par leurs rapports géné
raux.

Les conchifères semblent aussi avoir certains rapports 
avec les tu n iciers, et néanmoins ils en sont éminemment 
distingués par leurs caractères, par le plan même de leur 
organisation. J’ose dire plus, les conchifères sont moins ' 
rapprochés des tuniciers qu’on ne l’a pensé; car, outre 
leur forme tout-à-fait particulière, la nature et la situa
tion de leur prgane respiratoire, n’offrent rien d’analogue 
ni de comparable dans les tuniciers; et, quelque faible 
que soit le sentiment en eux, on ne saurait douter qu’ils 
en jouissent, tandis qu’il est plus que probable que les 
tuniciers en sont privés.

Tous les conchifères se reproduisent sans accouplement 
et paraissent être hermaphrodites. Sans doute ils se suffi
sent à eux-mêmes, ou bien ils se fécondent les uns les 
autres ppr la voie du fluide environnant qui sert de véhi
cule aux matières fécondantes.

Leur corps, enveloppé dans un ample manteau, n’a pu

ni aucun autre animal invertébré, n’ont de cerveau ; mais 
seulement des ganglions diversement disposés. Dans un 
certain nombre de ces animaux, quelques ganglions rappro
chés à la partie antérieure du corps, servent probablement 
de centre de sensation, sans cependant remplacer un véri
table cerveau et en remplir les fonctions.
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développer sa tête, et des yeux, nécessairement sans, 
usage, n’ont pu s’y former. L’ample manteau de ces con - 

chif^res nous offre quelques particularités remarquables , 
qui caractérisent certaines familles de ces animaux. Tantôt 
il est ouvert par-devant, qt offre deux grands lobes J)ien 
séparés, et tantôt il l ’est seulement aux deux extrémités, 
imitant un fourreau cylindracé, ouvert aux deux bouts, 
Ce même manteau fournit, dans plusieurs familles, des 
replis prolongés, conformés en tubes, plus ou moins sail
lants au-dehors, et auxquels on a donpé le nom de trachée-i 

ou de siphons. De ces trachées, qui sont au nombre de 
deux, l’une conduit l’eau aux branchies et à la bouche de 
l’animal, l’autre lui sert pour ses déjections.

Les conchifères ont un foie volumineux, qui embrasse;' 
l’estomac et une grande partie du canal alimentaire. En 
général, on peut dire que le système des parties paires 
semblables est presque aussi marqué à l ’intérieur qu’a 
l’extérieqr, dans ces animaux.

Leurs branchies sont externes : elles paraissent plus 
particulièrement telles dans ceux qui ont le manteau'ou
vert par-devant; car étant placées au-dehors, sous, le 
manteau , ou peut les observer sans détruire aucune partie 
de l’anjmal, en soulevant les lobes qui les recouvrent. 
Ces branchies sont opposées , plus grandes que celles des 
mollusques, et offrent, dans leur situation et leur forme, 
de? caractères qui leur sont particuliers. Ce sont de 
grands feuillets vasculeux , ordinairement taillés en crois
sant , placés de chaque côté sous le manteau, et qui re
couvrent le ventre de l’animal, sur les côtés duquel ils 
sont le plus souvent attachés deux à deux. Ces feuillets , 
dont souvent la largeur égale presque celle du corps, 
sont formés par un tissu de petits vaisseaux repliés, serrés 
les uns contre les autres, et disposés â-peu-près comme 
des tuyaux d’orgue.

Tous les conchifères sont des animaux testacés. Ils sont 
revêtus d’ une enveloppe solide , qui est toujours formée 
de deux pièces, soit uniques, soit principales. Ces pièces 
sont opposées l’une à l’autre, et constituent la coquille 
tout-à-fait particulière de ces animaux.
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8 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

Ainsi, la coquille des conchifères .est essentiellement 
bivalve. Elle est composée de deux pièces opposées , pres
que toujours jointes ensemble, prés de leur base, par u n ' 
ligament coriace, un peu corné, q u i, par son élasticité, 
tend sans cesse à faire ouvrir les valves. Le point d’union 
des' deux valves a lieu sur une partie de leur bord, repré
sente une charnière, et le plus souvent se trouve, en 
outre, affermi par les dents ou protubérances testacées 
qui sont à cette charnière.

Les deux valves d’un conchifère sont tantôt inégales 
entre elles : elles forment alors une coquille dite inéqùi- 

valve ; et tantôt, au contraire, ces valves se ressemblent 
entièrement par leur forme générale et leur grandeur : on 
dit, dans ce second cas, que la coquille est équivalve.

Parmi les coquilles équivalves, on en trouve qui, lors
que les deux valves sont fermées, offrent néanmoins, vers 
leurs extrémités latérales, une ouverture ou un bâille
ment plus ou moins considérable. Dans celles où le bâille
ment est considérable , on a observé que l’animal a presque 
toujours le manteau fermé par-devant.

La coquille des con chifères est si particulière aux ani
maux de cette classe, que, lorsqu’on en observe une dont 
l ’animal n’est pas connu et de quelque pays qu’elle nous 
soit apportée, on peut toujours déterminer, en la voyant, 
non-seulement la classe à laquelle appartient l ’animal 
qui l’a formée, mais même quelle est celle des principales 
familles de cette classe à laquelle cet animal doit être 
rapporté.

Le ligament des valves est tantôt extérieur et tantôt in
térieur. Dans les deux cas, il sert non-seulement à con
tenir les valves , mais en outre à les entr’ouvrir, Lorsque 
ce ligament est extérieur, si la coquille est fermée, il est 
alors tendu. Dans ce cas, si le muscle qui tient les valves 
fermées se relâche, l’élasticité seule du ligament suffit 
pour les ouvrir. Lorsqu’au contraire le ligament est in
térieur , il se trouve comprimé tant que la coquille est fer
mée j mais dès que le muscle qui tient les valves fermées 
se relâche, l’élasticité du ligament comprimé suffit encore 
pour ouvrir ces valves.
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Les conchifères ne rampent jamais sur un disque ven
tral, comme beaucoup de mollusques (i); mais, parmi 
eux, il yen  a qui possèdent un corps musculeux, con
tractile, souvent comprimé et lamelliforme, que l’animal 
fait sortir et rentrer à sou gré. Ce corps leur sert à se dé
placer avec leur coquille, quelquefois a exécuter une 
espèce de saut (2), quelquefois encore à attacher des fils 
tendineux, pour se fixer aux corps marins.

Comme leurs moyens de mouvement se trouvent à 
peu près réduits à ceux de leurs muscles d’attache et de 
leur manteau musculeux , ces deux sortes de parties ont 
obtenu chez eux un grand développement. L’épaisseur 
du muscle qui attache l’huître à sa coquille, et l’am
pleur du manteau de tous les conchifères, sont assez con
nues. Considérons d’abord les muscles qui attachent ces 
animaux à leurs coquille, parce qu’ils fournissent des 
caractères utiles à employer dans la détermination des 
rapports.

II y a des conchifères q u i, comme l’huître, n’ont 
qu’un seul muscle qui leur traverse en quelque sorte le 
corps, pour s’attacher aux valves de la coquille , ce 
qu’Adanson a observé.

D’autres eu ont deux, tels que les venus , les tellines, 
etc.; et ces muscles, écartés entre eux, traversent les deux 
extrémités du corps de l ’animal, pour s’attacher aux ex
trémités latérales de la coquille. Il y en a même parmi ces 
derniers, comme dans les mulettes , les anodontes, qui 
semblent se diviser et paraissent ayoir trois ou quatre 
muscles d’attache. (3 )

(1) Il paraît cependant qu’il existe quelques exceptions : 
à en croire quelques observateurs les nucules auraient un 
pied propre à ramper : nous n’ayons pu jusqu’à présent 
vérifier le fait.

(2) D’ou vient la dénomination de M olu sca  subsilientia  

que le célèbre anatomiste. Poli a donné à toute cette classe 
des conchifères de Lamarck.

(3) II est nécessaire d’observer que tous les mollusques
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10 HISTOIRE pES MOLLUSQUES.

Ces muscles ont ordinairement beaucoup d’épaisseur. 
Ils sont composés de fibres droites, verticales, e t , à l’en
droit où ils s’unissent à la coquille, ils acquièrent une 
dureté remarquable. Leur usage est de fermer les valves 
en se contractant j lorsqu’ils se relâchent, le ligament de 
ces valves suffit, par son élasticité, pour les ouvrir.

Pendant la vie de l’animal, ces muscles changent réel
lement de place, sans cesser un instant d’attacher l ’ani
mal à ?a coquille. Us s’oblitèrent, se dessèchent et se 
détachent insensiblement et successivement d’ un côté, 
tandis qu’ils s’accroissent ou se multiplient de l’autre 
côté, par l’addition de nouvelles fibres, de manière à 
garder toujours la même position , relativement aux par
ties de la coquillp à pesure qu’elle accroît son volume. 
Lorsque l’animal est enlevé, ces muscles d’attache lais
sent, sur la face interne de la coquille, des impressions 
qui fqnt connaître leur situation , leur nombre et les dé
placements qu’ils ont éprouvés, (i)

Dans ]es çon ch ijeres, l’animal n’a jamais de coquille,

conchifères, ne se rangent pas toujours facilement dans ces 
deux catégories. On conteste encore si certains genres sont 
mouomyaires ou dimyaires: on remarque, en effet, que le 
muscle antérieur diminue successivement de volume, de
vient rudimentaire dans les moules , les modioles , etc. et 
finit par disparaître entièrement. Cette disparition par 
degrés insensibles de l’un des muscles, rend difficile là 
séparation des deux ordres, et ôte beaucoup de la valeur 
attribuée par Lamarckàce caractère; cependant il peut être 
utilement conservé, en l'appuyant sur d’autres caractères 
tirés de l’prganisation des animaux envisagée d’unp ma
nière plus profonde.

(i) Ce déplacement est des plus remarquables dans cer
taines coquilles; c’est ainsi que dans les grandes huîtres, 
par exemple, l’animal s’est avancé daps sa coquille de sept 
à huit pouces, depuis son jeune âge jusqu’à l’instant de la 
mort : l’examen attentif de l’une de ces coquilles en 
apprendra plus à cet égard que toutes les descriptions.
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ni d? parties dures à l’ intérieur. Son corps est toujour^ 
molasse, toujours enveloppé, souvent ovale, plus ou 
moins.comprimé , et sa bouche est ordinairement située 
yers la partie la plus basse de la coquille, au côté gauche 
de sa charnière.

Tous les conchifères sont aquatiques : aucun ne saurait 
vivre habituellement à l’air libre, comme beaucoup de 
mollusques. Quelques races vivent dans les eaux douces; 
toutes les autres vivent dans les eaux marines. La plu
part sont libres, d’autres sont fixées sur les corps marins 
par leur coquille, et d’autres encore s’y attachent par 
des filaments cornés, auxquels on a donné le nom de 
byssus.

Comme la coquille n’est yas le propre d’animaux d’une 
seule classe; que beaucoup de mollusques, d’annelides et 
tous les cirrhipèdes en sont munis; que d’ailleurs, je suis 
obligé, par mon plan, de me resserrer considérablement 
dans cet ouvrage, je n’en ferai pas jci l’exposition, non 
plus qu’en traitant des mollusques. Je renvoie, pour tout 
ce qui concerne la coquille, aux articles co n ch ifères, con

chyliologie et c o q u ille , que j ’ai publiés dans le Diction
naire d’Histoire Naturelle, édition dernière'de Deter- 
ville (i).

Maintenant que nous savons que les conchifères appar
tiennent à la branche des animaux inarticulés; qu’ils sont 
eu quelque sorte intermédiaires entre les mollusques et 
les tuniciers, quoique très différents des uns et des autres; 
qu’ils ne se lient point aux cirrhipèdes, malgré les appa
rences de rapports qu’offrent les brachiopodes et les 
cirrhipèdes pédoncules; enfin, que les conchifères sont

(i) Nous devons prévenir que Lamarck, à l’exemple 
de Linné et de Bruguière, place la coquille rcnycrsée 
pour en déterminer les parties, ce qui n’est pas ra
tionnel : la manière de M. de Blainville doit être préfé
rée. Ce savant zoologiste en effet détermine les parties de 
la coquille d’après la position que lui donne l’animal 
marchant devant l’observateur.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



12 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

les seuls qui offrent généralement une coquille bivalve, 
presque toujours articulée en charnière , nous allons faire 
l’exposition de ceux de leurs genres qui nous sont con
nus, ainsi que des principales espèces qui appartiennent 
à ces genres , sans les de'crire.

Nous divisons cette classe en dix-neuf familles, que 
nous partageons en deux ordres, de la manière suivante.

DIVISION DES CONCHIFÈRES.

O r d r e  Ier. C o n c h ifè r e s  d im y a ir e s .

Ils ont au moins deux muscles d’attache. Leur co
quille offre intérieurement deux impressions muscu

laires séparées et latérales.

( i )  Coquille régulière, le plus souvent e’qnivalvc.
(a) Coquille en général be'ante aux extrémités late’rales, scs val

ves c'tant rapprochées.
{ f )  C o n c h i fè r e s  c ra s s ip è d e s . Leur manteau a ses lobes re’unis 

par-devant, entièrement ou en partie; leur pied est épais, 
postérieur ; le bâillement de leur coquille est toujours remar
quable , souvent considérable.

Les Tubicolées.
Les Pholadaires.
Les Solénacées. ■
Les Myaires.

(**) C o n c h i fè r e s  tè n u ip e d e s . Leur manteau n’a plus ou presque 
plus ses lobes réunis par-devant; leur pied est petit, comprimé; 
le bâillement de leur coquille est souvent peu considérable.

( + )  Ligament intérieur, avec ou sans complication de ligament 
externe.

Les Mac tracées.
Les Corbulées.

(H—b) Ligament uniquement extérieur.

Les Litliophages.
Les Nymphacées.
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(b) Coqaillc close aux extrémités latérales, lorsque les valves sont 

ferme'es.

Conchiféret lamellipèdes. Leur pied est aplati, lamelliforme, 
non postérieur.

Les Conques.
Les Gardiacées.
Les Arcacées.
Les Nayades.

(a) Coquille irre'gulière, toujours inéquivalve.

Les Camacées.

Ordre  IIe. C o n ch ifè r e s m on om y aires.

Ils n’ont qu’ un muscle d’attache. Leur coquille 
offre intérieurement une seule impression musculaire 
subcentrale.

(1) Coquille transverse et équivalve.

Les Bénitiers.

(2) Coquille, soit longitudinale, soit inéquivalve.
!

(a) Ligament marginal, alongé sur le bord, sublinéaire.

Les Mytilacées.
Les Malléacées.

(b) ligament resserré dans un espace court sous les crochets, 
toujours connu et point conformé en tube.

Les Pectinides.
Les Ostracées.

(c) Ligament, soit inconnu , soit formant un tube tendineux sous 
la coquille.

Les Rudistes.
Les Brachiopodes ( 1 ),

(1) Cette distribution méthodique des conchifères, pro-
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>4 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

O R D R E  P R E M IE R .

CONCHIFÈRES DIMYAIRES.

L e u r  c o q u ille  o ffre  in té r ie u r e m e n t d e u x  im p re ssio n s  

m u scu la ire s sép a ré e s e t  latéra les.

Cet ordre embrasse la piincipale et la plus grande 
portipn des c o n c h ifè r e s , et comprend des animaux 
testacés, attachés à leur coquille par deux muscles 
au moins, qui sont fort écartés, et s’insèrent vers les 
extrémités latérales des valves. Lorsque l ’animal n’est 
plus dans sa coquille, ces muscles laissent à l ’intérieur 
des valves, des impressions plus ou moins marquées,

posée par Lamarck depuis bientôt .seize années, ne peut 
plus être adoptée sans modifications. De nombreuses ob
servations ont été faites5 des genres nouveaux sont con
nus; des gertres établis d’après la Coquille àeule doivent 
être supprimés depuis que leS animaux ont été étudiés 
avec plus de soin. La même étude des animaux a conduit 
à perfectionner les rapports généraux des familles et des 
genres, de sorte que tout en admettant les principes gé
néraux qui ont guidé Lamarck, et en y apportant les per
fectionnements que l’état de la science exige, la méthode 
devra subir des changements assez considérables. Nous 
ne pouvons ici fairé l’histoire de ces perfectionnemens, 
mais on en sentira l ’importance à mesure que l’on pren
dra connaissance des annotations que nous mettons à cha
cune des grandes divisions delà méthode.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



CONCfclFÈnES. tî»

qui font reconnaître leurs points d’attache et l ’ordre 
de la coquille. '

Je rapporte à cet ordre treize familles toutes assez 
distinctes, auxquelles dppartiehrtent les plus belles co
quilles bivalves connues. Sauf la dernière de ces fa
milles, toutes les autres offrent des coquilles régulières 
dont les valves sont parfaitement égales et semblables 
entre elles.

Pour en faciliter l ’étu de, je partage les c o n c h ifè r ê s  

d im y a ires  ou & deux muscles, en qüatrb sections; 
savoir :

Ire Section. Conchifèrês c r a s sip è d e s.

IIe Section. Conchifèrês té n u ip è d e s.

IIIe Section. Conchifèrês la m e llip è d e s .

IV' Section. Conchifèrês ambigus, ou les C'am cl- 

cèes (1).

(!) fion^ àvdns toi dans hne nbtê précédente, qu’il était 
difficile de séparer nettement les dimyaires des mono- 
myaiPes , et qu’il île fallait pas s’en rapporter seulement à 
la présence bieu évidente des deux impressions muscu--. 
laites Sur la coquille; les doutes sur certains genres sont 
levés par l’examen du système nerveux; il est dans toutes 
ses parties parfaitement symétrique dans les dimyaires, 
même dads les dimyaires irréguliers; il n’est pas complè
tement symétrique dans les vrais monomyaires. C’est d’a- 
pVes ces considérations, que rious a'èohs cru nécessaire 
d’introduire la famille des tridadhêes dans tordre des di
myaires.

Les quatre sections que Lamarck établit dans ce grou- 
ped’après la forme du pied, sont peu naturelles et fort diffi
ciles à circonscrire , parce que l ’organe locomoteur est 
un des plus variables et celui dont les variations, quant à 
la forme, ont le moins d’influence sur le reste de l ’orga
nisation.
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CONCHIFÈRES CRASSIPÉDES.

L e u r  m a n te a u  e st e n tiè r e m e n t ou e n  p a r tie  f e r m é  p a r  

d e v a n t ¡ l e u r  p ie d  est é p a is ,  p o s té r ie u r ; le u r  c o q u ille  

fo r m é e  est b â illa n te  p a r  les côtés.

Par les rapports qui semblent les lier entre e u x , les 
co n c h ifo re s  cra ssip èd es  nie paraissent constituer une 
coupe assez naturelle, dont je forme la première section 
des d im y a ir e s . Ces animaux ne se déplacent point ou 
presque p o in t, quoiqu’ils ne soient pas fixés ; ils vivent 

habituellement dans le même lieu où ils se sont enfon
cés , les uns dans la pierre ou dans le bois qu’ils ont 
percé, les autres dans le sable. Ceux qui ont été obser
vés ont les deux lobes du manteau plus ou moins com
plètement réunis par-devant. Les deux siphons qui 
sont saillants à l ’opposé du pied, sont réunis dans ceux 
que l ’on connaît, sous une enveloppe commune que 
fournit le manteau.

Dans ceux encore dont ou connaît le p ied, il est 
épais, gros ou petit, subcylindrique , plus générale-’ 
ment postérieur et plus propre à des mouvements ver
ticaux ou en avant de la coquille, qu’à ceux de trans
lation ou de locomotion ordinaires. Ce pied ne présente 
point un corps aplati sur les côtés en forme de lame, 
comme dans les conchifères ténuipèdeset lamellipèdes, 
où il sort par l ’ouverture des valves pour se fixer sur 
les corps m arins, afin de déplacer la coquille en se 
cou tractant. Je divise ces conchifères en quatre familles, 
de la manière suivante.
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DIVISION D ES CONCHIFÈRES CRASSIPÈDES.

(i)  Coquille, soit contenue dans un fourreau tubuleux distinct de 

ses valves, soit entièrement ou en partie incrustée dans la paroi 

de ce fourreau, soit saillante au dehors.

Les Tubicolées.
(3) Coquille sans fourreau tubuleux.

(a) Ligament extérieur.

(*) Coquille, soit munie de pièces accessoires, étrangères à 

ses valves, soit très bâillante antérieurement.

Les Pholadaires.

(**) Coquille sans pièces accessoires, et bâillante seulement 

aux extrémités latérales.

Les Solénacées.
(b) Ligament intérieur. .

Les Myaires.

LES TUBICOLÉES.

C o q u ille , soit c o n te n u e  d a n s u n  fo u r r e a u  te s ta c é , d is 

tinct d e  ses v a lv e s , soit in c r u s té e , e n tiè r e m e n t ou e n  

p a r tie ,  d a n s  la  p a r ç i  d e  ce  f o u r r e a u ,  soit s a illa n te  

en dehors.

D’après la manière don t la na tu re  procède dans ses 
productions, l’on doit toujours trouver à l’en irée, 
comme à la fin de chaque classe, des,objets plus diffé
rents, et en quelque sorte plus singuliers que ceux qui 
forment la masse principale de la classe même; et ic i, 
comme dans les autres classes que nous avons établies, 
ces différences sont très m arquées, puisque nous com
mençons nos concbifères par les arrosoirs, e t que nous 

T o m e  v . 2
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les term inons par la lingule, dernier genre des bra- 
chiopodes.

Les tubicolées, don t il s’agit ici, sont assurém ent des 
concbifères, mais d ’une singularité si g rande, que cer
taines d’entre elles on t été rapportées à d ’autres classes 
par des naturalistes m odernes, quoique très éclairés. 11 
est en effet bien singulier de trouver une coquille b i
valve enfermée dans un  tube testacé, e t bien plus sin
gulier encore, d e là  voir incrustée dans la paroi de ce 
tube concourant à compléter celte paroi.

La singularité des tubicolées, ainsi que'celle des pho- 
lad es , a fa it méconnaître ce que les coquilles qu i y 
appartiennent on t réellem ent d’essentiel; savoir : deux 
valves semblables, égales, régulières et articulées en 
charnière. Comme parm i les coquilles des tubicolées, 
il y en a qu i on t des pièces accessoires, étrangères à 
leurs valves, ainsi q u ’on en voit dans les pbolades, on 
les a prises pour des coquilles m ultivalves; ce qu i a 
donné lieu à des associations bizarres, comme nous le 
m ontrerons en tra itan t des pholadaires.

I c i , les doutes, relativem ent auxrapports classiques 
des tubicolées, e t à ceux qu ’elles on t avec les phola
daires, sont évidem m ent levés par les caractères de 
transition  qu i lien t les arrosoirs aux clavagelles, celles- 
ci aux fistulanes, e t b ien tô t ensuite aux tarets q u i ,  
eux-m êm es, tiennen t aux pholades.

Xescoquillages de cette famille sont térébrants, s’en
foncent dans la p ie rre , dans le bo is, e t même dans les 
coquilles à test épais; quelques-uns cependant resten t 
dans le sable. Voici les six genres que nous rapportons 
à cette famille (1).

(i) La famille des tubicolées, proposée depuis long-temps 
par Lamarck, est une preuve de la sagacité profonde de ce 
savant zoologiste : il sut deviner avec une grande justesse,
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A K .K .0 S 0 2 K,. (Aspergülum.)

Fourreau tubu leux , lestacé, se rétrécissant insensi
blement vers sa partie  an té r ieu re , où il est ouvert, et 
grossissant en massue vers l’au tre  extrém ité. La massue 
ayant, d’un côté, deux valves incrustées dans sa paroi. 
Disque term inal de la massue convexe, percé de trous 
épars, sub tubu leux , ayant une fissure au  centre.

Animal inconnu.
V a g in a  tu b u lo s a , te s ta c e a , a n tic e  se n sim  a t te n u a ta ,  

apice p e r v i a ,  versiis a lte r a m  e x tr e m it a te m  in  c la v a m  

am pliata  : c la v a  u n o  la t e r e , v a lv is  d u a b u s in  p a r ie te  

incrustatis. Clavce d iscu s te r m in a lis  c o n v e x u s , f o r a m i 

nibus sp a rsis su b tu b u lo sis  in s t r u c t u s , ce n tro  fis s u r a  

notatus.

A n im a l ig n o tu m  (i).

Observations. L 'arrosoir, connu depuis long-tem ps dans 

les collections, toujours assez rare et recherché , est sans

dans un temps où ils étaient rejetés, les rapports qui lient in
contestablement les différents genres de cette famille. Il 
nous a paru possible', depuis long-temps, de l’améliorer en 
la simplifiant. Les genres arrosoir, clavagelle, fistulane, 
doivent la former à eux seuls, tandis que les trois autres 
genres cloisonnaire, trédine et taret, [ont la plus grande 
analogie avec les pholades par l’ensemble des caractères ; 
les coquilles sont de formes analogues j elles ont un ap
pendice dans les crochets, ce qui se voit aussi dans les 
pholades ; elles n’ont point de véritable ligament. Ces 
trois derniers genres passent donc dans la familles des 
pholadaires.

(i) M. Ruppel a rapporté un animal de ce genre j  c’est 
celui de l ’Aspergillum  va g in iferu m , qui'vit dans la mer 
rougej il paraît qu’il a beaucoup d’analogie avec celui des 
pholades.

2 *
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contredit lefouircau tcstacéd’un conchifèrc, mais des plus 
singuliers. Il constitue un genre remarquable, qui a , jus
qu’à présent, fort embarrassé les naturalistes pour le classer 
et assigner son véritable rang parmi les animaux testacés. 
L in n é  le rangeait parmi les serpulcs, c’est-à-dire, parmi les 
annelides testacées, et j ’ai été moi-môme fort indécis à 
cet égard, le considérant néanmoins comme appartenant 
à la classe des mollusques.

Depuis, j ’ai enfin reconnu que ce genre est très voisin 
desJîstu la n es, et que sa coquille, véritablement bivalve 
et équivalve, existe toujours, mais se trouve adhérente 
au fourreau, complétant, par ses deux valves ouvertes et 
enchâssées, une partie du tube qui contient l’animal. Le 
genre qui suit, n’offrant plus qu’une valve enchâssée 
dans la paroi du fourreau, fournit une preuve eu faveur 
du rapport attribué à Yarrosoir.

C’est sans doute par erreur qu’on a dit et représenté 
Yarrosoir, comme étant fixé sur les rochers, par son extré
mité la plus petite. Il est nécessairement ouvert à cette ex
trémité, comme les clavagelles et les fistulanes, et ne doit 
pas être plus fixé que ces coquillages. „

ESPECES (t),

I. Arrosoir de Java. A s p e r g illu m  J a v a n u m . Lamk.

A. vagincl Icevi; disco postico, Jvnbrio, radiato, cirçumduto.

Serpula pénis. Lin. Syst. nat. p. 1367.

* Schroter Einl. in Conclu t. a. pag. 5 5 4 , n° 16.

* Rumph.amb. lab. 4 i . % .  7.

(1) Voulant ajouter quelques espèces intéressantes à celles 
de Lamarck , nous les indiquerons par ce signe*}'.

Plusieurs ouvrages importants ayant été publiés de
puis celui-ci, tant en France qu’en Allemagne et en Angle
terre, nous ajouterons à la synonymie l’indication des 
meilleures ligures. Ces additions seront indiquées par ce 
signe *.
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*  Valcntyu. Ami), t. 10. Gg. 8y.
Gualt. Concli. lab. 10. fig. M.
Martin. Concli. 1. t. 1.% . 7.
* P e n ic i l lu s  J a v e n u s .  Brug. Encyc. métb. p. 138. S y n o ,  p ie -  

r is q u e  e x c lu s is .

*  S e r p u la  a q u a r ia . Dilwin. Cat. t- a. p. io 8 3 . n° 3 5 .
*  S. Brookes intr. to tlie stud. of Concli. pl. 9. fig. i 3o.
“ Blainv. Malac. pl. 8 i .  fig. a.
*  A s p e r g i l lu m  s p a r s u m . Sovr. Généra of Shells. n°27- fig. 3 . 

4 - 5 .
Habite l'Occ'an des grandes Indes. Mus. 11. Mon cabinet.

9. Arrosoir à manchettes. A s p e r g illu m  v a g in ife r u m .  

Lamk.

A .  v a g in d  l o n g i s s im a ,  s u b a r t i c u la ld  , a d  a r t ic u lo s  v a g in is  

f o l i a c e i s  a u c l d ;  f i m b r i â  d i s c i  p o s t i c i  b r e v is s im a .

A n  p h a l lu s  te s ta c e u s  m a r in u s ?  List. Conch. t. 5 4 8 . f. 3 .
*  Savigny. Grand ouvrage d’Égypte.Part, d’hist.nat. PI. 70. 

fig-9‘ à 99.
* Desh. Eucycl. mélh, vers. t. a. pag. 72. n. 1.
Sow. Gener, of Shells. n. 27. fig . 1. 2.
Habite la mer Bouge. Mon cabinet. M. Savigny en a recenilli 

de grandes portions de la partie ante'rieure du tube. Il doit 
avoir plusieurs pieds de longueur. Le dernier article posté
rieur que je possède est long de 22 centimètres.

3 . Arrosoir de la Nouvelle Zélande. A sp e rg illu m , N o -  

vœ Z e la n d iœ . Lamk.

A .  v a g in d  n u d d , p o s t ic è  c la v a t d  ; e la ve e  d is c o  t e rm in a li  p a r v o ,  

f i m b r i a  d e s t itu to . ■

Favan. Concli. pl. 79. fig. E.
Habile la Nouvelle Zelande. Espèce très rare, moins grande 

et plus en massue que les précédentes. Son disque postérieur 
est aussi poreux, mais n’est plus entouré par nne fraise 
rayonnante.

4 . Arrosoir agglutinant. A s p e r g illu m  a g g lu tin a n s .  

Lamk.

A .  v a g in d  v a r ié  c u r v d ,  s u b c la v a ld . c o r p o r a  a l ie n a  a g g lu t in a n te ; 

c la v œ  d is c o  n u d o ,  t u b u lis  d i s t in c t i s  e c h in a to .

Desh. Encycl, méth, vers. t. 2, pag. 72. n.° a.
Mu?. n.°
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Habile les mers de la Nouvelle Hollande. Pèron et L e  s u e u r . 

Plus grêle et à massue moins grosse que dans l’espèce pré- 
ce'dente, son disque postérieur est aussi sans fraise rayon
nante, mais ce disque, an lieu d’être simplement percé de 
pores, offre des tubes saillants, séparés, inégaux, et une 
fissure au centre. Partout au dehors , à l’exception du dis
que , ce tuyau testacé est recouvert de fragments de sable , 
de coquilles et de madrépores. Longueur, 72 millimètres ; 
mais ce tuyau n’est pas entier.

■ }• 5 . Arrosoir de Leognan. A s p e r g il lu m  L e o g n a n u m .  

Huening.

A. pagina subclavalâ; corpora aliéna agglutinante ; disco tu- 

bulis frequentibus echinato, etiam corpora aliéna agglutinante, 
fimbrid et fissura destitulo.

Hœning. Descr. d’une arr. foss. fig. 1, 2.
Desh. E ncyd ., méth. vers. t. 2, pag. 11 3 .

CL A V  A G E L L E . (Clavagella. )

Fourreau tubuleux, testacé, atténué et ouvert anté
rieurement, et terminé en arrière par une massue ovale, 
sub-comprimée, hérissée de tubes spiniformes. Massue 
offrant d’un côté une valve découverte enchâssée dans 
sa paroi ; l ’autre valve libre dans Je fourreau.

V a g in a  t u b u lo s a , te s ta c e a , a n tic è  a tte n u a ta  e t  

a p e r t a ,  p o sticè  in  c la v a m  o v a ta m , s u h c o m p r e s s a m ,'  

tu b u lis  s p in ifo r m ib u s  e c h in a ta m  te r m in a ta  c la v a  h in c  

v a lv a m  d e te c ta m  in  p a r ie te  f i x a m  p r o d ie n te  ;  a lte r a  in  

tu b o  lib e r a .

O b s e r v a t io n s . Les clavagelles sont évidemment moyen
nes , par leurs rapports, entre les arrosoirs et les fistula- 
nes. Dans les arrosoirs, les deux valves de la coquille sont 
ouvertes, fixées et cuchâssées dans la paroi de la partie 
postérieure du fourreau, et paraissent au-dehors; clans les
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clavagelles, une seule des deux valves est enchâssée dan* 
la paroi du fourreau, et se montre aussi au-dehors, tandis 
què l’autre valve est libre dans l’intérieur du foureau; 
enfin dans les fistulaues, aucune valve n’est fixée; la co
quille est tout-à-fait libre au fond du fourreau. Si la mas
sue des arrosoirs offre de petits tubes disposés en frange 
circulaire autour du disque postérieur , la massue des cla 

vagelles présente aussi de petits tubes saillants qui la rendent 
hérissée et comme épineuse, soit ?pr un de ses côtés, soit à 
son sommet; et ces petits tubes, ni les pores tubuleux du 
disque ,'ne se retrouvent plus dans lesfistulanes. Par-tout, 
ç’est la partie postérieur du fourreau qui est la plus large, 
et qui 'contient la coquille bivalve etéquivalve, celle-ci 
n’enveloppant que la partie postérieure de l’animal , 
comme dans le taret; tandis que la partie antérieure du 
fourreaq va toujours en se rétrécissant, et $e trouve ou» 
verte pour le passage des deux siphons de l’animal.

[ * Le premier, nous avons fait connaître une clavagelle 
qui établit bien plus intimement les rapports de ce genre 
avec les arrosoirs. Dans la clavagella coron a ta , en effet, le 
tube est terminé par un disque, à la circonférence du
quel naissent des tubulures dichotomes, distantes et beau
coup moins nombreuses que celles des arrosoirs; le cen
tre du disque nJest point crib]é de trous, mais il offre 
une fente qui descend vers les crochets des valves, en se 
bifurquant.

Lamarck ne connut que des espèces fossiles de clavagel
les. M. Sowerby, dans son G é n é r a , en décrit une vivante 
fort remarquable, dont le tube est court et largement 
évasé. M. Rang, dans son Manuel de conchyliologie, en a 
indiqué une seconde espèce qui  ̂comme la première, vit 
enfoncée dans l’epaisseur des corps sous-marins.]

ESPÈCES.

-J- 1. Clavagelle couronnée. Clavagella coronata. Des!}.

C, tubo recto, elongalo, clavato, spinis furcatis coronalo', disco
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m in im o 5 -v a lv a  in c lu s a  s u b u n d u la ta , o v a t â ,  a l t é r é  m a jo r e ;  

c a r d in e  a u g u s to , s u b u n i- d e n ta to .

Desh. Desc. des Coq. foss. des env. de Paris, t. 1. p. 8. n° 1. 
pl. 3 . fig..9. 10.

I d e m .  Encycl. me'th. vers. t. 3 . pag. a3g. n° 1 .
Sow. Min. concb. pl. 480. fig. 1. 3 . 3 .
Rang et Desmoulins. Bull, de la Soc. d’iiist. nat. de Bord, 

t. 3 . 5 e livr. fig. i - 5 .

•f- a. Clayagelle bacillaire. C la v a g e lla  b a cilla ris. Desh.

C .  tu b o  s u b r e c ta , e lo n g a to  ,  a n g u s to , p o s t i c e  v a g in i s  f o l i a c e i s  

saepe t e r m in a to , a n t ic e  d is c o  p l a n o , f i s s o  s p in i s  d ic h o to m is  

c o ro n a t o ; v a l v d  l ib e r t i  o v a to - e lo n g a td ,  t e n u is s im i , d e p r e s s i ,  

m a r g a r it a c e a  ; c a r d in e  e d e n tu lo .

Desb. Encycl. meth. vers. t. a. p. a3g. n® 3 .

3 . Clavagelle hérissée. C la v a g e lla  e ch in a ta . Lamk.

C .  v a g in o e  c l a v d  v e n t r i c o s d ,  u n o  la te re  a c u le is  tu b u lo s i s  

u n d iq u e  e c h in a ta .

F i s t u l a n a  e c h in a t a . Annales du Mus. vol. 7. p. 4 ?g. n° 3 . et 
vol. 1 3 . pl. 4 3 . f- g.

* Desb. Dcsc. des Coq. foss. t. 1. pag. 9. n* a. pl. 1. fig. 7. 
8 .9 .

Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. d e  R o i s s y .

4 • Clavagelle à crêle. C la v a g e lla  c r ista ta  (1).

C .  v a g in c e  c la v d  u t ro q u e  la te re  m u t ic â  ;  f i m b r iâ  v e r t i c a l i  è 

tu b u lis  s p in i fo r m ib u s  d i s t in c t i s  c r is ta m  ce rn u la n te .

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet.

(i)C es  deux espèces de clavagelles doivent être réunies 
en une seule ; elles ne diffèrent que par la taille et par

l’âge.
La valve libre dè cette c la v ag elle , ou de la t ib ia le , a 

été placée parmi les glycim ères par L am arck, sous le  nom  

de glycim ère nacrée.
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5 . Clavagelle tibiale. C la v a g e lla  t ib ia lis . Larnk.

C .  v a g in t e  c la v a  m u t ic i t } s u b c o m p re s s â , v a lv a m  testa s d e te c 

ta m  h in c  p r o d ie n t c . ,
F is t u la r ia  t ib ia l i s . Annales da Mus. vol 7. p. 428. n° 1. et 

vol. 13. pl. 4 3 . f. 8 .
* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 1. p. 11. n° 5 . pl. 1. f. 6 

et 10.
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. d e  F r a n c e .  Sa 

massue n’ayant plus de tabes spinuliformes , cette espèce 
fait le passage aux fistulanes.

6. Clavagelle de Brocchi. C la v a g e lla  B r o c c h ii. Lamk.

C .  v a g in a  p y r i f o m ù ; c la v â  h in c  t u b u lis  b r e v ib u s  in œ q u a lib u s  

su b p ro m in u lis  a s p e r a ta .

T e r e d o  e c h in a ta . Brocch. Conch. vol. 2. p. 370. t. i 5 . f. 1.
Habile... Fossile d’Italie.

\  7. Clavagelle ouverte. C la v a g e lla  a p e r ta . Sow.

C .  v a g in d  a b b r e v ia t i ,  v a ld è  c la v a t a ,  p o s t i c e  la t is s im e  a p e r ta t  

a p e r lu r d  v a g in i s  f o l i a c e i s  ,  u n d u lo s i s ,  in ju n d ib u l i fo r m ib u s  

in s t r u c ta  ; te s ta  v a l v i s  t r ia n g u la r ib u s  h ia n t i s s im is ,  m a r g a -  

r i t a c e i s ;  v a l v a  l ib e ra , c r a s s a , t ra n s v e r s im  r u g o s a ,

Sow. Gener, of Shells. n. i 3 . fig. 1. a. S. 4 - 1
Desh. Encycl. mélli. vers. t. 2. pag. a4o. n* 5 .

F 1S T U X .A N E . ( Fistulana. ) .

Fourreau tubuleux, le plus souvent testacé, plus 
renflé et fermé postérieurement, atténué vers son ex
trémité antérieure, ouvert à son som m et, contenant 
une coquille libre et bivalve. Lés valves de la coquille 
égales et bâillantes lorsqu’elles sont fermées.

Anim al. . . . ayan t, à sa partie  an térieu re , deux 
calamules cyathifèreg.
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Vagina tubulosa, sœpiùs teslacea, posticè iurgidior 
et clausa, versus extremitatem anlicam attenuata, apice 
aperta, testam liberam bivalvem includens; val vis testœ 

œqualibus, in conjugatione hiàniibus.

Animal. . . . anticâ parte calamulis duobus cyathi- 
feris  instructd.

O b s e r v a t i o n s .  J’ai exposé, dans les Annales du Muséum, 
à l’article fistulane (vol. 7. p. 425 ) ,  les difficultés [que 
j ’avais rencontrées pour caractériser convenablement ce 
gpnre de coquillage, parce que je prenais, comme tous 
les naturalistes, le fourreau tubuleux qui renferme l’a- 
nimal et sa coquille, pour la coquille el]e-même. Mais aper
cevant enfin que le fourreau dont il s’agit est une pièce 
tout-k-fait étrangère à la coquille, je reconnus bientôt 
les rapports qui lient entre eux les divers genres de la fa
mille des tubicolées à celle des pholadaites5 j ’exposai ces 
rapports dans mon cours de l ’an X, tels qu’ils me pa
raissent encore actuellement, et j ’en insérai, à l’article cité 
des Annales, quelques-unes des principalesconsidérations 
auxquelles je renvoie le lecteur.

Lesfistulanes, voisines des clavagelles et des arrosoirs, 
out leur coquille libre dans l’intérieur de leur fourreau , 
et aucune des valves de cette coquille ne se trouve plus 
enchâssée dans la paroi de ce tube, comme dans les deux 
genres précédents. Dans quelques-unes, le fourreau offre à 
l ’intérieur, des cloisons commencées, en quart de voûte, et 
à l ’ouverture antérieure, deux petits tubes non saillants au- 
dehors, et qui sout formés par une cloison longitudinale 
peu prolongée. Ces fistulanes indiquent leur voisinage de 
notre genre clavagelle.

On ne connaissait aucune partie de l ’animal des jistu- 
lanes, et l’on supposait seulement sa grande analogie 
avec celui du taret. Mais, d’après des observations récem
ment communiquées par M. Lesueur, pendant son voyage 
en Amérique, nous savons que l’animal d’une fistulane 
qu’il a observée, quoique dans l ’état sec, est muni de 
deux calamules qui font saillie en avant, par la partie ou-
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verte du fourreau testacé qui le contient, c’est-à-dire, par 
l’extrcmité grêle de ce fourreau.Ces calamules sont de longs 
appendices filiformes, fistuleux, calcaires, terminés cha
cun par cinq à huit godets-infundihuliformes, semi-cornés 
ou calcaires, empilés les uns au-dessus des autres, et 
qui peuvent s’écarter, puisqu’ils se séparent dans l ’état sec. 
Ils font paraître la partie supérieure de chaque calamule 
comme verticillée. (i)

Ces appendices ou calamules, que M. Lesueur n’a ob
servés que sur une espece, existent sans doute dans toutes 
les autres, avec les modifications qui tiennent aux diffé
rences spécifiques. Ce sont pour nous, les branchies ou 
plutôt les supports des branchies de l’animal. Ils sont ana
logues aux deux palmules observées par M. Cuvier, dans 
unlaret. Ce ne sont point des bras articulés, analogues à 

' ceux des cirrhipèdes, puisque leur pédicule filiforme, 
fistuleux et calcaire, est sans articulations; ce ne sont pas 
non plus les deux palettes pierreuses des tarets ici cban-r 
gées, car la fistulane, munie des calamules citées, n’en a 
pas moins ces deux palettes : elles sont demi-circulaires, 
striées, avec une dent triangulaire.

11 était nécessaire que , dans les fistulanes, les calarnù- 
les (comme branchiales) fussent transportées vers l ’extré
mité ouverte du fourreau testacé, puisque ce fourreau est 
fermé à l’autre extrémité. Mais dans les tarets, où le four-

(i) Cette observation faite par M. Lesueur, ne s’applique 
pas à une fistulane, mais à un véritable taret. Ce qui fait 
l’erreur delà plupart des conchyliologues, c’est qu’ils sup
posent gratuitement que tous les tarets vivent dans le bois; 
que leur tube n’est jamais libre, et toutefois qu’ils ob
servent un tube libre, ils l’attribuent aux fistulanes. 
Une autre source de. leur erreur provient de ce que l’on 
donne pour caractère aux tarets, d’avoir le tube ouvert aux 
deux extrémités : il n’en est rien cependant. Tous les tarets 
ferment leur tube du côté le plus élargi, lorsqu’ils ont 
pris tout leur accroissement, j
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reau calcaire est ouvert aux dèux bouts, cette nécessité 
n’a point lieu, (i)

LesJistulan.es vivent dans le sable, dans le bois, dans’ 
les pierres et même dans l’épaisseur de quelques autres 
coquilles qu’elles savent percer. On prétend qu’il y en a 
dont l ’animal, après avoir percé une coquille étrangère, 
y vit sans autre fourreau que les parois du trou qu’il a 
creusé. Peut-être qu’alors son fourreau, très mince et ap
pliqué contre les parois du trou, n’a pu être remarqué. 
Les valves de certaines de ces coquilles ressemblent un peu 
à celles des modioles.

[Quoique Lamarck ait rendu le genre fistulane plus na
turel , il a laissé cependant plus d’une erreur qu’il est né
cessaire de rectifier. Nous avons observé depuis long
temps, que Je genre gastrochène de Spengler, était Je 
même que celui nommé fistulane par Lamarck, avec cette 
différence cependant, que ce genre de Spengler était plus 
naturel. Lamarck a conservé un genre gastrochène dans la 
famille des pholadaires , mais il ne peut être maintenu , 
et voici pourquoi : il existe certaines fistulanes (fistuianà 
clava) qui se font un tube complet et toujours libre comme 
celui des arrosoirs; d’autres espèces vivent tantôt dans le 
sable, et se font un tube complet; tantôt s’enfoncent dans 
l’épaisseur des corps sous-marins, et leur tube sert d’en-

(i) II est évident que Lamarck s'est complètement mé
pris en supposant que les calamules , qu’ il croit exister 
daus les fistulanes, sont destinées à porter les organes 
de la respiration ; cette erreur est rendue certaine par deux 
moyens ; i ” c’est que les vraies fistulanes, quoique fermées 
d’un coté n’ont jamais de calamules ; 2° c’est que ces cala
mules appartiennent exclusivement aux tarets , et les tarets 
ont leurs branchies disposées comme, dans tous les con- 
chifèrcs et non dépendantes de ces calamules. Il est donc 
certain que ces parties n’ont pas l’usage que Lamarck sup
pose; elles sont destinées à clore l’entrée du tube, comme 
une sorte d’opercule.
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duit à la cavité qu’elles habitent (fistulana ampullaria); 
enfin, il existe une troisième sorte de fistulanes: elles s’en
foncent toujours dans l’épaisseur des madrépores,'des grosses 
coquilles ou des rochers calcaires tendres; leur tube revêt 
la cavité qu’elles occupent : mais comme ce n’est qu’en 
brisant ces corps que l’on obtient les coquilles, des obser
vateurs peu attentifs ont cru qu’elles étaient dépourvues de 
tube, et c’est pour ces espèces incomplètement connues 
que Lamarck a conservé le genre gastrochène. Pour nous 
qui avons observé avec beaucoup de soin toutes les espèces 
des deux genres, et qui avons reconnu l’identité de leurs 
caractères génériques, quellequesoit leur manière devivre 
dans un tube libre ou inclus, nous croyons que l ’un des 
deux genres doit être supprimé.

A ces observations générales, nous en ajouterons quel
ques autres relatives à plusieurs espèces admises par La
marck au nombre des fistulanes :

i° Fistulane corniforme : les tubes calcaires, qui, dans 
la collection de Lamarck portent ce nom, appartiennent sans 
exception au genre taret, et l’un d’eux se rapproche beaucoup 
delà figure citée de Favanne. Quanta la figure de l’Encyclo
pédie ajoutéeàla synonymie de cette espèce, nous ne savons 
comment Lamarck a pu tomber dans une pareille erreur : 
cette figure en effet, représente l’animal complet delà fis
tulane en paquet sorti de son tube avec sa coquille et ses 
calamules, laquelle, comme nous le verrons, appartient au 
genre taret.

2° Fistulane en paquet : si la structure de la coquille 
doit l’emporter sur celle du tube qui la contient, pour dé
cider de son genre , il est bien certain que cette espèce doit 
appartenir aux tarets. Lorsque l ’on retire de son tube con
tourné, la coquille de cette espèce, onia trouve très courte, 
sans ligament et offrant dans les crochets, comme cela a 
lieu dans les tarets et les pholades, un grand cuilleron re
courbé : avec cette coquille tout-à-fait analogue à celle des 
tarets, on trouve quelquefois les deux calamules, qui, au 
lieu d’être simples et en palettes, comme dans Je taret 
commun, sont alongées, dentelées et striées; ces calamules 
11’existent jamais dans les vraies fistulanes; elles appar-
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tiennent exclusivement au genre taret et le caractérisent 
de la manière la moins équivoque . Quant au véritable 
genre de l’espèce qui nous occupe, son animal représenté 
entier dans l’Encyclopédie (pl. 167, fig. 16) ne laisse aucun 
doute à cet égard; c’est celui d’un taret; et cependant La- 
marck, comme nous venons de voir, le cite comme le tube 
calcaire de la fistulane cornifonne.

3° Fistulane lage'nule : nous n’avons point vu la co
quille intérieure de cette espècej elle pourrait bien aussi 
appartenir au genre taret, mais cela est encore douteux.

4° Fistulane ampullaire : cette espèce est une vraie fis
tulane, mais remarquable en cela, que selon les circons
tances, elle fait un tube libre enfoncé dans le sable, ou 
perfore les corps calcaires , et son tube sert d’enduit à la 
cavité qu’elle habite; cette espèce appartiendrait donc aux 
fistulanes dans le premier cas et au genre gastrochène dans 
le second, si ce genre était conservé.

5° Fistulane poire : nous ne connaissons pas complète
ment cette espèce; mais d’après la forme de son tube, elle 
appartient très probablement aux fistulanes; il serait pos
sible que ce fût la même espèce accidentellement libre, 
que celle nommé Pholas hyans par Brocchi, elle serait alors 
comme la précédente, un exemple déplus de l’inutilité du 
genre gastrochène.l

ESPÈCES.

1. Fistulane massue, Fistulana clava. Lamk.

F. vagind tereti-clavaiâ , recta ; testas valvis elongatis, extre- 
mitatibus subfornicatis.

Encyclop. pl, 167. f. 17-22,
Favan. Conclu pl. 5 . fig. K..
* Gaslrocliena, Spengler. Nov. Act. Dani. t. 2. pag. 174, 

f ig .1-7.
* Blainv. Malac. pl. 81. f. 3 .
* Sow. Généra. n ° 27. f. i - 5 .
* Desh. Encycl. mélh. vers. t. 2 pag. lijo. n° t .

Habite l ’Oce'an des Grandes Inde9. Mus. n°. Mon cabinet:
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2. Fistulane corniforme. Fistulana corniformis. Lamk.

F .  v a g û id  t e r e t i- c la v a tâ  , u n d a to - to r tn o s d  • a p e r tu rà  a n t ic â  

tu b u lis  d u o b u s  in c lu s is  d iv i s a .

Encyclop.pl. 167. f. 16.
Favan. Concli, pl. 5 .  fig. N.
(b )  F a r .  v a g in a  lo n g io r e ,  m a g is  c o n to r tâ  ;  p o s t i c è  s e p i i s  a l i 

q u o t  f o r n i c a t i s .

Habite 1’Oce'an des Grandes Indes. Mon cabinet. D'après un 
dessin envoyé, il paraît que c’est l ’animal de cette espèce 
que M. Lesueur a observé, et dont il a vu et fait passer 
les deux calamules. Nous les avons maintenant sous les 
yeux.

3 . Fistulane en paquet. Fistulana gregata. L m i .

- F .  v a g in i s  p lu r ib u s  c l a v a t i s , a g g r e g a t is  • testee v a l v i s  a n -

¿  g u s t is  a r c u a t is j a l i i s  d u a b u s  u n g u ic u la t is ,  s e r r u la t is .

* T e r e d o  c la v a . Gmel. p. 3748.
T e r e d o . Schroet. Einl. in Conch. 2. p. t. 6 . h 20.
E ncycl.p l. 167. f. 6-16.
Guetard. Mém. vol. 3 . t. 70. f. 6-9.
*  T e r e d o  c la v a .  D ilw . Cat. p. 1090. n° /f-
Habite.., Mus. n°. Mon cabinet. Cette fistulane a les palettes 

dentelées, munies d’une dent subulée.

4 . Fistulane lagénule. Fîstulanalagenula. ta tak .

F .  n a n d , la te r e  a f f t x d ;  v a g in a  la g e n œ fo rm i , se g m e n tis  t r a n s 

v e r s is  a r t i c u la t d .

Encyclop. pl. 167. f. a3 .
Habite... Mus. n°. Sur une valve d'’anomie, où il s’en trouve 

deux individus. Elle est représentée, sur une valve dépei
gne, dans l ’Encyclopédie.

5. Fistulane ampullaire. Fistulana ampullaria, Lamk.

F .  a r e n u l i s  o b d u c t d ;  v a g in d  a m p u l la c e d  co n t in u d - , a p e r tu rd  

in lù s  b ic a r in a t d .

Fistulane ampullaire. Annales du Mus. vol. 7. p. 4a8 .
Faujas. Géologie, vol. t .  p . g3 . pl, 3 . f. i - 5 .
* Desh. Descript. des Coq. foss.t. 1. pag, i 5 . n“ 2. pl. i . f .  17. 

18. 20. 21.
Habite... Fossile de Grignon et Beynes.
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6. Fistulaue poive. Fistulana pyrum. Lamk.

F .  v a g i r a i  p y r j o r m i  n u d i i .  .

Mus. n».

Habite... Fossile de Sienne en Italie. C u v .  ( i)

C X .O IS O N N A X R B . ( Septaria. )

Animal. . . .

Tube testacé très lo n g, insensiblement atténué vers 
sa partie antérieure, et comme divisé intérieurement 
par des cloisons voûtées, la plupart incomplètes. E x
trémité antérieure du tube terminée par deux autres 
tubes grêles, non divisés intérieurement.

Animal. . . .

Tubus testaceus longissimus, antice sensim attenua
tus, septis fornicatis plerisque, incompletis interne 
subdivisus. Tubi extremitas anterior tubulis duobus 
aliis gracilibus, inliis indivisis terminata.

O b s e r v a t i o n s .  Quoique ranimai et la coquille .de la 
cloisonnaire ne me soient pas connus , les grandes portions 
de son fourreau testacé que j’ai vues, m’ont convaincu que 
l’animal est analogue à celui des fistulanes, qu’il n’en- 
diffère principalement que par sa taille, et parce que ses 
deux siphons antérieurs sont fort longs et se sont formés 
chacun un fourreau particulier testacé. Cet animal doit 
donc avoir postérieurement une coquille bivalve, qui a 
échappé à ceux qui ont recueilli le grand tube ouïes por-

(i) Ajoutez ici les trois espèces du genre Gastrochênej 
ajoutez aussi celles que nous avons décrites dans notre 
ouvrage sur les fossiles des environs de Paris.
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tions qu’on en voit dans les cabinets. Je n’ai vu que des 
cloisons rares, inégalement distantes et toutes incomplè
tes. Quelques fistulanes ont aussi des cloisons en voûte 
dans la partie postérieure de leur fourreau $ mais la partie 
menue ou antérieure de ce fourreau n’offre point de tubes 
particuliers saillans au-dehors. Au reste, la Cloisonnaire 
n'est guères qu’une fistulane exagérée, et mérite à peine 
d’être distinguée comme genre, (i)

ESPÈCE.

î. Cloisonnaire des sables. Septaria arenaria. Lamk.

S e r p u la  p o t y t h a la m ia . Lin. Syst. nat. p. 1269.
*  T e r e d o  g ig a n te a . Dilw. Catal. t, a. p. 1087. n° 1.
*  S e r p u la  g ig a n te a . Schroter Einl. t. 2. p. 5 or¡. n° 4.
S o le n  a r e n a r iu s . Rumph. Mas. tab, 4 1 • fig. D . E.
SebaMus. 3 . tab. g4 - ( i u b id u o  m a jo r e s ).
Martini. Concb. 1. tab, 1. f. 6  et 11.
* T e re d o  g ig a n te a . Sir Eve. Home. Trans. Phil. 1806. p. 276. 

pl. 10. 12. f. i à 7.
Habite l’Océan des Grandes Indes, dans le sable. Mus. n°.

(1) Si, à la place du mot fistulane , on substitue celui de 
tarels, dans les observations relatives aux cloisonnaires 
elles seront parfaitement justes. Ce genre que l’on croyait 
propre à la mer des Indes, a été trouvé, il y a quelques 
aDne'es dans la Méditerranée. M. Mathéron a publié sur 
l’animal de la cloisonnaire méditerranéenne, une notice 
dans les Annales des sciences et de l ’industrie du midi de la 
France. (Marseille i 832, tom. 2. pag. 3i2), dans laquelle 
il prouve que ¿et animal est semblable a celui des tarets; 
cette ressemblance que nous avions supposée depuis long- 
tems, confirme l’opinion que nous avons sur la nécessité 
de réunir les cloisonnaires aux tarets.

T ome v .
3
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T S E E D 1N E . ( Teredina. )

Fourreau teslacé, tubuleux, cylindrique, à extré
m ité postérieure fermée, montrant les deux "valves de 
la coquille; à extrémité antérieure ouverte,

Vagina testacca, tubulosa, cylindriccr, extremilate 

posticâ testce valvas duas prodiente ; anticd extremitate 
aperlâ.

O b s e r v a t i o n . Comme il s’agit ici d’une modification 
particulière, différente de celles qu’offrent les genres pré
cédents, j ’ai cru devoir distinguer, comme genre, les deux 
coquillages que j ’y rapporte , quoiqu’on ne les connaisse 
que dans l ’état fossile, (i)

ESPÈCES

1. Térédine masquée. Teredina persorîata. Lamk.

T .  tu b o  re c to  t e r e l i- c la v a to  ,• c l a v â  s in u b u s  lo b u lis q u e  la rv a m  

, s im u la n te .

(i) Le genre curieux des te'rëdines, n’a pas été bien con
nu de Lamarck, sans cela il lui aurait donné des caractè
res plus complets. La tére'dine est une véritable pholade 
globuleuse fixée à l’extrémité d’un tube; cette coquille a 
en effet, les caractères extérieurs des pholades, elle porte 
un écusson sur les crochets , et à l’intérieur elle est 
pourvue de ces appendices qui distinguent si facilement 
les tarets et les pholades des autres genres. La coquille est 
toujours extérieure et soudée par l’extrémité postérieure 
de ses valves, à la partie antérieure du tube. Ce tube est 
fort épais et terminé par une partie noirâtre d’une appa
rence cornée dont la surface intérieure est quelquefois 
divisée en huit carènes régulières.
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F i s t u l a n a  p e r s o n a ta . Annales di»Mus. p. 429. n° 4 -
I b i d .  yol. 12, pl. 4 3 . f. 6-7.
* T e r e d o  a n te n a u tœ . Sow. Min. Conch. tab. 102. fig. 3 .
*  A n ,  ea d em  s p e c .?  Sow. tab. 102. fig. 1. 2. 2*, 4.
* Desb. Desc. des Foss. t. 1. p. 18. n. 1. pl. 1. f. 23. 

26. 28.
*  I d e m .  Encycl. mélh. vers. t. 3 . pag. io 3 r. n. 1.
* Blainv. Malac. pl. 81. f. 5 .

*  S o w .  Genera of Shells. n. 29. fig. 1. 2. 3 . 4 -
Habite... Fossile de Courtagnon, de Champagne. r

2. Térédine bâton. T e r e d in a  bacillum. Lamk.

T .  te s ta  s o l id / i  ; tu b o  re c to  t e r e t i ,  v i x  in f e r n i  c r a s s io r e .

T e r e d o  b a c i l lu m . Brocch. Concb. 2. p. 2^3. tab. i 5 . f. 6.
Habite,.. Fossile des environs de Plaisance, en Italie.
[Cette coquille n’est pas de ce genre : d’après la description et 

la figure de Brocchi ce ne peut être qu’une clavagelle ou 
une fistulanc ; ce n’est pas cependant la clavagelle tibiale, 
comme l’a cru M. de Blainyilie. ]

T A R E T .  (T eredo.)

Animal fort alongé, verm iform e, couvert d'un tube 

testacé, perçant le bois; faisant saillir antérieurement 
deux tubes courts et deujt corps operculifères adhérents 
aux côtés des tubes, et faisant sortir postérieurement 
un muscle co u rt, reçu dans une coquille bivalve à la
quelle il est attaché.

Tubetestacé, cylindrique, tortueux, ouvert aux deux 
extrémités, étranger à lacoquilleetrecouvrant l ’animal. 
Coquille bivalve, située postérieurement en dehors du 
tube.

Animal prœlongum, vermiforme, tubo lestaceo ves- 

iitum, lignum terebrans j anticè tubulos duos brèves 
exerens, corporaque duo operculijera lateribus tubu-
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lorum adhœrentia\ postice musculum breve testé bivalvi 
receptum et affixum emittens.

Tubus testaceus, cylindricus, flex u o su s, utrdque 
extremitate pervius, a testa alienus, animal vestiens. 

Testa bivalvis, posticè extrh tubum disposita.

O b s e r v a t i o n s .  Les tarels sont de véritables conchifè- 
res, qui appartiennent, comme les cinq genres qui précè
dent, à la famille des tubicolées. Ils ont encore, comme 
les animaux de ces genres, un fourreau testacc qui les en
veloppe, qui est étranger à leur coquille, et qu’on ne re
trouve plus dans les pholades. Mais ici, le fourreau est 
ouvert aux deux extrémités; et non-seulement Ja coquille, 
au lieu d’être intérieure, se montre au-dehors, mais 
elle n’est plus immobile, adhérente, fermant le fourreau 
postérieurement, (i)

(i) Nous pensons que l’on a donné trop d’importance à 
ce caractère,de percer le bois, que l’on attribue aux tarets: 
les pliolades ont la même faculté, et il pourrait se faire que 
certains tarets vécussent dans le sable, ou s’appuyassent 
sur des corps mous comme des éponges, ou pussent, com
me certaines fistulanes,vivre, selon les circonstances, daus 
un tube libre ou dans un tube inclus. L’observation con
firme ce que nous disons: la fistulane corniforme est un 
tarot, la fistulane en paquet appartient également à ce 
genre; la cloisonnaire n’est elle-même qu’un taret gigan
tesque, de sorte que sous ce rapport de la manière de vivre, 
les caractères du genre doivent être réformés. Nous trou
vons daus ces caractères génériques un autre sujet d’obser
vations : il est dit que la coquille bivalve est située 
postérieurement au dehors du tube. Cette assertion n’a 
rien de bien fondé ; cela est juste pour les individus jeu
nes des tarets, caries vieux, ceux qui ont atteint tout 
leur développement, ferment leur tube postérieurement, 
et dès lors la coquille y est entièrement contenue, comme 
cela a lieu dans les fistulanes.
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La coquille des tarets se compose de deux vaWes qui, 

dans l’espèce commune, sont presque eu losange,concaves, 
munies chacune d’une pièce subulée en dedans, et qui 
portent sur leur dos l ’empreinte bien marquée de deux 
palettes pinnées, tout-k-fait semblables à celles mention
nées dans la deuxième espèce. Ces palettes existent doue 
dans les deux espèces, et toujours à l’extrémité postérieure 
de l’animal. La coquille dont il s’agit n’est pas sans doute 
proportionnée à la grandeur de l’animal; mais c’est le 
propre des coquilles de cette famille, d’être incapables de 
renfermer complètement le corps auquel elles adhèrent. 
A l’orifice antérieur du fourreau, l’animal présente deux 
petits tubes ou siphons qu’il tient à l’entrée du trou qu’il 
habite, et deux corps particuliers opposés qui semblent 
operculifèrcs. Les palmules ou palettes pinnées , nous pa
raissent branchiales, (i)

Il nous semble que de toutes les observations qui pré
cèdent, sur les différens genres de la famille des tubicolés, 
on peut conclure avec nous , que cette famille caractérisée 
trop exclusivement, dans le but d’y rassembler tous les acé- 
phalés vivant dansun tube, contient en effet deux sortes de 
genres qui se distinguent très nettement d’après la coquille: 
dans les uns, la coquille a un ligament extérieur, et n’a 
jamais d’appendices dans l’intérieur des crochets; dans 
les seconds, il n’y a point de ligament, et les crochets à l ’in
térieur, sont pourvus d’appendices recourbés : ces der
niers genres se lient aux pholades et doivent faire partie 
d’une même famille.

(i) D’après cela 11 semblerait que les tarets ont à la fois 
des palettes operculifères et des palmules pinnées, mais il 
n’en est rien : tous les tarets ont des palettes simples, striées, 
pinnées ou infundibuliformes selon les espèces, les
quelles sont destinées à fermer l’extrémité postérieure du 
tube. Quant à la supposition que les palmules sont bran
chiales , elle n’a rien de fondé, et pour la faire, il a fallu 
que Lamarck, oubliât entièrement les travaux de Sellius, 
d’Adausoïi, et de plusieurs autres, qui ont donné la des-
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Les tarets font beaucoup de tort en perçant les bois des 
vaisseaux, les pieux qui sont sous l’eau dans les ports, 
en ruinant les digues, etc.

ESPÈCES.

1. Taret commun. Teredo navalis. L in .

T .  a n t ic è  p a lm u l i s  d u a b u s  b r e v ib u s ,  s im p l i c ib u s , c a l lo  o p e r-  

c u l i f o r m i  te rm in a t is .

T e r e d o  n a v a l i s . Lin. Syst. nat. p. 1267.
* Schroter Einl. in Concli. t. 2. pag. 572. n» 7.
* Sellius Hist. nat. Teredinis, tab. 1 et tab. 2. f. 1-9.
*  Blainv. Malae, pl. 81. fig. 6. a. b.
* Sow. Genera of Shells. n° 29.
*  F o s s i l e .  Brocchi Concli. subapp. t. 2. pag. 269.no 1. foss.

Italie. j  <
*  Desh. Encycl. metli. vers. t. 3 . p. io o 3 . n« 1.
*  Sow. Min. Conch. tab. 102. fig. 5 .6 .7 .  8. Fossile da Crag, 

Angleterre.
Le Taret. Adans. Séne’g, p. 264. pl. 19.
E ncycl.p l. 167. f. i - 5 .
* Dilw. Cat. t. 2. p. 1089. n» 2.
Habite en Europe, dans les bois enfonce's sous les eaux ma

rines.

2. Taret des Indes. Teredo palmulatus. L am t.

T .  p a lm u l i s  lo n g iu s c u l i s ,  p in n a lo - c i l ia l i s ,  s u b a r t ic u la t is . 
Adans. Act. de l’Acad. des Sciences, 1759. pl. 9. f. 12. 
T e r e d o  b ip a lm u la ta . Syst. des anim. sans vert. p. 129.
Cuv. Règn. anim. vol. 2. p. 4 g4 -
* Blainv. Malac. pl. 80. fig. 8. a .  b .

Habite l'Oce'an des Grandes Indes, les mers des pays chauds. 
Ce t a r e t , dont nous n'avons vu ni le tube ni la coquille, ne

criptiou de l’organe branchial des tarets, organe placé de 
chaque côté du corps comme dans tous les autres acéphales 
de cet ordre.
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diffère peut-être du précédent que par sa taille plua grande, 
et parce que scs palmules, plus longues, ont été facilement 
observées. (1)

O b s . Le ropan d’Adanson (Se’nég. pl. ig . f. 2 .) appartient 
à cette famille. Sa coquille est enferme'e dans nn fourreau 
mince qui reste attaché au corps pierreux dans lequel il est 
enfoncé. Nous ne le connaissons pas (2).

LES PHOLADAIRES. (3)

Coquille sans fourreau tubuleux, soit munie de pièces 

accessoires, étrangères à ses valves, soit très bâil
lante antérieurement.

Nous ne rap p orton s q u e  deux genres à c ette  fa m ille  ; 

mais l ’un d ’e n tre  e u x , fo r t  n o m b reu x  en  esp èces, est

(i) D’après les observations précédentes sur lerf fistula-* 
nes et les cloisonnaires, on peut ajouter à ces espèces : 

i° Taret cornifonne, Teredo corn formis, Nob. ■ Fistu
lam corniformis, Lamarck.

2° Taret en paquet, Teredo gregatus, Nob. ; Fistulana 
gregrata, Lamarck. (voyez le genre Fistulane. )

3° Taret des sables, Teredo arenarius, Nob. 5 Septaria 
arenaria, Lamarck. ( voyez le genre Cloisonnaire. )

{a)M. Rang, habile conchyliologue, de retour d’un 
voyage au Sénégal, où il put observer le ropan d’Adan
son, reconnut que cette coquille curieuse n’appartenait 
ni aux tarets , comn^ele croit Lamarck, ni auxpholades, 
comme le dit Bosc, et encore moins aux gastrochènes, 
comme le suppose M. de Blainville: c’est une modiole dé
jà connue, modiola caudigera.

(3) La famille des pholadaires ne peut plus actuelle
ment rester telle que Lamarck l ’a faite. Les gastrochènes 
sont, comme rfous l’avons vu, de véritables fistulanes, et, 
soit que l’on adopte de préférence l ’un de ces genres, l’aii-
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extrêmement singulier, en ce que la coquille est munie 
de pièces accessoires, étrangères à ses valves; c’est le 
genre des pholades.

Il est,- en effet, fort singulier de trouver en dehors, 
sur la charnière des pholades, des pièces particulières 
attachées, couvrant et cachant le ligam ent, et d’en 
observer d’autres en dedans, fixées sous les crochets. 
Dans un temps où l ’on donnait fort peu d’attention à 
l ’importance des rapports, on n’a considéré, dans la 
coquille des pholades, que le nombre des pièces qu’elle 
présentait; on l ’a regardée comme une coquille m ulti- 
va lve , e t , lu i associant celle des anatifes, des balanes 
et des oscabrious, on en a formé une division à part 
parmi les coquilles. Cette association est assurément 
tellement disparate que maintenant personne n’oserait 
la reproduire.

On reconnaît actuellement que toutes les pholades 
sont des coquilles bivalves, équivalves, régulières : que 
leurs valves sont réunies ou articulées en charnière, et 
que toutes conséquemment sont des conchifères. Mais, 
outre ces deux yalves toujours existantes, ces coquilles 
présentent des pièces singulières, que l ’on doit regarder 
comme accessoires , car leur nombre varie selon les es
pèces, et l ’on sait que les deux valves essentielles se 
retrouvent toujours enveloppant immédiatement l ’a
nimal. Parmi ces pièces accessoires, quelque adhérence 
qu’aient, avec l ’anim al, les deux pièces isolées qui sont 
situées en dedans sous les crochets, ces pièces ne cons
tituent nullement le ligament des valves, celui-ci étant

tre doit disparaître; le genre pholade resterait donc seul 
dans celle famille, si les rapports évidents qui le lient aux 
genres taret et térédine , ne rendaient nécessaire la 
réuniou de ces trois genres en une $eule famille na
turelle.
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réellement extérieur, quoique caché par l ’équipage des 
pièces testacées qui le recouvrent (1).

Les pholadaircs sont térébrantes, s’enfoncent dans 
la pierre, le bois et les masses madréporiques, où elles 
vivent solitairement. Quoique leur famille soit peut- 
être assez nombreuse en genres divers, nous n ’y rap
portons encore que les genres pholade et gastrpchène • 
ce dernier même paraissant déjà très différent des 
pholades.

(i) Il nous semble naturel de supposer, que ces pièces 
accessoires extérieures des pholades ne sont autre chose 
que des vestiges du tube complet des tarets : cette opi
nion pourrait s’appuyer sur ce fait, que les pièces accessoi
res sont d’autant plus grandes, que la coquille est plus 
bâillante postérieurement et les parties extérieures de 
l’animal plus grandes; aussi voit-on que la coquille des ta
rds, ne pouvant recouvrir qu’une très petite partie de l’a
nimal , il y supplée par un grafad tube : à mesure, au con
traire , que la coquille des pholades est mieux close , le 
nombre et la grandeur des pièces diminuent.

Lamarck dit que ces pièces recouvrent le ligament qui 
est extérieur. Nous sommes convaincu, d’après les obser
vations de P oli, aussi bien que d’après les nôtres, que les 
pholades n’ont pas un.véritable ligament : il en est de 
même dans les tarets. Une partie du muscle antérieur 
vient s’insérer sur les callosités cardinales et remplace le 
ligament. Une expansion postérieure du manteau se glisse 
entre ces callosités , pénètre dans le tissu poreux placé au- 
dessous des callosités, et vient former au dehors une sur
face charnue plus ou moins grande, sur laquelle sont 
fixées les pièces postérieures. Quant aux appendices in té-( 
rieurs, partant des crochets et qui ont un peu la forme 
de cuillerons, ils s’enfoncent dans l’épaisseur de l’animal et 
embrassent danà leur concavité une partie du foie, le 
cœur et l’intestin.
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PHOLA.SE. (Pholas.)

Animal habitant une coquille bivalve, dépourvu de 
fourreau tubuleux; faisant saillir antérieurement deux 
tubes réunis, souvent entourés d’une peau commune, 
et postérieurement faisant sortir un pied ou un muscle 
court, très épais, aplati à son extrémité.

Coquille b ivalve, équivalve, transverse, bâillante 
de chaque côté; ayant des pièces accessoires diverses, 
soitsurla  charnière, soit au-dessous. Bord inférieur ou 
postérieur des valves, recourbé en dehors.

Anim al testant bivalvem inhabitans, vaginatubulosd 
destîtutum ; tubulos duos coalitos, tegumento commuai 
sœpè vestitos, anticè exerens; posticè pedem velm tts- 
culum brevem crassissimum, apice retusum emittens.

Testa bivalvis, œquivalvis, transversa, utroque la- 
tere hians ; accessoribus testaceis variis suprà vel infra 
cardinem adjunctis. Margo inferior aut posterior valva* 
rum supernè reflexus.

O b s e r v a t io n s . Quelque singulière que paraisse la co
quille des p h o la d e s  par les pièces accessoires qui se trou
vent à sa charnière, elle n’en est pas moins parfaitement 
Conforme au caractère de toutes les coquilles bivalves 
dont l’essentiel est d’avoir les deux valves réunies en 
charnière, en un point de leur bord. Mais ici, outre les 
deux valves qui constituent la coquille, l’on voit des piè- 
ces particulières, diversement situées, en nombre varia- ■ 
ble, et toujours plus petites que les véritables valves. Dans 
les p h o la d e s , la coquille enveloppe elle-même, en grande 
partie, le corps de l’animal, et alors il n’a pas besoin de 
fourreau pour le défendre ou le garantir; mais, dans les 
genres précédents, le corps de l’animal étant fort alongé
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et n'ayant sa coquille bivalve qu’à son extrémité posté
rieure; il lui a fallu un fourreau pour le garantir des 
accidents, et c’est celui qu’on observe en effet.

Les pholades sont, la plupart, des coquillages téré- 
brants. Elles percent les pierres, le bois, ou s’enfoncent 
dans le sable (i) $ elles vivent, comme stationnaires, dans 
les trous ou les conduits qu’elles se sont pratiqué. Leur 
coquille est en général mince, fragile, blanche, à côtes 
ou stries dentées, rudes au tact. Leur genre est assez nom
breux en espèces j on en mange plusieurs.

ESPÈCES.

1. Pholade dactyle. P  holas dactylus. Lin*

P h .  te s lr i  e lo n g a ta  ,  p o s t ic e  a n g u s ta to  -  r o s t r a ta  ; c o s t is  

p o s t ic a l ib u s  d e n ta to - m u r ic a t i s  j la t e r e  a n t ic o  m u t ic o  p o r 

r e c to . *■
P h o la s  d a c t y lu s . Lin. Syst. nat. p. 11 io . ,
List. Conch. tab. 4 3 3 . " ,
Pennant. Zool. brit. 4 - tab. 3g. f. io.
Chemn. Concb. 8. tab. io i . f. 8 5 g.

(i) Parmi les espèces qui vivent dans les bois, il en est 
une qui s’y enfonce profondément; elle est très courte, 
globuleuse et sa pièce postérieure est très petite. S’ap
puyant sur ces caractères peu importants, M. Turton a cru 
nécessaire d’établir pour e lle , un genreXylophaga qui , 
nous le pensons, doit être rejeté comme inutile.

Un autre genre proposé dans le Bulletin de la Soc. 
linn. de Bordeaux par M. Desmoulius, sous le nom de 
Jouannetia, ne doit pas être conservé non plus; il a été 
établi, pour une pholade très globuleuse: très courte, et 
ayant une seule pièce dorsale très grande. Si des genres 
aussi peu caractérisés que ceux-ci étaient adoptés, il y au
rait autant de raison de faire de chacune des espèces de 
pholades un genre particulier.
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*  Poli. Test, des Deux-Siciles. t. i. pl. y .lîg . i - i i , pl. 8, 
fig. i - i i .

* Bonanni. Kect. part. 2. f. 2 5 a.
* Born. Mus. pl. 1. f. 7.
* Sow. Gener, o f Shells. n° 24. f. 1.
¥ Dilw. Cat. t. i .  p. 3 5 . n° 1.
*  Desh. Encycl. vers. t. 3 . p . 753. n« 1.
Encycl. pl. 168. f. 2-4.
(5) F a r .  c o s t is  p o s t i c a l ib u s  c r e b r io r ib u s  p l ic a lo - s c ja m m u lo s is  ; 

la te r e  a n t ic o  a b b re v ia to .

Habite les mers d’Europe, dans les rochers marins. Mus. n». 
Mon cabinet. La variété' (b) est moins alongée , plus écail
leuse postérieurement.

2. Pholade orientale. Pholas orientalis. Gmel.

P h .  te s ta  e lo n g a t d 9 p o s t i c e  r o tu n d a ta  , n o n  ro s t ra ta ^  co s t is  

p o s t i c a l ib u s  e x q u is i t é  d e n t a l i s ;  la te re  a n t ic o  m u t ic o .
List. Conch. tab. 4 3 1.
Encycl. pl. ï 68. f. 10.
Chemn. Conch. 8. tab. 101. f. 860.
* An. P h o l .  C h i lo e n s is . Liu. Gmel. p. 8217. n® 10^
* P h o l a s  o r ie n ta l is . Gmel. p. 3216,
* Dilw. Cat. t. 1. p. 3 6 . n° 2.
Habite les mers orientales, celles de l ’Inde. Mon cabinet* 

' Elle ressemble un peu à la ph. dactyle; mais elle n’est point 
rostrée postérieurement.

3 . Pholade scabrelle. Pholas candida. L in .

P h .  te s ta  o b lo n g a ,  p o s t i c è  n o n  r o s t r a t a ; u n d iq u è  c o s t is  s t r i i s 

q u e  t r a n s v e r s i s  d e n t i c u l i j e r i s .

P h o l a s  c a n d id u s . Lin. Syst. p. 1111.
Encycl. pl. 168. f. ir .
Gualt. Conch. tab. io 5. fig. E.
Pennant. Zool. brit. tab. 3g, f. i i .
Chemn. Conch. 8. tab. i o i .  f. 861.
* Lister. Hist. anim. tab. 5 . f. 3g.
* Scliroter. Einl. in Conch. t. 3 p. 5 3 g. n» 4 -
*  Dilw. Cat. t. i .  p. 3 6 , n" 4 -
*  Desb. Encycl. vers. t. 3 . p. 753. n* 2.
* F o s s i l e .  P h o l .  c y l i n d r i c u s .  Sow. Mln. Conch. pl. ig8 . 

fig. i .  2. super.
(b) E a d e m  m in o r  e t a n g u s t io r .
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Habite l’Oce'an d’Europe, les côtes deFrance, dans la Manche, 
et offre quelques yariéte's. On la trouve enfonce’e dans la 
vase ; quelquefois elle se loge dans le bois des bords de la 
mer. Sa taille est me'diocre ou petite. Mon cabinet.

4 . Pholade dactyloïde. Pholas dactyloides (1). Lamk.

P h .  te s ta  p a r a î t ,  o v a l i- o b lo n g d , p o s t ic è  s in u a to - r o s t r a td , v i x  

c o s ta ta ;  s u lc is  t i 'a n s v e r s is  d e n t ic u la t is .

A n  Pennant. Zool. brit. 4 . pi- 4 °- f. i 3  ?
Habite l’Oce'an britannique. Mon cabinet. Communique par 

M. L e a c k ,  sous le nom de p h o la s  p a r v a , Montag.

5. Pholade silicule. Pholas silicula, Lam k.

P h .  ie s td  o b lo n g o - a n g u s t d , s u b p e l lu c id a ,  c o s i d l i s  d e n t i fe r is  

r a d ia t â $ d e n te  c a l lo s o  i n  u t rd q u e  v a lv d .

Habite à File de France. Mon cabinet. Longueur, 24 milli
mètres.

1
6. Pholade grande taille. P holas costata. Lin .

P h .  te s ta  m a g n c l, o b lo n g o - o v a ta , c o s t is  d e n ta t is  e le v a t i s  u n d i

q u e  s t r ia t a ;  la t e r e  p o s t i c o  r o tu n d o .

P h o la s  c o s ta tu s . Liu. Syst. nat. p. m i ,
List. Conch. pl. 4 3 4 -
Gualt. Conch. t. 1 0 S . S g .  G.
Chemn. Conch. 8 . tab. i o i .  f. 8 6 3 .
* SchrOt. Einl. in Conch. t .  3 . p. 537- n° 2.
Encycl. pl. 169. f. 1, a.
* Dilw. Cal. t. 1. p. 3 6 . n° 3 .
*  Blainy. Malae, pl. 99. fig. 6. 1
*  S o w . Gen. of Shells. n° a3 . pl. 1.
* Desb. Encycl. vers. t. 3 . pag. 754* n. 3 .
Habite 1’Europe australe, Ies mers d’Ame'rique, sur les rochers 

des côtes. Mon cabinet. Mus. n°. Grande espèce très dis
tincte. Les côtes de son côte' postérieur sont plus élevées et 
plus écartées que les autres.

(1) L’examen que nous avons fait de cette espèce dans 
la collection Lamarck, nous a convaincu qu’elie n’est 
qu’une variété peu importante de la Pholas dacty
lus, n° 1.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



46 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. ,

7. Pholade crépue. Pholas crispata. L iu .

P l i .  le s ta  o v a l i ,  h in c  o b tu s io re , h ia n t i s s im d , c r is p a t o - s l r ia tâ ;
s u lc o  lo n g it u d in a l i  u n ic o , s u b m e d id n o .

P h o l a s  c r i s p a t a . Lin. Syst. nat. p. 1111.
*  S o le n  c r i s p u s . Gmel. p. 3228.
* Lister. Hist. Concli. pl. 4 3 6 .
*  Lister. Hist. anim. t. 5 . fig. 3 8 .
* Sibaldl. Scotia, illustr. tab. 20. f. 1. 2. 3 .
*  Schrot. Èinl. in Conch. t. 3 . pag. 5 4 1. n* 6.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 4 o. n» 11.
*  Olaffsen. Isi. t. n .  fig. 4  à 6.
Pennant. Zool. brit. 4 - pl. 4 ° - 1* I3a 
Cbemn. Conch. 8. tab. 102. f. 872—874.
Encycl. pl. 169. f. 5 — 7. Copiée de Chemnitz,
Habite l’Océan d’Europe, les côtes de la Manche. Mus. n°. 

Mon cabinet. L’animal devient fort gros, à siphons réunis, 
longs, avancés.

8. Pholade calleuse. Pholas callosa. Lamk.

P h .  t e s ld  o v a lo - o b lo n g d ,  s in u a t d ,  p o s t i c è  c r is p a to - s t r ia ta ; 

la te re  a n t ic o  lœ v i  ; v a lv a r u m  c a l lo  c a r d in a l i  p ro m in u lo  

g lo b o s o .

*  Lister, Hist. Conch. tab. 4 3 3 -
* P h o la s  d a c t y lu s .Brookes, Introd. ofConch. pl. 1. fig. 7.8. 
Mon cabinet.
Habite aux environs de Bayonne.

9. Pholade en massue. Pholas clavata. Lam k.

P l i .  te s ta  p o s t i c è  t u r g id d ,  o b t u s i s s im a , a n t ic è  c lo n g a to - c o m -  

p r e s s d ; s t r i i s  c la v œ  a r c u a t o - d iv a r i c a t i s  :  p a r t i s  p o s t ic u l is  

d e c u s s a to - d e n t ic u la t is .

(a) P h o l a s  c la v a t a  m a jo r .  P h o la s  s t r ia ta . Lin.
Gualt. Conch. tab. io 5 . fig. E.
Chemn. Conch. 8. tab. 102. f. 867— 869.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 37. n° 5 .
* Sow. Gener, of Shells. n° 24. pl. 1. f. 2.
(b) P h o la s  c la v a t a  m e d ia .

Chemn. Conch. 8. tab. 102. f. 870. 871.
(c) P h o la s  c la v a t a  m in im a . P h o la s  p u s i l lu s . Lin.
Brown. Jam. 417. tab. 4 ° . f. 11.
Chemn. Conch. 8. lab. 102. f. 864—866.
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Encycl. pi. 169. f. 8— 10.
Habile les mers de l ’Europe australe et d’Amérique. Mus. n°. 

Mon cabinet (1),
Etc. Voyez la p h o la d e ju l a n ,  Adans. Séne'g. pl. 19. f. 1. En

cycl. p. 169. f. 3 . 4 . Elle serapproche delàph. crépue.

•j* 10. Pholade xilophage. pholas xilophaga. Desh.

P .  te s td  g lo b u lo s a , lœ v ig a t a ,  lu te o  v i r e s c e n t e ,  a n t ic e  h ia n te  j 
m a rg in e  c a r d in a l i  p a r te  a n te r io re  p r o d u c t o  ;  u m b o n ib u s  

tu rg id i s , s u b c a l lo s is  ; z o n u ld  in t e r io r e , in c r a s s a t a , tu b e rc u lo  

te rm in a td  c ir c u m d a n te  h ia t u  v a lv a r u m .

X i lo p h a g a  d o r s a l i s ,  Turton.
I d e m . Sow. Genera of Shells. n° 29. tab. 101.

Espèce très intéressante, courte et globuleuse, à coquille 
mince , soutenue à l ’inte'rieur par une côte decurrente 
transverse, placée un peu au-dessous du bâillement des 
valves. L’écusson est très petit et divisé en deux parties. 
Cette coquille fait le passage des tarets aux pbolades, mais 
elle appartient à ce dernier genre, parce qu’elle n’a pas de 
tube et qu’elle a un écusson. Elle vit dans le bois en 
s’y creusant des galeries profondes et sinueuses , ce que ne 
font pas les autres pbolades vivant dans le bois.

f  11. Pholade de Jouannet. Pholas Jouanneti. Desh.

P h . te s ta  s p h e e r ie d ,  s c u to  m a g n o ,  b ip a r t i to  a n t ic è  c la u s a  ,  

p o s t i c è  c a u d ig e r d  a p p e n d ic u la t d ,  in t ù s  a p p e n d ic e  c a r d in a l i  

s e p t i fo r m i  d i v i s d ; s t r i i s  t e n u ib u s ,  r e g u la r ib u s ,  c r i s p a t i s ,  in  

m e d io  a n g u la t i s  ; c a r d in e  c a l lo s o ,  c a l lo  d i la t a t o . Nob.
J o u a n n e t ia  s e m i- c a u d a t a , C. Desmoulins. Bull, d’hist. nat. 

de Ia Soc. linn. de Bord. t. 2. p. a4 4 * %• 1-13 .
■ Habite fossile dans les faluns de Mérignac ,  près Bordeaux, 

dans les pierres et les polypiers qu’elle perfore. Coquille

(1) M’ayant pas sous les yeux les trois coquilles queLa- 
raarck réunit sous le nom de Pholas clavata et jugeant d’a- 
prè l̂es figures seulement, nous croyons qu’il a confondu 
fu mo|ps deux espèces, que Linné avait très bien distin
guées, sous le nom de Pholas striata et Pholas pusillus. Il 
est nécessaire de les rétablir dans les Catalogues.
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singulière; son écusson, très grand, recouvre, comme une 
calotte hémisphérique , tout le bâillement antérieur des 
valves ; celles-ci sont très courtes et terminées postérieu
rement par un appendice caudiforme. Les cuillerons car
dinaux sont soudés dans toute leur longueur et forment 
une sorte de cloison en arc-boutant.

6 A S T R 0 C H È N E . ( Gastrochœna. )

Coquille b ivalve, équivalve, presque cunéiform e, 
très bâillante, à ouverture ânférieure très grande, 
ovale, oblique; la postérieure presque nulle. Charnière 
linéaire, marginale, sans dents.

Testa bivalvis, œquivalvis, subcuneiformis, hiantis- 
sima; aperturâ anticâ m axim â, ovali, obliqua; pos- 
ticâ subnullâ. Cardo linearis . marginalis, edentulus.

O b s e r v a t i o n s , Le genre gastrochène de Spengler tient 
de très près aux pholades et semble néanmoins appartenir 
à une famille différente. On dit que l’animal a les deux 
lobes du manteau libres et non réunis par-devant, et qu’il 
fait saillir antérieurement, par la grande ouverture de la 
coquille, deux gros tubes ou siphons réunis. Son pied, 
qui est à l’opposé, paraît petit, et ne pouvoir sortir qu’en 
écartant un peu les valves. Quant à la coquille, elle n’a 
point de pièces accessoires, et elle est te'rébrante. (i)

(i) Il est évident que Lamarck a eu sur ce genre des 
renseignements très erronés. L’animal a deux siphons pos
térieurs très courts, lorsqu’il est contracté; les lobes 
du manteau sont réunis jusqu’au bâillement des valves 
et même un peu plus haut; ce bâillement des valves ainsi 
que l’écartement des lobes du manteau, donnent passage à 
un gros pied court et cylindrique comparable à celui des 
pholades : cette ouverture n’est pas du tout destinée au 
passage des siphons, comme le supposait Lamarck.
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ESPÈCES.

1. Gastrocliêne cunéiforme. Gastrochcena cuneiformis.
Lam k. •

G .  te s ta  c u n e i f o r m i ,  t e n u i ,  s u b p e l lu c id d  ; v a l v a r u m  s t r i i s  

t ra n s v e r s i s  a r c u a t is .

G a s t ro c h c e n a . Spengl. Nov. Act. Dan. 2. f. 8— 11.
Cur. Hègn. anim. 2. p. 490*
P h o la s  h ia n s . Cliemn. Conch. 10. p. 3 6 4 .tab, 172, b  >678— 

1681.
Gmel. p. 3217.
* P h o la s  h ia n s , p ilw . Cat. t. 1. p. 3g. n* 10.
*  Blainv. Malae, pl. 79. fig. 5 . 5. a.
* P h o l a s  p u s i l l a .  A n  e a d e m  s p e c ie s ?  Poli. Test. desDeux-Si- 

ciles. t. 1. pl. 7. fig. 12. 13 .
* Sow. Genera of Shells. n» 11. fig. 3 . 4 - 5 .

1 Habite à l'île de France, aux îles d’Amérique, dans les rochers 
calcaires. Mus. n°. Couleur d’un blanc grisâtre.

2. Gastrocliêne mytiloïde. Gastrochcena mytiloides.
Lamk.

G . testa  Q v a ld  ; v a l v i s  a r e d  lo n g i t u d in a l i  p y r a m id a t â  d i s 

t in c tis  :  r u g is  t r a n s v e r s i s  f u s c i s .

Mus. n°. .
Habite à l’île de France.

3. Gastrochêne modioline. Gastrochoena modiolina.
Lamk.

G .  te s td  p a r v u la  ; n a t ib u s  a n lè  b a s im  p r o m in u l i s .

M y a  d u b ia . Pennant. Zool. brit. 4. pl. 4 4 - b *9-
Encycl. pl. 219. f. 3 . 4. N o n  b e n e .

*  Sow. Genera of Shells. n° 11. fig. 1. a.
Habite près de la Bochelle et sur les côtes d’Angleterre. Elle 

est petite, très fragile; ses valves séparées sont très difficiles 
à réunir, à cause du bâillement considérable qui doit ré
sulter de leur réunion. Mon cabinet.

T om e y . 4
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LES SOLÉN ACÉES.

Coquille alongée transversalement, sans pièces acces
soires, et bâillante seulement aux extrémités laté
rales. Ligament extérieur.

Les solénacéesne sont plnsdes coquillages térébranls, 
comme les pholadaires et les tubicolées qui percent les 
pierres e lle  bois, mais elles s’enfoncent dans le sable où 
elles vivent solitairement, ou du moins sans se dépla
cer. Par leur pied épais, subcylindrique, souvent fort 
long, et par les deux lobes de leur manteau réunis par 
devant et ouverts aux deux extrémités, ces coquillages 
présentent des rapports, d’une part, avec les phola
daires , et de l ’autre, avec les myaires.

La plupart des solénacées sont fort remarquables par 
la singularité de forme que nous offre leur coquille. Ce 
sont des coquilles bivalves, équivalves, souvent très 
alongées transversalement, et qui chacune ressemblent 
à un bâton ou à un cylindre droit ou arqué, ouvert et 
bâillant aux extrémités latérales. Plusieurs cependant 
sont plus ou moins aplaties, élargies même, et néan
moins toujours transversales. En général, leurs crochets 
sont petits, peu saillants, à peine visibles.

Les dents cardinales des solénacées sont très variables, 
suivant les èspèces. I l y  en a qui n ’en ont aucune; et 
dans celles qui en possèdent, on n’en trouve pas plus 
de cinq entre les deux valves. On eu voit tantôt une 
seule sur chaque valve, tantôt une sur une valve et 
deux sur l’ autre, tantôt enfin deux sur l ’une et trois 
sur l ’autre valve. Le point de réunion des valves ou le 
lieu  de la charnière varie aussi beaucoup, selon les es
pèces. Après en avoir séparé quelques genres que l ’on
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confondait parmi les solens, nous réduisons cette fa
mille aux trois genres qui suivent : solen, panopée, 
glycimère. (i)

S O L E N . ( Solen. )

Coquille bivalve,  équivalve, alongée transversale
ment, bâillante aux deux bouts; à crochets très petits, 
non saillants.

Dents cardinales petites, en nombre variable, quel

quefois nulles, rarement divergentes, plus rarement 
s'insérant dans des fossettes. Ligament extérieur.

Testa bivalvis, oequiv alvis, transversïm elohgata, 
utroque latere hians,* natibus minimis ,  scepè vix per

spicuis,

Dentes cardinales parvi, numero variabiles, inter- 
dhm nulli, raro divaricati, inJoveas rariiis intrantes. 

Ligamentum externum.

Animal à manteau fermé par devant, faisant sortir, 
par une extrémité de sa coquille, un pied subcylin- 
drique, et par l'autre, un tube court contenant deux 
tubes réunis.

(i) Plusieurs autres genres doivent venir se ranger dans 
la famille des soléuacées ; celui des Pholadomyes établi par 
M. Sovverby et celui des Solécurtes fait parM .de Blainville 
aux dépensées solens, pour ceux qui, tels que le Strigilatus, 
ont dans la coquille et l’animal, des caractères distinctifs 
suffisants. Untroisième genre pourrait encorevenir s’v pla- 
cer dans des rappottsplus naturels que ceux donnés par La- 
marck. Les solémyes en effet, par l’animal, se rapprochent 
beaucoup des solens. Nous donnerons ici en note les 
caractères des deux premiers genres cités tels qu’ils ont été 
établis par leurs auteurs.

4 *
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O b s e r v a t i o n s . Les solens’, vulgairement appelés manche 
h couteau, sont des coquilles bivalves, marines, transver
salement oblongues, c’est-à-dire, fort étendues en largeur , 
tandis que ce que l’on doit prendre pour leur longueur, 
estextrêmementborné.Elles sont obstuses ou arrondies aux 
extrémités; et offrent, de chaque côté , une ouverture ou 
un bâillement plus ou moins considérable et représntant 
un tuyau un peu aplati, ayant quelquefois la figure d’un 
manche de couteau. Les unes sont droites et les autres un 
«peu courbées.

Ces coquilles singulières sont composées de deux valves 
■ égales, réunies par une. charnière, plutôt latérale que si
tuée au milieu du bord inférieur. Souvent même cette 
charnière se trouve très près de l’une des extrémités. Les 
crochets sont très petits, peu renflés, quelquefois à peine 
apparents. Enfin, le ligament est extérieur et situé près de 
la charnière.

En ouvrant les valves, ou aperçoit deux ou trois petites 
dents cardinales, qui ne sont point divergentes. Ces dents 
se joignent latéralement lorsque les valves sont fermées, 
et ne s’enfoncent point dans des cavités préparées pour 
les recevoir, (i)

(1) On remarque aussi deux impressions musculaires, 
dont la fonne doit être étudiée avec soin, parce qu’elle est 
d’un grand secours pour distinguer des espèces très voisi
nes, et que l ’on pourrait prendre pour les variétés d’un 
seul type : ces impressions sont très rapprochées du bord 
cardinal; l’antérieure est presque toujours très étroite et 
fort longue; la postérieure est ovalaire. L’impression pal- 
léale a une échancrure postérieure peu profonde, mais 
placée assez haut dans la coquille. Poli dans son bel ou
vrage : Testacés des Deux Siciles, a donné des détails très 
étendus sur l’anatomie des solens auxquels nous renvoyons. 
Plusieurs conchvliologues ont pensé qu’il était néces
saire de démembrer le genre solen de Lamarck. M. de 
Blaiuville dans son Traité de malacologie n’a admis dans 
les solens que la i”  section de Lamarck, et quelques es-
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Les solens vivent sur les bords de la mer, dans le 
sable, où ils s’eufonccnt quelquefois jusqu’à deux pieds 
de profondeur, dans une position verticale.

Ainsi, lorsque l’animal est vivant, ce coquillage est 
toujours situé perpendiculairement sur un des côtés de sa 
coquille, et présente supérieurement, c’est-à-dire, vers 
l'entrée de son trou, le côté de la coquille où ses deux 
tuyaux peuvent sortir. Toute la manœuvre de ce coquillage 
consiste à remonter, du fond de son trou , jusqu’à la su
perficie du sable ou même au-dessus, et à rentrer ensuite 
dans son trou, au moyen des extensions et contractions 
de son*pied musculeux, qui se trouve à l’extrémité la plus 
enfoncée de sa coquille. Voyez les Mémoires de VAcadémie 
des Sciences, année, 1712, p. 116.

ESPÈCES.

Dents cardinales contiguës au bord antérieur.

1. Solen gaine. Solen vagina. L in . (1)

S .  t e s té  U n e a r i , r e c ta  ; e x t r e m ila t e  a l t é r é  m a r g in a la  ; c a r c l in i -  

b u s u n id e n la t is .

S o le n  v a g i n a .  Lià. Syst. nat. p. 111 3 . Gmel. n° 1.
Lister. Conclu tab. 409. f. 2 5 5 . et tab. f. 1.
Gualt. Concb. tab. 95. fig. D .
Encycl. pl. 222. f. 1. a. b. c P
*  Poli. Test.des Deux-Siciles. t. 1. pl. 10. f. 5 - i 5. pl. 11, 

f. i-n .

pèces des seconde et troisième sections : il a fait son genre 
solélclline dont nous parlerons par la suite, et son genre 
solécurle qui doit être conservé.

(1) Quelques observations sont nécessaires à l’égard de 
cette espèce: nous en avons vu autrefois les types dans la 
collection Lamarck: nous pouvons assurer que les trois va
riétés constituent trois espèces distinctes. Nous pouvons 
ajouter que, trompé par une ressemblance, dans la forme 
extérieure , Lamarck a donné comme analogue fossile de la
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* Blainv. Malac. pl. 79. f. 2.
*  Brookes. In trod . of Concli. p l. 2. f. i 3 .
*  Sow. Genera of Shells. n. 3 2 . f. 2.
*  F o s s i l e .  Brocchi. Conch. subap. t. 2. p. 496. n» 1.
(a) S o le n  v a g in a  m a jo r . Chemn. Conch. t. 6. t. 4. f. 28.
(b) S o l e n  v a g in a  a b b r e v ia t a . Rumph. M. t. 4 5 . f. M. 
Chemn. Conch. t. 4  • f • 26. '
*  Lister. Conch. t. 4 10. 2 5 6 .
* Dilw. Cat. t. i . p .  5 j .  n. 1.
*  Blainy. Malac. pl. 79. f. 2.
(c) S o l e n  v a g in a  m in o r ,  m a c u l is  v a r i i s  p i c t a .  Mon cab. 
Habite l ’Océan d’Europe, d’Amérique et de l ’Inde. Commun

dans les collections. Il offre différentes variétés de colora
tion et de taille. La var. B se trouve fossile à Grignon.

2. Solen corné. Solen corneus. Lamk.

S .  te s ta  p a r v c t ,  l i n e a r i , r e c t a ,  im m a c u la ta ; c a rd in ib u s  u n i-  

d e n ta t is . ^

Mus. n».
Habite à l’ile de Java. L a i c h e n a u .  Mon cabinet. Couleur de 

corne. Longueur, S o  millimètres.

3 . Solen vaginoïde. Solen vaginoides. Lamk.

S .  t e s td  l i n e a r i ,  s u b a r c u a t â ,  r u b e l la  ; c a r d in ib u s  u n id e n •  

t a t is .

Mus. n”.
Habite au canal d’Entrecastaux, et à toutes les lies de la 

Nouvelle Hollande. Très commun ; il est un peu courbé. 
Largeur, 85  millimètres.

variété B , une espèce qui en est parfaitement distincte 
aussi bien que des autres. Ainsi, en réalité, quatre espèces, 
dont une fossile, se trouvent confondues et réunies sous la 
seule dénomination de Solen vagina. Nous devons ajou
ter qu’ il serait injuste d’attribuer cette confusion à La- 
marck; il l’a prise de Linné. Nous rétablissons la syno
nymie , de manière à ce que le nom de l ’espèce demeure à 
celle qui vit si abondamment dans l’Océan d’Europe et la 
Méditerranée.
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4. Solen silique. Solen siliqua. L ia .

S .  te s ta  l in e a r i ,  r e c td  j c a r d in e  a l le r o  b id e n ta lo .

S o le n s i l i q u a .  Lin. Syst. nat. p. i i i 3 . Gmel. n° 2.
* Lister. Anim. angl. t. 5 . f. 37.
(a) S o le n  s i l iq u a  m a jo r . Fennant. Zool. b rit. 4 - pl. 4 5 - f- 20. 
List. Conch. t. 4 13 ?
Chemn. Conch. 6. pl. 4 - f- 29. et Litt. d.
Knorr. Yergn. 6. t. 7. f. 1.
*  Oliv. Zool. Adriat. p. 97. n° 2.
*  Dilw. Cat. t. 1. p. 5 8 . n° 4 - 
Encycl. p . 222. f. 2. a. b. c.
(b) 1S o le n  s i l iq u a  m in o r . Mon cabinet.
Habite les mers d’Europe. Commun dans les collections. 

S c k r o e t e r e a  cite une var. de l ’Inde. Einl. in Conch. 2. t. 7. 
f. 6. La coq. semble un peu courbée. On confond aise'ment 
cette espèce avec la première, lorsque les dents cardinales 
ne sont pas en bon état.

5. Soleu sabre. Solen ensis. L in . -

S .  te s ta  l i n e a r i ,  s u b a r c u a ta  : c a r d in e  a l t e r o  b id e n t a lo .

S o le n  e n s is . Lin. Syst. nat. p. 1 i i 4 . Gmel. n° 3 .
(a) S o le n 'e n s is  m a jo r .

*  Lister. Anim. angi. App. t. 2. f. 9.
Schroet. Einl. Conch. 2. p. 626. t. 7, f. 6. 7.
Chemn. Conch. 6. t. 4 - f. 29. 3o.
Encycl. p. 2 2 3 . f. 3 .
*  Dilw. Cat. pag. 5 g. n . 6.
(b) I d .  m in o r  e t  a n g u s t io r .

List. Conch. t. 4 n .  f. a S q .

*  Eavanne. Conch. pl. 55 . f. A. 3 .
“ Olivi. Zool. Adriat. pag. g7. n, 3 .
Encycl. pl. 2 2 3 . f. 1. a.
* Foli, Test, des Deux-Siciles. t. 1. pl. n .  f. 14.
Fennant. Zool. br. 4. pl. 4 5 - f. 22.
* Donovan. Brit. Shells. t. a. tab. 5 o.
* Dorset. Cat. pag. 28, tab. 4 - f- 3<
*  Brocchi. Conch. subap. t. 2. pag. 497. n* 2. { F o s s i l e . )

*  Payreaodau. Cat. pag. 27. n° 3 2 .
*  Desh. Encycl. méth. vers. t. 3 . p. g 5g. n» 3 .
Habite les mers d’Europe et d’Amérique. Très commun dans 

les collections.
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Dents cardinales un peu écartées du bord antérieur.

6. Solen nain. Solen pygntœus. Lamk.

S .  le s ta  m in im d ,  l i n e a r i ,  s u b a r c u a ta  j c a r d in ib u s  su b b id e n -  

t a l i s .

S o le n  p e l lu c id u s . Pennant. Zool. brit. 4. pl. 4 6 - f. a3 .
S o l s n  m in u tu s . Montag. ex. D . Leacli.
* Dilw. Cat. t . 1. p. 6o, n° 7.
(b) V a r .  c a r d in e  a l te ro  u n id e n ta to .

Habite l’Oce'an d’Europe, sur les côtes de France et d ’An
gleterre. Mon cabinet. «

7. Solen ambigu. Solen ambiguus. Lam k.

S .  te s ta  l in e a r i ,  s u b r e c ta , p a l l i d a ,  o b s c u re  r a d ia t â ; c a r d in ib u s  

u n id e n ta t is .

*  Desb. Encycl. méthod. vers. t. 3 . p. 960. n° 4 -
Mon cabinet. Mus. n°.
Habite... Te le crois des mers d’Amérique. On le prendrait 

pour le S. v a g in a ; mais sa charnière est bien plus reculée, 
et il a des rayons blancs et obliques sur un fond fauve pâle. 
Longueur, un décimètre.

8. Solen coutelet. Solen cultellus. Lin.

S .  le s ta  t e n u i ,  o v a l i - o b l o n g d ,  s u b a r c u a t a ,  m a c u lo s a  j  c a r 

d in e  a l t e r o  b id e n ta to .

S o le n  c u l t e l lu s . Lin; S^st. nat. p. 1114 • Gmel. n° 5 .
*  Schroter. Einl. in Conch. t. a. p. 628. n” 5 .
*  Gualt. Ind. Test. tab. 90. f. E.
*  Favanne. Coneh. pl. 5 5 . f. O.?
Rumph. Mus. t. 4 5 . fig. F .
Chemn. Conch. 6 . t. 5 . f. 3 6 . 37.
Encycl. pl. 2 2 3 . f. 4 « a- b. ( vulg. la gousse de pois.)
* Dilw. Cat. t. 1. p. 61. n» 9.
* Blainr. Malac. pl. 79. f. 3 .
*  Desh. Encycl. méth. vers. t. 3 . pag. 960. n» 5.
Habite les mers de l ’Inde. Espèce jolie , très distincte ; com

mune dans les collections.

g . Solen plat. Solen planus. Lamk.

S. testâ planulatd, lineari , recta ; extremitatibus rotundatis ; 

cardinibus bidentalis.
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S o le n  m a x im u s . Gmel. n° i 5 .
Chemn. Conch. 6 . tab. 5 . f. 3 5 .
Encycl. pl. 223. f. 5 .
*  Dilw. Cat. t. i .  p. 6 i .  n» n .
*  Desh. Encycl. métli. yers. t. 3 . pag. g6 o. n° 6 .
[Il serait convenable de rendre à cette espèce le nom de S o l e n  

m a x im u s  que, long-temps avant Lamarck, Gmelin et Chem- 
nitz lui avaient donne'.]

Habite les mers de l ’Inde. Mon cabinet. Espèce rare, plus 
aplatie que les autres. Les deux dents cardinales de 1r 
valve gauche sont obliques et divergentes.

to. Solen double côte. .Solen minulus ( i) .

S .  testa  m in im â ,  t r a n s v e r s lm  o l l o n g c t ; la t e r e  a n t ic o  c o s t is  

d u a b u s  s e r r a t i s ;  c a r d in ib u s  u n id e n ta t is .

S o le n  m in u tu s . Lin. Syst. nat. p. 1115 .
* Schrotcr Einl, in Conch. t. 2. p. 6 3 2 . n° 10.
Montag. Test, Brit. 1. 5 3 . t. 1. f. 4 - Ex D . Eeach.
Chemn. Conch. 6. t. 6. f. 5 i .  5 a.
Habite l ’Oce'an britannique. Mon cabinet. Communiqué par 

M. L e a c h y  sons le nom de B ia p h o l iu s  s p in o s u s .

Dents cardinales (ou charnière) plus voisines du milieu 
que du bord antérieur.

11. Solen gousse. Solen legumen. Lin .

S .  te s ta  l in c a r i - o v a l i ,  r e c t a  j c a r d in ib u s  m e d iis  b id e n t a t i s  ; a l~  

te ro  b i f id o .

S o le n  le g u m e n . Lin. Syst. nat. p. n i 4 .Gmel .  n» 4 *
* Schroter. Einl. in Conch. t. 2. p. 627. n° 4.
Plane. Conch. tab. 3 . f. 5 .

Born. Mus. p. 2 5 . tab. 2 . f. 1. 2.

(t) Cette coquille n’appartient point au genre solen • 
c’est une saxicave byssifère dont Lamarck a fait le type de 
son genre hyatelle. En consultant la synonymie de YHya- 
tella arctica, on y trouvera le Solen minulus de Linné' et de 
Chemnitz; Lamarck ne s’étant pas aperçu sans doute de 
cette répétition fâcheuse.
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Chemn. Conclu 6. tab. 5 . f. 32— 34 -

Encycl. pl. 225 . f. 3 .
* Gualt. Ind. tab. 91. f. A.
* Olivi. Zool. Adriat. pag. no 4-
* Poli. Test. tab. 11. f. 15.
* Donov. Brit. Shells. tom. 2. t. 5 3 .

* Dorsct. Cat. p. 29. t. 4. f. 4"
* Dilw. Cat. t. 1. pag. 61. n» 9.
* Solecurtus legumen. Blainv. Malac. pl. 80. f. 1.
* Desb. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 961. n° 5.
(b) Var. testé transversim. longiore ; cardine altero triden- 

talo.
Habite la Me'diterrane'e, l’Océan atlantique. La variété b, que 

jp ¡possède, me parait être le chama subfusca de Lister 

Conch. tab. 430- C 2^4-

12. Solen de Dombey. Solen Dombeii. Lamk.

S. testé lineari-ovali, recté, radiait! ; cardinibus medüs subbi- 
dentatis : dente altero breviore obsoleto.

Encycl. pl. 224. f. 1. a. b. c.
Habite les mers de l ’Amérique méridionale , les côtes du Pé

rou. Dombey. Mus. n°. .
Mon cabinet.

13. Solen de Java. Solen Javanicus. Lamk.

S. testâ lineari, recté, transversim angusta ; alterius valva  
cardine bidentato, alterius unidentato : medio bjfido.

* A n  Solen bidentatus? Chem. Conch. t. 11 . tab. 198. 
f. 1939.

* An Solen fragilis ? Dilw. Cat. t. 1. p. 65. n. 19.
Mon cabinet.
Habite à l ’île de Java. M. Laichenau. Largeur ou longueur 

transversale, 60 millimètres. Couleur jaune îi épiderme 
rembruni.

14. Solen des Antilles. Solen caribœus. Lamk.

S. testé oblongo-ovali, recté, pallidè fttlvti : alterius valvce 
cardine bidentato, alterius dente unico bifido.

List. Concb. tab. 421. f. 265.

* Solen Guineensis. Chemn. Conch. t. 11* tab. 198. f. 1937.
* Klein. Ten. Ostr. pl. 11. f. 68. a. b.
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* Le TagaI.Adans. Seneg. p. 255. pi. 19. f. 1.
* Solen guineensis. Dilw. Cat. t. 1. p. 62.11 ° i 3.
Encycl.pl. 225. f. 1.
Habite l'Oce'an des Antilles. Coq. non radiée; couleur fauve 

pâle ; des stries d’accroissement ou transverses ,  et point 
d’autres. Mon cabinet.

i 5. Solen sublamelleux. Solen antiquatus. Lam k. ( i) .t

S. testd oblongo-ovali, sub epideme albida; striis trans
versis, ad latera basimque stiblamellosis ; cardinibus biden- 
tatis,

Solen cultellus. Pennant. Zool.brit. 4. pl. 46- f- 25.
Solen antiquatus. Montag. ex D. Leach.

Habite l’Oce'an britannique, la Méditerranée. Mon cabinet. 
Communiqué par M. Leach. -

iC. Solen resserré. Solen constrictus. Lamk.

. S. testa alba, tenui, oblonga, subrecta, Iceviusculd, extremi
tatibus rotundatis ; medio subconstricto.

Mus. n».

Habite les mers de la Chine ou du Japon. Péron.

17. Solen rétréci. Solen coarctatus. Gmel.

S. testd ovali-oblongd, transversè striata , medio coarclatâ, 
utrinque rotundata, cardine allero bidenlato*

* Lin. Gmel. p. 3227.no 16.
* Cemn. Conch, t. 6. tab.ô.f. 45.

' * Scliroter. Flus. Concb. tab. 9. f. 17.
* Dilw. Cat. t. r. p.‘64. n° 18. Syn. plerisque exclusis.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. pag. 961. n« 9.
* Solen coarctatus. Brocch. Conch. 2. p. 497. n° 3.
Habite.. .Fossile d’Italie, envoyé par M . Bonelli. Mus. n».

Largeur, 27 millimètres. Dents cardinales obliques; une 
sur une valve et deux sur l’autre, insérées dans une fos

sette.

(1) Cette espèce est la même que le Solen coarctatus de 
Gmelin, inscrite ici sous len° 17J elle fait double emploi, 
et doit être retranchée. 11 est donc nécessaire de réunir 
squs un seul nom toute la synonymie de ces deux Solen 
antiquatus et coarctatus.
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18. Solen rose. Solen strigilatus. Lin.

S. testa ovali-oblongâ, valclè convexa , rosea; radiis binis 
albis ; striis obliquis insculptis.

Solen strigilatus.Lin. Syst.nat. p. i i i 5. Gmel. n° 7.
List. Conch. t. 4 >6. f. 260.
Gualt. Conch. t. g t. fig. c.
* Bonanni. Conch. part. 2. f. 77.
* Le Golar. Adans. Se'ne'g. pl. ig . f. 2.

Chemn. Conch. 6. tab. 6. f. 41. 42«
Encycl.pl. 224* f* 3.
* Olivi. Zool. Adriat. pag. 97. n° 5.
* Poli. Test. t. 1. pl. 12 et pl. i 3.

* Dilw. Cat. f. i. p. 64- n° 17. ‘
* Solecurtus strigilatus. Blainv. Malae, pl. 79. f. 4-
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. pag; 962. n° 10.
(b) Id . minorj cardinis dente unico recto.
Habite la Me'diterranc'e, l ’Oce'an atlantique. Mus. n°. Mon 

cabinet. On le trouve fossile près de Bordeaux et à Dax.

19. Solen radié. Solen radiatus. L in .

S. testa oblongo-ovali , recta , violacea ; radiis quatuor 
albis.

Solen radiatus. Lin. Syst. nat. p. 1114. Gmel. n° 6.
List: Conch. lab. 422*f- 266.
Gualt. test. tab. 91. fig. b.
* Schroter Einl. in Conch. t. 2. p. 628. n° 6.
* Bumph. Amb. tab. 45- f- E.
Chemn. Conch. 6. t. 5. f. 38. 3g.
Encycl. pl. 225. f. 2.
* Dilw: Cat. t. 1. p. 63. n° 16.
* Desh. Encycl. me'th. vers. t. 3. pag. 962. n* 11.

Habile l’Oce'an asiatique et les Grandes Indes. Mus. n“. Mon
cabinet.

20. Solen violet. Solen violaceus. Lamk.

S. testd oblongo-ovali, extremitatibus rotundata , violacea ; 
radiis binis ■ cardinibus unidenlatis ; nymphis promi

nentibus.
* Psammobia violacea. Desh. Encycl. melli, yers. t. 3. 

pag: 852. n° 6.
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Mon cabinet:
Habite l'Oce'an des Grandes Indes. Je l’ai d’abord pris pour 

le Solen diphos ; niais il est moins grand , et n’est point 
rostre ante'rieurement. Il a l ’cpiderme vert, et deux rayons 

blanchâtres au-dessous. Son test est violet en dedans comme 
en dehors.

s i. Solen rostre. Solenrostratus. Lamk. (1).

S. testa trcnsversim ollonga , violaceà ; radiis plwibus 
ohscuris ; latine antico allenuato rostrato ; cardine altero 
lidentalo.

Solen diphos. Chemn. Conch. 6. p. 68. t. 7. f. 53. 54-
Gmel. n° i 3. Encycl. pl. 216. f. 1.
An solen v ir e n s  ? Lin. Syst. nat. p. 1115.
* Valentyn. Amb. pl. i 3. fig. 5.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 63. n° i 5. S; diphos.
* Soletellina radiata. Blainv. Malac. pl. 77. f. 5.
* Psammohia r o s tr a la .  Desh. Encycl. me'th. vers. t. 3. 

pag. 853. n° 7.
Habite l ’Océan des Grandes Indes. Mus. n°. Mon cabinet. 

Espèce très distincte de la précédente, ayant de même l ’épi
derme vert , et les nymphes ou les callosités du ligament 
saillantes en dehors.

Etc. Voyez le Solen diphos chinensis de Chemn. Conch. XI; 
p. 200. tab. 198. f. ig 33. Voyez aussi le Solen linearis. 
Chemn. Conch. X I. p. 198. t. 198. f. ig 3i .  i g 32.

[M. de Blainville, en établissant son genre solécurte, 
donna comme type principal de ce nouveau genre le Solen 
strigilatus de Linné : en effet cette espèce, par tous ses ca
ractères , mérite cette distinction ; mais M. de Blainville y 
joignit la plupart des solens de la 3e section de Lamarckj 
et c’est d’après cet ensemble qu’il caractérisa les solécurtes. 
Ayant étudié avec soin les animaux des Solen legumen,

(1) Ces deux dernières espèces appartiennent au genre 
solételline de M. de Blainville. Pour nous, elles doi
vent entrer dans le genre psammobie , d’après les ca
ractères des coquilles seulement, caries animaux ne sont 
pas connus.
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caribœus et coarctatus, et les ayant comparés avec ceux 
des Solen vagina et ensis, d’une part , et celui du Solen 
slrigilatus, de l’autre, nous avons reconnu que ces trois 
espèces sont très analogues aux deux autres, qu’elles ap
partiennent au même groupe générique et qu’elles s’y 
lient par des nuances insensibles. Le Solen strigilatus, au 
contraire, est séparé de toutes les autres espèces, par des 
caractères particuliers; c’est pour cette raison qu’en adop
tant le genre solécurte de M. de Blainville, nous le 
réduisons à deux ou trois espèces qui ont toutes les mêmes 
caractères que le strigilatus. Le genre dont il s’agit peut être
caractérisé de la manière-suivante :*

Genre S o l é c u r t e . Solecurtus. Blainv.

V

Coquille ovale-oblongue, transverse, couverte de 
stries onduleuses, obliques et longitudinales, bâillante 
à se? deux extrémités. Charnière médiane, deux dents car
dinales sur une valve, une, rarement deux sur l’autre, non 
intrantes; nymphes calleuses, épaisses,portant un ligament 
externe épais et bombé; impression palléale très profondé
ment sinueuse.

Animal beaucoup trop grand pour sa coquille; les lobes 
du manteau épais en avant, soudés dans leur moitié pos
térieure et prolongé, de ce côté, en deux gros siphons iné
gaux réunis jusqueprès deleursommet; piedlinguiforme, 
gros, fort épais; palpes labiales très longues et étroites; bran
chies étroites très longues , s’étendant dans toute la lon- 
geur du siphon, branchial.

O b s e r v a t i o n s .  Lorsque dans nos articles Solen etSolécurte 
de l’Encyclopédie méthodique, nous rejettions le genre 
solécurte comme peu nécessaire, nous ne connaissions pas ' 
les animaux d’autres espèces, et nous supposions que les 
Solencarybœus, Dombeyi, e l c viendaient servir de liaison; 
mais il n’eu est rien. Nous avons vu les animaux des trois 
espèces vivantes, du genre qui nous occupe, et nous 
n’avons observé aucuue variation importante dans leurs 
caractères. Nous revenons donc aujourd’hui à une autre
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opinion, et nous adoptons le genre sole'curte, en le res
treignant aux quatre espèces dont les noms suivent : 

i° Soleil rose, Solen strigilatus, Linné.
2° Solen blanc , Solen candidus , Renieri.
Brochi Conch. foss. subap. t. 2. jpag. 497« n* 4 *
Chemn. Conch. t. 6. tab. 6. f. 43 .
Vivant dans la Méditerranée.Fossile en Sicile et en Italie. 
3° Solen de Quoy. Solen Quoyi. Desh.
Solen candidus. Quoy. Yoy. de VAstrolabe, pl. 83 . f. 

11.12.
Marti Conch t. 6. tab. 6. f. 44-
Vivant dans l’Océan pacifique austral ; plus petite et 

proportionnellement plus large que la précédente.
4“ Solen parisien. Solèn parisiensis. Desh.
Solen strigilatus. Lamarck. Ann. du Mus. t. ij. pag. 428. 

n° 4; et t. i2. pl 4 3 . f. 5 . a. b.
Id. Desh. Descr. des coq. foss. t. 1. pag. 28. pl. 2. f. 

22. 23.
\ l’exemple de Lamarck, nous avons confondu cette es

pèce avec le strigilatus de Linné, quoiqu’il en différât 
constamment par sa taille, toujours plus petite, la sinuosité 
de ses valves, la finesse et le grand nombre de ses stries. 
Il est fossile aux environs de Paris, Grignon, Courtagnon, 
Moucliy, Parnes, etc.

P B O L A D O H 7 E. ( Pholadomya. )

Coquille mince, transparente, blanche ou jaunâtre, 
transverse, ven true, ovale ou cordiforme, inéquila- 
térale, bâillante des deux côtés ; charnière ayant une 
petite fossette alongée, subtrigone, et une nymphe 
marginale, saillante sur chaque valve; ligament ex
terne, court, inséré sur les nymphes; crochets pro
tubérants très rapprochés; impression palléalc pro
fondément sinueuse postérieurement.

Observations Depuis long-tems on avait observé, dans
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les terrains secondaires, de nombreux mqulcs de coquilles 
bivalves, que l’on ne pouvait avec certitude rapportera 
un genre connu; aussi ceux des conchyliologues qui, 
dans l’ intéiêt de la géologie, les mentionnèrent dans 
leurs ouvrages , les placèrent uniquement d’après des rap
ports, trompeurs de leur forme extérieure, les unes dans 
les myes, les autres dans les 1 utraires,quelques-unes dans les 
cardiies , dans les mulettes, et même parmi les trigonies. 
La découverte faite, il y  a quelques années, d’ une coquille 
vivante, semblable pour la forme et les autres caractères 
à la plupart des espèces fossiles, détermina M. Sowerby à 
créer le genre qui nous occupe dans le n°i9 de son Généra. 
Depuis ce moment il n’existe plus d’incertitude sur la 
place que doivent occuper les moules fossiles dontnousve- 
nons de parler. Ils se groupent très naturellement dans le 
genre pholadomye, lequel est réellement voisin des pho- 
lades par la nature du test, et très rapproché des panopées 
par la charnière.

ESPÉCES.

Pholadomye obluse. Pholadom ja obtusa. Sow.

P .  testei antice truncata, undata, subtransverso-trigond lon- 
gitudinaliter costata; costis rotundatis sublubcrculatis, prima 
eminentiore, latiore..

Cordita obtusa. Sow. Min. Conch. pl. 197. fig. 2. 

Pholadomya oblusa, id. t. 6. pag. 86.

Pholádomye angulifére. Pholadomya angulifera. 
Desh.

Mya angulifera. Sow. Min. Conch. lab. 224. fig. 6. 7. Knorr.

Petrif. tom. 4 - suppi, p l. 5 . c. fig. a.
Mya angulifera Zieten, Petrif. duW nrt. pl. 54. f. 4 - a- b. c. 

Var. e ffob. M ya litterata. Zieten. Loc. cit, p l. 54 . f. 5. 
a. b. c.
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Pholadomye a grands crocliets. Pholadomya pro
ducta. Sow.

P . testd oblonga , transversd, utrinque rotundatd, gibbosd ; 
umbonibus magnis, productis ; costis sex septemue longitu
dinalibus, latis, depressis, simplicibus; lateribus hyantibus; 
latere antico depresso plano.

Cardita ? producta. Sow. Min. Conch. pl. 197. f. 1.
Pholadomya producta. Id. t. 6. pag. 86.

Pholadomye blanclre. Pholadomya candida. Sow.

P , testd transverslm oblongd, antice brevissimd, rotundata; 
mediandparte striis divaricatis, decussatis, ab umbone de
currentibus ; postici elongatd, subcjuadratd.

Sow. Genera of Shells. n» 19.
Desh. Encyclop. melli, vers. t. 3. pag. 7 56.
Id. Dict. class. d’hist. nat. t. i 3. p. 397.

PANOPÉE. ( Panopæa. )

Coquille équivalve, transverse, inégalement bâil
lante sur les côtés. Une dent cardinale conique sur 
chaque valve, et à côté une callosité com prim ée, 
courte, ascendante, non saillante en dehors. Ligament 
extérieur sur le côté alongé de la coqu ille, fixé pur 
les callosités.

Testa cequivalvis, transversa, lateribus inaequali
ter Mans. Dens cardinalis unicus, conicus, in utrdquc 
valva, et hinc callum breve, compressum, ascendens, 
non exseitum. Ligamentum externum , callis affixum, 
in latere productiore testee.

O b s e r v a t io n s . C’est avec raison que M . Ménard de la 
Groye a établi le genre des panopées. Oes coquilles sont 
distinguées des glycimères par leur charnière munie 
de dents, et par leur ligament situé sur leur côté

Tome v. 5
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alongé. Elles avoisinent plus encore les solens; mais leurs 
crochets sont très protubérants. La situation du ligament 
des valves ne permet pas de les associer aux nryes. Je ne 
citerai que l’espèce non fossilé, n’ayant pas l ’autre sous 
les yeux, et qui d’ailleurs n’en est peut-être qu’une 
variété.(i)

ESPÈCES.

•j-1 . Panopée abrupte. Panopœci abrupta. Desh.

P . testd ovato-lranspersd, ineequilaterd, postice breviore, 
angustiore , sublruncatd, anticè rolundatd, quadricostatd', 
costis in medice testo, radiantibus, distantibus.

Pholaàomya abruptd. Conrad. Foss. Shells of North Ame
rica. n° 2. pâg. 26. pl. 12.

Habite fossile aux environs de New Yorek, Amer. sept., dans 
le terrain tertiaire.

Cette coquille, que M. Conrad place dans les pholadomyes, 
est pour nous une véritable panopée : elle est très remar
quable , petite, transverse et munie dans son milieu de 
quatre côtes longitudinales très divergentes.

f  a. Panopée zélandaise. Panopœa zelandica. Quoy,

P . testa regulariler-ovato-oblongd, subœquilatera, transvers'un 
et irregulariter rugosd, posticè hyantissimd, anticè sub- 
clausd, umbonibus minimis vix prominentibus.

(1) Le genre panopée doit en effet être conservé; il 
est très voisin des solens et sur-tout des solécurtes : l’ani
mal n’étant pas encore connu, ces rapports que nous 
indiquons pourraient être modifiés par la suite ; mais 
dans de courtes limites. Lorsque Lamarck publiait cette 
partie de son ouvrage , il ne connaissait qu’une seule 
espèce de panopée. Depuis, en examinant la collection 
du célèbre professeur, nous reconnûmes que sa glycirnère 
arctique était une panopée. Quatre autres espèces, tant 
vivantes que fossiles, se joignent à ces deux-ci pour com
pléter le genre.
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Quoy et Gaym. Voyage de l’Astrolabe, pl. 83. f. 7. 8. 9. 
Habite la Nouvelle Ze'iande.
Espèce fort curieuse, rapporte'e, pour la première fois, par 

MM. Quoy et Gaymard : elle est bien distincte ; elle se 
rapproche des lutraires par la forme et la grandeur; ses 

crochets sont très petits ; elle est aussi large d’un ¿ôté que 
de l ’autre.

f  3 . Panopée austràle. Panopœa australis. Sow.

P . testa ovato-oblonga} leansversâ, antice laliore, postice obli
qué subtruncatd.

Sow. Généra of Shells. n° 4°- f- 2-
A n  eadem Panopœa rejlexa. Sa y . Journ. de l’Acad, de 

Philad.

4. Panopée cTAltlrovancie. Panopcea AldrovancLi. 
Lamk.

Aldrovande de ex Ang. pag. 473. 474- Chama Glycimeris. 
*,Bonanni. Récréât, t. 2. f. 5g.

Lister. Conch. t. 4 I4>̂ - 25S.
* Gualtier. Ind. tab. 90. f. A.
* Klein. Ostrat. tab. 11. f. 72.
Born, Mus. Cæs. vind. Test. tab. 1. f. 8.
Cbemn. t. 6. p. 33. tab. 3. f. 25.
Mya Glymeris. Lin. Gmel. p. 3222. n° 17.

PanopœaAldrovandi. Ménard. Ann. daMus. t. 9. pag. i 3 i . 

n° i.
Eadem species fossilis. Panopœa Faujasi. Ménard. Ibid. n° 2.

. pl. 12.
* Mya glycimeris. Dilw. Cat. t. 1. p. 41. n° 1.
* Blainv. Malac. pl. 80. f. 2.
* Mya Panopœa. Brocchi. Conch. subapp. t. 2. pag. 532.

n» 4.
* Desb. Encycl. méth. vers. t. 3. pag. 698.

* Panopœa Faujasi. Sow. Généra of Shells. n° 4o. f. 1. 
Habite la Me'diterranée. Mon cabinet. La panope'c fossile se

trouve près de Parme, en Italie. Elle est figurée, table 12,
_ au lieu cité des Annales, et appartient à Faujas de Saint-

Fond. M. Me'nard la considère comme une espèce dis

tincte.

5 *
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GX.YCXKÈRE. (Glyeimeris.)

Coquille transverse, très bâillante de chaque côté. 
Charnière calleuse, sans dent. Nymphes saillantes au 
dehors. Ligament extérieur.

Testa transversa, utroque latere valdè hians. Cardo 
callosus; dente nullo. Nymphœ exths prominentes. Li- 
gamentum externum.

O b s e r v a t io n s . Le petit nombre de coquilles connues 
qui appartiennent à ce genre, a été rapporté au genre 
des. myes ; mais ces coquilles n’ont ni la charnière 
des m yes, ni celle des mulettes dont on faisait des 
myes.

Les glycimères ont beaucoup de rapports avec les solens 
et avec les saxicaves; mais elles en diffèrent par le liga
ment situé sur le côté court de la coquille, et en outre se 
distinguent des solens par leur charnière sans aucune 
dent.

[A ux caractères donnés par Lamarck aux glycimè
res, il faudrait en ajouter quelques autres, au moyeu 
desquels ce genre n’admettrait plus qu’une espèce , 
la seule en effet qui doive y rester : ces caractères se 
trouveraient facilement dans le grand bâillement des 
valves, l’épiderme épais et débordant la partie calcaire

(i) Nous avons examiné les coquilles comprises par La
marck dans le genre glycimére 5 la première seule appar
tient au genre, la seconde est une véritable panopée, et la 
troisième est une valve détachée et trouvée libre d’une 
clavagelle de Grignon, sans qu’il nous soit possible, 
quant à présent, de dire si c’est de l’hérissée ou de la 
tibiale qu’elle provient.
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de la Coquille, dans la forme et Ja position des impres
sions musculaires et du manteau. Dès i 83o ,n o u s avions 
fait ces rectifications dans l’Encyclopédie méthodique, 
lorsque M. Audouin leva tous les doutes à l’égard des gly- 
cimères,en donnant une très-bonne figure et des détails 
anatomiques complets sur l ’animal , qui jusqu’alors 
était resté inconnu. Nous rendons plus entière la con- 
naisance du genre en donnant ici les caractères de l’ani
mal d’après le mémoire de M. Audouin.

Animal alongé , épais, cylindracé, ayant les lobes du 
manteau très épais, ouverts seulement à l’extrémité an
térieure pour le passage d’un petit pied cylindrique j 
terminés postérieurement en deux siphons réunis en une 
seule masse-cylindrique très charnue etne pouvant jamais 
entrer dans la coquille ; bouche médiocre ovale, accompa
gnée de chaque côté de deux grandes palpes égales , trian
gulaires, soudées par leur base au muscle adducteur 
antérieur. Branchies longues et épaisses, deux d* chaque 
côté presque égales.]

ESPÈCES.
1

1. Glycimère silique. Gljcim eris siliqua. Lamk.

CL testa transversim oblonga, epideme nigra ; natibus de
corticatis; -valvis inliis disco calloso incrassatis.

Mya siliqua. Chemn. Concli. lom. 11. p. 192. pl. 198. 
fig. 1934.

* Favann. Conch. pl. 62. f. E. E.
Glycimeris incrassata. Lamk. Syst. des anim. sans vert, 

pag. 126.
* Bosc. Hist. nat. des Coq. tom. 3. pag. 5. pl. 17. f. 1 .2 .
* Cyrlodaria. Daudin. Bull, des scienc. Nivose an 7. n° 22.
* Roissy. Buff. de Sonnini. t. 6. p. 428 . pl. 70. f. 3.
* Mya siliqua. Dihv. Cat. t. 1. p. 4g. n » s i.
* Blainv. Malae, pl. 80. f. 3.
* Sow. Genera of Shells. n° 8.
* Desh. Encycl. melli, vers. t. 2. p. 171.

* Audouin, Ann, de? sc, nat. ti}33. pl. i4 - i5» 16,
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Habite les mers du nord. Terre Neuve, Mus. n° Mon 
cabinet.

2. Glycimère arctique. Glycimeris arctica.

G l, testâ ovaliî, ventricosd, anticè truncata , transversè 
striata; costis duabus obtusis.

Habite l’Océan arctique, la Mer Blanche. Mon cabinet. Ce 
n’est point le mya arctica d’Oth. Fabricius. A  l ’extérieur, 
cette glycimère ressemble au mya truncata.

3 . Glycimère nacrée. Glycimeris margaritacea.

Gl. testd ovata, anticè truncata , tenui, intùs margari- 
taced. ,

Mon cabinet.
Habite... Fossile de Grignon. Coq. très bâillante antérieure

ment. Valves minces, fragiles. Largeur, 3o millimètres.
Etc. Voyez le mya edentula de Fallas. Iter. i .  p. 26. n° 87.

LES MYA1RES.

Ligament intérieur. Une dent élargie et en cuilleron, 
soit sur chaque valve, soit sur une seule, donnant 
attache au ligament. La coquille est bâillante aux 
deux extrémités latérales ou à une seule.

Les myaires nous ont paru devoir suivre immédiate
ment les solénacées, venir après les glycim ères, et con
duire naturellement aux mactracées. Néanmoins elles 
diffèren t éminemment des solénacées par la si tuation du 
ligament de leurs valves ; celui-ci étant tout-à-fait inté
rieu r, et reçu tantôt sur une seule dent élargie en 
cuilleron et saillante en dedans, tantôt sur deux dents 
semblables et intérieures. L ’animal fait saillir anté
rieurement un gros tube formé de la réunion de deux 
autres qu’il enveloppe, et postérieurement un pied qui
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n’est plus cylindrique comme celui des soleus, mais 
comprimé et de taille médiocre (i). Voici les deux 
genres que nous rapportons à cette fam ille : M ye, 
Anaiine (a).

M Y E . (M ya.)

Coquille transverse, bâillante aux deux bouts. Valve 
gauche munie d’ une dent cardinale grande, comprimée, 
arrondie, ¡saillante presque verticalement. Une fossette 
cardinale à l ’autre valve. Ligament intérieur s’insérant 

sur la dent saillante et dans la fossette de la valve op-

(1) Le manteau des myaires est fermé dans presque 
tout son contour; il ne laisse qn’une très petite ouverture 
ante'rieure pour le passage du pied ; celui-ci est très pe
tit; il forme un petit mamelon court ou cylindracé, à 
l’extrémité d’ une masse abdominale assez considérable, 
de chaque côté de laquelle s’étendent les feuillets bran
chiaux.

(2) La distinction faite par Lamarck entre les conchifè- 
res crassipèdes et ténuipèdes, l’a porté, sur des caractères 
peu importants, à éloigner certains genres qui ont entre 
eux beaucoup d’analogie. Les anatines se rapprochent 
beaucoup des myes ; mais les Iutraires ont avec elles 
non moins de rapports, et les corbules en ont encore plus; 
de sorte que si l’on voulait supprimer la division des con- 
chiferes crassipèdes et ténuipèdes, et que l ’on rétablît des 
rapports plus naturels, on pourrait former un petit groupe 
des myaires. (Mye, Corbule, Pandore ), un autre des ana
tines (Anatine, Thracie, Périplome, etc), qui seraientin- 
termédaires entre les myaires et les mactracés (Lulrairè, 
Maclre, etc).
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Testa hivalvis, transversa, utrinque hians. Dens 

cardinalis unicus, magnus, dilatato-compressus, ro

tundatus, verticaliter prominens ad valvam sinistram. 
Fovea cardinalis in altera valva. Ligamentum inter
num , dente prominulo, fovedque alterce valvce inser
tum.

Conchifère à manteau fermé par devant, ayant à 
une extrémité un pied court, comprimé et assez épais, 
et faisant sortir, à l ’autre extrém ité, un grand tube 
qui en contient deux autres, l ’un pour l ’entrée de 
l ’eau , et l ’autre pour l ’auus.

O b s e r v a t io n s . Les myes sont des coquilles marines bi
valves, transverses , inéquilatérales , imparfaitement équi- 
valves, et ouvertes plus ou moins aux deux extrémite's 
latérales comme les solens. Elles n’ont qu’une seule dent à 
la charnière, mais qui est extrêmement remarquable. 
Cette dent, qui tient à la valve gauche, ést grande, re
levée presque perpendiculairement au plan de la valve, 
élargie, comprimée, obronde, et creusée d’un côté 
comme un cuilleron pour recevoir le ligament. Elle ferme 
l ’entrée de la fossette cardinale de l'autre valve, lorsque 
les deux valves sont resserrées.

Le ligament des valves est intérieur, court et épais. Il 
s’attache d’une part à la dent saillante, et de l ’autre part 
dans la fossette de la valve droite.

Le pied de l’animal est court, suborbiculaire.
Linné a confondu mal à propos, dans le même genre, 

les myes avec les mulettes, qui sont des'coquilles d’eau 
douce, et dont la charnière est fort différente.

Les myes se tiennent enfoncées dans le sable, a travers 
lequel elles font saillir le long tube qui enveloppe ses 
deux tuyaux.

[ En appréciant, mieux que ne l ’a fait Lamarck , les 
caractères de quelques coquilles, on peut déterminer 
plus naturellement les rapports des myes avec les genres
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environnants. Dans les myes comme dans les lutraires, il 
y a en réalité deux cuillerons pour le ligament, leur posi
tion seule est différente : dans les myes le cuilleron de 
la valve gauche se relève perpendiculairement sur le bord 
cardinal, la coquille étant posée à plat sur un plan hori
zontal ; celui de la valve droite s’enfonce au contraire 
perpendiculairement dans la cavité du crochet: cette dis
position reste la même, avec une très faible différence 
dans la forme du cuilleron , dans un certain nombre de 
corbules dont M. Turton a fait son genre sphène. 11 y a 
quelques espèces qui lient tellement les myes aux sphènes, 
qu’on ne peut déterminer leur genre qu’arbitrairemenl. 
Nous citerons, par exemple, les mya plana, subangulata, 
gregaria de M. Sowerby ( Myn. concli. ) à l’appui de ce 
que nous venons de dire. Entre les sphènes et les corbules 
proprement dites, il existe une transition insensible qui 
permet encore moins que pour les myes , de séparer les 
deux groupes. C’est en examinant avec toute l’attention 
nécessaire plus de quarante espèces de corbules, tant vivan
tes que fossiles actuellement connues, que l ’on découvre 
les rapports avec les myes tels que nous venons de les 
exposer. t

Si l’on suppose que les cuillerons d’une mye sont de
venus flexibles, et qu’il a été possible de les amener à la 
position horizontale, de perpendiculaires qu’ils étaient, on 
aura évidemment une charnière de lutraire; mais en arrêtant 
le mouvement de torsion des cuillerons sous un angle de 
quarante-cinq degrés environ, on aura la charnière de la 
mya tugon d’Adanson {anatina globulosa, Lamarck), qui 
est en effet intermédaire entre les myes et les lu
traires. ]

ESPÈCES.

i. Mye tronquée. Mya truncata. L in .

M. testdovatd, venlricosâ, anterius truncata ; cardinis denlç 

antrorsùm porrecto rotundato integerrimo.
3iya truncata. Lin. Syst. nat. p. i j i s .  Gmel. n° i .
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* Scliroter. Einl. in Conch. t. 2, p. 600. n® I.
* Lister. Conch. tab. 4aS. f. 269.
* Lister. Hist. anim. tab. 5. f. 36.
Gualt. Conch. t. 91. fig. D.
* Olaffsen. Isl. tab. n .  f. 1. 2.
Chemn. Conch. 6 . t. 1. f. 1 . 3 .

* Olivi. Adriat. pag. g5. n° 2.

Pennant. Zool. brit. 4- pl. 4 1- 
Encycl. pl. 22g. f. 2. a. h.
*  Dilwi Cat. t. 1. p. 42. n° 2.
* Brook/es. Intr. of Conch. pl. 1. f. 10.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 591.
Habite l’Océan d’Europe. Mon cabinet.

2. Mye des sables. Mya arenaria. Lin.
M. testd ovati, anterius rotundata ; cardinis dente denticulo 

laterali acuto.
Mya arenaria. Lin. Syst. nat. p . 1112. Gmel. n° 2.
* Lister. Conch. pl. 4 i 8- f. 262.
Bast. Op. snbs. 2. p. 69. t. j . f .  1 .'
* Favanne. Zoom. pl. 72. f. H.
Chemn. Conch. 6. t. 1. f. 3. 4- 
Encycl. pl. ahg. f. 1. a. b.

Fennant. Zool. brit. 4- pb 42-
* Dilw. Cat. t. 1. p. 42, n 3.
* Blainv. Malac. pl. 77. f. 1.
* Sow. Gener, of Shells. n° 32.
* Id . Min. Conch. pl. 364. Fossilis,

* Desh. Encycl. me'th. vers. t. 2. p. 5ga.
Habite l ’Océan d’Europe; commune dans la Manche, sur les 

côtes de France. Mon cabinet.

3. Mye érodone. Mya erodona. Lamk. ( i) .

M. testi ov a ti ,  anticè subrostrati- cardinis dente nudo 

recto.

(1) La coquille qui, dans la collection Lamarck, porte 
ce nom, est une grande et magniBque corbule vivante, au 
moins aussi grande que les plus grands individus de la 
Corbula gallica.

La Tellina guinaica deChemnitz nous paraît être une
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Erodona mactroides. Daud. Bosc. Hist. des Coq. vol. 2. pl. 6, 
f. 1.

Koissy. Hist. des Coq. vol. 6. p. 43i . t. 69. f. 5.
An tellina guinaica? Chemn. Conch. 10. p. 348. t. 170. f. 

16S1— 1653.

Habite... probablement les cotes d'Afrique.

4. Mye solémyale. Mya solemyalis. Lamk. (1).

M. testd transversim oblonga, tenui, pellucida; extremitatibus 
obtusâ  latere postico brevissimo', antico productiore ,  obii- 
(¡uc radiato.

M u s. n ° .

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Coquille blanchâtre, 
singulière, un peu bâillante ante'rieurement, et qui serait, 
une sole'mye si chaque valve était munie d’ une dent élargie 
et saillante. Largeur, 20 à 22 millimètres. 1

A N A T I N E .  (Anatina.)

Coquille transverse, subéquivalve, bâillante aux 
deux côtés ou à un seul. Une dent cardinale nue, élar
gie, en cuilleron, saillante intérieurem ent, insérée 

sur chaque valve et recevant le ligament. Une lame ou 
une côte en fau x, adnée, obliquement courante sous 
les dents cardinales, dans la plupart.

Testa transversa, subœquivalvis, utrinque vel uno 

latere hians. Dens cardinalis nudus, dilatatus, cochlea
riformis, interné prominulus in utraque valva ligamen
tum excipiens. Lamella vel costa fa lca ta , adnata, infra 

dentes cardinales obliqué decurrens, in plurimis.

autre espèce bien distincte, appartenant aussi au genre cor- 
bule, à la section de celles qui sont irrégulières.

(1) Cette coquille n’est point une mye j elle appartient 
à notre genre ostéodesme, dont nous donnons les caractè
res à la suite des anatines.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



HISTOIRE DES MOLLUSQUES.76

O b s e r v a t io n s . Les anatines sont bien distinguées des 
myes, puisqu’elles ont une dent en cuilleron sur chaque 
valve, tandis que les myes n’en ont qu’ une en tout. 
Elles semblent faire le passage aux lutraires, et lier les 
myaires aux mactracées. Chaque cuilleron des anatines 
est comme soutenu par une lame dans les unes, ou par 
une côte dans les autres, qui est obliquement courante 
sur [la coquille. Le ligament est intérieur, et s’attache 
dans le creux de chaque cuilleron des valves. Souvent, à 
côté de chaque crochet, part une fissure decurrente qui 
forme quelquefois une saillie, imitant une seconde lame 
courante.

[ Il y a peu de genres qui méritent une réforme aussi 
complète que celui-ci ; il semble que Lamarck en ait fait, 
à dessein, une sorte d*i,ncertœ sèdis, dans lequel il a mis 
toutes les espèces de l’ordre qu’il ne pouvait placer dans 
leur véritable genre. Des observations nombreuses nous 
ont convaincu que le genre anatine pouvait être divisé 
en plusieurs groupes très bien caractérisés. Ayant décou
vert qu’il existe à la charnière de plusieurs des anatines 
de Lamarck, ainsi qu’à celle d’autres espèces qu’il ne 
connut pas, un osselet caduc, libre, retenu seulement par 
une partie du ligament, nous avons circonscrit des gen
res, fondés sur la forme et la position de cet osselet, parce 
que nous avons reconnu que cette forme et cette posi
tion , entraînaient des modifications dans les autres 
caractères des coquilles ; c’est ainsi que dans les trois 
premières espèces de Lamarck, il existe un osselet tricúspide 
appuyé 3ur le côté antérieur des cuillerons; deux bran
ches de l’osselet atteignant au crochet et y  occasionent 
une fente naturelle et constante, fermée par une mem
brane très mince; le cuilleron est étroit et soutenu en 
dessous par une lame en arc-boutant. Ces coquilles sont 
excessivement minces et très bâillantes postérieurement. 
Dans l’anatine trapézoïde , dont Bruguière faisait une cor- 
bule et avec laquelle M. Schumacher a fait son genre Pé- 
riplome, l ’osselet cardinal est eu forme de coin, placé entre

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ANATINE. I l
le bord dorsal et le cuilleronj le crochet n’est, pas fendu, 
et la coquille fort inéquivalve n’est point bâillante. LJne 
plaque osseuse quadrangulaire appliquée le long du bord 
et soutenue entre des cuillerons très étroits non saillants, 
caractérise un autre genre auquel nous avons donné le 
nom d’ostéodesme ; l’anatine longirostre n° 4 en fait 
partie. Enfin Y Anatina myalis , Lamarck , paraît n’avoir 
point d’osselet à la charnière j mais son ligament et ses 
cuillerons ont une forme particulière. M. Leach a établi 
pour elle son genre Thracie, que nous avons adopté et 
rendu plus complet çn y ajoutant plusieurs espèces. Nous 
réduisons les anatines à trois espèces seulement, et nous 
introduisons à la suite de ce genre , les genres Péri- 
plome, de M. Schumacher, Ostéodesme de Nous, et 
Thracie de M. Leach.]

ESPÈCES.

1. Anatine lanterne. Anatina lanterna. Lamk.

A . testa ovatâ, tenuissima  ̂ pellucidd, Jragili, utrinque ro- 
tundaiâ.

A n  mya anserifera? Cbemn. Conch. X I. p. 193. Yign. 26. 
lilt. A . 6. mata.

* Born. Mus. Cæs. Yind. pag. 23. Yign. f. 6.
* Desh. Encycl. méth. vers. 2. p. 39. 11° 1.
Habite l’Océan des Grandes Indes. Mon cabinet. Elle est ren

flée , n’est point rostre'e antérieurement. On la connaît sous 
le nom de lanterne. Elle esttrès rare;

2. Anatine tronquée. ALnatina truncata. Lamk.

A . testa ovata, tenui, transverse striatâ, anticè suhlruncatd, 
punctis prominulis minimis extùs asperata.

* Sow. Genera of Shells. n° 33. fig. 1.
* Desh. Encycl. me'th. vers. t. 2. p. 40. n° 3.
Mon cabinet.

Habite dans la Manche , près de Vannes. Communiquée par 
M. A ubry, médecin. Le Muséum en possède un individu 
un peu plus grand, plus transparent, assez semblable d’ail-
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leurs, qui vient de l’ilc Saint-Pierre et Saint-François, à 

la Nouvelle Hollande (1).

3 . Anatine subrostrée. Anatina subrostrata. Lamk.

A . testé ovaté, membrtmaceé; antico laterd attenuato , su- 
brostrato.

Solen anatinus. Lin. Gmel. n» 8.
* Schroter. E inl.in  Conclu t. 2. p. 631. n° 8.
liumph. Mus. t. 4 .̂ fig. O.
Chemn. Coucb. 6. t. 6. f. 46— 48-
Encycl. pl. 228. f. 3. a. b.
* Blainv. Malac. pl. 76. f. 6.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. a. pag. 4°. n» 2.

Habite l ’Océan Indien, les mers de la Nouvelle Hollande. 
Mus. n°.

4 . Anatine longirostre. Anatina longirostris. Lamk. (2).

A .  lesté ovalo-oblongé, membranacea, pellucida, fragili', 
latere antico longiore attenuato rostriformi; dente cardinali 
minuto excavato.

* Tellina cuspidata. Olivi. Zool. Adriat. pag. 101. t. 4. f. 3.
* Mya rostrata. Dilw. Cat. t. 1. p. 45. n° 9.
Mya rostrata ? Chemn. Concb. X I. p. 195. Yign. 26. litt. 

C .D .
Habite... Mus. n°. L’ exemplaire du Museum est jeune, moins

. (1) Nous avons comparé les individus de la Nouvelle 
Hollande rapportés par M. Q uoy, avec celui de la collec
tion Lamarck, et nous avons reconnu des différences 
suffisantes pour en faire deux espèces.

(2) Cette coquille n’est pas du genre anatine} c’est une 
belle espèce de corbule qui vit dans la Méditerranée j la 
figure citée de Chemnitz représente un individu très 
grossi, ou gigantesque s’ il est de grandeur naturelle. 
Nous avons vu cette coquille dans la collection des espèces 
de la Méditerranée rapportée de Naples par M. Bertrand 
Geslin. Olivi l ’avait figurée sous le nom de Tellina cus- 
pidata : nous en avons plusieurs individus fossiles de la 
Sicile.
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grand que dans la fig. citée, et un peu fruste. Il provient 
probablement des mers australes.

5 . Anatine globuleuse. Anatina globulosa. Lam k. (1).

À. testa sulglobosd, decussatirn strialé, albd ¡pellucidaj laterc 

antico brevissimo hiante.
Mya anatina. Gmel. p. B221. n° 11.
Le tugon. Adans. Seneg. t, 19. f. 2.
Cbemn. Conclu 6. t. 2. f. i 3— 16.
Encycl. pl. 229. f. 3. a. b.

* Mya anatina. Dihv. Cat. p. 44' n°
* Fossilis. Mya ornata. Bast. Mém. de la Soc. d’Hist. nat. dé 

Paris, t. 2. p. 95. pl. 4. f .a i .
* Mya tugon. Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p . 5g2. n° 3. 
Habite sur les côtes d’Afrique, à l ’embouchure des fleuves.

6. Anatine trapézoïde. AÎnatina trapezoides. Lam k. (+)

A . testé rotundato-quadraté, convexâ. , tenui, pellucida, Levi
gataj dente cochleari obliquato.

Corbula. Encycl. pl. a3o. f. 6. a. b.
* Periploma inæquivalvis. Schum. Essai d’ un Syst.deConch. 

p. n 5. pl. 5. f. 1. a. b.
* Osteodesmairapezoïdalis. Blainv. Malac. pl. 75. f. 8.

* Periploma trapezoides. Desh. Encycl. méth. vers. t .  3 .  

p. 739.
Habite... Mus. n°. Mon cabinet. Elle est un peu inéquivalve. 

La coquille de Peliver (Gazoph. t. g4* fig. 4- c* S i .)  y  
ressemble un peu. '

7. Anatine ridée. Anatina rugosa. Lam k.

A . testé rotundato-subquadrata, convexa, tenui, pellucida-, 

rugis obliquis insculptis.
Mon cabinet.

(i) Nous croyons qu’il conviendrait de rendre à celte 
espèce le nom qu’Adanson le premier lui avait donné. 
Ce n’est point une pholade comme ce savant auteur le 
croyait, mais bien une véritable mye intermédiaire, par 
la position oblique de ses cuillerons, entre ce genre et les 
lutraires.
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Habite à Saint-Domingue. Elle est un pen plus grande que la 
précédente. Ses cuilierons sont moins isolés.

i

8. Anatine imparfaite. Anatina imperfecta. Lamk.

A. testé ovaté, subinœquivalvi, tenui, lævigatd ; latere 

antico abbreviato ; dente cardinali angusto, margini 

adnato./
Mus. n°.

Habite â la Nouvelle Hollande, dans la baie des Chiens marins. 
Blanche, mince, transparente, ayant une côte antérieure. 
Largeur, 35 millimètres.

g. Anatine myale. Anatina myalis. Lam k. (+ + )

A. testé magné, ovaté, ventricosé, inœquivalvi, punctis 

minutissimis asperaté j cochlearibus brevibus rotundatis, 

unidentatis.

Mya declivis. Pennant. Zool. brit. 4-P- 66. n° i 5.
Ligula pubescens. Montag.
Habite aux îles Hébrides. Mon cabinet. Communiquée par 

M, Leach. Coquille assez semblable au Mya arenaria par 
son aspect extérieur , plus grande même , assez solide, et 
néanmoins demi-transparente. Elle habite aussi la Médi
terranée et se trouve fossile en Sicile.

io . Anatine rupicole. Anatina rupicola. Lamk. (i).

A. testé parva, ovalo-oblongé, extùs transversim sulcata ; 

latere antico longiore, truncato.

Eupicole. Extr. du cours, etc. p. 108.
Habite aux environs de la Rochelle, dans les rochers, comme 

les lithophages. M. Fleuriau-de-Bellevue. Largeur, ia 
millim.

[(+)Cette espèce est la seule connuejusqu’a présent qui 
appartienne au genre Periploma de M. Schumacher (Essai 
d’un Système de conch., pag. n 5). Avant de. connaître 
l ’ouvrage de cet auteur, nous avions aussi e'tabli un genre 
pour la même coquille. Nous avons adopté le nom donné par

(i) Cette coquille appartient aux corbules lithophages 
dont nous connaissons déjà plusieurs espèces fossiles ayant 
eu cette même propriété de perforer les pierres.
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M. Sciiumacher, parce qu’il était antérieur au nôtre. Dans 
les dernières additions et corrections à son traité de malaco
logie, M. deBlainvillecrut, à tort,que nous faisionsdecette 
coquille notre genre oste'odesme, et a conservé ce nom au 
genre, en y ajoutant l ’anatine rupicole, qui est une cor- 
bule perforante. Nous adoptons le genre périplome, et 
nous rendons ses caractères plus complets, parce que nous 
possédons l’osselet cardinal qui étaitresté inconnu.

Genre P ériplome. Periploma. Schum.

Coquille ovalaire, très inéquivalve et très inéquilatérale; 
le côté postérieur court, subtronqué et à peine bâillant; la 
charnière ayant sur chaque valve un cuilleron étroit, obli
que, formant avec le bord supérieur une profonde échan
crure dans laquelle est enclavé un petit osselet triangu
laire qui adhère par une partie du ligament; impression 
musculaire antérieure très étroite et submarginale, la pos
térieure très petite et arrondie.

O b se r v a t io n s . Le périplome est une coquille singulière; 
elle est nacrée, très inéquivalve comme les corbules,et 
très inéquilatérale : son côté antérieur est arrondi, le pos
térieur est très court et subtronqué. La charnière présente, 
sur chaque valve, un cuilleron étroit, horizontal', et lais
sant entre lui et le bord supérieur une échancrure pro
fonde, dans laquelle l’osselet triangulaire vient s’enclaver; 
il complète par une de ses faces la cavité du cuilleron , et 
reçoit une partie du ligament qui le retient en place. L’im
pression musculaire antérieure est alongée, étroite, placée 
le long du bord; la postérieure est petite, arrondie, l’échan
crure palléale est peu profonde.

Nous ne connaissons qu’une seule espèce à laquelle 
nous donnons le nom suivant:

P ériplo m e  t r a p e z o ïd e , Periploma trapezoicles. Desli.

C’est la même coquille que Vanatina trapezoicles de 
Lamk. ,n .6 ,  à laquelle nous renvoyons pour la syno
nymie.

T ome v . G
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[+ +  Le genre thracie dans lequel cette coquille doit ve
nir se placer avec six autres espèces, soit vivantes, soit fos
siles, a été établi par M. Leach, et depuis adopté par nous 
dans le Dictionnaire classique d’histoire naturelle, ainsi 
que par M. de Blainville, dans son traité de malacologie , 
et par M. Rang, dans son Manuel: il est, par ses carac
tères, très voisin des myes, des anatines et des corbules. 
Nous ignorons si toutes les thracies ont un osselet caduc 
à la charnière; nous sommes certains du moins, pour l’a
voir vu, qu’il existe toujours dans une des espèces; et l’on 
peut conclure, par analogie , qu’il se trouve aussi dans les 
autres; cet osselet est cylindrique, arqué en demi-cercle et 
placé à l’extrémité des cuilleronS, de manière à être rete
nu par une petite partie du ligament. L’animal a été 
communiqué à M. de Blainville par M. de Gerville : c’est 
de lui dont il est question à la page 65g du Traité de ma
lacologie, et donné pour caractériser le genre Ostéodesme, 
que M. de Blainville suppose, à tort, être le même que le 
périplome de M. Schumacher. D’après M. de Blainville 
l’animal de VAnatina myalis « a le manteau épais, ouvert 
seulement à la partie antérieure pour le passage d’un pied 
médiocre et comprime. Une sorte de gaine, qui entoure 
une sorte de repli du manteau, contient l ’osselet cardinal. 
Les lobes du manteau, réunis postérieurement, forment un 
seul tube assez court.» M.Rang dit, qu’à son sommet, ce 
tube se divise en deux siphons très courts. La bouche est 
petite, ovale; les palpes labiales sont larges et foliacées; les 
branchies sont grandes, striées très obliquement, et cha
que paire est complètement séparée. Quant aux coquilles, 
voici les caractères du genre :

Genre T h r a c i e . Thracia. Leacli.

Coquille ovale, oblongue, subéquilatérale, corbuli- 
forme, inéquivalve, un peu bâillante aux extrémités; 
charnière ayant sur chaque valve un cuilleron plus ou 
moins grand, horizontal, recevant un ligament interne 
dont le côté postérieur donne attache et retient fortement 
un osselet en demi-anneau, impression musculaire anté-
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rjeure, étroite, réunie à la postérieure, petite et arrondie 
par une impression palléale profondément échancrée pos
térieurement.

Observations. Les coquilles du genre thracie sont 
minces, fragiles et la plupart épidermées; elles sont très 
inéquivalves et ressemblent, par cela, aux corbules. Les 
cuilierons de la charnière sont étroits ; il semble que ce 
soit les nymphes un peu rentrées à l’intérieur, le ligament 
qu’ils reçoivent est étroit et paraît un peu en dehors. Nous . 
ajouterons ici l’indication de trois espèces de ce genre : 
elles sont bien caractérisées et peuvent en donner une idée 
suffisante.

Thracie corbuloïde. Thracia corbuloides. Desli.

T . testa ovatO'-transvérsa, grised, inœquivalvi, inœquilaterd, 

bisinuaüî; umbonibus magnis, inferiore emarginato.

Thracia corbuloides. Desii. Dict. class. d’hist. nat. loin. 16. 
atlas, 6* liv. fig. 4-

De Blainv. Malae, pag. 565. pl. 76. f. 7.
Desii. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1039. n«. 1.
On la trouve dans la Méditerrane'e, quelquefois dans la rade 

de Toulon. Elle est fossile en Sicile.

Thracie pubescente. Thracia pubescens. Leach.

T . testa ovato oblonga, subdepressd, inœquivalvi, œquilaterd, 

albo-grised, anticè rotundata, postice truncata et angulata ; 

cardine foveolis internis instructo•

Mya pubescens. Pcnnanl. Zool. brit. Thracia pubescens. De 
Blainv. Malae, pag. 565.

Desb. Encycl. méth. vers. t. 3. pag. io 3g. n° 2.
Vivant dans la Manche, dans la Me'diterrane'e, et fossile en 

Sicile.

Thracie plissée. Thracia plicata. Desb.

Th. testd ovato-oblongd, transverset, œquilaterd, inœquivalvi, 

depressa, trans ver sim plicatd, compressd, albd.

Desh. Encycl. métb. vers. t. 3. p. io 3g. n° 3.
Vivant probablement dans les mers du Se'ne'gal. Nous n’en 

connaissons que deux valves dans cet e'tat. Fossile à Bor
deaux. Elle est très mince, fragile, d’un blanc de lait. ]

6*
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[Le troisième genre qui doit venir à la suite des anatines, 
parce qu’il y est lié intimement, est celui que nous avons 
nomméQstéodesme. Composé de coquilles transverses très 
minces, il est particulièrement caractérisé par l’osselet car
dinal réduit en une petite plaque quadrangulaire, appuyée 
par ses deux bouts sur des cuillerons très étroits, enfoncés 
au-dessous du bord supérieur des valves.

Genre O s t é o d e s m e  , Osteodesma, Desh.

Coquille oblongue, transverse, trigone, mince, inéqui- 
valve, un peu bâillante à ses extrémités. Charnière li
néaire ayant sur chaque valve un cuilleron très étroit, ac
colé profondément le long du bord supérieur ou dorsal des 
valves, un osselet quadrangulaire maintenu entre les cuil- 
lerons par le ligament auquel il adhère par toute sa face 
supérieure. Impressions musculaires très petites , l ’anté
rieure alongée, la postérieure arrondie. Impression pal- 
léale échancrée postérieurement.

O b s e r v a t io n s . Nous ne connaissons encore que cinq es
pèces appartenant à ce genre curieux : toutes sont vivantes, 
nacrées , fort minces , fragiles , couvertes d’un épiderme 
très mince dans la plupart des espèces , quelquefois assez 
épais et débordant. Les cuillerons de la charnière ressem
blent beaucoup à ceux de certaines araphidesmes ; ils sont 
plus étroits, plus enfoncés sous les crochets; ils sont adhé
rents dans toute leur longueur. Lorsqu’on réunit les val
ves , on voit ces cuillerons s’écarter depuis leur origine 
sous le crochet jusqu’à leur extrémité. Cette disposition 
s’accorde très bien avec la forme de l’osselet q u i, bien que 
quadrangulaire, est cependant plus étroit à son extrémité 
antérieure.

Nous n’indiquons ici qu’une seule espèce, parce qu’elle 
est la seule qui , jusqu’à présent , ait été mentionnée et 
figurée. Une autse espèce a été confondue par Lnmarck avec 
les nvyes. La mya solemyalis est une véritable ostéodesme 
à laquelle nous donnons le nom à’osteodesma solemyalis.
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Osleodesme corbuloide. Osteodesmn, corbuloides. 
Desh. '

0 . testaovato oblonga, inoe/juivalvi , tenui; latere postico 

longiore, angulato, truncato; sub epidermc longitudinaliter 
tenuc-striaid. •

Mya norvegica, Chemu. Conch. t. io . p. 345 . tab. 170.

f. 1647. J648-
Amphidesma corbuloides. Lamk. Anim. s. vcrt. t. 5 . p . 49 .̂ 

n °  r a .

Gmelin. pag. 3222. n° 24.

CONCHIFÈRES TENUIPEDES ( 1).

Leur manteau n’a plus ou presque plus ses lobes réunis 
par devant. Leur pied est petit,, comprimé. Le bâil
lement latêral.de leur coquille est le plus souvent peu 

considérable.

Je rapporte ici un assez grand nombre de coquillages 
qu’il a jusqu’à présent été fort difficile de ranger con

venablement selon l ’ordre de leurs rapports, parce 
qu’ils appartiennent à des familles q u i, dans l ’ordre 
de leur production, ne forment point une série simple. 
Les uns parurent tenir de très près aux solens, et même 
y furent réunis ; quoiqu’il soit probable que l’anim al, 
et sur-tout son p ied , aient une form e, des proportions 
et même une disposition très différentes. D ’autres fu-

(1) Dans une note précédente, nous avons déjà dit ce 
que cette division des crassipèdes et des ténuipèdes a de dé
fectueux. Nous ne la croyons pas susceptible de recevoir 
des améliorations, parce que le caractère principal est trop 
exclusif, etquepour le suivre rigoureusement danà son 
application , il faudrait rompre des rapports très naturels 
qui lient certains genres, quoique le pied reste dans sa 
forme.
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renl rangés parmi les rnyes ; d’autres le furent parmi 
les tellines et les venus; enfin quanlité de ces coquil
lages restèrent dans les collections sans détermination 
et sans trouver, dans les cadres déjà formés, de rang 
convenable.

Obligé d’augmenter le nombre de ces cadres, afin de 
faciliter le placement de quantité d’objets qui eussent 
émbarrassé ailleurs, et effacé les limites des familles, 

ma division des conchifères ténuipèdes comprend qua
tre coupes distinctes, dont une seule (les lilhophages) 

paraît plus artificielle que les autres, sans néanmoins 

cesser d’être utile : voici la citation de ces coupes.

(a) Ligament intérieur, avec ou sans complication de liga

ment externe.

Les Mac tracées.
Les Corbulées.

(b) Ligament uniquement extérieur.

Les Litbopbages.
Les Nympbacées (1).

l e s  m a c t k a c e ' e s . ■

U  a n im a l a  le p ie d  p e tit ,  m ais com prim é et p ro p re à  des 

mouvements de déplacem ent.

f i j  Ces quatre familles sont actuellement insuffisantes 
et ont dû subir des changements assez importants à me
sure que de nouvelles observations ont été faites. Les genres 
qu’elles renferment sont liés d’ailleurs d’une manière in
sensible aux conchifères lamellipèdes; de telle sorte qu’il 
est impossible de séparer celte section de celle qui précède, 
ou de celle qui suit, si ce n’est arbitrairement. Il faut donc 
réunir tout cela en un seul grand ordre, dans lequel il est 
facile de disposer convenablement des familles naturelles.
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Coquille équivalve, le plus souvent bâillante aux e x 
trémités latérales. Ligament intérieur, avec ou sans 
complication de ligament externe.

Les mactracées tiennent évidemment de très prés 
auxmyairesj neanmoins, comme l ’aninlal a le pied pe
tit, comprimé et propre à ramper ou changer de lien , 
elles appartiennent à une coupe différente, qui doit 
suivre celle des myaires. Elles ont effectivement, 

comme les myaires, le ligament intérieiir, et' cette 
situation d il ligament se retrouve encore la même Bans 
les corbulées qui en sont très distinctes. Après les cor- 

bulées. le ligament des valves est uniquement exté
rieur dans,Îe reste des conchyfères dimyairës.

Si l ’on n’en excepte quelques lutràires, la coquille des 
mactracées n’offre â ses extrémités latérales qii’ün bâil

lement médiocre, très p etit, même postérieurement, 
quelquefois presque nul ou iout-à-faitnul. Je iappôrtè 
ici sept genres, savoir :

(1) Ligament (iniquement intérieur.
(a) Coq. bâillante sur lés côtés.

Lutrâire.

Mactre.

(b) Coq. non bâillante sur les côtes.

Crassa telle.
Erycine. 1

(a) Ligament se montrant aiî-dehors, ou etânt ilôùbliê, f’ iià 
interné et l ’autre externe.

Onguline.
Solémye.

Àmpliidesme (1).
r  t.1

(1) Nous avons adopté la famille des mactracées,mais
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X iU T R A X H E . ( Lulraria. )

Coquille inéquilalérale, transversalement oblongue 
ou arrondie, bâillante aux extrémités latérales. Char
nière ayant une dent comme pliée en deux, ou deux 
dents dont une est sim ple, et une fossette adjointe, 
deltoïde, oblique, saillante en dedans. Dents latérales 
nulles. Ligament intérieur, fixé dans les fossettes car
dinales.

Testa inœquilalera, transversim oblonga, vel rotun
data , extremitatibus lateralibus hians. Cardo dente 
unico subcomplicalo, vel dentibus duobus : altero sim
plici , cum fovea adjecta, deltoidea, obliqua, intus 
prominente. Dentes laterales nulli. Ligamentum in
ternum, in foveis affixum.

O b s e r v a t io n s . Les lutraires sont éminemment distin
guées des mactres, parce qu’elles manquent de dents latd-

en la modifiant selon que l’exigeait l’étal des observations.
Les sous-divisions que Lamarck y a établies, peuvent 

être supprimées, sur-tout si l’on admet notre genre méso- 
desnie, qui lie les mactres aux crassatelles, et si l’on éloigne 
les ongulines très rapprochées deslucines , et les solémycs 
plus voisines des solens que de tout autre genre. Les am- 
phidesmes réduites à celles qui sont minces, sont à peine 
distinctes des érycines et ne doivent pas faire partie de deux 
groupes distincts d’ une même famille. Nous devons ajouter 
que les deux sections principales fondées sur la disposition 
du ligament, .ne sont pas établies sur des faits incontes
tables, car il est certain que dans toutes les coquilles à li
gament intérieur, il y a une petite partie extérieure très 
distincte , semblable à celle des amphidesmes.
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raies, et elles offrent une transition aux myaires par leurs 
rapports avec les anatines. Leur charnière présente en effet, 
sur chaque valve , une protubérance comprimée, creusée 
en fossette en dessus, e t , à côté, une ou deux dents, dont 
uneest comme pliéeèn deux, tandis que l’autre est simple. 
Ces coquilles, sur-tout celles qui sont transversalement 
oblongues, sont plus bâillantes que les mactres. L’animal 
fait sortir par le côté antérieur de sa coquille, qui est le 
plus ouvert, deux siphons, et par le côté opposé un pied 
petit, comprimé. (1)

(1) Quoi qu’en dise Lamarck, les lutraires ne sont point 
aussi nettement distinguées des mactres, qu’on pourrait le 
croire. D’abord , il existe entre les animaux des deux gen
res une ressemblance telle , qu’isolés de leur coquille , il 
serait impossible de les reconnaître. Si l’on examine les 
coquilles elles-mêmes , on trouve entve les lutraires et les 
mactres un passage insensible.

Dans les deux premières espèces de lutraires, 011 trouve 
d’abord un cuillefon et la dent cardinale en forme de Y, 
comme dans les mactres : les dents latérales sont effacées 
ou rudimentaires j mais dans la troisième espèce, Lutraria 
rugosa, les dents latérales, quoiqne très courtes , se mon
trent cependant aussi fortes que dans plusieurs espèces de 
mactres j et si nous faisons suivre cette espèce conservant 
la forme extérieure des lutraires , de la mactre striatelle et 
de quelques autres, nous aurons établi le passage des deux 
genres ; car il sera devenu impossible de trouver dans les 
charnières de ces espèces , des caractères génériques suf
fisants.

Si ces trois premières espèces de lutraires passe ut insen
siblement aux mactres, il n’en est pas tout-à-fait de même 
de la plupart de celles de la seconde section q ui , par leurs 
caractères généraux , ont plus de rapports avec les amphi- 
desmes. Cependant ces espèces conservent avec les lutraireq 
quelques traits de ressemblance qu’il ne faut pas négliger, 
pour les placer d’une manière naturelle. L’animal de ces 
espèces se rapproche plus de celui des tellines par la forme
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ESPÈCES.

C o q u ille  tr a n sv e r sa le m e n t o b lo n g u e. 

i .  Lu traire solénoïde. L u t r a r ia  so le n o id e s. Lamk.

L .  te s tâ  oblongd ; s t r i i s  t r a n s v e r s i s  r u g œ fo r m ib u s  ; la te re  an

t ico  prœlongOj a p ic e  rotundato, valdè h ia n t e .

* L a  C o q u i l le  lo n g u e . Rondelet, liv. i .  Des poiss. couverts 
d’un test dur, pag. i 5 .

* C o n c h a  lo n g a . Aldrov. test. p. 4 5 3 .
M y a  o b lo n g a . Gmel. p . 3 aa i. 
feualt. test. t. 90. iîg. A. a.
* Rumpli. Amb. tab. 4 5 . f. N. ?
D a c o s la .  Conch. brit. p, 3 o. t. 17. f. 4 *
Chemn..Conch. 6. tab. a. f. ta.
*  De Roissy. Buff. de Sonnini. Conch. t. 6. pag. S54 . n« t.
* M a c t r a  h ia n s . Dilw. Cat. t. 1. p. 146. n® 3 8 .
* L u t r i c o la  so le n o id e s . Blainv. Malac. tab. 77. f. 3 .
*  Sow. Genera of Shells. n° a4 - f. x.
* Desh. Encycl. mdth. vers. t. 2. p. 387. u° x .
*  F o s s i l i s .  Brocchi. Conch. subap. t. a. p. 3 3 6 . n* 4. 
Habite l’Oce’an d’Europe. Mus. n ° . Mon cabinet. Grande

coquille d’un blanc sale ou ronssàtre, très bâillante, ven
true, à côte' postérieur court, arrondi. Deux dents à côté de 
la fossette. Largeur, un de'cimètre et 10 millimètres. On 1« 
trouve fossile au M o n t  M a r iu s  , près de Rome. ,

3 .  Lutraire elliptique. L u tr a r ia  e llip tic a . Lam k.

L .  te s ta  o v a l i - o b lo n g a , lœ i ' iu s c u ld  ■ s t r i i s  t r a n s v e r s i s  e x ig u is  j 
la te r ib u s  r o tu n d a t is  : a n t ic o  lo n g io r e .

M a c t r a  lu t r a r ia . Lin. Gmel. p. 3 u 5  9.
* Schroler. Einl. t. 3 . p. 79. n* 8. ( M a c t r a  lu t ra r ia . ' )

*  Lister. Hist. ânim. t. 4 - f- !9 .

et la longueur des siphons, que de celui des lutraifes et des 
mactres 5 de sorte qu’en attendant que les rapports soient 
définitivement fixés, il serait peut-être bon de conserver 
le genre ligule institué par Leach pour elleé.
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Liai. Conch. t. 4 i 5 . f. 359.
* Bonanni. Récr. class. 2. f. 19.

Chemn. Conch. 6 . f. 24. f- i 4°- 2 4 1-
Fennant. Zool. brit. t\ . pl. 5 a. f. 4 4 -
*  De Roissy. Buff. de Sonn. Conch. t. 6 . pag. 355. n» a.
* Brootea. Intr. of Conch. lab. 2. f. 20.
*  M a c t r a  lu t ra r ia . Dilw. Cat. t. I. p. i 4 6 . a» 37.
“ F o s s i l i s . Scill. de corp. mar. tab. 17. f. 1.
* Brocch. Conch. aubap. t. 2. p. 3 3 6 . a* 5 .
 ̂ Desh. Encycl. méth. veis. t. 2. p. 387. î .

(b) F a r .  a n t ic o  la te re  a tte n u a to , o b t u s i  a c u t o .

Habite l’océan d’Europe, dans le sable des côles. Mon cabinet. 
Elle est presque aussi grande qué la precedente, un peu 
tnoins bâillante, à crochets petits. Où la trouve fossile en 
Italie.

3. Lutraire ridée. L u t r a r ia  rugosà. Lamk.

t .  te s td  a v a la ,  a lb id o - f la v c s c e n te  ; i t r i i s  lo n g it u d in a l ib u s  e le 

v a t is ,  t ra n s v e r s a s  m in u s  e le v a ta s  d e c u s s a n t ib u s .

M a c t r a  r u g o s a . Gmel. p. 3261.
Chemn. Conch. 6 . tab. 24. f- 2 3 6 . 237.
Encycl. p. 254. f. 2. a. b.
(b) F a r .  s t r i i s  lo n g it u d in a l ib u s  p o s t i c is  r a r i o r i b u s ,  m a g is  

e le va tis .

*  Desh. Encycl. me'th. vers. t. 2. p. 387. n* 3 .
• Mus. n».

Habite l’Océan européen, ou elle paraît Vare. Mon cabinet. 
La variété b vient de Saint-Domingue.

• C o q u ille  o r b ic u la ir e  o u  su b trig o n e.

4 . Lutraire comprimée. L u tr a r ia  co m p r e ssa . Lâmk.

L .  te s td  t e n u i ,  c o m p r e s s â , r o t u n d a t o - t r i g o n d ,  s q u a l id a  J  

t r a n s v e r s i  s t r ia t d .

P e c tu n c u lu s  l a t u s ,  etc. List. Conch. t .  2 5 3 . f. 88.
Dacosta. Conch. brit. p. 200. tab. i 3. f. x.
Encycl. pl. 2S7. f. 4. L i g u l a  co m p re s sa , ex D. Leach.
A n  m a c tra  L i s t e r i  ? Gmel. p. 3 a6 i ?
Habite dans la Manche , sur les côtes de France, où elle e i l  

très commune. Mon cabinet. Elle est d’un gris sale, quel
quefois jaunâtre ou roussâlre.
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5. Lutraire calcinelle. L u tr a r ia  p ip e r a ta , Lamk. (1),

L .  te s ta  o v a t d ,  c o m p r e s s a , t ra n sv e r se  s t r i a t a : d e n tib u s  m i

n im is  ; f o v e o la  m a g n a  o b l iq u a ta ,

Poiret, voyage enBarb. a. p. i 5 .
M a c t r a p ip e ra ta . Gmel. p. 3a6 i .
* List. Hist. anim. pl. 4 - f. 33.
* C a c in e l la . Adans. Seneg. p. a3 î .  t. 17. f. 18.
Chemn. Conçh. 6. t. 3 . f. a i .
*  M a c t r a  p ip e ra ta . Dilw. Cat. .t. 1 . p , i 4 a. n® a6.
*  L u t r i c o la  c o m p re s s a . Blainv. Malac. pl. 77. f. a.
Habite dans la Méditerranée. Mon cabinet. Cette lutraire est

plus aplatie et moins arrondie que la précédente. Elle 
est assez m ince, transparente, jaunâtre, quelquefois très 
blanche.

6. Lutraire tellinoïde. L u tr a r ia  te llin o id e s . Lamk.

L .  t e s tâ  o v a t d ,  t e n u i , p e l lu c id a ,  a lb a ,  s t r i i s  t ra n s v e r s i s  inae

q u a lib u s  ten u ibus- , la te re  p o s t i c o  b r e v i , s u b p l ic a to .

A n  m a c tra  p e l lu c id a  ?  Gmel. p. 3 a6o.
Habite... On la dit des côtes de la Guinc'e. Mon cabinet. 

Cette lutraire et les cinq suivantes sont difficiles à caracté
riser, e’tant également blanches, minces et transparentes.

7. Lutraire blanche. L u tr a r ia  c a n d id a . Lam k.

L .  te s ta  o v a t d ,  t e n u i ,  p e l lu c id a  ,  c a n d id a  ;  s t r i i s  t ra n sv e r s is  

in a e q u a lib u s  j la te r e  p o s t i c o  a n t ic u m  s u p e ra n te .

Mus. n*.
Habite... C’est peut-être à celle-ci qu’appartient le M a c t r a  

p e l lu c id a ,  cité ci-dessus. Les deux espèces sont néanmoins 
très distinctes.

(1) Nous avons fait observer dans l'Encyclopédie, à l’art, 
lutraire , qu’il n’v avait pas de caractères suffisants pour 
distinguer la Lutraria compressa de la piperata. Toutes deux- 
appartiennent à une même espèce vivant depuis les mers 
du Nord jusqu’au Sénégal et dans ,10111e la Méditerranée. 
Comme toutes celles qui vivent à des latitudes si diverses , 
cette espèce est très variable , et il n’est pas étonnant qu’à 
défaut d’observations suffisantes, on ait fait deux espèces 
pour deux variétés.
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8. Lutraire papyracee. L u tr a r ia  p a p y r a c e a . Lamk.

L . t e s t i  o v a t o - r o iu n d a l i ,  t e n u i ,  p e l l u c i d i ,  t ra n sv e r s im  s t r ia ta ',  

la te re  a n t ic o  p a t u lo - h ia n t e ,  l i n e i  e le v a ta  lo n g it u d in a l i  

u trin q u e  d is t in c to .

M a c t r a  p a p y r a c e a  ? Gmel. n° 3 .
Chemn. Conch. 6. t. a3 . f. a3 i  ?
Encycl. pl. 357. f. 2. a. b ?
*  A n  lu t ra r ia  l in e a ta  ? Say. Amer. Conch. t. 1. n“ 1. pl. 9.
Habite l’Oce'an indien. Mus. n°. Mon cabinet. Elle a , près

de son cote antérieur, des stries longitudinales très fines, 
en une place isolée. En vieillissant, elle devient très bâil
lante.

9. Lutraire petits-plis. L u tr a r ia  p îic a te lla . Lamk.

L .  t e s t i  o v a to •  r o t u n d a t a ,  t e n u i ,  p e l l u c id a ,  a l l a ; p l i c i s  

ten u ib u s t r a n s v e r s i s ,  c r e b r is  ; la te re  a n t ic o  b r e v i  s u b - 
a n g u la to .

A n  m a c tra  p a p y r a c e a  ? Gmel. p. 3257.
Chemn. Conch. 6. t. 2 3 . f. a3 i ? *
Habite.. .Probablement l’Océan indien. [Elle vit sur les plages 

sablonneuses de l ’Amérique septentrionale.] Mus. n*.

10. Lutraire gros-plis. L u tr a r ia  cr a s sip lic a . Lamk.

L .  t e s t i  o v a t o - r o t u n d a t a , t e n u i ,  p e l lu c id a ,  a l b a ,  c o n v e x i  ; 
p l ic i s  t r a n s v e r s i s ,  m a ju s c u l i s ,  c o m p o s it is  ; la te re  p o s t i c o  

b re v iss im o .

* A n  m a c tra  v it re e  ? Chemn. Conch., t. xt. t. aoo. f. 1 g5 g. 
i960.

*  l d .  Dilw. Cat. t. 1. p. i 3 3 . n° 4.
(b) A n c j u s d .  v a r .  ? Encycl. pl. a5 5 . f. 2. a. b.
Habite.... probablement l ’Océan indien. Mus. n*. Largeur, 

3o millimètres.

11. Lutraire aplatie. L u tr a r ia  c o m p la n a ta . Lamk.

L .  t e s t i  o v a l i ,  t e n u i , a r c u a t im  p l i c a t i  t, p l i c i s  t ra n s v e r s im  

s t r ia t is .

M a c t r a  c o m p la n a ta . Gmel. p. 3 a6 r.
Chemn. Conch. 6 . t. 24. f. 2 3 8 . 289.
Encycl. pl. 258. f. 4 -
* M y a p la n a la .  Dilw, Cat. t. 1. p. i 4 5 . n0 3 6 .
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Habite l ’Oce'an indien. Je n’ai point tu cette espèce; et, quoi
qu’elle soit sans doute très voisine de la préce'dente, elle est 
differente et plus alongèe transversalement.

12. Lutraire dent épaisse. L u tr a r ia  c r assid en s. Lamk.

L .  U s t d  o v a td , s o l i d d ,  o p a c d ,  t ra n sv e r sè  s u b s t r ia ta  ; dente 

c a r d in a l i  c ra s so  ; f o v e â  lig a m e n t i n o n  p ro m in e n te .

*  A n  lu t r a r ia  sa n n a  ? Bast. Me'm. de la Soc. d’hist, nal, de 
Paris, t. a. p. 94. n° 1. pl. 7. fig. i 3.

*  Desb. Encycl. méth. vers. t. a. pag. 389. n* 8.

Mon cabinet.
Habite.... Fossile des faluns de la Touraine.

7- i 3 . Lutraire sabre. L u tr a r ia  e n sis. Quoy.

L% te s ta  e lo n g a to - o v a ta  t a n g u s ta  , t r a n s v c r s d , in c e q u ila te rd , 

q r c u a t a  , lu t e o - g r i s e a , t ra n s v e r s im  ir r e g u la r i t e r  su lc a ta  j 
la te re  a n t ic o  b r e v is s im o ,  r o tu n d a to .

Quoy etGaym. Voy. de l’Astrolabe, Moll. pl. 83. f. 5. 6.

■ f i/p. Lutraire très large. L u tr a r ia  la tissim a . Desh.

L ,  t e s td  o v a t o - e l l ip t i c a ,  c o m p la n a t a , in c e q u ilq t c rd  an ticè  

r o tu n d a ta  , p o s t ic e  s u b a n g u la t d ,  t r a n s v e r s im  ten u ite r  

s t r ia ta  i  c a r d in e  p r o d u c t o , d e n te  l a t e r a l i  p o s t i c o  m inuto  

in s t ru c to .

Desh. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. pag. 389. n° 7.
Fossile des environs de Bordeaux. Il y a une lutraire vivante 

au Gap de Bonne-Espérance qui en est le sub-analoguc.

7-15 . Lutraire de Cottard. L u tr a r ia  C o tta rd i. Payraud.

L *  te s ta  o v a l iy  t r i g o n a , c o m p re s s a , p e l lu c id c i , n i t id a $ su b œ -  

q u i l a t e r a , p o s t ic è  s u b  a n g u la ta  a n t ic è  r o t u n d a t a ,  a lb a , 

t r a n s v e r s im  lœ v ite r  s t r ia ta  ; u m b o n ib u s  a c u t i s , m in im is )  f o s 

s u la  l ig a m e n t i  m in im a , o b l i q u a ; d e n t ib u s  c a rd in a lib u s  

o b s o le t is .
Payraudeau. Cat. des annel. et des moli, de Corse, pag. 28. 

n° 35. pl. x. fig. i .  2.
Desh. Encycl. méth. des vers. t. 2. pag. 389. n* 6.
Habile la Méditerranée, la Gorse, la Sicile, etc.

16. Lutraire grimace. L u tr a r ia  s a n n a . Bast.

L .  te s ta  e l l ip t i c a ,  t ra n s v e r s im  e lo n g a td , in c e t ju i la t e r d ,  i r r e g u -
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la r i t e r  s t r ia ta , a n t ic è  r o tu n d a ta , p o s t ic è  a t t e n u a t a , in je m è  

a r c u a t i; c a r d in e  d e n t ib u s  la t e r a l ib u s  o b so le t is  in s t ru c to ,

Bast. Me'm. surlescnv. de Bordeaux. Me'm. delà Soc. d’hist.

uat. de Paris, tom. 2. p. g4- n* J. pi- 7. fig. i 3.
Desh. Encycl. me'th. des vers. t. 2. pag. 389. n’  8.
Fossile de Bordeaux et de Dax.

[Dans le 40e numéro de son Genera, M. Sowerby a pro
posé deux genres qui, s’ils étaient adoptés , viendraient se 
placer, le premier, Anatinella, entre les lutraires et les 
thracies, et le second, Cumingia , entre les lutraires de la 
seconde section et les amphidesmes. De ces deux genres , 
celui des anatinelles nous semble fondé sur de meilleurs 
caractères que le second, e t , selon que l’animal lorsqu’il 
sera connu, aura plüs de rapports avec les thracies qu’avec 
les lutraires, [le genre sera placé dans l’une ou l’autre fa
mille. Nous donnons ici les caractères de ce genre.

Genre A n a t i  n e l l e  , Anatinella. Sow. ,

Animal inconnu.
Coquille ovale, transverse, subéquilatérale , mince , 

subnacrée à l’intérieur. Charnière offrant sou? Je croche  ̂
un cuilleron alongé , étroit, profond, fort saillant à l’in' 
térieur de la coquille et sur chaque valve deux très petites 
dents cardinales à la partie antérieure du cuilleron. Im
pression musculaire antérieure , étroite, alongée; la pos
térieure petite, arrondie. Impression palléale simple, non 
sinueuse postérieurement.

P b se r v a t io n s . N o u s  ne connaissons que la seule espèce 
figurée par M. Sowerby Genera o f Shellsn0 4o. Nous en pos
sédons une vajve, n’ayant pu jusqu’à présent nousprocurer 
un individu complet. Cette coquille est très mince, fragile, 
subnacrée à l’intérieur; son cuilleron horizontal est étroit, 
profond, et présente sur son bord antérieur deux petites 
dents obliques et divergentes.]
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MACTRE. (Mactra.)

Coquille transverse, inéquilatérale, subtrigone, un 
peu bâillante sur lés côtés, à crochets protubérants.

Une dent cardinale comprimée, pliée en gouttière 
sur chaque valve, et auprès une fossette en saillie. 
Deux dents latérales rapprochées de la charnière, com

primées, intrantes. Ligament intérieur, inséré dans la 
fossette cardinale.

T e s ta  tra n sversa , in c e q u ila te r a , su b trig o n a , lateribus  

p a u lis p e r  h ia n s ;  n a tib u s p ro m in e n tib u s .

D e n s  c a r d in a lis  in  u tr d q u e  v a lv a  c o m p r e s s u s , p li-  

c a to -c a n a lic u la tu s , c u m  a d je c ta  fo v e o la  in tiis p rom i

n u la . D e n t e s  la tera les d u o  c o m p r e s s i, u tr in q u e  p ropè  

c a r d in e m  a d m o ti, in s e it i .  L ig a m e n tu m  in te r n u m , in 

fo v e o la  c a r d in a li  in sertu m .

O b s e r v a t i o n s . Les m a ctresdébarrassées des lutraires qui 
en obscurcissaient le caractère ou le rendaient inexact, 
constituent un très beau genre, assez nombreux en espèces. 
Ce sont des coquilles marines, souvent un peu grandes, 
presque toujours trigônes, légèrement bâillantes sur les 
côtés , soit lisses , soit ridées ou sillonnées transversale
ment. Le caractère de leur charnière est assez singulier : on 
voit sur chaque valve, sous les crochets, une dent com
primée , pliée en gouttière, quelquefois comme divisée en 
deux pièces divergentes ; et à côté se trouve une fossette 
subcot’diforme oblique, qui donne attache au ligament des 
valves. On remarque en outre deux dents latérales com
primées et intrantes j l’une rapprochée plus ou moins de 
la fossette du ligament, et l’autre de la dent cardinale.

Quand la fossette est fort large , comme cela a lieu dans 
certaines espèces , la dent cardinale est très oblique, rétré-
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cie, et même en partie avortée ; mais les dents latérales 
existent toujours, (i)

Par un des côtés de sa coquille (2), l ’animal fait sovtir 
deux tubes qu’il forme avec son manteau, et par l’autre, 
un pied musculeux , comprimé.

ESPÈCES.

1. Mactre géante. Maclra gigantea. Lamk.

M .  tester m a g n a  ,  s o l i c ld ,  a lb id o - ju l v d ,  t r a n s v e r s lm  s u b -  

s t r ia td  ,  in t r à  n a te s  h ia n te  ;  f o v e d  c a r d in a l i  m a x im d  

co rd a ta .

Encycl. pl. 259. f. 1.
M a c t r a  s o l id is s im a . Chemn. Conch. 10. t. 170. i .  i 6 5 6 .

' *  M a c t r a  s o l id i s s im a . D ilv. Cat. t. 1. p. i 4 o. n° 22.
* Desh. Encycl. meth. yers. t. 2. p. 3g 4 . n° 1.
Habite les mers de l’Amérique septentrionale. Mas. no. Mon 

cabinet. Le bâillement entre les crochets est ici dans le sens 
de l’ouverture des valves, et eu cela fort différent de celui 
de l’espèce suivante.

2. Mactre de Spengler. Mactra Spengleri. L ia .

M .  testa  t r ig o n d ,  l œ v i ; ■ v u lv d p la n a  • n a t ib u s  d i s t a n t ib u s ,  

a p e r tu rd  lu n a tc î  s e p a r a t is .

M a c l r a  S p e n g le r i . Gmel. p. 3 2 5 6 .
* Schroter. Einl. in Conch. t. 3 . p . 72. n° 1,
*  Spengl. Cat. t. 3 . f. 1. 2. 3 .

(1) Il existe des macires dans lesquelles les dents latt 
raies elles-mêmes sont très réduites ; cela se remarque sur
tout dans les espèces très inéquilalérales : elles servent ainsi 
de passage vers les lutraires. D’autres espèces ont le test 
plus épais, la charnière est plus solide et les dents latérales 
moins lamclleuses : celles-là forment le passage vers notre 
genre mcsodesme ; mais ce dernier genre ¡est plus nette
ment tranché par rapport aux mactres, que celui des lu
ira ires.

(2) Par le côté postérieur.

T om e y . 7
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Chemn, Concli. 6. t. 20. f. 199—201.
Encycl. pl. 2 S 2 . f. 3 . a. b.
*  Dilw. Cat. t. i .p .  i 3 î . n° 1.
* Sow. Généra ofShells. n° 24. f. 1.
*■ Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 394. n° 2.
Habite les mers du Cap de Bonne-Espérance. Mus. n°. Mon 

cabinet. Espèce peu commune, repherche'e et très distincte 
par ses caractères.

3 . Mactre stiiatelle. Mactra striatella. Lamk.

M .  le s ü t  m a g n a , p e i l u c i d a ,  a lb d ,  c o n v e x e ! ;  v u lv e !  obliqué  

s t r ia t a , aergu lo o b lu so  c i r c u r n s c r ip ta ; n a t ib u s  s u b s t r ia t is . 

Encycl. pl. 2 5 5 . f. 1. a. b.
*  F o s s i l e s . Bast. Mém. de la Soc. d’hist. nat. de Paris, t. 2, 

pl. 7. f. 2. a. b.
*  M a c t r a  a lb in a . Desh. Encycl. me'lh. vers. t. 2. p, 3g5.

n° 4-
Habite.... les mers de l ’Inde? Mus. n*. Mon cabinet. Je crois 

que cette espèce a été' confondue avec la suivante, dont elle 
estbien distincte. Elle devient plus grande.

4 * Mactre carinée. Mactra carinata. Lamk.

testa  t r ig ô n & i p e ï l u c id d ,  a lb d , c o n v e x d • v u l v a  a n g u l is  Za- 
n ie l la  e le v a td  c a r in a t i s  c i r c u m s c r ip td ; n a l ib u s  lœ v ib u s . 

Gualt. Test. lab. 8 5 . fig. F . - „ »
Knorr. Vergn. 6. t. 3 4 - f. 1.
* Fav. Conch. pl. 48. f. C.
Encycl. pl. n5 i. f. 1. a. b. e.
A n  m a c t ra  s l r i a l u l a ?  Gmel. p. S z S q  (1).
Habite__  la Méditerranée ? l ’Océan des Indes? Mus. n°.

Mon cabinet. La planche a5 r. f. 2. et celle 2 5 2 . f. 1. de 
l ’Encyclopédie, représentent une mactre à angles du cor
selet aigus, mais point carinés. Je crois que ce n’est qu’une 
variété.

(t) La mactrastriatula de Lihné est la même que celle’cij 
il, faut seulement en ôter la figure qu’il cite de Chemnitz 
(pl. 21 , f. ao5 , 206), figure qui représente une autre 
espèce.
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5. Madre fauve. Mactra helvacea. Chema.

M .  Lesta  o v a lo - t r ig o n d , p a l l id é  a l b a ,  f u l v o - r a d ia t a  ; v u l v a  

lu n u ld q u e  c o n v e x is  ,  r u f i s  ; d e n t ib u s  la t e ra l ib u s  r e m o t is .

M a c t r a  g la u c a .  Gmel. E x c l u s o  B o r n i i  s y n o n y m o .

M a c t r a  h e lv a c e a . Chemn.Conch. 6. p. 2 3 4 . t . 2 3 . f. 232 . 2 3 3 .
Encycl. pl. 2 5 6 . f. i .  a. b.
Poli Test. 1.1. i8 . f. i — 3 .
* Honoras. Br. Conch. t. 4 * tab. ia 5 .
*  Payraud. Cat. p. 29. n° 3 6 .
* Desh. Encycl. me'th. vers, t, 2. p. 3g5 , n» 6.
Habite les côtes d’Espagne, de l’Italie. Mas. n°. Mon cabinet. 

Elle devient fort grande; ses crochets sont lisses. Les vieux 
individus sont roux, obscurément rayonnés.

6. Madre rostracée. Mactra grandis. Chemn.

M .  testa  t r ig o n a ,  a n t ic è  p r o d u c t io r e  s u b r o s t r a t a ,  lœ v i , c e r 

v in a , p a l l id è  r a d ia td - , n a t ib u s  tu m id is ,  f u s c o - v io la c e i s .

M a c tr a  g r a n d i s . Gmel. n® 12.
Chemn. Concb. 6. t .  a3 . f. 228.
Encycl. pl. a5 3 . f. 1. a. b. B o n a .

*  Dilw, Cat. t. 1. p . i 3 g. n* 19.
Habile.... Ses rapports avec la suivante, dont elle est cepen

dant très distincte, font présumer qu’elle vit dans l ’Océan 
atlantique et peut-être européen. Mon cabinet.

7. Madre lisor. Mkctra stultorum. L in . (1)

M .  te s ta  a v a t o - t r ig o n d ,  l œ v i ,  s u b d ia p h a n d ,  p a l l i d è  f u l v d ; 
r a d i i s  a lb id i s  o b s o le t is  ; f a c i e  in t e r n d  a lb id o  - p u r p u r a s 

ce n te .

M a c t r a  s tu lto ru m . Gmel. n°. 11.
* Dacosta. Brit. Conch. tab. 12. f. 3 .

(1) Nous possédons depuis peu de temps la madré du 
Sénégal à laquelle Adanson a donné le nom de Lisor. La 
localité est certaine, et tous ses caractères s’accordent par
faitement avec la description d’Adanson. La comparaison 
minutieuse de la coquille du Sénégal avec celle de nos 
côtes, à laquelle Linné a donné le même nom , nous a 
convaincu qu’elles appartenaient à deux espèces bien dis
tinctes qu’il conviendra de séparer et de bien décrire.

7 *
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*  Gualt. Index, tab. 71. f. C.
* Born. Mus. pag. 5o ; vignette.
*  Scbrot. Einl. in Conch. t. 3 . p. 77. n° 6 .
* Brookes. Intr. of Concb. pl. 2. f. 21.
* Olivi. Zool. Adriat. p. io 5 . n° 2.
511 Fav. Concb. pi. 4 8 . f .M .I?
Lisor. Adans. Seneg. tab. 17. f. 16.
Chemn. Conch. 6 . t. 2 3 . f. 224. 22?.
Encycl. pl. 2 5 6 . f. 2. a. b.
Poli. Test. i . t .  18. f. 10— 12.
*  Roissy. Buff. de Sonn. Moll. 6. p. 3 5 a. pl. 6 5 . f. 5 .
* Blainv. Malac. pl. 73. f. 5 .

, * F o s s i l i s .  Brocchi. Conch. Foss. subapp. t .  2. p. 5 3 5 . n*2.
* Desh. Encycl. mt'lli. vers. t. 2. p. 3g6 . n° 7.
*  Payr. Cat. p. 29. n° 37.
* Dilw. Cat. t. 1. p. i 3 8 . n“ tS.
(b) V a r .  te s ta  m in o r e ,  p a l l id io r e  ; n a t ib u s  a lb id i s .

Habite la Méditerranée, l ’Oce'an d’Europe et l’Atlantique. 
Mus. n«. Mon cabinet; Les individus parfaits ont les cro
chets violets, comme dans la M. rostrace'e, mais leur côte' 
antérieur ne s’avance pas de la même manière.

8. Mactre mouchetée. Maclra maculosa. Lamk.

M .  te s ta  o v a t o - t r ig o n d ,  s p a d i c e o - r u f . i ,  r a d i i s  m aeu lis t/u e  

a lb i s  v a r ie g a t â  ; n a t ib u s  v u l v d  lu n u la q u e  s u b v io la c e i s .

Mus. n°.
Habite... Elle est plus brillante , pl(të vivement colorée et 

moins trigone que la précédente. Intérieurement, elle a 
trois taches pourprées dans la partie inférieure de ses 
valves.

9. Mactre paillée. Mactra straminea. Lamk. (1).

M .  t e s td  o v a t o - t r ig o n d ,  t e n u i ,  l œ v i ,  s u b i r r a d ia t d ;  n a tib u s  

o b s o le tè  r u f i s .

M a c t r a  n i t id a . Schroet. Einl. in Conch. 3 . t. 8. f. 2.
* M a c t r a  n i t id a . Gmel. p. 3 2 5 8 . ■

(1) 11 nous semble qu’il conviendrait de rendre à cette 
espèce le nom que Schrotcr lui donna le premier ; car il 
est bieu certain que cette mactre paillée est la même que 
celle de l’auteur allemand.
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Mon cabinet.

Habile... Je soupçonne qu’elle n’est qu'une variété de la M. 
lisor ; mais elle est singulière , presque unicolore et lui
sante.

10. Mactre australe. Mactraaustralis. Lamk. ( i).

M .  te s ta  t r ig o n a , so lid a ', a lb a ; s t r i i s  t r a n s v e r s i s  t e n u ib u s , su b -  

J u r c a t i s ;  f a c i e  in t e rn a ; m a c u l is  v io la c e i s  n e b u lo s is ,

*  M a c t r a  g la b r a ta . Lin. Syst. nat. p. 112 5 .
*  Schroter. Einl. t. 3 , p. ç 5 .
A n  m a c tra  g la b r a ta  r Gmel. n* 7. Chemn. Concli, 6. t. aa. 

f. 216. 217.
* Dilw. Cat. t, 1. p. 13 6 . n° 12.
* Desb. Encycl. rneth. t. a. p. 3g6 . n» 8.
Mus. n”.
Habile les mers de la Nouvelle Hollande , au port du Roi 

Georges. Largeur, 3 g millimètres.

11. Mactre violette. Mactra violacea, Chemn.

M .  tes ta  o v a lo - t r ig o n a ,  t e n u i ,  in t i i s  e x t i i s q u e  v io la c e a  j  n a t i

b u s s a tu r io r ib u s  ; v u l v a  a n o q u t  a lb id i s .

M a c tra  v io la c e a . Gmel. n° 18.
Cliemn. Concb. 6. t. 22. {. 2 i3 . ta 14 ■
* Schroter. Einl. t. 3 . p. 82.
Encycl. pl. a5 4 - f. 1. a. b.
Dilw. Cat. t. 1. p. i 3 5 . n“ g. V a r ie t ,  e x c lu s a .

Habite l’Océan Indien , sur la côte de Tranquébar. Mus. n". 
Mon cabinet. Elle est très obscurément rayonnée.

12. Mactre fasciée. Mactra fasciata, Lamk.

M ,  testa  t r ig o n a , lœ v i ,  t e n u i , s u b d ia p h a n d , a lb â ;  z o n is  d is ta n 

t ib u s  v io la c e is  ; v u  I r a  s t r ia ta .

Gualt. Concb. t. 71 .6g . B.
A n  m a c t ra  c o r a l l in a  ?  Gmel. n” g.
(b) V a r .  te s ta  r a d i i s  p a l l id è f u l v i s  o r n a ta .

Habite... probablement l’Océan atlantique. Mon cabinet.

(i) L’examen que nous avons fait attentivement dzM. 
Mactra ausiralis nous a convaincu qu’elle était de la afotjie 
espèce que la Mactra glabrata de Linné. Il serait dô nc j'ustfc 
de rendre à cette coquille le nom que Linné lui imposa*
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Coquille, dont je ne connais pas de figure passable, toujours 
ornée de zones violettes, d’un blanc violet intérieurement, 
ventrue, rare dans Les collections.

i 5 . Mactre enflée. Ma etra turgida. Gmel.

M .  te s td  o v a lo - t r ig o n d ,  t u m id a ,  t e n u i ,  l œ v i ,  a lb a  ; natibus  

ru b e sc e n tib u s  ; v u lv a  e le g a n te r  s t r ia t a .

List. Condi, t . a6 3 . f. 99 ?
Cliemn. Conch. t. 21. f. 210. 212.
*  Schroter. Einl. t. 3 . p. 81. n" 3 .
M a c l r a  t u rg id a . Gmel. n° 17.
Encyd. pl. 2 5 5 . f. 3 . a. b.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 134. n» 8 .
*  Sow. Genera of Shells. n° 24. f. 2.
Habite les mers de l’Inde. Mas, n». Elle a une tache rouge 

pourprée sous chaque crochet.

14. Mactre plicataire. Mactraplicataria. Çhemn.

M .  t e s tâ  a l b d ,  d ia p h a n d ,  t ra n s v e r s è  r u g o s o - p l ic a td  ; v u lv d  

p la n iu s c u la  5 a n o  d e p r e s s o ,  o b lo n g o .

*  Schroter. Einl. in Conch. t. 3 . p. j 3 . n» 2.
* Dilw. Cat. t. 1. p. i 3 2 . n° 2.
Chemn. Conch. 6 . t. 30. f. 202— 204.
Encycl. pl. 2 5 5 . f. 2. a. b.
M a c t r a p l i c a t a r i a .  Gmel. pag. 3 2 5 j . n° 2.
Y Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 396. n° 9.
Habite l’Oce'an Indien. Mon cabinet.

15 . Mactre rufescente. Macira rufescens. Lamk.

M .  te s ta  o v a to - t r ig o n d , t u m id d ,  b a s i  Ic e v ig a td  fu lv o - r u fe s * 
ce n te  ; s u p e m è  s t r ia to - p l ie  a ta .

Mus. n°.
Habite à la Nouvelle Hollande, dans la baie des chiens ma

rins. La pointe des crochets est violette. Largeur, 55  mil
limètres.

16. Mactre tachetée. Mactra maculata. L in.

M .  t e s td  o b tu se  t r i g o n d ,  i n j l a t d ,  t e n u i ,  a lb id a  ; m a c u lis  sp a -  

d ic e o - r u f s ;  a n o  im p re s s o .

■ *  Lin. Gmel. p. 3 a6 o. n° 16.
Chemn. Conch. 6. tab. 21. f. 208. 20g.
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*  Encycl. metii. pl. 254. f. 3 . a. b,
*  Dilw. Cat. t. 1. p. i 3 4 > n» 7.
Habite les mers de l’Inde. Mon cabinet.

17. Mactre subplissée. Mactra subplicata. Lam k. (1).

M .  te s té  t r i g o n i ,  t e n u i ,  a l b i ;  la t e r ib u s  b a se o s  s u l p l i c a t i ; 
d isc o  lœ v i ; c a r d in i s  d e n te  la t e r a l i  b i lo b o .

*  M a c t r a  lœ v is . Cbemn. Concb- t. 6 . pl. 31. f. 20S .  306. 
Mus. n“.
Habite... Le corselet est circonscrit de chaque côté par on 

angle, comme dans la M. plicatairej néanmoins sa forme et 
son aspect la distinguent.

18. Mactre triangulaire. Mactra triangularis. Lamk.

M .  te s té  t r ia n g u la r i ,  s o l id a  9 a lb a ,  t r a n s v e r s è  p l i c a t d \  m a c u lis  

s p a d ic e is  s p a r s i s  :  s u p e r io r ib u s  m a jo r ib u s»
Encycl. pl. s 5 3 . f. 3 . a. b . c.
Habite... Mos. n«,Mon cabinet. Coquille très rare.

19. Mactre lactée. Mactra lactea. Poli. (2).

M .  t e s t i  0 0 a to  - t r i g o n â ,  s u b t u r g id a , t e n u i ,  p e l l u c id a ,  a lb a  ;
f a s c i i s  l a c t e i s s t r i i s  t r a n s v e r s i s  t e n u is s im is .

Poli. Test. 1. tab. 18. f. i 3 . 14.
A n  M a c t r a  la c te a  ? Gmel. n° io .
* M a c t r a  s o l id a . Payr. Cat, p. 3o. n» 28.

(1) Grande et belle espèce, intermédiaire entre la mactre 
carinée et la striatelle, mais bien distincte'par sa charnjèrç. 
Nous croyons que la figure citée de Chemnitz la représente^ 
et si nous ne nous trompons pas ? elle serait la même que 
la Mactra striatula de Linné, Sysf. nat. ? p. 1 ia5 .

(2) Nous avons vu dans la collection du Muséum le type 
de la Mactra solida, déposé par M, Payradeau et étiquetée 
de sa main : c’est incontestablement un individu de la 
mactre lactée, et nous avons dû réunir à cette espèce les 
deux synonymies de l ’auteur.

11 n’est pas certain que la Mactra lactea de Chemnitz et 
de Gmelin soit la même que celle-ci,  à en juger du moins 
par la figure de Chemnitz.
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* Payraud. Cat. p. Bo. n. 3g.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 3g  y .  n° 10.
Habite la Mediterranee, au golfe de Tarente. Mon cabinet.

Coquille très blanche. Largeur, 35  millimètres.

30, Mactre raccourcie. Mactra abbreviata. Lamk.

M .  te s ta  o b tu se  t r ig o n â , t ra n s v e r s im  a b b re v ia ta , a lb d ; ano vul- 

v â q u e  e le g a n te r  p l i c a t i s .

Mus. n».
Habite les mers de la Nouvelle Hollande, au port Jackson. 

Largeur, 3 4  millimètres.

21. Mactre ovaline. Mactra ovalina. Lamk.

M .  te s ta  o v a t â ,  t e n u i ,  p e l l u c i d â , su p e rn è  te n u is s im e  s tr ia ta ;

v u l v â a n g u lo  c ir c u m s c r ip ta  ; n a t ib u s  lœ v is s im is .

Mon cabinet.
Habite... l’Océan Indien ? Elle est blanchâtre. Largeur, 35 

millimètres.

as. Mactre blanch,e. Mactra alba. Lamk.

M ,  te s ta  o b tu se  t r i g o n d ,  t u r g i d â ,  s u b p e l lu c id a ,  a lb d  ;  striis  

t r a n s v e r s i s  m in im is ; l in e is  lo n g i t u d in a l ib u s  r a r i s ,  obso

le t is .

A n  m a c t r a  la c t e a , ctc. Chemn. Conch. 6. t. 2 2 .f. 220. 221. 
Encycl. pl. 254. f . 5  ?
* Desh. Encyc. méth. vers. t. 2. p. 397:n» 11.
Habite... les mers de 1’Inde. Mus. n",

a3 . Mactre solide. Mactra solida. L in .

M .  te s ta  t r ig o n d , o p a c a , Ic e v iu s c u ld , s u b a n t iq u a t d .

M a c t r a  s o l id a .  Lin. Sysl. nat. p. 1126. Gmel. n° i 3 .
*  Schroter. Einl. in Conch. t. 3 . p. 78. n” 7.
(a) T e s t a  u n ic o lo r ,  a lb id o - c in e ra s e e n s  a u t f la v e s c e n s .

List. Conch. t, 2 5 3 . f. 87.
Pennant. Z00V. brit. !\ . t . 5 i .  f. 4 3 . A.
Encycl. pl. 2 5 8 . f. 1.
Chemn. Conch. 6. t. u3 . f. 2 3 o.
*  Donovan. Brit. Conch. t. 2: tab. 61.
¥ Dorset. Cat. p. 3 a. tab. 6. f. 6.
(b) V a r .  t e s t d c in g u l i s  o l iv a c e is  f u s c i s  a u t  c c e ru le is  p i c t a .
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Dacosla.Test. brit. tab. i 5 . f. x.
Knorr. vergn. 6. t. 8. f, S .

Chcmn. Conch. 6 . t. 24. f. 229.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 140.no a i .
*  Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 3 gy. n« 12.
* Sow. Généra of Shells. n0 24. f. 3 .
Habite l’Océan d’Europe. Très commune dans la Manche. 

Mus. n°. Mon cabinet. J’en ai une'variété à zones élevées, 
pliciformes, de la Manche.

Maclre marron. Mactra castanea. Lamk. (x).

M. le s ta  p a r v u l d ,  t r i g o n â ,  o p a c â , 's u h a n t iq u a td ,  s a tu ra tè  

ca s ta n e a . .
Mus. n°.
Habite... Elle fut envoyée de Lisbonne , et vient peut-être 

du Brésil. On pourrait la regarder comme une variété de la 
précédente; mais elle est proportionnellement moins élevée. 
Largeur, 3 4  millimètres.

a5. Mactre rousse. Mactra rufa. Lamk. (2).

M .  testa  o v a to - t r lg o n d , t u r g id d , t e n u i , l œ v i ,  f u l v o - r u f d  ; ra- 
d iis  a lb id i s  o b s o le l i s ■ n a t ib u s  s u b v io la c e is .

Mus. n°.
Habite... Elle est bombée et fort différente de la M. lisor. 

Largeur, 4 o à 42 millimètres.

26. Mactre sale. Mactra squalida. Lamk.

M .  testa  s u b t r ig o n â ,  tn m id a  ,  in a e q u ila te ra  ,  f u l v o - s q u a l i d â  ;  

la te re  a n t ic o  m a e u lâ f u s c â  t in c to .

(1) Cette espèce doit être retranchée : elle a été faite avec 
quelques valves roulées dans la vase de la Mactra solida, 
variété un peu comprimée, de la partie méridionale des 
mers d’Europe.

(2) Celle-ci, comme la précédente, a été établie sur les 
valves roulées et altérées dans leur couleur par leur long 
séjour dans la vase. Malgré ce qu’en dit Lamarck , et si les 
individus que nous avons examinés dans la collection du 
Muséum, sont les mêmes que ceux qu’il a vus , nous pou
vons affirmer que cette espèce est un double emploi de la 
Mactra lisor.
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Mas. no»
Habite... Elle est d’unlslanc jaunâtre, obscurément tachetée 

de fauve, sans ressembler à la M. tachete'e. Largeur 47 mil
limètres.

27. Mactre du Brésil. Mactra Brasiliana. Lamk.

M .  te s ta  o v a to - e l l ip ü c c t ,  s u b t r ig o n d , a lb d ,  læ v iu s c u ld \  v u h i  

s t r i is  lo n g itu d in a l ib u s  o b l iq u é  d i v a r i c a t i s , e p id e rm e  f u s a i  

te c t is .

*  M a c t r a  f r a g i l i s .  Chemn. Conch. t.6. tab. 24. f. a35  ?
* Lin. Gmel. p. 3261. n° 22.
Mus. n°.
Habite à Rio Janeiro. Lalande fils. Largeur, 71 millimètres. 

Elle est presque équilatérale.

28. Mactre donacie. Mactra donacia. Lamk. (1).

M .  te s td  so li/d d  }  t r a n s v e r s e  s t r ia t a  J la te r e  p o s t i c o  b re v is s im o , 
su b t ru n c a to ; a n t ic o  v a ld è  p r o d u c t io r e .

Mus. n°.
Habite... Elle est très diffe'rente de la lutraire solénoïde , et 

presque aussi grande. Je n’en ai vu qu’une valve.

29. Mactre déprimée. Maclra depressa. Lamk.

M .  tes ta  s u b o v a td , te n u i, p e l lu c id a ,  c a n d id a  , c o n v e x a  ;  d isco  

lœ v i  d e p re sso  ; la te r ib u s  s t r ia t o - p l i c a t u l i s ,

Chemn. Conch. 6  tab. 2 4. f. 2B4.
* Desh. Encycî. méth. vers. t. 2. p. 398. n° i 3 .
Habite... les mers de l’Inde.? Mus. n°. Largeur, 4 $ millim.

30. Mactre lilacée. Maclra lilacea. Lamk.

M .  testa  o v a t o - t r ig o n â , s o l i d d ,  a lb o - v io la c e s c e n t e , su p e rn è  

e le g a n te r  p l i c a t a , in je r n è  lœ v ig a t d  }  c in g u l i s  n a t ib u sq u e  

v io la c e i s .

Mus. n°.
Habite... Elle vient de Lisbonne, peut-être rapportée du 

Brésil. Elle offre, à l’intérieur, une grande tache fauve sous 
chaque crochet. Largeur, 43  millimètres.

(i) Cette coquille n’est point une mactre; elle appar
tient à notre genre mésodesme : nous en donnons les ca
ractères dans les notes relatives au genre amphidesnie.
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3 i. Maotre trigonelle. Mactra trigonella. Lamk.

M .  te s td  t r ig o n a , in œ q u i la t e r d ,  a lb a  ;  d e n t ib u s  c a r d in a l ib u s  

o b s o le t is , s u b n u l l i s .

Encycl. pl. aSg. f. 2. a. b. c. ?
Habite à la baie des chiens marins. Mus. n°.

3î . Mactle deltoïde. Mactra deltoïdes. Lamk. (2).

M .  testa  o v a lo - t r ig o n d ,  in œ q u i la t e r d ,  a lb d  ; la t e r e  p q s t ic o  

b re v io re  ; v u l v d  a n o q u e  e le g a n te r  p l i c a t i s .

Mas. n°.
* Desh. Desc. des Coq. fois. t. 1. p. 3 i.n »  1. pl. 4 - f- 7 à 10.
*  Id e m . Encycl. méth. vers. t. 2. p. 3g8 . n” 14. 5
(b) E a d e m  te s ta  m a jo r e , f o s s ï l .  de Grignon.
(c) E a d e m  te s td  m u lto  m in o re , f o s s i l .  de Bordeaux.
Habite... La variété b. fossile est large de 34  millimètres.

33. Maclre crassatelle. Mactra crassatella.

M .  testa  tr ig o n a ,  s o l id a ,  u m b o n ib u s  tu m id a , t ra n s v e r s o  s t r i a t a ,  

su b a n tiq u a td y  d e n t ib u s  la t e r a l ib u s  c r a s s iu s c u l i s .

M a c tra  t ru n c a ta . Moutag, ex. D. Leach.
Habite l ’Océan britannique. Mon cabinet. Communiquée par 

M. L e a c h . Couleur fauve, avec quelques zones rousses ou 
livides.

|  Madré mince. Mactra delumbis. Conrad.

M .  te s td  o v a to - o b lo n g d , t r a n s v e r s a , s u b œ q u i la le r d , lœ v ig a ta , 

te n u i, j r a g i l i ,  a n t ic e  a n g u s t io r e ,  r o t u n d a t d , p o s t i c e  la t io r e ,  

s u b a n g n la ld ; c a r d in e  a n g u s to  ; d e n te  c a r d in a l i  a n t ic o  o b 

so le to .

Conrad. Foss. Shells of norlh Apner. t. 1. p. 26. pl. 11.
Fossile à Claiborne. Amér. sept.
Grande et belle espèce mince, fragile, lisse, ayant la dent 

latérale antérieure presque nulle ; l ’impression palléale a 
postérieurement une sinuosité étroite et peu profonde.

f  Mactre élégante. Mactra elegans. Sow.

M .  testa  r o tu n d a to - t r ig o n â , l u m id d ,  t e n u i ,  p o s t i c è  a c u te  c a r i -

(2) La variété C nous paraît bien distincte de celle des 
etivirons de Paris : elle doit constituer une espèce à part.
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n a b i ,  s u p e r f ic ie  e le g a n te r  c o n c e n lr ic è  s u lc a ta  ■ s u lc i s  r o tu n 

d a t i s ;  d e n t ib u s  la te ra l ib u s  b r e v ib u s .

Sow. Cat. de la coli. Tenk. p. 11. n° 116. pl. i .  f. 3 .

Mactre déprimée. Mactra depressa.

M .  te s ta  t r i g o n a ,  d e p re s s a  ;  u m b o n ib u s  s u b p r o m in u l i s ,  den te  

c a r d in a l i  s im p l i c i ,  n o n  p l ic a to  \, d e n te s  la t e r a le s  a d m o ti 

c a r d in e  ;  lu n u la  d e p r e s s a  n o n  s t r ia t a . /V.
Desii. Descr. des Coq. foss. de Faris, t. i .  pl 4. fig. n .  u .  

i 3 . 14.

C B .A S S A T E I.X a E . ( Crassatella. )

Coquille inéquilatérale, suborbiculaire ou transverse, 
à valves closes. Deux dents cardinales subdivevgentes 
et une fossette à côté. Ligament intérieur, inséré dans 
la fossette de chaque valve. Dents latérales nulles ou 
obsolètes.

Testa inœquilatera, suborbicularis v e l transversa, 
clausa.

Dentes cardinales subbini, cum foveà laterali ad- 
jectâ : latérales nulli aut obsoleti. Ligamentum inter- 

num, foveolâ cardinali insertum.

O b s e r v a t io n s . Les crassalelles ont beaucoup de rapports 
avec les maclres et avec les lutraires; et en effet, dans cha
cun de ces trois genres, le ligament des valves est inté
rieur et attaché dans la fossette cardinale de chaque valve. 
Mais , dans les crassalelles , les valves réunies sont tout-à- 
fait closes, au moins sur les côtés ; ce qui n’est pas ainsi 
dans les madrés ni dans les lutraires.

Il n’y a que deux dents cardinales apparentes dans les 
crassatelles, parce que la fossette un peu large a fait avor
ter la troisième j ce qui fait que cette fossette se trouve à 
côté des dents cardinales. Dans certaines espèces , le liga-
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ment, quoique intérieur, se montre un peu à l ’extérieur, 
mais moins que dans lesamphidesmes. (1)

Toutes les crassatelles sont des coquilles marines, régu
lières, équivalves, inéquilatéraled, libres, ou qui n’adhè
rent point aux corps marins. La plupart des espèces ac
quièrent avec l’âge beaucoup d’épaisseur.

ESPÈCES.

Coquille non fossile.

1. Crassatelle de King. Crassatella Kingicola. Lamk.

C. testa ovaio-orbieulald, subgibbd, alhida-flavescenle, obso

lète radiatd; slriis transversis exiguis; nalibus plicatis.

Mus. n°. Annales, vol. 6. p . 4 oS.
* Sow. Généra of Schells. n" 3 . pl. 2.
*  Desh. Encycl. me'lh. vers. t. 2. p. 20. n° r.
Habite les mers de la Nouvelle Hollande, à l ’ile King. P é r o u  

et L e s u e u r . Son épiderme est brun, manque à la base de la 
coquille. Largeur, 75 millimètres.

(1) En réduisant le genre crassatelle aux seules espèces 
qui ont deux dents cardinales et à côté d’elles la fossette 
du ligament large et superficielle, on le rendra beaucoup 
plus naturel que Lamarck ne l ’a fait ; dès lors le nombre 
des espècs vivantes se réduira à sept ou huit actuellement 
connues, et les autres qui ont la fossette du ligament mé
diane, profonde, et de chaque côté une dent cardinale, se 
placeront convenablement dans notre genre mésodesme. 
Les coquilles des deux genres se distingueront encore au 
'moyen de l’impression palléale toujours simple dans les 
crassatelles, toujours sinueuse postérieurement dans les 
mésodesmes. Ces coquilles sont d’ailleurs si différentes 
des crassatelles véritables, que M. Sowerby n’ayant pas 
connu les vraies érycines, donna dans son Généra, comme 
type de ce genre , plusieurs des crassatelles de Lamarck, 
avec lesquelles nous complétons actuellement notre genre 
mésodesme.
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2. Ciassatelle donacine. Crassatella donacina. Lamk.

C .  te s ta  o v a to - t r ig o n d ,  v a ld e  in œ q u ila te rd , g ibbd-, s t r i is  trans

v e r s is  e x ig u is  ; n a t ib u s  lœ v ib u s .

Mus. n°. Annales, vol. 6. p. 408.
(b) E a d e m  n a t ib u s p l i c a lo - r u g o s i s . Mon cabinet.
Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Epiderme mince, 

brun roussâtre. Le cèté postérieur plus court et arrondi j 
l ’anus et le corselet enfoncés.

3 . Crassatelle sillonnée. Crassatella sulcata. Lamk. (î).

C .  te s td  o v a t o - t r ig o n d , v a ld è  in o e q u ila te ra ,  g ib b d ,  trans-  

v e r s im  s u lc a to  -  p l i c a t a  ; la t e r e  a n l i c o  a n g u la to  p rodu c

t io re .

Mus. n°. Annales, vol. 6 . p. 4 oè.
(b) E a d e m  te s td  m in o re  f o s s i l i .

Crassatelle sillonnée. Annales du Mus. vol. 6 . p. 409. n" 2.
* Elainv. Malae, pl. y3 . f.
(c) V a r .  te s td  m a g is  d e p r e s s a ,  e le g a n t is s im e  p l i c a ta .

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, à la baie des chiens
marins. Elle est partout élégamment plisséc et sillonnée 
transversalement; ses crochets néanmoins sont presque 
lisses. Taille des précédentes. La coquille (b) se trouve 
aux environs de Beauvais. La variété (c) se trouve à l’ile 
aux Kanguroos. 'Voyez. Cbemn. Concb. vol. 10. tab. iya. 
f. 1668-1669. C’est de cette espèce que paraît se rapprocher 
notre crassatelle renflée fossile.

4 . Crassatelle rostrée. Crassatella rostrata. Lamk.

C .  te s ta  c r a s s d , o v a lo - t r ig v n d , lœ v ig a td , r o s t r a t a ; la te re  an

t ico  p r o d u c t io r e  s u b a n g u la to ; in t i is  m a r g in e  c r e n u la to .

(1) Sur un examen incomplet, Lamarck a regardé comme 
analogues les individus fossiles à Beauvais et ceux vivant à 
la Nouvelle Hollande. Nous avons pu nous convaincre 
que, quoique très voisins par leurs rapports, ces indivi
dus doivent constituer deux espèces bien distinctes. La 
figure citée deChemnitzne représente pas l’espece vivante, 
mais bien la valve droite d’une grande espèce de corbule. 
Quant à la Crassatella tumida, elle se rapproche plus de la 
Kingicola que de toute autre.
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Mus. n°. Annales, yol. 6 . p. 4 ° 8 . Mon cabinet.
*  Encycl. pl. 2 5 3 . f. 2. a. b.
*  Sow. Genera of Shells. n° 3 , pl. 1. f. 3 .
Habite l’Océan des Antilles, de l ’Amérique me'ridionale. Épi

derme brun ; test fauve ou jaunâtre à l ’extérieur, finement 
rayonné par des lignes verlidales peu apparentes.

5. Crassatelle polie. Crassatella glahrata. Lamk. (1).

C . testa  t r ig o n a  , s o l i d d ,  s u p s rn è  a n t ic è q u e  s u lc a tu  ■ n a t ib u s  

u m b o n ib u sq u e  g la b r a t is .

M a c t r a . Encycl. pl. 257. f. 3 .
C ra s s a te l la  g la b r a t a . Annales du Mus. 6. p. 4 08.
A n  m a ctra  g la b r a ta  ? Gmel. p. 3 u5 8 .
Habite... l ’Océan d’Afrique? de l ’Inde? Mus. n°. Moncab.

6, Crassatelle subrayonnée. Crassatella subradiata.
Lamk.

C . te s td  t r ig o n â ,  s u b c e q u i la t e râ ,  t ra n s v e r s e  s u l c a t d ,  g r is e o -  

f u l v d ;  r a d i i s  a lb i s  in t e r r u p t is , o b s o le t is .

Cabinet de M. Yalenciennes.
Habite l ’Océan austral. Rapportée par M. M i lb e r t ,  du voyage 

de Baudin. Petite coquille formant presque une transition à 
l ’espèce suivante. Largeur, 16 à 17 millimètres. Le M a c t r a  

s t r ia t a , Chemn. Concb. 6. t. 22. f. 222, en offre un peu 
l’aspect.

7. Crassatelle de Guinée. Crassatella contraria.
Lamk.

C . i e s i d  t r ig o f t d ,  t tv m ià d ,  a lb d  a u t  ju l v o - r u b e s c e n t e , m a c u lis  

sp a d ic e is  v a r i a ;  a n t ic è  s t r i i s  t r a n s v e r s a l ib u s ,p o s t i c è  lo n g i

tu d in a lib u s .

Venus. Chemn. Concb. 6 . p. 3 i 8 . t .  3 o. f. 317-319.
C ra s s a te l la  u n d u la ta . Anbales du Mus. 0 . p. 4° 8 . V e n u s  

c o n t ra r ia . Gmel.
(a) T e s td  a lb d , m a cu lis  n/fis f le x u o s is  p ic ld ;  natibus lividis.

(b) T e s t a  fu lv o - r u b e s c e n s  3 m a c u l is  J u s c i s  v a r i i s  3 n a t ib u s  

r u b r is .

(1) Cette espèce n’est point une vraie crassatelle j elle a 
tous les caractères de notre genre mésodesme : voyez la 
note à la suite du genre ampliidesme.
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Habite l’Oce'an d’Afrique, les côtes de Guinée. Mon cabinet. 
CeLte c r a s s a t e l le  obtuse'ment trigone, renflée dans les deux 
varie'te's, est crénele'e au bord interne des valves. Ses cro
chets sont colore's.

8. Crassatelle en coin. Crassatella cuneata, Lamk. (1).

C .  te s ta  s o l i d a ,  t r a n s v e r s a ,  lœ v i ,  su b cu n e a tu - , la t e r e  postico  

b re v is s im o  s u i  t ru n c a to .

Mus. n°.
Habite les mers de la Nouvelle Hollande, à l’île aux Kan- 

guroos. Forme d'un d o n a x  ; couleur blanchâtre. Largeur, 
37 millimètres.

9. Crassatelle érycinée. Crasiatella erycinœa. Lamk.

C .  t e s td  t r i g o n d , lo e v ig a td ,  f u l v o - v i r e s c e n t e ,  d e p re s s iu s c u ld ; 
n a t ib u s  d e c o r t ic a t is .

Mus. n".
Habite les mers australes. Mon cabinet. Communiquée par 

M. L a l iU a r d i è r e .  Largeur, 18 à 20 millimètres.

10. Crassatelle cycladée. Crassatella cycladea. Lamk.

C .  t e s td  o b lu s è  t r ig o n d , g ib b a , te n u i; s t r i i s  t r a n s v e r s i s  e x ig u is ; 
d e n t ib u s  la t e r a l ib u s  lo n g iu s c u l i s .

Mus. n°.
Habite 1er mers australes. Voyage de P é r o u . Taille et forme 

de la cyclade cornée. Couleur, gris rougeâtre.

11. Crassatelle striée. Crassatella striata. Lam k.

C .  te s td  t r ig o n d , c o m p re s s d • s t r i i s  t r a n s v e r s i s ,  c r a s s i s ,  s u lc i fo r -  

m ib u s  ;  u m b o n ib u s  lœ v ig a t is .

M a c t r a  s t r ia t a . Gmel. p. 3257.
Chemn. Conch. 6. tab. 22. f. 222— 2 2 3 .
* M a c t r a .  Schroter. Einl. t. 3 . p. 8 3 . n° 7.

■ Encycl. pl. n5 4 . f- 4 -
* E r y c i n a  s t r ia t a . Sow. Genera of Shells. n° 10. f. 2.
* M e so d e sm a  s t r ia t a . Quoy et Gaym. Astrol. Moll. pl. 82. 

f. i 5 . 16. 17.
Habite... Cabinet deM . Valenciennes. Mus. n°. Coq. blan-

(1) Ces quatre dernières espèces appartiennent aussi à 
notre genre mésodesine.
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châtre. Largeur, a5  millimètres. On la dit de la Nouvelle 
Hollande.

Coquille fossile.

U. Crassatelîe renflée. Crassatella tumida. Lam k.

C . te s td  o v a t o - t r ig o n d ,  œ ta te  g ib b a  c r a s s is s im d  ; a n t ic o  la te re  

a n g u la to  ; n a t ib u s  t r a n s v e r s i  s u lc a t i s  ; m a rg in e  in tù s  d e n t i

cu la to .

*  F e n u s . Schroter. Einl. t. 3 . p . i^ 3 . n° Si.
Annales du Mus. vol. 6. p. 1408, ettom. 9. pl. 20. fig. j .  a; b.
*  Bosc. Buff. de Deterv. t. 3 . pl: 20. fig. $ .

* De Roissy. Buff. de Sonn. t. 6. pl. 6 5 . f. 4 -
Chemn. Gonch. 7. t. 69. litt. a. b. c. d.
F e n u s  p o n d e ro s a . Gmel. p: 3 a8 o.
Encycl. pl. 25g. f. 3 . a. b. A n  m a c t r a  c y c n u s  ?  Gmel.
*  F e n u s p to m b e a . Dilw. Cat. t. 1. p. 19t. n° j 5 .

*  Sow. Gener, of Shells. n° 3 . pl. 1. f. 1.
- Habite... Fossile de Grignon. Mus. n°. Mon cabinet. Son 

analogue vivante parait être la crassatelîe sillonne'e, n« 3 . 
Elle est striée e t , dans certains individus, tout-à-fait sil
lonnée transversalement.

13. Crassatelîe sinuée. Crassatella sinuata. Lamk.

C . te s td  o b l iq u é  t r ig o n d ,  t u m id d ,  t r a n s v e r s e  su lc a ta  ;  la t e r e  

a n tico  s u b a n g u la to  s in u a t o :

Mus. n°.
Habite... Fossile des environs de Bordeaux.

14. Crassatelîe striatule. Crassatella striatula. Lamk.

C . te s td  o v a t o - t r ig o n d  ; s t r i i s  s u lc is v e  t r a n s v e r s i s  ,  c r e b r i s ,  

ten u ib u s .

Habite... Fossile du cabinet de M. Valenciennes, trouvé près 
de Saint-Brieux.

15. Crassatelîe comprimée. Crassatella compressa.

Lamk.

C . te s td  o v a t o - o r b ic u la t d ,  p la n iu s c u ld  ,  a n t ic è  a n g u la ta  ; 
su lc is  t ra n sv e r s is  t e n u ib u s , s c a la r i jb r m ib u s ,  a d  n a te s  e m i-  

n e n tio r ib u s .

T om e  v . 8

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

C r .  c o m p re s s a . Annales du Mus. vol. 6. p. /fio. n* 4 ', et 
loin. 9. pl. 20. fig. 5 . a. b.

*  Sovv. Gener, of Shells. n° 3 . pl. 1. f. 2.
* Desh. Coq. fosé. de Paris. ï. i.'pag. 3 y. n° 6. pl. 3 .f. 8.9.
* I d e m .  Eneycl. mélli. vers. t. 2. p. 22. n° 10.
Habite... Fossile de Grignon et de Courtagnon. Mon cabin.

Mus. H". Le bord interne des valves est finement crénele'.

16. Cl-âssatellé larttelleùsë. Crdssàtèlla lamellosa.

Lamk..

C .  testé ! t ra n s v e r s im  o b lo n g a  ,  p la n i u s c u l â ,  a n t ic è  angu- 

l a i d \  c in g u l is  t ra n s v e r s a l ib u s  e r e c t i s , r e m o t is ,  la m ellifo r

m ib u s .

C r a s s .  la m e l lo s a . Annales dnMüs. vol. 6. p. 4 <o, ettom.9. 
pl. 20. f. 4' e* b.

Brander. Foss. b. tab. 7. f. 69. pro. 8g. T e l l i n t t  su lc a ta ,

(b) V a r .  t e s td  tu r g id io r e ,  t ra n s v e r s im  b re v io r e .

,  * Desh. Desc. desCoq, de Paris, t. 1. p. 3 4 - pl. 4 - f- *4. iS.
* I d e m ,  Eneycl. me'tb. vers. t. 2. p. 24. n° 5 .
Habite... Fossile de Grignon. Mus. n°. Mon cabinet. Elle a

aussi le bord interne des valves finement crénelé.

17. Crassatelle trigonée. Crassatella trigonaia. Lamk.

C . testa  p a r v u l â ,  o r b ic u la to - t r ig o n a  ,  t ra n s v e r s im  elegtm- 

'  t e f t jü e  s u lc a tâ  ; n a t ib u s  tœ v iu s c u l i s  ;  m a r g in e  in te g e r r im o ,

C ra s s a te l la  t r ia n g u la r i s . Annales du Mus. 6 . p. 411. et tom. 9. 
pl. 20. f. 6. a. b.

* Desh. Desc. des Coq. foss. de Paris, t. x. n“ 5 . pl. 3,
f. 4. 5 .

* I d e m .  Eneycl. me'tb. vers. t. 2. pag. 22. n° 9.
Habite... Fossile de Grignon et de Magnitot. Mon cabinet.

Etc. Ajoutez la Cr. lisse et la Cr. bossue des Annales, dont je 
n’ai pas d’exemplaire sous les yeux.

18. Gtassàlelle large. Crassatella latissima. Lamk.

C .  te s ta  e l l ip t ic a  ,  c o m p re s sa  ,  m a x im d , t ra n sv e r s im  inae

q u a lit e r  su lc a ta  ; la te re  a n t ic o  s u b a n g u la lo  ; m a rg in e  in 

te g r o .

Cabinet de M. F a u ja s  d e  S a in t - F o n d ,

Habite... Fossile de Saint-Iriès, près de Boulenne, départe* 
ment de Vauclùse. Elle est large, plate et d’une taille extraor* 
dinaire.Largeur, i 3 2 millimèlres.
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■{■ i ¡i). Crassatelle rayonnee. Cfassatelld Radiata. Sow.

C . testa  a r c u a t i . ,  a n t i c e ,  a c u te  r o s t r a t i ,  c a r i n a t i  s u p e r f ic ie  

a r c u a t o - s u lc a t i ,  m a c u l i s s p a d ic e i s  in t e r r u p t is  r a d i a t i■
Sow. Cat. Tank. Coli. ij. n° 121. pl. 1. f. 2.

■ f 26'. Crassatelle bossue. Crassatella ‘gibbosUla. Lamk.

C . t e s t i  o r a t i ,  t u m id o - g ib b o s i-  a n g u lo  a n t ic o  e m in e n t is s im o j 
la m e l l is  t r a n s v e r s i s , e x ig u i s ,  p ro m in e n t ib u s  e l  p o s t i c i  tu 

b e rcu lo  m in im o  se r ia t im  in te r c e p t is ; l u n u l i p r o f u n d i  la n ce o -  

l a t i ,  x

lamarck. Ann, du Mus, t .  6. pag. f r i o .  n° 5 . ,
Desh. Dcscr. des Coq. foss. de Faris, t. 1. pl. 5 . fig. 5 . 6. 7. 

n° 7.

f  ai. Crassatelle scutellaire. Crassatella scutellaria. 
Desh.

C . t e s t i  o v a t o - t r ig o n i ,  d e p r e s s a ,  a n g u l a t i ,  i r r i g u la r i t e r  s u l 

c a t i ,  l u n u l i  la n e e o la t d ,  p r o f u n d i - ,  u m b o n ib u s  m in im is ,  

C ra s sa te l la  s c u le l l e r ia , Desh. Dict. class. d’hist. nat.
¿esh. .Descr. des Coq. foss. de Paris, t. 1. pl. 5 . lig. 1. z .  

n° 11.
Id e m , Encycl. meth. vers. t. 2. pag. 21. n° 3 .

f  22. Crassatelle lisse. Crassatella Icevigata. Lam£.

C. t e s t i  s u b o r i i c u l a t i ,  t r a n s v e r s i ,  I c e v i s s im i ;  n a t ib u s  su b a c u 

t i s ,  e r e c t iu s c u l is .

Lamarck. Ann. du Mus. i .  6 . pag. 4 n»
Desh. Desc. des Coq. foss. de Faris, t. 1. pl. 5 . fig. 11. 12. 

n° 10.
- • i

f  23. Crassatelle a fines stries. Crassatella lenui-stria.
Desh.«

C ,  t e s t i  o v a t o - t r a n s v e r s i ,  t e n u i ,  su b  g ib b o s i- ,  s t r i i s  t e n u ib u s , 

r e g u la r ib u s ', u m b o n ib u s  d e p r e s s i s ; l u n u l i  o v a t i ,

Desh. Descr; des Coq. foss. de Faris, t. 1. pl. 5 .  fig. i 3 . 14. 
n°9-

f  24. Crassatelle sinueuse. Crassatella sinuosa. Desh.

C . t e s t i  o v a t o - in f l a l i ,  a n t ic e  a n g u l a t i ,  s in u a t i- , s u l c i s  n u m e 

ro s is ,  i r r e g u la r ib u s , laevibus-, m a rg in e  c r e n a to  -, lu n u la  p r o 

f u n d i ,  o v a t i .

8*
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Deth. Descr. des Coq. foss. de Faris. 1.1. pl. 5 . fig. 8. 9 et 10. 
n° 8.

•¡* a5 . Crassa telle épaisse. Crassalella alta. Conrad.

C .  te s td  o o a to - t r ig o n d , c r a s s d , t u m id d ,  i r r e g u la r i t e r  stria ta  ; 

u m b o n ib u s  la m e l lo s is ,  a c u t is ;  lu n u ld  la n c e o la td , p ro fu n d e t; 
a n o  a n g u s to , p r o fu n d is s im o ; c a rd in e  la t o ; f o v e o l d  ligam enti 

m in i m a ,  b re v i  ;  d e n te  c a r d in a l i  c r a s s o ,  u n c in a t o ,  altero 

m in o re  s u b b i f id o ; m a rg in ib u s  c r e n u la t is .

Conrad. Foss. Shells. ofNorlh. Amér. t. 1. p. 21. pl. 7.
Fossile à Claiborne. Amer. sept.
Grande coquille épaisse, assez semblable à la C r .  tu m id a  des 

environs de Paris, mais plus longae et à charnière moins 
fortement articulée.

ERTCXBTB. ( Erycina.)

Coquille transverse, subinéquilatérale, équivalve, 
rarement bâillante. Deux dents cardinales inégales, 
divergentes, ayant une fossette interposée. Deux dents 
latérales oblongues, comprimées, courtes, intrantes. 
Ligament intérieur, fixé dans les fossettes.

Testa transversa, subinœquilatera, cequivalvis, rare 
hians. Dentes cardinales duo , inœquales, divaricali, 
cum Joveolâ interpositd. Dentes latérales duo, oblongi, 
compressi, brèves,  inserti, Ligamenlum internum, in 

foveolis affixum.

O b s e r v a t io n s . Les èrycines sont des coquilles en quelque 
sorte équivoques, dont le vrai caractère de la charnière est 
assez difficile à juger. On y aperçoit deux dents inégales 
divergentes entre lesquelles est une fossette. Mais l’une de 
ces dents se réunissant avec la base de la dent latérale de 
ce côté , on la prend quelquefois pour une dent bifide, et 
l ’on croit voir dans son lobe externe, l’élément de la dent 
pliée des mactres. Néanmoins l ’enfoncement q u i, dans 
l ’autre valve, correspond à ce lobe, suffit pour montrer
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l’erreur. Je ne citerai ici qu’une espèce, parce que celles 
que j’ai indiquées dans les Annales du Muséum ne sont 
plus sous mes yeux, (i)

(i) Ce petit genre n’a pas été bien compris par quelques 
auteurs, et cela n’est pas surprenant, puisque Lamarck le 
caractérisa d’après une seule espèce, et qu’il négligea de 
revoir celles qu’il décrivit à l’état fossile, dans les Annales 
du Muséum; il est cependant indispensable pour se faire 
une juste idée du genre érycine, d’en examiner plusieurs 
espèces, parce que les caractères génériques ne se retrou
vent pas d’une constance absolue dans toutes les espèces ; 
qu’ils sont variables dans des limites, q u i, du reste ne dé
passent pas celles des autres genres.

Les érycines sont de petites coquilles minces, transparen
tes, fragiles, très rapprochées desamphidesmes par plusieurs 
de leurs caractères. Aussi, sans s’en apercevoir, Lamarck a 
mis parmi ces dernières ( amphiclesma physo'ides) une 
véritable érycine. Leur charnière offre quelques variations 
selon les espèces: le ligament est petit, placé dans unefos- 
sette intérieure triangulaire, tantôt submédiane comme 
dans les mactres, tantôt obliques et s’approchant du bord, 
comme dans les amphidesmes. De chaque côté du ligament 
se trouve une dent latérale, soit comprimée et sublamel- 
leuse, soit en forme de tubercule. L’une de ces dents, 
l’antérieure, est en général plus rapprochée du ligament 
que la postérieure. Les impressions musculaires et du 
manteau sont difficiles à distinguer dans les espèces min- 
ceset transparentes. Dans celles qui sont un peu plus épais
ses et plus opaques, on trouve les impressions musculaires 
presque égales, oblongues, réunies par une impression 
palléale, profondément sinueuse postérieurement. Il y a 

, quelques espèces, et notamment celles dont les dents sont 
eu forme de tubercule , qui paraissent avoir l’impression 
palléale simple, comme dans les lucines, et, comme chei 
elles le ligament est oblique , peut-être ces caractères se
ront-ils suffisants pour l ’établissement d’ uu genre lors
qu’ils pourront être confirmés par ceux de l’animal.
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ESPACES.

j . Erycine cardioi'de. Erycina cardioides. Lamk.

E .  t e s t d o v a t o - o r b i c u la r i ,  p a r v u la  ,  d e c u s s a l im  s t r ia t a : striis 

t ra n s v e r s is  r e m o t is , lo n g itu d in a l ib u s , c r e b e r r im is ,
* Blainv. Malae, pl. ^3 . f. 77. a.
*  Desfr. Eucycl. métli. vers. f .  3. p. 117. n° 1.
Mus. n°.

( Habite les mers de la îiouyellç Jïollaude, an port 4p Jtgi 
Georges. Trouve'e sur le  sable.' Largeur, ç> ou 10 milli
mètres.

j .
-f- a. Erycine de Geoffroy. Erycina Geoffroyi. Eayr.

E .  t e s ta , p a r v a  o v a to - t r ig o n d , t e n u i ,  co m p re sse t , n iv e d ,  pellu

c i d a ,  n i t i d a ,  s u b œ q u i la te r d ,  t ra n s v e r s im  lœ v it e r  striata ; 
l in e is  p a r v u l i s ,  f u s c i s  lo n g itu d in a l ib u s q u e  c o n c is is  o rn a t i,

fayr. Cat. des annel. et des moli, de Corse, p, 3o. n° 4<>. 
pl. 1. f. 3 . 4 - 5 .

Habite Ja Méditerranée.
Coquille petite, mince, blanche, transparente, lisse, brillante 

et subtrigone.

■J- 5 . Erycine miliaire. Erycina miliaria. Lamk,

E .  le s ta  o v a t o - t r ig o n d  o b l iq u d , m in im d  in f i a t d ,  la e v ij cardine 

u n id e n ta to .

S i , en caractérisant le genre érycinè dans son Généra 
o f Shells, W. Sowerby avait consulté notre ouvrage sur 
les coquilles fossiles des environs de Paris, il aurait pu fa
cilement éviter la méprisç dans laquelle il est tombé, et 
n’aurait pas donné, comme il l ’a fa it, pour exemple d’ap 
genre qu’il ne connaissait, point en nature, deux crassa- 
telles et une amphidesme de Lamarck : bien que ces trois 
coquilles ne doivent pas resfer dans les genres où La- 
marckles avait placées, cependant elles diffèrent d’ une ma
nière notable des véritables érycines; ce qui nous a porté 
à les comprendre dans notre genre mésodesme.

Ce genre est composé actuellement de douze espèces, 
parmi lesquelles deux seulement sont vivantes.
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Lamk. Ann. da Mus. t. 6. pag. 4 i 5 . n° 10, çt t. 9. pl. 3 i .  
fig. 7. a. b.

Desh. Descr. des Coq. foss. de Pari;, pl. 6. fig. 22. a3 . a/f- a5 .

f  4- Erycine tellinoïde. Erycina tellinoides. Desh.

E ,  testa  o v a ta , p e l l u c i d é ,  lœ v ig a t é , f o s s u l é  o b liq u e t  m in im a ,  

d e n tib u s  c a r d in a l ib u s  a d je c ta . Lamk.
T e l l in a  p u s i l la . Lamk. Ann. du Mus. t. 7. p. 387. n« 8 ,  et 

toni. 12. pl. 3 - a-b-
Desh. Descr. des Coq. foss. de Paris, pl. 6. fig. 27. 28. 2 9 .3o.

1 5 . Erycine orbiculaire. Erycina orbicularis. Desh.
1

E .  testa  p e l lu c id a ,  ra d ia t im  s u b c o s tu la td , o r b i c u la t a , t e n u is 

s i m i  j  d e n t ib u s  c a r d in a l ib u s ,  b r e v ib u s , la t e r a l ib u s  n u l l i s  ; 
a lte ro  c o m p lic a to .

E r y c in a  p e l lu c id a . Lqmk. Ann. du Mus. t. 6. pag. 4 i 5 . n® 8.
Desh. Descrip. des Coq.foss. deParis.pl. 6. f. 27. 28. 29. 3o. 

n» 7.

j  6, Erycine transparente. Erycina pellucida. Lamk.

E .  te s té  o v a to - o r b ic u la t é ,  n i t id a , s u b p e l lu c id d ; ç a r d in e  b id e n -  

Ia!o- den te  la t e r a l i  d i s t in c t o . .

Jjamk. Ann. du Mus. t. jS. pag. 4 i 3 . n° a.
Def. Dict. des scienc. t. i 5 .
Desh. Descrip.des Coq. foss. de Paris, pl. 6. fig. 19. ao. a i.

n° 6. n

f  7, Erycine élégante. Erycina elegans. Desh.

E .  te s td  o v a t o - t r a n s v e r s d  p e l lu c id a  , e le g a n te r  te n u is s im e  

striata'^ c a rd in e  b id e n ta to \  d e n t ib u s  la te ra l ib u s  o b s o le t is .
jDesh. Descr, des Cori. foss. de Faris, pl. 6 . fig. i 3 . 14. i£>* 

n° 5 .

f8 . Erycine fines stries. Erycina tenui-striata. Desh.

E .  te s té  o v a to - t ra n s v e r s a , p e l l u c id é ;  s t r i i s  t e n u is s im is , c r e b r is ; 
c a rd in e  b id e n ta to ; d e n t ib u s  la te r a l ib u s  b in is .

Desh. Descr. des Coq. foss. de Paris, pl. 6. fig. 7. 8. 9. n° 4 -

f  (). Erycine elliptique. Erycina ellipticq. Lamk.

E .  t e s té  ÿ ib r o t u n d é , d e p r e s s iu s c u lé ,  t e n u is s im i  s t r ia t é  ;  s t r i i s  

la m e l lo s is  ; d e n t ib u s  c a r d in a l ib u s  b in is .
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, Lamk. Ann. du Mus. toni. 6. pog. 418. n° 6 , et t. 9. pl. 3i. 
fig. 6. a. b.

Def. Dict. des scienc. tom. 15 .
Desb. Descrip. des Coq, foss. deParis.pl. 6. fig. 16.1 j. 1$,

■ j- 10. Erycine rayonnee. Erycina radiolata. Lamk.

E .  te s ta  o v a to - c o m p re s s d 5 n a t ib u s  m in im is ; s t r i i s  long itud ina

l ib u s  ra d ia t is- , c a r d in e  b id e n t a t o , f o v e o la  in  m e d io ;  dentibus 

la t e r a l ib u s  s u b p e r s p ic u is ; m a rg in e  c r e n a lo .

Lamk. Ann. du Mus. tom. 6. pag. 418. n° 11, et t. 9 .pl.31. 
fig. 8. a. b.

Def. Dict. des scienc. nat. t. 15 .

Desh. Descrip. des Coq. foss. de Paris, p l. 6: fig. 1.2. 3. 
n® a.

-J- 11. Erycine fragile. Erycina fragilis. Lamk.

E .  te s ta  o v a lo - t r a n s v e r s d , p e l lu c id a ,  Ic e v i , n it id a - , ca rd in e  bi- 

d e n ia to .

Lamk. Ann. du Mus. tom. 6. pag. 4 >3 . n* 5 .

Def. Dict. des sc. nat. tom. i 5 . pag. 264.
Desh. Descrip. des Coq. foss. de Paris, pl. 6. fig. 4 - S. 6. 

n® 1.

f  12. Erycine obscure. Erycina obscura. Lamk.

E .  te s ta  r o t u n d a t a - t r ig o r u i ,  o b l iq u a , la e v i , c a r d in e  bidentato,

Lamarck. Ann. du Mus. t. 6 . pag. 4 14 - n° 9» et t- 9 - pl. 3‘- 
fig. 9. a. b.

Desb. Descr. des Coq. foss. de Paris, pl. 6. fig. 26. n® 10.

OHTGUS.XNE. (Ungulina.)

Coquille longitudinale ou transverse, arrondie su
périeurement , presque équilatérale ; à valves closes. 
Les crochets écorchés.

Une dent cardinale courte et subbifide sur chaque 
va lve , et à côté une fossette oblongue, marginale, 
divisée en deux par un étranglement. Ligament inté
rieur s’insérant dans les fossettes.
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Testa longitudinalis aut subtransversa, supernè ro
tundata, subœquilatera ; valvis non hiantibus. Nates 
decorticati.

Dens cardinalis in utrâque valva, brevis, subdivisus, 
cum adjecta fovea oblonga, marginali, medio angustato 
divisa. Ligamentum internum foveis insertum.

O b s e r v a t io n s .  Ce genre , établi pai: Daudin, est remar
quable par la fossette qui reçoit le ligament. Elle est oblon- 
gue et comme divisée en deux fossettes l’une au bout de 
l’autre. Quoique le ligament soit intérieur, on l’aperçoit 
au-dehors, à cause, de la situation presque marginale des 
fossettes. Les ongulines sont sillonnées au-delior>s, et tein
tes de rouge en dedans, (i)

(i) 11 nous semble que les caractères de ce genre n’ont 
pas été bien appréciés par Lamarck; ce qui est cause, sans 
aucun doute, qu’il ne l’a pas mis dans ses rapports na
turels. Si l’on vient à le comparer avec les lucines, on re
connaîtra qu’il en est extrêmement voisin. Le ligament n’est 
pas intérieur comme Lamarck l’a cru, mais extérieur et 
reçu comme cela a lieu pour plusieurs lucines et cythérées, 
sur des nymphes très aplaties, séparées daboid_ par un sil
lon profond, dans lequel s’insère la partie la plus super
ficielle de ce ligament. Quanta la seconde partie de la 
fossette dont parle Lamarck, elle est produite par l’extrép 
mité de la nymphe sur laquelle s’étale une petite portion 
du ligament ; mais cette partie étalée ne sert pas à aug
menter les points d’attache des valves entre elles. Les dents 
cardinales sont peu saillantes et obsolètes, comme dans 
la plupart des lucines ; la valve gauche en offre une pyra
midale, épaisse, fendue à son sommet; la valve droite eu a 
deux divergentes. Les impressions musculaires .sont très 
alongées , étroites et to u t-à-fa it semblables à celles des 
lucines. Elles sont réunies par une impression palléale 
simple.

Des observations nouvellement faites par M. Rang, ont
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ESPÈCES.

î .  On^uline alongée. Ungulina oblonga.

U . testa fulvo-fuscd, arcuatlm lugosd, supernç rotunejatdt 

longiludine latitudinem superante.

Ungulina. Daud. Bosc. Hîst. nat. dés Coq. 3. p. 76. pl 20. 
f. 1. 3.

* Ungulina rubra. De Roissy. Buff. de Sonn. Moll. t. 6. p. 76.
pl. 20. J. 1. 3. 1

* Sow. Gen. of. Shells. n» 10.
* Blainv. Malac. pl. 73. f. 6.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. pag. 665.
Habite... Batrie inconnue. [ Elle vit dans les mer; dp $e'nç- 

gal, d’après M. Rang, ] Mon cabinet, longueur, 27 mil). 
Coquille convexe, enlle'e, arrondie dans sa jeunesse, s’alon* 
géant avec l ’âge.

2. Onguline transverse. Ifrigulina transversa (1).

U . testcî rotundato-transversd, rueosd, fvlvo-fuscd.

Mus. n". * 1
Habite... Celle? ôngnline n’ est peut -  êlre qu’une variété de 

la précédente. Elle est seulement un peu plus largeqoe 
longue.

JP

appris que lesongulines spnt des coquilles perforante^, cp 
que nous savions déjà pour yng espèce fopsjle de§ pnvij-on̂  
de Bordeaux^ Cette manière de vivre explique les varjg- 
tipnsaemjofeuses dahs la forme de ces coquille^, pt justifie 
l ’opinion que trous avp»$ publiée dans l’Encyçlopédip, sur 
la  nécessité de jéuqir en unp jeule )p§ deux espèce  ̂ d§ 
Lamavxlw il s 1

(r) Cette espèce de Lamarck p’est ert réalité qq’unç 
variété de la précédente, ot nous les réuni -"ons.

1
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SOLÉM TE. ( Solemya. )

Coquille inéquilatérale, équivalvej alongée trans
versalement, obtuse aux extrémités^ à épiderme lu i-  

sapt, débordant. Crochets sans saillie^ à peine distincts. 
Une dent cardinale sur cbaqq^ vajvq, dilatée, cqrpppij. 
mee, très oblique, légèrement concave en dessus, 
cevant le ligament. Ligament en partie intérieur et en 

partie externe.

Testa inœquilatera, œquivalvis, transversim oblon
ga, extremitatibus obtusa, epiderme  ̂nitido marginem 
prominente. Nates non prominuli, vix distincti. Dens 
fardinalis iq utrdque valyd, dilatatus, compressus, 
perobliquus, supernè subconcavus, ligamentum exci
piens. Ligamentum partirn internum, partim exter
num. .

[Nous pouvons ajouter ici les caractères de l’animal., 
que nous avons pu observer dan? l’espèce de la Méditer
ranée. —  ■■ —— -

Animal ovale, transverse; lobes du manteau réunis dans 
leur moitié posiérieure, terminés par deux siphons courts 
et inégaux; pied proboscidiforme, tronqué antérieurement 
par un disque bu uneTsorte de ventouse , dont les bords 
sont frangés ; Une sehle branchie de chaque côté en forme 
deplumule, dont les barbes sont isolées jusqu’à la base; 
l’anus terminal non fioltant.] 0 P

O b s e r v a t io n s . Au premier aspect, les solémyes ressem
blent à des modioles, et néanmoins leurs caractères les 
rapprochent des solens et plus encore des anatines; Gè 
sont des coquilles m inces, transversalement oblongues , 
presque cylindriques ou cylindriques, déprimées, obtuses 
aux extrémités, et munies de rayons écartés, divergents ^
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qui partent des crochets et vont se terminer au bord su
périeur des valves, ainsi qu’à leurs extrémités latérales. 
Elles sont recouvertes d’un épiderme brun , très luisant, 
qui déborde la coquille en se déchirant, sur-tout vers son 
côté antérieur. Ges coquilles ne sont point bâillantes pos
térieurement , mais elles le sont un peu à leur côté anté
rieur. Les deuxdeuts cardinales qui reçoivent le ligament 
ont une callosité courante au-dessous de chacune d’elles j 
mais ce ligament resserré entre la dent et le bord de cha
que valve, se montre en outre au-dehors , enveloppant le 
bord de la valve, (i)

• J

ESPÈCES.

i .  Solémye australe. Solemya australis. Lamk.

S. testa oblongd, juscd, nitidd, radiatâ ; valvis propè natet 

fimarginatis.

Mus. n°. Myra margini pectinata. Péron,
* Blainv. Malac. pi. 79. f. 1.

* Desh. Eacycl. melh. vers. t. 3. p. 9^7*
Habite les mers de la Nouvelle Hollande 3 au port du Roi 

r Georges. Largeur, 4°  à 5o millimètres.

(1) C’est dans l’Encyclopédie, que nous avons décritpour 
la première fois l’animal singulier des solémyes.La descrip
tion en est trop longue pour que nous la reproduisions 
ici. Elle offre la preuve que Lamarck a mis ce genre dans 
des rapports qui ne sont pas naturels, quoiqu’il les ait en 
quelque sorte pressentis. Parfaitement caractérisé par la 
structure de la branchie, il se rapproche plus des solens 
que de tout autre geure , par le reste de son organisation. 
Nous avions pensé, avant que l’animal du geure glicymère 
fût aussi complètement connu et erî nous appuyant sur 
les rapports des coquilles, qu’il fallait mettre les deux gen
res glycimère et solémye au commencement de la famille 
des solénacés.
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s. Solémye méditerranéenne. Solem ya m ed iterm nea . 

Lamk.

S. testa oblongd, Juscâ, nilidd, flavo-radiatd; valais ad nates 

indlvisis.

Poli. Test. a. p. 42. et vol. x.tab. i 5. f. 20.
•Selen. Encycl. pl. 225. f. l\.
¥ Sow. Généra of Shells. n° 7. f. 1. 3. .
* Desh. Encycl. meth. vers. t. 3. p. 957.
Habite la Méditerranée, dans le sable. Cabinet de M. Falcn^ 

tiennes.

A M P H ID E S M E . ( Ampbidesma.)

Coquille transverse, inéquilatérale, subovale ou ar
rondie, quelquefois un peu bâillante sur les côtés. 
Charnière ayant une ou deux dents, et une fossette 
étroite, pour le ligament intérieur. Ligament double: 
un externe court ; un autre interne, fixé dans les fos
settes cardinales.

Testa inœquilatera, transversa, subovalis vel rotun- 
àata, interdkm lateribus subhians. Cardo dente unico 
vel dentibus duobus, cum foveolâ angustâ ligamento 
interno idonœâ. Ligamentum duplex : externum brève; 
intemum in foveolis cardinalibus afjixum .

O b s e r v a t io n s .  Les a m p h i d e s m e s  semblent, par leur réu
nion, former un groupe artificiel, et néanmoins ils se tien
nent tous par ce rapport singulier, d’avoir deux liga
ments: un extérieur qui maintient les valves, et un autre 
intérieur, fixé dans les fossettes de la charnière. Quelques- 
uns offrent, outre les dents cardinales, des dents latérales 
plus ou moins saillantes. Depuis assez long-temps, j ’avais 
établi ce genre dans mes cours , sous le nom de donacille 
(extrait du cours, etc. p. 107), parce que l ’espèce que j'ai 
connue d’abord avait l ’aspect d’une donace.
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Ces coquillages font une sorte de transition des mactra- 
cées aux conchifères diinyaires à ligament extérieur. La 
plupart sont depetite taille.

ESPÈCES.

i . Amphidesme panaché. Amphidesma variegata.

Lamk.

A . testa suborbiculatd, convexo-depressâ, lenui, albido-pur- 
purascente ; maculis liturœformibus spadiceis y natibus con- 
tiguis, radiatis.

Teliina. Encycl. pl. 291. f. 3.
* Sow. Gen. of Shells. n° g. t. I.
* Desh. Encycl. vers. t. 2. p. 24. n» 1.
(1 i)An ejusd. var. Mactra achatina?Chema. Conch.XI. t.200. 

f. 1957. 1958.
Habite... Iescôtes d’Afrique ? Mon cabinet et celui dé M. Ite- 

gley. La coquille de Cbemnitz vient de l’Inde. Plis des telli- 
nes. Largeur, 42 millimètres.

a . Átnphidesirté donàcille. Amphidesma donacilla.

Lamk.

A. testâ ovato-trigona, posterius breviore obtusa, albido, fulvo 
fuscoque variegata, subirradiata.

Mon cabinet. Mactra cornea.Poli. Test. 2. tab. 19. f.g— 11.
Habite la Mediterranee, dans le golfe de Tarente. Coquille 

petile, tres variable dans ses couleurs. Largeur, 20 millim. 
(c’est une mésodesme.)

3 . Amphidesme lacté. Amphidesma lactea. Lamk. (1).

A . testa rotundato-elliptica, tenui, albd  ̂nitida; latere antico 

subhiante ; striis transversis tenuissimis.

(1) Nous ferons observer que pour cette espèce et YAm- 
phideSmalucinalisn°G> Lamaïcka fait un double emploi fort 
singulier ; ici il met ces coquilles parmi les amphidesmef 
et établit deux espèces, ayant chacune leur synonymie, 
tandis qu’il les réunit en une seule dans le genre luciaè
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Tellina lactea. Poli. Test. 1. tab. i 5. f. 28. 2g.
lia bile la Mediterranée, dans lé golfe cte Tarenfé. Mon catj. 

La coquille est moins orbiculaire que le Tellina lactea de 
Linné'. Ses fossettes plus courtes, plus larges.

4, ÀmpÎiidesme corné. Amphidesma Cornea. Lamk.

A, testa ovatô-trigona, posteriùs brevissimà, corneo-rufiscente, 
immaculaVÎ.

Habite,., les mers de l ’Ile de France ? Largeur, 26 millimèt. 
Il semble avoisiner les ciassatcilcs. (E lle appartient à notre 
genre mésodesme.)

4

5, Amphidesme albelle. Amphidesrtia albella.
Lamk. (1)

A. testa elliplica, tenui, pellucidd, lœvigatd j ¿ente cardinale 
foveâque minimis.

Mus. n“.
Habite... les mers australes. Voyage de Pérou. Blanc, luisant, 

tranâpareüf. Largeur, 20 à 22 millimètres.

6. Amphidesme lucinale. Amphidesma tucinalis. 

Lamk.

A. testa orbiculatd, gïbbd, albd, pellucidd, lœvi ; foUCis cardia 

nalibus angustis, perobliquis.
Tellina Ifictea. Lin. Gmel. n* 6g.
Gualt. Test. tab. 71. Gg. D.
Cliemn. Concb. 6. t. i 3. f. ia 5.
Lucina. Encycl. pl. 286. f. 1. a. b. c.
Habite l’Océaù d’Eufope. Commun dans la Manche. Mon 

cabinet.

sous le nom dé Lucindt lactea; lucine pour laquelle il 
rassemble la synonymie partagée ici entre les deux am- 
phidesmes dont il est question. Le fait est que ces deux 
espèces sont distinctes,mais appartiennent réellement aux 
lucines et non aux amphidesmes.

(1) Nous avons vainement cherché cette espèce dans la 
collection du Muséum. Nous ne pouvons donner ancun 
renseignement à son égard.
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7. Amphidesme de Boys, Amphidesma Boysii. Lamk.

A . testa ovatá, glabra, alba ; foveolis cardinalibus brevius. 

culis.
Mactra Boysii. Maton, Act. Soc. linn. 8. p. 73. n° 10. 
"VYood, Act. Soc. linn. 6. t. 18. f. 9. ia.
* Mactra Boysii. Dilw. Cat. t. 1. p. i4 3 . n» a8.
Habíteles côtes d’Angleterre, etc. Largeur, 18 millimètres.

8. Amphidesme exigu. Amphidesma tenuis. Lamk.

A . testd minima orbiculato-trigona, suhcequilatera ; dentibus 
lateralibus remotis.

*  Montag.Test. p. 5 ja. t. 17. f. 7.
* Mactra tenuis. Dilw. Cat. p. i4 a.
lüactra tenuis. Maton, Act. Soc. linn. 8. p. 7a. B* 8.
Abra tenuis. Leach.

Habile les mers d’Angleterre. Communique’ par M. Leach.

9. Amphidesme sinué. Amphidesma Jlexuosa.
Lamk. (1).

A . testd parvula, subglobosd, tenerrimd; sinuab umboneai 
marginem decurrente.

Tellina flexuosa. Maton, Act. Soc. linn. 8. p. 5 6 . n° 16.
* VenusJlexuosa. Donoran. tab. 4 a-f. 2.
* Tellina flexuosa. Dilw. Cat. p. 99. n" 64.

; Tkyasira flexuosa. Leacb.
Habite les mers d’Angleterre. Communiqué par M. Leach.

10, Amphidesme mince. Amphidesma prismática. 
Lamk.

A . testd ovato-oblongd, submembratiaced, pellucidd; dentibus 
cardinalibus subnullis; lateralibus remoliusculis.

Ligula prismática. Montag. Test. brit. suppi. a3 . t. a6. f. 3. 
Ex D. Leach.

* Mya prismática1. Dilw. Cat. pag. 4 7 - n* 16.
Abra prismática. Leacb.
Habíteles côtes d’Angleterre. Communiqué par M. Leach.

(t) 11 est à présumer que cette coquille est la même que 
■ la pandore flexueuse de Sow., mentionnée plus loin.
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11. Ampli ides me phaséoline. Amphidesma phaseolina.
Lamk.

A . testd ovati!, subdepressd, tenui, alba ; latere antico brevi, 
angulato, truncato.

Mon cabinet et celui deM. Valenciennes.
Habite à Cherbourg, dans la Manche. Coquille blanche , à 

fossettes cardinales, e'troites. Dents cardinales fortes ; les 
late'rales nulles. Largeur, 20 millimètres. '

12. Amphidesme corbuloïde. Amphidesma corbu-
loides (1).

A . testa ovato-oblongd, inœquivalvi, tenui; latere antico 
longiore, angulato, truncato ; epiderme longiludinaliter 
striatd.

M ya N o rw eg ica . Chemu. Concb. lô. p, 3 4 5 . t. 170. f. 1647.
1648.

Habite la mer du Nord, et dans la Manche. Mon cabinet et 
celui de M. ïtegley.

¡3. Amphidesme glabrelle. Amphidesmaglabrella (2).
Lamk.

A . testisubovali, alba, subpelluciid; striis transversis exiguis- 
latere antico breviore, obliqué truncato.

Mus. n*.
Habite les mers de la Nouvelle Hollande, à l’île ans Kangu- 

roos. Largeur, 24 millimètres.

¡k- Amphidesme pourpré. Amphidesma purpurascens.
Lam k.

A. testi ovali, tenui, obsoletè transversim striata, parvuli, 
albido-purpurascente.

(1) Nous avons mentionné cette espèce et nous avons 
complété sa synonymie en la donnant comme exemple de 
notre genre ostéodesme } auquel elle appartient incontes
tablement.

(2) Cette coquille a tous les caractères des mésodesmes, 
et nous la comprenons dans ce genre.

Tome v . 9
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Habite les côtes de France , près de Cherbourg. Cabinet df 
M . de France.

i 5 . Amphidesme nucléole. Amphidesma nucleola.

Lamk.

A . testa minima, rotundati, inœquilaterd, convexd, albidi-, 

lateribus punietis.

Habile les côtes de France, aux environs de Cherbourg. Ca
binet de M. de France. Largeur, S ou 6 millimètres.

J6. Amphidesme physoïde. Amphidesmaphysoides (1).
Lamk.

j i .  testa orbioulato-globosd, hyalind, vesiculari.
Mus. n».
Habite an port du roi Georges. Pérou. Taille d’ un pois ordi

naire.

[ Ce genre tel que Lamarck l’a conçu i c i , mérite d’être 
examiné avec attention ; il est peu naturel et ne doit être 
conservé qu’aprèi avoir subi les réformes nécessaires. Après 
avoir créé le genre douacille, Lamarck crut nécessaire de le 
supprimeret de le réanir auxamphidesmes ; mais il ne s’a
perçut pas que plusieurs autres coquilles qu’il mit parmi 
les mactres et les crassatelles, avaient absolument les mê
mes caractères que la douacille, et différaient, dans leur 
ensemble, de la plupart desamphidesmes, des mactres et des 
crassatelles. Pour rendre ces genres plus naturels, il fallat 
donc en retirer les espèces dont il est question , et ce qui

(i) Cette espèce appartient au genre érycine.
C’est après avoir examiné avec toute l’attention néces

saire, toutes les espèces du genre amphidesme de Lamarck, 
que nous avons reconnu la nécessité des changements que 
nous y proposons: nous y  trouvons eu effet, i° deux Iu- 
cines ; 2’ une ostéodesme; 3“ une érycine j 4° trois méso- 
desmes, c’est-à-dire, que sur seize espèces, il en faut retran
cher sept, et sur les. neuf restantes plusieurs Sont encore 
très douteuses.
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est remarquable, c’est que, rapprochées, elles constituent 
un genre très naturel et parfaitement distinct de tous les 
autres. C’est à la suite de ces observations que nous avons 
créole genre mésodesme; d’abord, d’après les coquilles 
seulement et ensuite d’après l’animal que M. Quoy vou- 
lut bien nous communiquer au retour de son dernier 
voyage de circumnavigation. C’est ainsi complété dans 
l'ensemble de ses caractères, que nous le publiâmes dans 
le tome deux des Mollusques de l’Encyclopédie méthodi
que. Ses caractères sont les suivants :

Genre M é s o d e s m e . Mesodesma. Nob.

Animal ovalaire ou subtrigone, aplati; les lobes du man
teau réunis dans les deux tiers postérieurs de le'ur lon
gueur et pourvus, à leur extrémité postérieure, de deux 
siphons courts, prolongés en dedans par une membrane 
très mince; pied très aplati, quadrangulaire, en partie ca
ché par les branchies, celles-ci courtes, tronquées et sou
dées postérieurement, la paire externe, plus petite et sub- 
auriculée.

Coquille ovale, transverse ou triangulaire, épaisse'et 
ordinairement close. Charnière ayant une fossette en cuil- 
leron, étroite et médiane pour le ligament, et de chaque 
cité une dent oblongue et simple.

Observations. Les coquilles de ce genre sont facilement 
reconnaissables; elles ont toujours le test plus épais que 
lesmactrcs : elles sont plus comprimées, mieux fermées, et, 
sous ce rapport se rapprochent des crassatelles. Leur char
nière est particulièrement remarquable : au milieu du bord, 
et immédiatement au-dessous du crochet, est placée une 
fossette en cuilleron , triangulaire,, profonde, et dont le 
bord fait saillie dans l’ intérieur des valves, comme cela à 
lieu dans la plupart des lutraires. De chaque côté de ce 
cuilleron, dans lequel le ligament s’insère , on voit sur 
chaque valve une grande dent épaisse, simple, et derrière, 
une fobsette>pour recevoir la dent de la valve opposée. Les 
impressions musculaires sont inégales, l’antérieure est la 
plus grande, elle est alongée ; la postérieure est obronde.

9*
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L’impression palléale dans les espèces qui se rapprochent 
des martres, offre une sinuosité postérieure médiocre ; on 
voit cette sinuosité s’amoindrir de plus en plus à mesure 
que les espèces ont plus de rapports avec les crassatelles; 
cependant cette sinuosité persiste dans toutes les espèces 
du genre.

D’après les caractères que nous venons d’exposer, il 
nous semble évident que les mésodesrnes diffèrent des 
martres par leur ligament, l’épaisseur de leurs dents, et 
sur-tout par l’absence à leur charnière de la dent en forme 
deV. Elles diffèrent des crassatelles,en ce que dans celles- 
ci le ligament est toujours à côté des dents cardinales, et 
que ces dents sont toujours à la partie antérieure de la 
charnière. L’impression palléale des crassatelles est cons
tamment simple; elle est toujours sinueuse dans les méso- 
-desmes. Enfin, les différences entre les amphidesmes et les 
mésodesrnes sont encore plus grandes. Les amphidesmes 
sont des coquilles minces orbiculaires pour le plus grand 
nombre ; elles ont sur le côté postérieur un pli irrégulier 
comme celui des tellines. La fossette du ligament est 
étroite, fort longue, très oblique et couchée le long du 
bord postérieur et supérieur; à l’extrémité antérieure de la 
fossette se trouvent deux dents cardinales très minces, di
vergentes sur la valve droite et une seule sur la gauche; de 
chaque côté de cette charnière, et à peu près à la même 
distance s’élève une dent latérale courte, aplatie et triangu
laire. Les impressions musculaires sont grandes, arrondies, 
et l’impression palléale très profondément échancrée du 
côté postérieur est quelquefois irrégulièrement sinueuse 
dans son contour.

La conclusion qu’il est naturel de tirer des observations 
qui précèdent; c’est que les mésodesrnes constituent un 
genre distinct plus différent des amphidesmes que des 
martres et des crassatelles. Nous proposons de le placer dans 
la méthode, entre ces genres , pour leur servir d’intermé
diaire ou de point de jonction, servant ainsi à confirmer les 
rapports établis par Lamarck, entre les mactres et les cras
satelles; rapports que plusieurs zoologistes ont voulu dé
truire sans raisons suffisantes.
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les espèces que Lantarck a confondues avec les mactres, 
les crassalelles et les amphidesmes, et qui appartiennent 

incoDStestablement à celui-ci, sont les suivantes :

i, Mésodesme donacie. M eso d esm a  d o n a c ia , Desh.

Mactra donacia. Lamk. n" 28.
Mesodesma donacia. Desh. Encycl. rnéth. vers. t. 1. p. 442* 

n° 1.

i. Mésodesme polie. M e so d e sm a  g la b r a ta . Desh.

Crassatella polita. Lamk. n» S.
Erycina complanata. Sow. Gen. oi Shells. n* 10. f. 1.
La figure citée de l’Encv clope'die appartient à une autre espèce 

voisine de celle-ci.

3. Mésodesme en coin. M e so d e sm a  c u n e a ta . Desh.

Crassatella cuneata. Lamk. a» 8.

4. Mésodesme cycladée. M e so d e sm a  c y c la d e a . Desh.

Crassatella cycladea. Lamk. n° io.
Petite coquille assez ventrue, subnacrce à l’intérieur.

5. Mésodesme striée. M e s o d e s m a  stria ta . Desh.

Crassatella striata. Lamk. n» 11.
Mesodesma striata. Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 44 .̂ 

n° 4.
(Voyez le reste de la synonymie au n° 11 des Crassatelles.)

6. Mésodesme donacille. M e so d e sm a  d o n a c illa . Desh.

Amphidesma donacilla. Lamk. n9 2.
Erycina plebeia. Sow. Genera of Shells. n6 10. fig. 3.
Desh. Encycl. me'lh. vers. t. 2. p. 444- n” 5.
Payr. Catal. des Moll, de Corse, p. 3i. n» 42.

7. Mésodesme corné. M e so d e sm a  c o r n e a . Desh.

Amphidesma cornea. Lamk. n° 4-

8. Mésodesme glabrelle. M e so d e sm a  g la b r e lla . Desh.

Amphidesma glabrella. Lamk. n° i 3. 
lh. Blainv. Malac. pl. 78. f. 6.
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An. Mesodesma Gaymardi. Desh. Encycl. metb. vers, t. a*

p. 444* 6 ?

9. Mesodesme erycinee. Mesodesma erycineea. Desh.

Crassatella erycineea. Lamk. n° g.
Mesodesme de Diemen, Quoy et Gaym. Astrol. pl. 83. 

f. 13. i 3. 14.

10. Mesodesme de Chemnitz. Mesodesma Chemnitzii.

Desh.

Testd ovalo-oblongd, transversi, subcequilaterd, crassi, so
lida-, luteo virescente, lebvigatd, indis albi-, cardine ineras- 
satb; fosSuld ligamenti prdfundd, basi producta5 dentibus 
cardinalibus subcequaVJius.

Desh. Encycl. meth. vers. t. a. p. 44 -̂ n’  a.
Quoy et Gaym. Astrol. moli. pl. 8a. f. g. 10. 11.
M ya australis. Gmel. p. 33a i .
Mya Novae Zelandice. Ghetn. Concli. t. 6. tab. 3. f. 19. ao. 
Mya. n° 6. Schroeter. Einl. t. 3, p. 616.
Maclra australis. Dilw. Cat. p. 14 1 ■ u° a5. ]

LES CORBULEE5.

C o q u ille  in è q u iv a lv e . L ig a m e n t  in térieu r.

L ’inégalité des valves n’est point uniquement le 
propre des coquilles irrégulières : elle se rencontre 
aussi dans certaines coquilles véritablement régulières; 
c’est-à-dire, dont tous les individus d’une espèce se 
ressemblent entièrement, aux différences près des âges. 
On en trouve effectivement des preuves dans quelques 
bucardcs et àutres, qui sont néanmoins des coquilles 
régulières, et c’est aussi le cas des eorbulées q u i, comme 
coquilles régulières, ne doivent point faire partie de Iji 
famille des camacées.

A insi, les eorbulées sont des coquilles régulières,
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inéquivalves, inéquilatérales et transverses. Elles 
avoisinent évidemment les mactracées, et tiennent 
aux crassatelles et aux érycines par leurs rapports; 
mais comme coquilles inéquivalves, elles s’en distin
guent et constituent une petite famille à part,

Les corbuléei sont des coquilles m arines, en général 

depetite taille ou de taille médiocre. Elles ne sont point 
sensiblement bâillantes sur les côtés, et l ’ un de leurs 
crochets est toujours'plus protubérant que l ’autre, Je 
ne rapporte à cette petite famille que deux genres, 
savoir) celui des corbules et celui de§ pandores ( i) .

C O B B B X .B . (Corbula.)

Coquille régulière, inéquivalve, inéquilatérale, 
point ou presque point bâillante. Une dent cardinale 
sur chaque valve, conique, courbée, ascendante e t ,  à 
côté, une fossette, Point de dents latérales. Ligament 
intérieur fixé dans les fossettes.

Testa reg u la ris, in œ q u iv a lv is , in œ q u ila te r a , ¿ni* 
clausa. D e n s  c a r d in a lis  i n  u tr â q u e  v a l v a , c o n ic u s , 
curvus, ascen d en s , c u m  fo v e a  la te r a li  a d je c ta . R e n t e s

(i) La famille des coibulées dans le cas où on l’adopterait 
telle que Lamarck l’a donné, n’est point ici à sa place, 
comme nous l’avons fait observer dans une note relative 
auxmyaires : plus on observe d’espèces de myçs et de cor
bules, et plus on est embarrassé pour trouver une sépara
tion rationnelle entre ces genres. Ces rapports nous ont 
déterminé à rapprocher les corbules et les pandores des 
myes, et à former de ces trois genres la famille des myair 
res, après en avoir écarté les lutraires qui se placen| qatu- 
rellement dans la famille des mactracés.
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latérales nulli. Ligamentum internum in j'ovcis in
sertion.

O b s e r v a t i o n s . Bruguière ne connaissait point les corbu- 
les en formant son tableau des genres des coquilles; mais 
quoiqu’il n’en ait pas donné les caractères, il les reconnut 
et leur assigna un nom générique, lorsqu’il fit dessiner les 
bivalves. Ces coquilles avoisinent l’onguline et lescrassa- 
telles par leurs rapports; mais elles s’en distinguent émi
nemment par l’inégalité de leurs valves, et par cette dent 
cardinale forte et relevée qni les caractérise. On en con
naît déjà un assez grand nombre d’espèces. Leur taille est 
médiocre ou petite.

[Les corbules ne sont pas les seules coquilles qui soient 
inéquivalves et régulières, les myes et presque toutes les 
coquilles de notre famille des ostéodesmes le sont égale
ment ; ce caractère n’est que d’une valeur secondaire dans 
l ’établissement des rapports naturels des genres. Les cor
bules sont des coquilles variables quant à la forme exté
rieure et à la manière de vivre; elles sont en général sub- 
globuleuscs, courtes, épaisses, quelquefois triangulaires; 
d’autres sont plus alongées, plus minces, et se rapprochent 
assez bien des ostéodesmes par leurs caractères extérieurs. 
Presque toutes les espèces connues sont marines. M. Dor- 
bignv nous a appris que quelques-unes vivent dans les 
eaux douces, et parmi les marines nous en connaissons 
plusieurs qui ont veçu dans l ’intérieur des pierres qu’elles 
ont perforé à la manière des saxicaves. Malgré ces modifi
cations nombreuses des corbules, les caractères de leur 
charnière peuvent les faire reconnaître assez facilement, 
quoiqu’ils varienieux-mêmes dans certaines limites.En éta
blissant les rapports entre les espèces et en prenant d’abord 
celles qui se rapprochent le plus des myes, pour passera 
celles qui constituent les corbules proprement dites; voici 
ce que l’on observe à la charnière : sur la valve gauche, 
qui est la plus petite, s’élève une dent en cuilleron très 
mince, lamelliforme, ordinairement triangulaire; une dé
pression ou plutôt une impression se voit dans le crochet
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de l’autre valve, destinée à correspondre au cuilicron. 
Ces deux surfaces reçoivent le ligament, dont on voitau- 
dehors une très petite partie, par une échancrure triangu
laire, entaillée dans toute l'épaisseur du bord cardinal de 
la valve droite. La plupart des espèces qui ont la charnière 
constituée de cette manière, sont minces et triangulaires. 
M. Turton a cru nécessaire de former avec elles un genre 
Sphène, lequel est inadmissible, comme nous allons le 
voir.En effet, en continuant l’examen des corbules, ou 
voit la dent lamelleuse de la valve gauche s’épaissir peu 
à peu dans des espèces plus globuleuses; la surface cor
respondante dans la valve droite s’enfonce dans l’épais
seur d’un bord cardinal plus épais; bientôt après naît à 
côté de la fossette un petit tubercule, lequel s’accroît pro
gressivement d’espèce en espèce à mesure qu’elles devien
nent plus épaisses et plus globuleuses , et finit par devenir 
cette-dent en crochet si remarquable de la valve droite de 
la corlula gallica, et autres espèces analogues. Les impres
sions musculaires sont petites; l’antérieure unpeualongée 
vers le bord, la postérieure est arrondie, l’impression pal- 
léale est très faiblement échancrée du côté postérieur, et 
cependant l’animal est pouvu de ce côté de deux siphons 
assezlongs. Aux observations qui précèdent, nous devons 
ajouter que, pour ne pas introduire dans le genre corbule 
des coquilles qui lui sont étrangères, il faut se souvenir 
de la position du ligament toujours intérieur comme dans 
les raves, fixé sur ladent perpendiculaire de la valve gau
che et dans la fossette correspondante de la valve droite. 
Ce que nous venons de dire prouve , ce nous semble , 
d’une manière suffisante les rapports des myes et des cor- 
bules; ces rapports sont tels, que Lamarck a compris au 
nombre des myes une grande et belle espèce de corbule , 
comme nous l’avons fait remarquer au sujet de la mye 
endone.

Nous devons rappeler que Yanatina longirostris de La
marck est une corbule.]
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ESPÈCES.

i .  Corbule australe. Corbula australis. Lamk. (i).

C. testa ovatd, valdè iriœejuilaterd, lateribus sulhiantz; 

striis transversis undatis ■ latere antico longiore, an. 
gulatoi

* Corbula australis. Blainv. Malae; pl. 78. f. 3.
Mut. n».
(b) Var. lestdminore, anterius magis depressa. Mus. n*.
Habite les mers de la Nouvelle Hollande, an port du fiel 

Georges, et ailleurs. Elle semble se rapprocher de la Venu» 
monstrosa, que Bruguière a rangée parmi ses corbnles 
( Encycl. pl. a3o. f. a. a. b- c.) ; mais la nôtre est diffé* 
rente. Coquille blanchâtre, à côté postérieur très court, 
Largeur, 35 millimètres.

3. Corbule sillonnée. Corbula sulcata. Lamk.

C. testa subcordatd, transversim sulcata , obsolète radiali ; 
natibus gibbis purpurascentibus.

* Valvulae solilarite ignoti et dtibii generis. Chemn. t. 16. 
p. 358. pl. 173. fig. 1668 à 167t.

Corbula. Encycl. pl. a3o. f. s. a. b. c.
Corbula sulcata. Syst. des anim. sans vert. p. 137.
Habite l ’Océan indien ? Mon cabinet. Largeur, ao à a* mill..

3 . Corbule dent-rouge. Corbula erythrodon. Lamk,

C. testa ovale! , transversim sulcata ; latere antico productiort 
subacuto, marg'ne interno purpurascente.

Mus. n». Une valve.
Habile... On la dit des mers de la Chine et du Japon. [Elle 

est des mers du Pérou et du Chili.] Largeur, 3o millim.

(1) Cette coquille n’est point une corbule, c’est une 
saxicave, dont une variété a été donnée plus loin parla- 
mai'tk sous le nooi Je Saxicava australis, i° 4. La ni ai ck a 
été entraîné à cette erreur, parce qu’il n’a _ is fait attention 
que dans sa embu! australe le ligament e ;t extérieur, les 
valves sont bâillan _s, peu réguLèies, inégales, et la char
nière a une dent sa.riante, comme cela se voit dan* la plu
part des saxicaves.
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4 . Corbule oyaline. Corbula ovalina. Lamk.

C. testa ovati, parvuli, transversi sulcata, rubro-radiatd ;
latere antico subacuto.

Mas. n°.
Habite les mers de Ia Nouvelle Hollande. Largeur, 8 ou 9 

millimètres,

5. Corbule de Taïti. Corbula Tditensis. Lamk.

C. testa ovato - trapezifotmi, biangulati, radiati ; sulèit 
transversis scalariformibus ; interstitiis longitudinaliter 
striatis.

Mas. n°.
Habite à l’ile de Taïti. M .Patersoon. Largeur, 1» ou 13 mill.

G. Corbule noyau. CôrÎula nucleus. Lamk.

C. testd globoso-trigoni, transversim striatd, subantiquati; 
umbone altero gibbosiore.

* Tellina gibba Olivi. Zool. Adriat. pag. 101.
* Mya inoequivalvis. Montagu. Test. p. 38. t. a6. f. 7.
* Id. Maton et Racket. Lin. Trans, t. 8. p. 4°- tab. 1. £. 6.
* Id, Turton. pag. 39. tab. 3- fig. 8. 9. 10.

 ̂ Id. Dilw. Cal. pag. 55. n° 36.
* Corbula. Encycl. pl. a3o. fig. 4. a. b. c. d.
* Payr. Cat. pag. 3a. n« 44-
* Sow. Genera ofShells. n. 18. f. 1.
* Desh. Encycl. métli. vers. t. a. p. 8. n. a.
* Fossilis. Corbula gibba. Brocchi. Conch. subap. t. a. 

p. Siq.  n. i 5.
Habite l’Océan d’Europe, Ia Méditerranée. Fossile en Italie, 

en Sicile, à Das et en Touraine.

y. Corbule enfoncée. Corbula impressa. Lamk. (1).

C. testd ovato-trigond, turgida, transversim sulcati; pube
plana; ano profunde impresso.

Mus. n”.

Habite... Petite coquille d’ un gris rougeâtre ou pourpré. Lare 
geur, 12 millimètres.

(1) Celte coquille ne se distingue pas de la corbuie ova» 
line, dont elle n’est qu’une variété. Nous ne donnons cette 
opinion qu’après un examen attentif.
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8. Corbule porcine. Corbula porcina.

C. testa transversim oblonga, albida, lœvisculâ\ latere postice 
rotundato ; antico angulato , subrostrato, truncato.

Corbula. Encycl. pl. 23o. f. 3. a. b. c.
Habite... On la dit des mers australes (i). Mus. n*. Mon 

cabinet. Far sa forme elle tient de l’amphidesme corbu- 
loïde.

9. Corbule graine. Corbula semen. Lamk. (2).

C. testa perparva, ovato-trigond, tenui, pellucidd, lœciuscuM.
Mus. n°.
Habite les mers australes, au port du roi Georges. Largeor, 

7 à 8 millimètres.

Espèces fossiles.

10. Corbule gauloise. Corbula gallica. Lamk.

C. testa ovalo-transversd; valvd majore turgida, ad nates 
tenuissimè striata ; umbone lœviusculo.

Corbula gallica. M us. A nnales, vo l. 8 . p . 466.

Encyel. tab. a3o. f. 5 . a. b. c?
*  Corbule unie. Bosc. Buff. de Sonn. t. a. pl. 8. f. 6,

*  Sow. Genera of Shells. n” iS . f. 2. 3 .

* Desh. Coq. foss. de Paris, t. 1. p. 49. pl. 7. f. 1. 2. 3.
* Id. Enrycl. meth. vers. t. 2. p .8 . n° 4-

Habite... Fossile de Grignon. Mus. n». Commune. Je n’ai vu 
qu’ une valve.

11. Corbule petites-côtes. Corbula coj£«/ata. Lamk. (3).

C. testa ovato-trigond-, valvd minore, costellis longitudinalibus 
radiata : nate Icevi.

(1) Elle n’est point des mers australes , elle est de la 
Méditerranée et se trouve sur-tout dans les sables de Ri- 
mini.

(2) Cette espèce, la précédente et la Corbula complanata, 
Sow. fossile, ont des rapports avec les pandores et établis
sent le passage des deux genres.

(3) Cette espèce est en réalité établie pour la valve supé-
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Mus. n’ .

Habite... Fossile de Grignon. J’avais pris la valve de celle-ci) 
comme ¿tant la supérieure de l’espèce precedente.

ia. Corbule ridée. Corbula rugosa. Lamk.

Ç. lesta trigona, ventricosd, subgibba; sulcis transversis gros- 

siusculis ; latere antico angulato, subacuto.
Corbula rugosa. Mus. Annales, vol. 8. p. 467. n* a.
* Desh. Coq. foss. de Faris, t. 1. p. 5 i. pl. 7. f. 16, 17, aa. 

Syn. exclus.
* Id. Encyel. mc'th. vers. t. a. p. 10, n" 11.
(b) Par. testee sulcis scalariformibus. Mus. n°. (1)
(c) Vur. testd sublœvigatd, Mus. n°. Mon cabinet.
Habile... Fossile de Grignon. La variété b se trouve aux

environs de Bordeaux et en Italie. La variété’ c est de 
Grignon.

i3. Corbule striée. Coi bula striata. Lamk.

C. testa ovato-transversd, subrostratd; striis transversis te
nuibus elegantissimis.

Corbula striata. Mus. Annales, vol. 8. p. 467. n° 3 .
* Desh. Coq. foss. de Paris, t. i.p. 5 3 . n° 8. pl. 8. f. 1, 

a, 3 . et pl. 9. f. 1 à 5 .
* I d . Encycl. métb. vers. t. a. p. 10. n° 9.
Habite... Fossile de Grignon et de Courlagnon. Mou cabinet.
Etc. Voyez dans le vol. 8 des Annales du Muséum, p. 4 6 8 , 

469, d’autres espèces que je D’ai point sous les yeux.

f  14. Corbule à gros sillons. Corbula exarata. Desh.

C. testa ovato-transversd, tumidd ,valvd inferiore sulcis pro
fundis exarata, superiore sublcevigatd; costulis subprominu- 
lis longitudinalibus radiatd.

Corbula exarata. Desh. Dict. class. d’Hist. nat. t. 5 . 5 '  liv. 
pl. 5 . fig. 4 -

rieure de la corbule gauloise : nous l’avons prouvé dans 
notre ouvrage sur les Coq. foss. des environs de Paris.

(1) Nous avons cru, comme Lamarck, que cette variété 
dépendait de cette1 espèce : un examen minutieux sur un 
très grand nombre d’individus nous a convaincu qu’elle 
devait former une espèce distincte.
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Idem. Desc. des fosç. pl. 7. fig. 4 j 5 , 6, 7, et pl. 8. fig.4.
Habile... Fossile des environs de Faris à Mouchy-le-Châlel, 

Chàleau-Rouge.

f  i 5 . Corbule ombonelle. Corbula umhonella. Desh.

C. testa ovato-transversd, crassa, globosa, anticè rostrata ; na
tibus magnis, recurvis, prominentibus’, striis scalariformibut 
grossius culis.

Descii. Desc. desFoss. deParis.pl. 7.fig. 18. 19.no 7.
Habile... Fossile aux environs de Faris à Cbàteau-Rouge, Ab- 

becourt près Beauvais.

•J- 16. Corbule naine. Corbula minuta. Desh.

C. testa minima , subquadrald, depressa, œquilalerali, tenui, 
lœvigatd, anticè biangulatd-, cardine unidenlato, altéra 
bidentato.

Descb. Desc. desFoss. de Faris, pl. 8. fig. 3 i , 3a, 33, 34,35. 
n’ i 3 .

Habite... Fossile à Yalmondois.
/

f  17, Corbule disparate. Corbula dispar. Desh.

C. testa ovato-aculd, tenuissima, anticè biangulatd, rostratd; 
valvd dextrd sulcata, sinistra' Itevigatd.

Descb. Desc. des Foss. de Faris, t. r.p. 57.pl. 8.6g. 36,3;, 
3 8 . u9 17.

Habite... Fossile du bassin de Paris à Pâmes.

■J* 18. Corbule rayonnante. Corbula radiata. Desh.

C. testeifragili, subrostratd, costis minimis, radiantibus ornati’, 
margine crenatoj cardine unidenlato’, dente conico, com
presso,

Desch. Desc. des Fois, de Paris.pl. 9. fig. 11, i2.n°ao.
Habite... Foss. des environs de Faris à Grignon.

-j- 19. Corbule aplatie. Corbula complanata. Sow.

C. testd ovato-sublrigond, transvcrsd, depressd, lavigatd’, 
umbonibus subnullis ; dente valvœ inférions, conico solido, 
superioris, depresso minimo.

Sow. Minéral. Concb. t. 3 . p. 86. pl. 3 6 a. fig. 7. 8.
Er)'cina trigona. Lamk. Anu. du Mus. t. 6. p. 4 <3 . n° 3 .
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Descli. Desc. de» Coq. foss. de Paris, pl. j. fig. 8, g , i 3 , »4 . 
a* S.

Habite... Foisile dans le crag d’Angleterre, à Bordeaux, dans 
les falnns de la Touraine, et aux environ» de Paris.

PANDORE. (Pandora.)

Coquille régulière, inéquivalve, inéquilatérale, 
transversalement oblongue ; à valve supérieure aplatie, 
et l’inférieure convexe.

Deux dents cardinales oblongues, divergentes et 
inégales à la valve supérieure; deux fossettes oblongues 
à l’autre valve. Ligament intérieur.

Testa regularis, inœquîvalvis, inœquilatera, trans- 
versim oblonga; valva superiore planulatd; inferiore 
convexd,

JDentes cardinales duo oblongi, divaricati, inœquales, 
in mlvâ superiore; joveoloè duos oblongce ad <valvam 
altérant. Ligamentum internum.

Obsexvations. Parleur charnière, les pandores semblent 
se rapprocher des placupes; mais elles ont deux impresr 
sions musculaires, et, quoique inéquivalves comme les ca- 
macées, leur coquille régulière et libre les en éloigne et 
les rapproche des corbules.

[Les pandores sont de petites coquilles marines, nacrées, 
très aplaties, à valves inégales; leur charnière a beaucoup 
d’analogie avec celle de certaines corbules, très aplaties. 
Dans les corbules la valve droite est la plus grande et la 
plus profonde; l’ inverse a lieu dans les pandores, aussi 
pour bien reconnaître i’analogie qui existe entre ces deux 
genres, il faut comparer les valves du même côté : alors 
on verra que la dent saillante et recevant le ligament 
de la valve gauche des corbules , forme, dans la pan-
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dore, par suite de l ’aplatissement considérable de la co
quille, une cicatriculc étroite, unepeu saillante etoblique, 
sur laquelle s’ insère également le ligament. A côté de cette 
cicatricule et antérieurement, sevoilun fossetleou échan
crure triangulaire destinée à recevoir la dent de la valve 
opposée. Si nous comparons de la même manière la valve 
droite des corbules et des pandores, nous trouverons dans 
l ’une et dans l’autre', une dent triangulaire plus ou moins 
épaisse sur le côté antérieur, et à côté une fossette pro
fonde dans la corbule dont la cavité est profonde, super
ficielle dans la pandore, parce que la valve est très aplatie, 
quelquefois même bombée en dedans. Cette ressemblance 
incontestable entre les coquilles des deux genres; l’ana
logie non moins incontestable des corbules et des myes; 
les rapports qui existent entre l’animal des pandores et 
celui des myes et des madres, justifient le rapprochement 
que nous avons proposé de ces deux genres avec les myes 
pour les rassembler dans une même famille, celle des 
myaires; arrangement qui fait voir l’inutilité de la famille 
des coibulées. Les impressions musculaires des panéores 
sont petites , arrondies , peu écartées , et fort rapprochées 
du bord cardinal ; une impression abdominale courte et 
simple s’étend de l’une à l’autre. Lamarck n’a connu que 
deux espèces vivantes de pandores. Depuis , M. Sowerby, 
dans son Species conchyliorum, en a fait connaitie sept 
espèces de plus, et M. Say dans sa Conchyliologie améri
caine en a décrit une septième; enfin M. Quoy dans le 
voyage de l’Astrolabe en a décrit et figuré une espèce bien 
intéressante par sa forme et scs autres caractères. A ces six 
espèces vivantes, nous pourrions en ajouter deux fossiles , 
l ’une* des environs de Paris, et l’autre d’Italie : de sorte 
qu’il existe maintenant douze espèces dans un genre peu 
recherché, et dans lequel on nJen connaissait que deux il 
y  a quelques années.]

L.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



PANDORE, 1-Î5

ESPÈCES.

1. Pandore rostrée. Pandora rostrata. Latnk.

P . testa latere antico longiore, attenuato, rostrato , hinc in 
ulraque valvd angulato. >

Teltina inœquivalvis, Lin. Syst. nat. p. 1118. Gmel. n° a.
* Donovan. Conch. t. a. tab. 4 i. f. 1 ■
* Dilw. Cat. p. 86. n° 3a.
* Payraad. Cat. des An. et des Moli. p. 33. n“ 46.
Poli. Test. 1. tab. i 5. f. 5, 6, 7 et 9.
Cliemn. Conch. 6. tab. 11. f. 106. a. b. c.

Pandora. Encycl. pl. 25o. f. 1. a. b. c.
Pand. margaritacea. Syst. des Anim. sans vert. p. 137.
* Sow. Gen. of Shells. n° 2. f. i ,  a, 3.
* Sow. Speo. Conch. Gen. pandora. p. a. n° 2. f. 7 ,

8, 9-
* Blainv. Malae, pl. 78. f. 6. a. b;
* Desh. Encyc. méLh. vers. t. 3. p. 697. n0 1.
Habite la Méditerranée et dans la Manche, sur nos côtes. 

Mon cabinet.

2. Pandore obtuse. Pandora obtusa. Lamk.

P . testeî latere antico versus extremitatem dilatato, obtusis
simo, hinc obsoletè angulato.

Pandora obtusa. Leach.
* Payrau. Cat. p. 34. n° 47-
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3 . p. 697. n° 2.
* Sow. Spec. Conch. Genre pand. p. a. n0 i . f .  1, 

2, 3.

Habile... l'Océan britannique? Mon cabinet. Communiqué 
par M. Leach. Espèce plus petite et très distincte de 
la précédente,

f  3. Pandore oblongue. Pandora oblonga. Sow.

P . testd elongato., latere postico subrostrato, margine su
periore recliusculo, dente in valvd planulatd ligamento
que minimis.

Sow. Spec. Conch. Pandora, lig. 10. p. 2.
Habite la Méditerranée, les côtes de Sicile, mince, trans

parente , proportionnellement plus étroite que la Ros
trée.

T ome y . 10
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-j- 4 * Pandore déprimée. Pandora depressa. Sow.
o

P . testa o vaut, depressit, latere postico dilatato, dentibus in 
valvd planulatd duobus validis, in valvd altera unica 
maximo, margine superiore subarcuata, leviter recurvo.

Sow. Spec. Conch. Pandora, fig. i i  à 12. p. 3.
* Anomia tabacea. GrOnoviUs, Zooph. tab. 18. f. 3.
Habite les îles de l’Oee'an pacifique. Coquille courte, très iné

quilatérale , presque aussi longue que large et très dé
primée.

-J- 5 . Pandore glaciale. Pandora glacialis. Sow.

P . testi anticè subproducta, obtusè angustati, umbone sub- 
cenlrali ; margine superiore reciiusculo. Dente in valvâ pla
nulatd minimo.

Sow. Spec. Conch. part. 1. Pandora fig. 4; 6- P* 3.
Habite les mers du Nord sur les côtes de la Norvège. Ce n’est 

peut-être qu’ o ne variété un peu moins inéquilatérale de la 
pandora obtusa.

6. Pandore flexueuse. PandoraJlexuosa. Sow.

.P. testi oblongi, gibbosiore, subrostrati-, margine inferiore, 
flexuoso^ superiore biçarinato, subarcuato, recurvo ; la- 
m ini interni, submarginali postico, elongati, in valvd 
planulatd.

Sow. Spec. Concb. part. 1. pandora fig. i 3 à i 5. p. 3.
Sow. Genera ofShells. n° 2. f. 4, 5 .
Payraud. Cat. des Ann. et des Moli, de Corse, p. 34- no 48.
Habite le golfe persique, Sow. Ia Méditerranée en Corse et en 

Sicile.

^ 7. Pandore onguliforme. P a n d o r a  u n g u icu lu s. Sow.

P .  testi oblongi, depressiusauli, postici subrostrati-, margine 
superiore rectiusculo, cxtiis obtusè biçarinato j anticè rotun- 

• dato vel subtruncato.
Sow. Spec. Conch. part. 1. Pandora.fig. 16, 17. p. 3.
Habile... Espèce très voisine de la précédente et dont elle 

n’est probablement qu’une variété.

•}■  8. Pandore à long-bec. Pandora nasuta. Sow.

P .  testa elongati, fle x u o si, postice rostrati, margine superiore 

postici arcuato, recurvo} anticè subalato ; dente valido, et
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lamina internd submarginali, posticd, elongatii, in 2¡alvd 
planulatd.

Sow. Spec. Conch. part. 1. Pandora. fig. 18— ig .p . 3.
An pandora trilineata. Sa y. Conch. Amer, n? 1. pl. a ?
Habite... L'espèce de M. Say paraît peu distincte de celle-ci; 

cependant, s'il faut avoir confiance dans les figures, la 
charnière présenterait des différences assez grandes pour 
justifier la séparation des deux espèces.

g. Pandore trilinéolée. Pandora trilineata.

P. testa ovato-oblongd, incequilalerd, anticè ohtusd, posticè 
arcuatd, rostratd, pellucidâ, lœvigatd; rostro bicarinato.

Say. Amer. Conch. no 1. pl. a.
Habite les côtes de la Ge'orgie et des Florides ; elle est mince, 

brunâtre en dehors; elle a beaucoup d'analogie avec la Pan- 
- dora nasuta. Ce n’est peut-être qu’une variété de cette 

espèce}

f  10. Pandore striée. Pandora striata. Quoy.

P . testa ooato-trigond, soliduld, ttansversïm strialo-plicatd, 
depressd, anticè obtusd,posticè subangulatd, subœquilatdra; 

apice aculo, emarginato.
Quoy. Yoy. de l ’Astrol. Moll. pl. 83. f. 10.
Habite la Nouvelle Zélande. Coquille singulière, aplatie, 

épaisse, presque équilatérale et subtrigone ; les valves sont 
couvertes de stries ou plutôt de petits plis concentriques.

U, Pandore de Defrance. Pandora Dèfrancii.

P . testa minimd, élliplicd1 depressd, anticè subangulatd, mar- 
garilaced, ad cardinem angulatd, cardine bidentato.

Desh. Desc. des Foss. de Paris pl. 9. fig. i 5, 16, 17. n° 1.
Idem, Encycl. méth. vers. t. 3. p. 697. n“ 3.

Habite..... Fossile de Grignon. Petite coquille très dépri
mée ,  remarquable par un petit bec à son extrémité an
térieure.

LES LITHOrtïAGES.

Coquilles tèrèbrantes, sans pièces accessoires, sans 
fourreau particulier, et plus ou moins bâillantes à

1 0 *
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leur côté antérieur. Le ligament des valves est
extérieur.

Les animaux de ces coquilles savent percer les rochers 
calcaires, s’y  établissent à demeure, et y  vivent habi
tuellem ent. Ils s’y  enfoncent de manière que leur ex
trém ité antérieure, placée vers l ’entrée du trou qui les 
contient, est toujours à portée derecevoir l ’eaudontils 
ont besoin.

Ces coquillages bivalves restent ainsi cachés toute 
leur vie dans des trous assez profonds qu’ils se sont 
creusé dans les rochers. On ne connaît pas encore les 
particularités de l ’organisation de ces animaux; mais 
leurs habitudes étant analogues à celles de la plupart 
des pholadaires, ils nous avaient d ’abord paru devoir 
s’en rapprocher au moins sous ce rapport : depuis, 

nous les en avons écartés.
Cependant nous n’entendons pas rassembler ici toutes 

les coquilles bivalves térébrantes, ou qui percent les 
pierres; car nous ferions en cela un assemblage évi
demment disparate. Nous connaissons effectivement 
des coquilles pareillement térébrantes, qu’on ne peut 
écarter les unes des vénus, les autres des modioles, les 
autres des lutraires, les autres enfin des cardites, et ce 
n’est point de celles-là dont il est maintenant question.

Parmi les conchifères térébrants, nos lithophages 
sont des coquilles plus ou moins bâillantes antérieure
m en t, à côté postérieur court, arrondi ou obtus, à 
ligament des valves toujours extérieur, qui vivent ha
bituellement dans les pierres, et dont, quant à présent, 
nous ne connaissons point de famille particulière à la
quelle il soit plus convenable de les rapprocher. Nous 
citerons néanmoins parmi elles quelques espèces dont 
les habitudes ne nous sont pas connues (i).

(i) Par ce motif qu’il ne serait pas rationnel d’établir un
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M. Fteuriau de Bcllevue nous a fait connaître la 
plupart de ces coquillages, en a traité dans le Journal 
de physique de l ’an 10, et dans le Bulletin des Sciences 
de la Soc. Philom., u° 6'2. Il pense que les coquilles téré- 
brantes ne percent point les pierres à l ’aide d’un frot
tement delà coquille contre la piei’re; mais au moyen 
d’une liqueur amollissante ou dissolvante que l ’animal 
répand peu à peu.

Parla réduction que nous exécutons parmi nos lilho- 
phages, leurs genres se bornent aux trois qui suivent.

[ Depuis long-temps on discute sur cette singulière 
propriété dont jouissent quelques mollusques acéphales. 
Quelques auteurs ont supposé que le frottement des valves 
contre la pierre suffisait pour l ’ user peu à peu, et qu’ainsi 
l’animal y formait une loge suffisante pour le contenir. 
Olivi, qui partageait cette opinion, l’a appuyée sur ce fait 
qu’il prétend avoir observé que les mollusques perforants 
peuvent attaquer des laves ou autres roches non calcaires. 
Depuis cette assertion de l’auteur italien , aucune obser
vation bien faite n’est venue l ’appuyer, tandis qu’au con
traire on a rassemblé un très grand nombre de preuves, 
que les mollusques perforants ne se logent jamais que 
dans les pierres calcaires. Cette manière de vivre rend très 
probable l’opinion de M. Fleuriau de Bellevue, qui croit 
l’animal pourvu d’une sécrétion acide, au moyen de la
quelle il dissout, à mesure qu’il s’accroît, les parois de la

genre ou une famille pour les modioles ou les cardites 
qui percent les pierres, de même il ne serait pas convena
ble de rejeter de la famille des lithophages des coquilles 
qui ne sont pas perforantes, et dans lesquelles on retrouve 
cependant tous les autres caractères essentiels des espèces 
qu’elle contient. C’est pour cette raison qu’il convient de 
rapprocher les byssomies et les hyatelles des saxicaves, et 
de laisser dans ces genres des espèces qui ne sont point 
perforantes.
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cavité qu’il habite. Une observation qui nous est pvopre, 
c’est que le plus grand nombre des mollusques perforants 
sonf contenus dans des loges trop justes et peu faites pour 
permettre des mouvementsde rotation; qu’elles sont ovales 
lorsque la coquille a cette forme ; et l ’on voit presque 
toujours s’élever entre les crochets des valves une crête 
calcaire qui ne permet aucun mouvement de rotation.

Plusieurs zoologistes ont cru qu’il était peu nécessaire 
de conserver la famille des lithophages. M. de Ferussac 
met les saxicaves dans le voisinage des gastrochènes et des 
solens , et il place les vénérupes près des vénus. M. de 
Blainville a adopté une opinion presque semblable : nous 
ne l ’admettons pas plus que celle de M. Ferussac, et nous 
conserverons la famille des lithophages de Lamarck ; telle 
que ce savant l’a établie dans cet ouvrage. Nous appuyons 
notre opinion sur la connaissance de plusieurs animaux 
appartenant aux trois genres saxicaves, pétricoles et véné- 
rupes ; ils sont liés par des rapports communs ; c’est ainsi 
que le manteau à peine ouvert pour le passage d’un pied 
rudimentaire dans certaines saxicaves, s’ouvre un peu plus 
dans les pétricoles et plus encore dans les vénérupes ; le 
pied suit un développement à peu près analogue, tout en 
restant cependant proprotionnellement plus petit que 
dans les autres mollusques chez lesquels cet organe est in
dispensable à la locomotion.]

SA X 1C A V E. (Saxicava.)

Coquille hivalve, transverse, inéquilatérale, bâil
lante antérieurem ent e t au  bord supérieur. Charnière 
presque sans dents. Ligam ent extérieur.

Testa bivalvis, transversa, inœquilatera, anticè 
marginique superiore hians. Cardo subedentulus. Liga
mentum externum.

O bservation. Les saxicaves, que M. Fleuriau de Bellevuc
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nous a d’abord fait connaître,sontdeslithophagesremarqua
bles par leurs charnières,, encequ'elles sont tantôt dépour
vues de dentq cardinales, et que tantôt elles offrent dçux  ̂
tubérosités écartées, relevées,’ obsolètes, à peine dentifor- 
mes. Ces coquilles sont transverses, à côté postérieur court 
et obtus; à côté antérieur plus alongé, moins renflé, sou
vent tronqué. Elles percent les rochers. Taille petite ou 
médiocre.

[Lamarck n’a connu qu’un très petit nombre de saxica- 
ves et il n’en a pas mentionné do fossiles5 il en existe ce
pendant aussi : on compte actuellement dans ce gepre onze 
ou douze espèces. Lorsque l’oh examine les coquilles des 
byssomies et qu’on les compare à celles des saxicaves, on 
ne trouve entre elles aucune différence, tandis que dans 
les animaux il eu existe beaucoup plus, puisque les bysso- 
mies ne sont point perforantes, et portent en arrière d’un 
pied rudimentaire, un byssus comme celui des moules; le 
manteau est fermé dans une grande partie de sa longueur, 
et se prolonge en arrière en deux siphons accolés jus- 
iju’au sommet. Si l’on veut apprécier ces différences à leur 
juste valeur, on s’apercevra facilement qu’elles ne sont pas 
d’une aussi grande importance qu’elles le paraissent ; cap 
un byssus est un moyen de vivre en un même point aussi 
bienquela faculté de percer les pierres. lia  fallu que le ca
ractère du byssus dans les byssomies fût considéré comme 
de peu de valeur ; car le plus grand nombre des zoologistes 
ont réuni ce genre aux saxicaves. Il Sera nécessaire de réu
nir aussi aux saxicaves le genre Hyatelle de Lamarck, placé 
par lui dans la famille des cardiacées. Nous ferons obser
ver au sujet del’hyatelle arctique, que Lamarck a compris 
la même espèce dans deux genres très différents : ainsi, son 
solenminutus et Yhiatella arctica, sont une seule et même 
coquille; et pour s’en convaincre il suffit de comparer les 
synonymies. Le fait est que la coquille dont il s’agit ici 
n’est point un solen , et ne doit pas non plus constituer 
un genre particulier, car elle appartient aux saxicqves 
byssifères, comme nous nous en sommes assuré par l ’exa-; 
men de l’animal. ,
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ESPECES.

1. Saxicave ridée. Saxicava rugosa. Lamk. (i)

i S. testa rudi, ouata, utrdque extremitate obtusa, transversi 
striata.

* Lister Anim. Angl. t. 4* f. a i.
* Schroter Einl. tom. 3. t. g. f. 14.
* Sow. Genera of Sliels. n° a5. f. i. a. 3. 4-
* Desli. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 927 n° 1.
Mytilus rugosus. Lin. Syst. nat. p. 1156.
Pennant. Zool. brit. 4- pl. 63. f. 7a.
Habile l’Océan du Nord, les mers britanniques. Communi

quée par M. Leach.

2. Saxicave gallicane. Saxicava gallicana. Lamk.

S. testa ovato-oblongd, transverse striata ; latere antiço pro
ductiore, compresso, truncato.

Mon cabinet.
Habite la Manche, sur les côtes de France, à Saint-Vallery et 

à la Rochelle. M. Fleuriau de Belle- Tue. Elle est moins 
grande et moins renflée que la précédente.

3 . Saxicave pholadine. Saxicava pholadis-

S. testa oblonga, rudi, transversim rugosa; posticè obtusiore. 
Mytiluspholadis. Lin. Mant. Gmel. p. 335q.
Mail. Zool. Dan. 3. tab. 87. f. 1— 3.
Mya byssifera. O. Fabr. Faun. Groënl. p. 4o8. n° 409.
* Chem n. Conch. t. 8- p l. 82. f. 7 3 5 ?

* Schroter. Einl. t. 3. p. 448-
* Blainv. Malac. pl. 80. fig. 5.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 927. n° 2.
Byssomie. Cuv. Règn. anim. 2. p. 490.
Habite la mer du Nord, dans les fentes des rochers, et perçant 

les pierres.

(1) Des deux premières espèces Saxicava rugosa et galli
cana , l’une doit être supprimée n’étant en réalité qu’une 
variété peu importante de l ’autre.
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/J. Saxicave australe. Saxicava australis. (1)

S. testa ovata, turgidd, transverslm striald; latere antico, 
eojfa obliqua subangulato.

* Saxicava australis. Blainv. Malac. pl. 80. f. /}•
Mas. n°. Mactra crassa. Péron.
Habite à l ’île des Kanguroos. Pérou.
Etc. Le mytilus rugosus de Schroeter. Einl. in Conch. 3. 

p. 429. t. 9. f. 14, parait être de ce genre,

5. Saxicave vénériforme. Saxicava veneriformis.

S. testa transverslm oblonga j striis transversis variis.
Mus. na.
Habite... Elle est beaucoup plus grande que les autres,

f  6. Saxicave de Guérin. Saxicava Guerini. Desh.

S. testa transverslm elongata, compressiusculd tenui, pellu- • 
cidd, albo-flavescente œquivalvi inæquilalerd; latere postico 
longiore, rotundato ; cardine bidenlalo ; impressione pallii, 
simplici.

Byssomya Guerlnii. Payr. Cat. des A. et des Moli, de Corse, 
p. 3a. n° 45. pl. 1. f. 6, 7, 8.

Habite la Me'diterrane'e. Coquille mince, jaunâtre, transpa
rente, souvent irrégulière.

f  7. Saxicave rhomboïde. Saxicava rhomboïdes. Desh.

S. testâ rhomboidea, convexiusculd, hyante, inæquilalerd , 
distorta, irregulariter transverslm striata; latere antico

(1) Toutes les coquilles qui, comme celles de ce genre et 
des deux suivants, sont souvent gêne'es dans leur dévelop
pement, prennen t des formes diverses qui peuvent en impo
ser aux observateurs les plus habiles, sur-tout lorsque l’on 
n’aà examiner qu’ un très petit nombre d’individus. C’estce 
qui est arrivé à Lamarck, qui pour une même coquille a 
fait la corbule australe , la saxicave australe et la saxicave 
vénériforme; de sorte que dans un catalogue bien fait, il 
faudra réunir sous un même nom ces trois espèces, et leur 
faire prendre place parmi les saxicaves.
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brevissimo, postico lato, biseriatlm obliqué aculeis instructo; 
cardine'altero bideniato.

Donax rhomboïdes. Poli. Test. t. 2. p. 81. et t. I. pl. 1̂ . 
f. 16. pl. i 5.f .  12, i 3, 16.

Solen minutus. Linn. Sys. nat. 12. p. m 5. n° 42-
Chemn: Concli. t. 6. tab. 6. fig. 5 i. 52.
Schroter. EinI. t. 3- p. 632. n° 10.
Lin. Gmel. p. 3226. n» 11. ,
Montagu. Test. p. 53. tab. 1. f. 4-
Lamarck. Anim. s. vert. t. 5. p. 4 3̂. n° 10. Solen minutus,
Hiatella arctica. Lamk. Loc. cit. t. 6. p. 3o.
Dilw. Cat. t. 1. p. 69. n° 3o.
Fossile. Mya elongata. Brocchi. Conch. subap. t. 2. pl. 12. 

fig. 14. a. b.

f  8. Saxicave de Grignon. Saxicava Grignonensis. Desh.

S. testd ovatd, gibbosd, subsinuata, transversim irregulariter 
slriatdy hiante ; cardine unidentato ; umbonibus prominulis 
sub cordatis.

Desh. Descrip. des Coq. foss. des cnv» de Faris, pag. 64. 
pi. 9. % . 18 .19 .

Idem. Encycl. me'th. vers. t. 3. p. 928. n» 3.
Habite... Fossile à Grignon. Coq. non perforante et cepen

dant irre'gulière, assez voisine par sa forme de la saxicave 
de Gnérin, mais plus épaisse et plus solide.

■j* g. Saxicave vaginoïde. Saxicava vaginoïdes. Desh.

1S. testd ovato-elongatd, subcylindricd, substriatdÿ umbonibus 

minimis; cardine unidentato.
Desh. Descrip. des Coq. foss. des env. de Paris, pag.' 66, 

p l. 9. fig. a5. 26.
Idem. Encycl. méth. vers. tom. 3. pag. 928. n° 7.
Habite... Fossile à Acy, dans un madrépore; petite, fragile, 

très mince , une seule dent cardinale sur chaque valve.

f  10. Saxicave m odioline. Saxicava modiolina. Desh.

S. testd ovatd, transversa, tenuissimd, pellucida, transversim 
tenuissime striata-, cardine unidentato, umbonibus produc
tioribus.

Desh. Mém. delà Soc. d’hist. pat. tom. 1. pag. 254- n° 3.
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pl. i 5. fig. 11 ; et Descrip. des Coq. foss. des env. de Pa
ris. pag. 65. pl. g. fïg. 27. 28. 29.

Idem. Encycl. me’th. vers. tom. 3. pag. 928. »° /}•
Habite... Fossile de Valmondois, dans les madrépores. Co-t 

quille très mince, élégamment striée.

f i i .  Saxicaveaplatie. Saxicavadepressa. Desh.

S. testé subrotundatii ? compressa , submargaritaced, hiante, 
irregulariter sulcosâ ; cardine unidentato:

Desh. Mém. delà Soc. d’hist. nat. tom. 1. pag. 254. n° 2., 
pl. ¡5. fig. 10. et Descrip. des Coq. foss. des env. de Pa
ris , pag. 66. pl. 9. fig. 20. 21.

Idem. Encycl, méth. vers. t. 3. pag. 928. n° 6.
Habite... Fossile de Valmondois, dans les pierres calcaires et 

les madrépores. Elle est mince, très déprimée et nacrée à 
l ’intérieur. Elle est très rare.

f  12. Saxicave nacrée. Saxicava margaritacea. Desh.

S. testé ovato-depressâ, tenuissimâirregulariter striata, mar- 
garilaced, hiante, cardine subunidentato.

Desh. Mém. de la Soc. d’hist. nat. t. 1. pag. a54-no 1. pl. i5. 
fig. 9. et Descrip. des Coq. foss. des env. de Paris, pag. 65. 
pl. 9. fig. 22«.23. 24.

Idem. Encycl. méth. vers. t. 3. pag. 928. n° 5.
Habite... Fossile de Valmondois, dans les pierres calcaires 

et les madrépores. Elle ressemble à la vaginoïde ,  mais elle 
est nacrée à l’intérieur..

P É T R I C O L E , ( Petricola. )

Coquille b ivalve, suh trigone, transverse, inéquila
térale; à côté postérieur arrondi ; l ’an térieur atténué , 
un peu bâillant. C harnière ayant deux dents sur cha
que valve ou sur une seule.

Testa bivalvis, subtrigona, transversa, inœquilate- 
ralis; latere postico rotundato ; antico attenuato, pau- 
làm hiante. Cardo dentibus duobus in utroque valva, 

vel in unicd.
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O bservations. Je réunis ici mes genres pétri coi es etru- 
pellaires. Le caractère du premier était d’offrir deux dents 
sur une valve et une seule sur l ’autre; celui du second, 
de présenter deux dents sur chaque valve; mais ayant 
trouvé quelque variation à cet égard, et la forme de la co- 
quille étant à peu près la même de part et d’autre, il y a de 
l ’avantage à les réunir, (i)

Les petricoles dont il s’agit maintenant sont térébrantes, 
du moins celles dont l’habitation est connue, et constituent 
un genre assez nombreux en especes. 11 me serait assez 
difficile’ de leur assigner ailleurs une place plus conve
nable.

ESPÈCES. ’

i .  Pétricole lamelleuse. Petricola lamellosa. Lamk.

P .  testd ovato-trigonâ, obliqua ; lamellis transversisj refiexo- 
ereclisj interstitiis tenuissime striatis.

A n  donax irus? Lin. Syst. nat. p. 1128.
Anvenus rupestris ? Brocch. Concb. 2. t. 14. f. 1.
* Payr. Cat. des Moli, de Corse, p. 34- n° 49*
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. q/̂ 6. u ' 1.
Habite la Me'diterranc'e. Mon cabinet, Rapportée d’Italie, 

dans l ’e'tat fossile, par M. Faujas. Elle est plus grande que 
Virus. Largeur, 24 millimètres. Deux dents sur une valve, 
et une seule sur l’autre. J’ai une autre coquille que je rap
porte à l’ iras.

(1) Lamarck a très bien senti qu’il était nécessaire de 
réunir ses genres rupellaireet pétricole, qui, en effet, ont 
si peu de différence, qu’une même espèce aurait pu se pla
cer dans l’un ou l’autre, selon l’état de conservation ou de 
développement de la charnière. Peut-être que l ’on sera 
obligé par la suite de faire la même réunion entre les gen
res pétricole et vénérupe, qui en réalité diffèrent très peu 
l’ un de l’autre. Cette ressemblance existe non-seulement 
entre les coquilles, mais encore entre les animaux qui les 
habitent.
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2. Pétricole ochroleuque. Petricola ochraleuca. Lamk.
P. testd tenui, ovato-trigond, albo-lutescente ; striis trans

versis remotiusculis ; ad interstitia striis exilioribus vertica
libus.

* Teltina fragilis. Linné. Syst. nat. p. 1117.
* Chemn. Conch. t. 6. pl. 9. f. 84.
* Sclirotter. EinI. t. 2. p. 646.
* Lin. Gmel. p. 323o. n° 6.
* Teltina fragilis. Dilw. Cat. t. 1. p. 78. n° i 4-
* Petricola ochroleuca. Payr. Cat. p. 34- n° 56. pl. 1. 

f. 9.10.
* Poli. Testa, t. 1. pl. i 5. f. 32. 24.
* Sow. Genera of Shels. no i 5. f. 4-
* Desh. Encycl. mélh. vers. t. 3. p. ^47* n° a>
Mon cabinet.
Habite tonte Ia Méditerranée, l ’Oce'an d’Europe, la Manche, 

la mer du Nord, etc. Fossile en Italie, en Sicile, etc. En- 
voye'e de Bordeaux. Largeur, 26 millimètres. Deux.dents 
sur une valve, et une en cœur sur l’autre.

3. Pétricole demi-lamelleuse. Petricolasemi-lamellata.
Lam k.

P. testa tenui, albâ , trigona ; sulcis transversis remotius
culis ; superioribus lamellosis ; interstitiis longitudinaliter 
striatis.

Mon cabinet.
Habite aux environs de la Rochelle, dans les pierres, d’oh je
l’ai retirée. Elle est petite, demi-transparente. Deux dents 

sur une valve et une sur l ’autre.

4 . Pétricole lucinale. P etrico la  lu cinalis. Lam k. (1).

P , testé suborbiculan, inflata, margine superiore subdepressd; 
striis transversis arcuatis, aliisque longitudinalibus interpo
sitis varié inflexis.

(1) Cette coquille pourrait aussi bien faire partie du 
genre véne'rupe par quelques individus qui ont trois dents 
à la charnière j mais la plupart n’en ont que deux. La Ve
nus divaricata de Chemnitz est bien la même espèce •, elle 
se trouve aussi dans l ’épaisseur des polypiers rapportés 
de l’Océan Indien.
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* Venus divaricata. Chemn. Concli. t. 10. p. 35j .  tab. 172. 
f. 1666. 1667.

Mus. n°.

Habite à la Nouvelle Hollande, au port du roi Georges. 
Pérou. Deux dents sur une valve et une sur l’autre. Largeur 

. de l’ongle,

5 . Pétricole striée. Petricola striata. Lam k.
P .  testa ovato-trigoni, sulcis hngituditialibus creberrimis 

striatd; striis transversis raris • latere antico compresso.
* Payr. Cat. des Moli, de Corse, p. 35. n° 5 i .
Mon cabinet.

Habite près de la Rochelle, dans les pierres. Fleuriau de 
Belle Vue. Deux dents sur une valve et nne dent bifide sur 

l ’autre.

6. Pétricole costellée. Petricola eostellata. Lamk.

P . testa inflavi, trigoni; çostellis longitudinalibus, crebris, 
undatis subacutis.

* Payr. Cat. des Moll, de Corse, p. 35. n° 5a.
Mon cabinet.
Habite près de la Rochelle, dans les pierres. Fleuriau de Belle 

Vue. Une dent large et deux petites sur une valve; une seule 

sur l ’autre.

7. Pétricole roccellaire. P etricola  roceellaria. Lamk.

P , testa ovalo-trigond, sulcis longitudinalibus ràdiaûm ru-, 
gosd; striis transversis raris.

* Payr. Cat. des Moll, de Corse, p. 35. n° 53.
* A n  Poli. Test. pl. 7. f. 14. i 5 P .
Mon cabinet.

Habite près de la Rochelle, dans les pierres. Fleuriau de 
Belle Vue. Deux dents sur une valve j une dent obsolète 

sur l ’autre.

8. Pétricole m enue. Petricola e x ilis . Lam k.
P . testi minimi, subelliptici; striis transversis remotis, longi

tudinalibus, crebris, tenuissimis.
Mon cabinet.

Habite:.. Fossile des environs de Pont-Lcyois, à huit lieues de 
Blois. Tristan.
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9. Pétricole ruperelle. Petricolà ruperella. Lam k.

P . testa ovato-trigondj latere postico ivflalo, lœvi ; antico 
longitudinaliter rugoso.

Ruperelle strie'e. Fleuriau de Belle-Vue.
(b) Var, undiquè sulcis longitudinalibus rugosa.

' * Desh. Encycl. me'th. vers. t. 3. p. n° 3.

Habite aux environs de la Rochelle, daus les rochers cal
caires. Deux dents sur chaque valve , dont une au moins 
est bifide. La variété (b) vient des environs de Bayonne.

10. Pétricole chamoïde. Petricolà chamoides. Lamk.

P. testd ovald, inflata, crassdj rugis longitudinalibus marginem 
superum lamelloso-crisp is ; latere antico latiore.

* A n  Venus lithophaga ? Yar. ' Brocc. Conch. Foss. pl. i 3. 
f. iS .a . bP

Mon cabinet.
Habite... Fossile d'Italie, communiqué par M.Faujas. Deux 

dents sur chaque valve. Largeur, 3o millimètres.

11. Pétricole pholadiforme. Petricolà pholadiform is.

Lamk.

P. testd transversim elongatd ; latere postico brevissimo, sulcis 
longitudinalibus lamelloso-dentatis utrinque radiato-, antico 
subglabro.

* Sow. Genera of Shells. n° i 5. f. 1. a.

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. qkl- n° 4-
Mon cabinet.
Habite... Coquille très rare, non fossile, provenant du eabinet 

de madame de Bandeville , et ayant, à l’exte'rieur, l ’aspect 
d’une pholade. Deux dents cardinales à chaque valve. Côté 
antérieur un peu bâillant. Largeur, 46 millimètres.

12. Pétricole fabagelle. Petricolà faba gella . Lam k.

P. testd ovali,' striis longitudinalibus exilibus transversisque; 
laliquot decussatd.

Mus. n°.
Habite à la Nouvelle Hollande, dans les madrépores,
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i 3 . Pétricolelanguette. Petricola linguatula. Lamk. (i),

P . testa parvd, transverslm oblongd-, latere postico brevissimo; 

antico elongato subtruncato.
Mus. n°. Mya solenoides. Pérou. .

Habite à la Nouvelle Hollande, port du Roi Georges.
Etc. Voyez Venus lithophaga. Gmel. n" i45. et Brocoli, 

Concb. a. 1. 13. f. i 5. Voyez aussi Venus lapidica. Gmel. 
n° 148. Chemn. Concb. 10. t. 172. f. i665. 1666.

-J- 14. Pétricole élégante. Petricola elegans. Desh.

P ,  testa transversd, eleganter anticè lamellosa, striis radian
tibus ornata , postice glabrd, hiante ; latere postico brevis
simo-, cardine bidentato, dentibus sublamellosis, obliquis
simis.

Desh. Mcm. de la Soc. d’hist. nat. de Paris, loua. 1. pag. o55, 
pl. i 5. fig. a. b. c.

Idem. Encycl. me'th. vers, t 3.p . ^48. n° 5.
Habite... Fossile à Valmondois, dans les pierres. Coquille 

étroite, cylindracée, assez semblable à la P. pbolodiforme, 
mais parfaitement distincte par la charnière.

-J- 15 . Pétricole coralliophage. Petricola coralliopltaga. 
Desh.

P . testai ovalo-transversd, inœquilalerd, lœvigatdj umbonibus 
minimis ; cardine bidentato, altero unidentato.

Desh. Desc. des foss. des env. de Paris, t. 1. pag. 68. pl. 10, 

fig. 8. 9. 10.
Idem. Encycl. me'th. vers. t. 3. pag. ^48. n° 6.
Habite.... Fossile à Parues et à Chaumont, dans les madré

pores. Elle est petite, ovale, mince, déprimée cl à peine 
de la grandeur de l ’ongle. Elle est très rare.

(1) Espèces très semblables à la Saxicava rugosa, dont 
elle a la forme, la couleur et l’irrégularité. S’il existe en
tre ces deux coquilles des caractères spécifiques, il n’y en a 
point de génériques, et nous croyons que la Petricola lin
guatula doit se ranger parmi les saxicaves.
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VÉnrsatrPE. (Venerupis.)

Coquille transverse, inéquilatérale, à côté postérieur 
fort court, l ’antérieur un peu bâillant.

Charnière ayant deux dents sur la valve droite, trois 
sur la valve gauche, quelquefois trois sur chaque valve : 
ces dents étant petites, rapprochées, parallèles et peu 
ou point divergentes. Ligament extérieur.

Testa iransversa, inœ quilateralis;  latere postico 

brevissimo, antico subhiantc. Cardo dentibus duobtis 

invalvâ dexlrâ, tribus in  sinistrâ , interdùm tribus in  

ulrdque ; omnibus p a rvis , ap proxim alis , p a ra lle lis , 

vix divaricatis. Ligam enlum  externum .

Ob se r v a t io n s . Les ve'nérupes ou venus de roches, sem
blent effectivement avoir une charnière analogue à celle 
des venus, et cependant leurs dents cardinales, un peu 
différemment disposées, suffisent pour faire reconnaître 
leur genre. Ce sont des coquilles lithophages ou perforan
tes, très inéquilatérales, et qui ne sont distinguées de nos 
pétricoles que parce qu’elles ont trois dents cardinales, 
au moins sur une valve.

[La plupart desvénérupesdiffèrentà peine des pétricoles: 
elles offrent le plus souvent trois dents cardinales sur une 
valve, deux et rarement trois sur l’autre. Lorsque dans 
quelques individus l’une de ces dents est avortée, ce qui 
se voit assez souvent, la même espèce pourrait être com
prise à la fois dans les deux genres. Les animaux des véné- 
rupes perforantes se. distinguent à peine de ceux des pétri
coles; le manteau est seulement un peu plus fendu et 
le pied est un peu plus grand. Dans les vénus ces parties 
sont différentes; et cela prouve qu’il était nécessaire de 
maintenir assez éloignés deux genres que Cuvier et M. de 
Blainville ont cru nécessaire de réunir ou de rapprocher. 
Nous ne prétendons pas contester cependant l ’analogie

T ome v . 11
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qui $0 montre d’une manière évidente entre certaines vé- 
nérupeset les venus. Nous pensons que les vénérupes seu
les doivent être retirées du genre et placées parmi les ve
nus, parce que les animaux sont eu effet semblables; 
seulement les uns s’enfoncent dans la vase durcie , tandis 
que les autres vivent dans sable. Et quand même ils 
jouiraient de la faculté de perforer la pierre, ce ne serait 
pas une raison suffisante pour les rejeter des vénus, puis
que nous avons vu que dans un grand nombre de genres 
appartenant à des familles très éloignées, il existait des 
espèces perforantes; aussi nous concevons très bien qu’il 
y  ait des vénus perforantes, mais cela ne nous empêche 
pas d’admettre un genre vébérupe dont les caractères nous 
paraissent suffisants.] s

' ESPÈCES.

11 Vénérupe perforante. Venerupis perforans. Lamk.

V . testd ovato-rkombed, trcmsversim striatd latere antico pro
ductiore, lamelloso,’sublruncalo.

Ventu perforans. Montag. Test. brit. p. 127. t. 3. f. 6.
Mat. Act. Soc. linn. 8. p. 89.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 206. n° 110.
* Desh, Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1110. n“ 1.
(b) Eadem minor et angustior ; lamellis substriatis.
Habite sur les côtes d’Angleterre, dans les pierres. Mon ca

binet. Communiquée par M. Leach. Largeur, 38 millim. 
La variété b. se trouve sur les côtes de France. M. Fleuriau 
de Belle-Vue.

a. Yénérupe noyau. Venerupis nucleus. Lamk.

V . testd ovaVi, extremitatibus obtusa, ad umbones lœvigald\ 
striis transversis; lattre antico lamelloso.

Mon cabinet.
Habite dans les pierres, aux environs de la Rochelle.M. Fieu- 

riau de Belle- Vue. Trois dents sur une valve et deux sut 
l’autre. Largeur, 12 millimètres.
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3. Vénérupe lamelleuse. F  ener up is irus. Lamk.

V. testa ovali, anticè longiore, latiore, subangulato, lamellis 
transversî  cincta; interstitiis longitudinaliter striatis.

Donax irus. Lin. Syst. uat. p. 1128. Gmel. n» 11.
* Schroter. Einl. t. 3. p. 100.

Gualt. Test. t. g5. % . A.
Chemn. Conch. 6. t .  26. f. 268— 270.
* Dacosta. Brit. Conch. p. 204. tab. ¡5. f. fi.
* Fenus lithophaga. Olivi. Adri. p. 108.

* Donov.t. 1. tab. 29. Ç. 2,
* Borset. Cat. p. 34. tab. 12. f. 6.
* Brookes. Introd. of Concb. tab. 2. f. 22.
* pilw. Cat. t. 1. p. i 56. n° 21.
Poli. Test. 2. t. 19. f. 25. 26. Encycl. pl. 262. i. 4*
* Payr. Cat. des Moli, de Corse, p. 35. n° 54-
* Desh. Encycl. méth. t. 3 . p. i i i o . n 0 2.
(b) Eadem minor, f ic is  adhaerens.
Habite la Méditerranée et s’ enfonce dans les pierres. Mon ca

binet (1).

4. Vénérupe étrangère. Fenerupis exotica. Lam k.

F . testé ovali-oblongd, extremitatibus obtusa, lamellis trans
versis cinctd ; interstitiis Iransversim striatis, localiter sub- 
decussalis.

Mus. n°<
Habile... Elle est dti voyage de Pérou. Largeur, 17 ¿ i l i .

(1) Nous devons faire observer, pour éviter des erreurs 
aux personnes qui étudient le Traité de malacologie, que 
M. de Blainville a donné sous le nom de Vénérupe lamel
leuse, une coquille qui n’est pas la même que celle-ci, elle 
nous paraît une variété de la Vénus decussata, et cepen
dant M. de Blainville lui donne en synonymie la fig. 4 de 
lapl. 262 de l ’Encyclopédie $ figure qu’il cite sans doute 
de mémoire, puisqu’elle n’a aucune ressemblance avec, 
l’espèce qu’il représente sousle même nom (Malac., pl. 76- 
f. 1.) 11 suffit de comparer les deux figures pour se con
vaincre que notre observation est juste.

I l *
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5 . Vénérupe distante. Venerupis distans. Lamk.

V . testi ovato-rhombei', alla , fulvo-maculali; striis lon
gitudinalibus tenuibus ; lamellis transversis, raris, distan
tibus.

Mus. n*.

Habile les mers australes, aux lies St.-Pierre et St.-François. 

Pérou. Cette espèce et les préce'dcntes ont des rapports avec 

l ’ iras.

6. Vénérupe crénelée. Venerupis erenata.

V . testa ovati, longitudinaliter iransversimque sulcati, intùi 
violacei; sulcis superioribus lamellosis, crenatis.

Mus. H6.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Voyage de Pérou, 
Largeur, l\0 millimètres.

■ }. Vénérupe carditoïde. Venerupis carditoides.

V , testi ovato-oblongi, extremitatibus oblusi, albi, lamellis 
transversis cincti ; interstitiis longitudinaliter costatis.

Mon cabinet.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Péron. Largeur , 

3a millimètres.

-j- 8. Vénérupe de Lajonkaire. Fenerupis Lajonkairii.

Payr.

V . testi orbiculari, 'subœquilaleri, gibbi, a lb i transversim 
sulcati, longitudinaliter striati; umbonibus tumidis nati
bus approximatis uncinatis-, ano subcordala.

Payr. Cat. Desc. et me'lh. des annelides et des moli, de 1’tle 

de Corse, p. 36 . n° 55 . pl. lo .f .  11 , in .

Habite la Me'diterrane'c ( Corse, Sicile). Globuleuse , striee, 

blanche.

-}• 9. Vénérupe globuleuse. Venerupis globosa. Desii.

V . testi ovato-globosi, obliqui, subcordati, tenue striati, 
pelhtcidi, postice hiante-, cardine tridentato, altero bi- 
denlato.
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Desh. Mém. de la Soc. d’hist. nal. de Paris, lom. i. p. j 56, 
n° î. pl. i 5. fig. i 3. 4 -

Id. Descr. des Coq. foss. des env. de Paris, tom. 1. pag. 69. 
pl. jo. fig. 3. 4- 5.

Idem. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. pag. 11 11 . n» 3.
Habite... Fossile de Yalmondois, dans les pierres tendres. 

Coq. globuleuse, mince, très fragile, finement strie’e. Elle 
est de la grosseur d'un noyau de cerise.

f  10. Vénérupe striatule. V e n e r u p is  s tr ia lu la . Desh.

V. testa ovato-transversd, inœquilaterd, globulosd, tenuis
sime et irregulariler striata; striis obsoletis; cardine triden- 
tato, altero bidentato ; u tnbonih n S m in 1 ni is.

Desh. Descript. des Coq. foss. des environs de Paris! tom. 1, 
pag. 70. pl. 10. fig. 6. 7. '

" Idem. Encycl. méth. d ’hist. nat. vers. pag. 1111 . n* 4-
Habite.... Fossile de Senlis. Coquille plus grande que la 

préce’dente, mince,, fragile, couverte de stries inégales et 
obsolètes.

LES NYMPHACÉES.

Deux dents cardinales au plus ^sur la même valve.

Coquille souvent un peu bâillante aux extrémités
latérales. Ligament extérieur; nymphes, en général,
saillantes au dehors.

1 ’ ■ - •
Sous la coupe des njm phacées, je rassemble diffé

rents coquillages qui fu ren t en quelque sorte vacillants, 
pour les naturalistes, entre les solens et les te llines, 
dont effectivement plusieurs d’en tre  eux fu ren t rap - 
porte's, les uns aux solens, e t les autres au  genre des 
tellines, et cependant don t aucun n ’appartien t réelle
ment ni au premier, n i au  second de ces genres (1).

(1) Cette famille des nympbacées est assez naturelle, et 
les genres qu’elle renferme sont placés dans des rapports
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Les nym phacèes avoisinent plus les conques par leurs 
rapports que les solénacées. L ’anim al de ces coquillages 
a le pied p e tit , souvent com prim é, et non conformé ni 
disposé comme dans les solénacées e t les myaires. Si la 
Coquille est bâillante aux extrémités la téra les, c’est en 
général de peu de chose. Les dents cardinales sont ra
rem ent divergentes, e t on n ’en voit jamais trois sur la 
même valve. Ces coquillages sont littoraux.

Toutes les nymphacèes s’avoisinent par leurs rap
p o rts , e t les différents genres établis parm i elles ne 
paraissent, dans leurs caractères d istinc tifs, que les 
résultats de changements successifs e t presque insensi
bles survenus parm i ces coquillages. Je  les partage en 
deux coupes, de la  m anière suivante :

( i)  Nymphacèes sole'naires.

Sanguinolaire.
Psammobie,
Psammotée.

(a) Nymphace'es tellinaires.

assez convenables. Nous ferons remarquer que plusieurs 
genres ont besoin d’être réformés, et d’autres entièrement 
supprimés, parce qu’ils sont mieux connus que du temp; 
de Lamarct. C’est ainsi que les psammotées peuvent être 
réunies aux psammobies, les tellinides aux tellines, les 
capses aux donaces. C’est ainsi que les crassines, en réalité 
plus voisines des vénus que des tellines, doivent passer 
dans la famille des conques. En admettant ces change
ments, nous proposerions de former deux familles à la 
place de celle-ci : dans la première nous mettrions les 
genres sanguinolaire, psammobie (psammotée), telline 
(lellinide), et donace (capse). Dans la seconde nous place
rions les corbeille», les lucines et les ongulines,
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(a) Des dents latérales : une ou deux.

Telline.
Tellinide.
Corbeille.
Lucine.

Donace.

(b) Point de dents latérales.

Capse.
Crassine.

S&NGÜINOIiAXRE. (Sanguinolaria.)

Coquille transverse, subelliptique, un peu bâillante 
aux extrémités latérales ; à bord supérieur arqué, non 
parallèle à l ’inférieur j  c h a r n i è r e  offrant sur .chaque 

valve deux dents rapprochées.

Testa transversa, subèlliptica, a d  latera pautisper  

hians; tnargine supero arcuato, inferiorinon parallelo. 

Cardo dentibus duobus approxim atis in  utrâque valvâ.

O b s e r v a t io n s . Quoique les eoquilles dont il s'agit ici 
paraissent tenir de très près aux solens, dont même on ne 
les a point distinguées, elles n’en ont plus la forme géné
rale et commencent à s’en éloigner. Elles n’offrent plus 
effectivement cette forme transversalement alongée, ayant 
le bord supérieur parallèle à l’inférieur, comme dans la 
plupart des solens. Elles ne sont plus que médiocrement 
bâillantes aux extrémités latérales, et il est probable que( 
l’animal de ces coquilles n’a plus ce pied cylindrique 
tout-à-fait postérieur des solens 5 que les deux lobes de 
son manteau ne sont plus qu’ert partie fermés ou réunis 
par devant, peut-être même ne le sont point du tout.

[Le genre sanguinolaire a été créé par Bruguiènè sous le 
nom de capse,dans les planches de l’Encyclopédie. La-
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marck ayant réuni cescapses de Bruguière à ses sanguino
laires, supprima par le fait le genre capse ; mais plus tard 
il reprit cette dénomination pour l’appliquer à un genre 
que Bruguière confondait avec les donaces.

Des quatre espèces introduites dans ce genre par La- 
marck, üue seulement, selon nous, doit y  rester, c’est 
la dernière, les trois autres sont des psammobies.

M. Sowerby a bien senti aussi que ce genre avait besoin 
d’être réformé : il a conservé comme type des sanguino- 
laires, le Solen sanguinolentas de Linné, auquel il a joint 
ceux des solens dont M. de Blainville avait fait ses solétel- 
lines , tandis qu’il met au nombre des psammobies les 
deux espèces qui selon nous sont les vraies sanguinolaires. 
Nous n’admettons pas l’opinion de M. Sowerby, non-seu
lement parce qu’elle est postérieure à la nôtre; mais encore 
parce que nous croyons que les sanguinolaires de cet 
auteur ont tous les caractères des psammobies ; ce qui 
n’est pas pour l’espèce que nous conservons dans le 
genre qui nous occupe. Cette espèce, en effet, n’est 
point comprimée et tellinoïde; elle est épaisse, régu
lière, assez bien close; des nymphes très longues et fort 
épaisses donnent insertion à un ligament extérieur très 
bombé et très épais. Les dents cardinales au nombre de 
deux sur chaque valve sont inégales, les plus grosses sont 
bifides e t/cordiformes; les impressions musculaires sont 
presque égaies, arrondies , et l’impression palléale forme, 
du côté postérieur, une sinuosité étroite et peu profonde.

ESPÈCES.

i .  Sanguinolaire soleil-couchant. Sanguinolaria occi
dens. Lamk.

S. testa subelliptica , transversim striata, alto rubelloque ra- 
diald et maculata ; nymphis prominentibus.

Sol occidens. Chemn. Conch. 6. p. t. 7. f, 61.
Solen occidens. Gtncl. n° a i.
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Encycl. pi. 326. f. 2. a. b.

* Solen occidens. Dilw. Cat. t. 1. p. 68. n» 26.
* Sanguinolaria occidens. Blainv. Malac. pl. 78. f, 4. 
Habite.... Mus. n°. M011 cabinet. Grande et belle coquille

très rare. Elle est nn peu renflée on ventrue , à crochets 
légèrement protubérants. Elle a près d’ un décimètre de 
largeur.

î. Sanguinolaire rosée. Sanguinolaria rosea. Lamk.

S. testa semi-orbiculatd, leviter convexa, alba ; natibus roseis; 
striis transversis, arcuatis.

List. Conch. t. 397. f. 236.

Knorr. Vergn. 4- t. 3. f. 4 -
Chemn. Conch. 6. t. 7. f. 56.
Solen sanguinolentus. Gmel. p. 3227.
* Schrotcr. Einl. t. 2. p. 636. n* 5.
* Encycl. pl. 227. f. 1.
* Tellina rosea. Gmel. p. 3238. n° 58.
* Sanguinolaria rosea. Sow. Genera of Shells. n» 25. f. 1.2.
* Solen sanguinolentus. Dilw. Cat. t. 1. p. 67. n° 25.

* Brookes. Introd. t. 2. f. i 4>
* Psammobia rosea. Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 832. 

n" 5.
Habite à la Jamaïque. Mus. n°. Mon cabinet. Elle est bien 

connue.

3. Sanguinolaire livide. Sanguinolaria livida. 
Lam k. (1).

S. testâ semi-orbiculatd, tenui, violacescente, lœvigata; latere 
postico subirradiato.

Mus. no.
Habite à la Nouvelle Hollande, baie des Chiens marins. Pérou. 

Largeur, 55 millimètres Elle a trois rayons blanchâtres su r 
le côté postérieur.

(i) Cette coquille est la même que la Psammobiaflavi- 
cans f n. 8. Nous renvoyons à la note qui concerne cette 
espèce.
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4 . Sanguinolaire ridée. Sanguinolaria rugosa, Lamk.

S. testa ovalcl, ventricosâ, longitudinaliter rugosd, posterais, 
violaced; nymphis violaceo-nigris ; ano nullo.

* Venus deflorata. Lin. Syst. nat. ta. p. n 33. no i 3a.'
Id . Lin. Gmel. p. 3274. n« 24.
“  Id. Schroter. Einl. t. 3. p. i 3 i . n° a i.
Lister. Conclu t. 425. f. 272. 273.
* Knorr. Yergn. t. 2. tab. 20. f. 5. t. 5. tab. 2. f. 2. 
Chemn. Conch. t. 6. tab. 9. f. 79 à 83.
* Ramph. Mus. amb. tab. 45. f. C.
* Gualt. Index. Test. tab. 86. f.B. C.

* Fav. Conch. t. 49- f. F-
*  Encycl. me'th. pl, 231. f. 3. 4.
* Brooks. Introd. p. 66. tab. 3. f. 28.
* Venus deflorata. Dilw. Cat. t. 1. p. 186. n° 65.
*  Eademspecies Venusversicolor. Gmel. p. 3à8i . n ° 63.
* Id . Venus purpurata. Gmel. p. 3289. n° 100.
*  Sanguinolaria rugosa. Desh. Encycl. métb. t. 3. p. gaî. 

n“ 1.
* Psammolia rugosa. Sow. Gen. o f Shells. n» 35. f. 1.

(b) Var. testa exlùs rosea, non radiatd.
Habite les mers de l’Inde et celles de l’Amérique. Mus. n°. 

Mon cabinet. La coquille b. semble devoir être distinguée 

comme espèce.

PSAÏK BK O BIE. ( Fsammobia. )

Coquille transverse, elliptique ou ovale-oblongue, 
planiuscule, un peu bâillante de chaque côté, à cro
chets saillants. Charnière ayant deux dents sur la valve 
gauche, et une seule dent intrante sur la valve op
posée.

Testa transversa, elliptica aut ovato-oblonga, pia- 
niuscula, utroque latere paulisper hians ; natibus pro-
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minuîis. Cardo dentibus duobus in valvâ sinislrâ ; dente 

unico inserto in oppositd.

Observations. Comme les sanguiuolaires , les psammo- 
bies semblent tenir aux. solens parce qu’elles sont un peu 
bâillantes par les côtés, et plusieurs y ont été effective
ment réunies.Néanmoins elles eu diffèrent par leur forme 
qui se rapproche plus de celle des tellines. Outre qu’elles 
sont bâillantes par les côtés, elles n’ont point le pli irré
gulier du côté antérieur des tellines, quoiqu’elles aient 
souvent, sur ce côté, un angle ou un pli qui est symétri
que sur les deux valves. Ces coquilles sont assez jolies, 
souvent ornées de couleurs vives, et leurs espèces sont 
assez nombreuses (i ).

ESPÈCES.
»

i. Psammobie vergetée. Psam m oliavirgata. Èamk. (2).

P . testa ouata, anücè sulangulatd, albida ,  radiis roseis 
pictd ; rugis transversis crassiusculis.

(1) Genre utile à conserver : voisin des tellines par ses
rapports, il en diffère plus par la coquille qui n’a pas le 
pli postérieur irrégulier, que par l ’animal, du moins, si 
l’on s’en rapporte uniquement à celui figuré par Poli ; car 
l'espèce que nous a fait connaître MM. Quoy et Gaymard 
dans le Voyage de l’Astrolabe présenterait des caractères 
particuliers que n’ont pas offert jusqu’à présent les tel
lines. Cet animal a les lobes du manteau très épais, den
telés et débordant au-dessus de la coquille qui devient 
ainsi demi-intérieure. Il existe, comme dans l’espèce de la 
Méditerranée, deux longs siphons postérieurs, grêles isolés 
et inégaux. <

(2) Nous avons peine à comprendre comment Lamarcka 
été entraîné à la confusion qui existe parmi les psammo- 
bies et les psammotées : il est probable que s’il avait exa
miné avec toute l’attention convenable, un grand nombre
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A n  tellina angulata ? Born. Mus. p. 3o. I. 2. f. 5. Encycl. 
pl. 227. f. 5.

*  Blainv. Malac. pl. 78. f. 1.
(b) Eadem ? transverse longior; rugis tenuioribus. Mus. n°.
Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Il semble que \e S o U tt  

striatus de Gmelin ait des rapports avec cette espèce; mais 
on ne lui attribue qn’une dent,cardinale.

2. Psammobie boréale. Psammobia feroensis. Lamk.

P .  testâ oblongo-ovatd, subtiliter transversim striati, albi, 
radiis roseis pictâ; arcti anguli antici decussatim striati,

Tellinaferoensis. Gmel. p. 3235.
*  Lister. Conch. t. 3g4- f. a i 1-
* Tellina Borni. Gmel. p. 3a3i.
* Tellina radiata. Dacosta. Brit. Conch. lab. i 4- 1- 1.
Tellina incarnata. Fennant. Zool. brit. pl. 47- f- 3 i.
* Tellina angulata. Born. Mus, p. 3o. t. 2. f. 5.
* Fossile. Tellina Jeroensis. Brocchi. Conch. Subap. t. a. 

p. 5i3. n° 6.
* Eadem junior. Tellina muricata. Brocchi. Loc. cit. n» 4. 

pl. 12. f. 2.

d’individus de plusieurs espèces, il aurait supprimé l’un 
des deux genres, et il est à présumer aussi qu’il aurait réduit 
le nombre des espèces et aurait été mcfins embarrassé pour 
leur rapporter leur synonymie. C’est ainsi que nous ne 
devinons pas le motif qui a déterminé la séparation de la 
psammobie vergetée, delà psammobie vespertinale et de 
la psammobie fleurie. Nous ne. voyons là que les variétés 
d’une même espèce, et nous pouvons l’affirmer d’autant 
mieux que nous avons sous les yeux des individus des 
localités citées par Lamarck. Si l’on veut comparer dans 
la synonymie de la Psammobia virgata, la figure de Born 
et celle de l’Encyclopédie, on reconnaîtra qu’elles n’appar
tiennent pas à la même espèce; la première représente 
une variété de la Psammobia feroensis, tandis que la se
conde se rapporte évidemment au Soleil vespertinus de 
Linné, c’est-à-dire, au type duquel nous réunissons les 
trois espèces ci-dessus mentionnées.
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Habite les mers du Nord. Mou cabinet. Communiquée par 
M. Leach. Ce n’est presque qu’une variété de la précé
dente. Cependant ses stries sont plus fines sur les deux 

facettes de son côté antérieur ; elle est treillisse'e près des- 

crochets.

3. Psammobie yespertinale. Psammobia verspertina.

' Lam k. (1).

P . testa ofali-oblongd , albida ; natibus fulvo-violaceis ; 
radiis violaceo-rubellis ; rugis trarisversis , anticè eminen- 

tioribus.
Solen vespertinus. Gmel. p. 3aa8.
* Tellina albida. Dilw. Cat. t. 1. p. 78. n° 16.
* Psammobia vespertina. Turton. Conch. t. 6. f. to.
* Donoran.t. a. tab. l\i.
* Dorset. Cat. p. 29. t. 5. f. 1.
* Payr. Cat. p. 3 .̂ n° 56.
* De.«h. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 85i. n ° i .
“ Psammocole vesperlinale. Blainv. Malac. p, 77. f. 4- 

Cliemn. Conch. 6. t. 7. f. 5g. 60.
(b) Eadem magis violacea ; radiis intensioribus. Mus, n*.
Born. Mus. tab. 2. f. 6. 7.

Habite la Méditerranée, l ’Océan atlantique. Mon cabinet.
La variété b. lo u t-à -fa it violette à l’intérieur , se trouve 
dans les lagunes de Venise ,  près de Chioggia. Mon 
cabinet.

(1) Il est bien à présumer que sous les noms de Tellina 
alla, Tellina Gari et Solen vespertinus , Linné et Gmelin 
ont compris deux espèces seulement dont ils n’ont pas 
bien su distinguer les variétés : il était d’ailleurs difficile 
d’éviter ces erreurs, puisqu’ils ne pouvaient citer que des 
figures médiocres ou mauvaises. Quoique M. Dilwyn 
dans son excellent Catalogue ait cherché à mettre de l ’har
monie dans la synonymie de cette espèce, nous ne pen
sons pas qu’elle doive être adoptée dans son entier, parce 
qu’elle comprend plusieurs figures qu’il est impossible 
dîappüquer exactement.
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4 . Psammobie fleurie. Psammobia 'florida. Lamk.

P . testé ovali-oblongd, lutescente ; radiis rubris, albo ma
culatis.

Mon cabinet. Tellina.Poli. Test. 1. tab. ¡3. f. 19.21. s3.
* Payr. Cat. p. 3y. n° 5y.
Habite dans les lagunes de Venise, près de Cltioggia, et dans 

le golfe de Tarente.

5 . Psammobie maculée. Psammobia maculosa.
Lamk. (1).

P . tesld ovali, rubélld; radiis spadiceis interruptis j maculis 
albis variis ; rugis transversis striisque obliquis decus
santibus.

A n  Encycl.P pl. 228. f. 2.
(b) Eadem major, testa vix radiaté. Mon cabinet.
Habite les mers de l ’Inde. Mns. n°. Belle espèce remarqua

ble'par des stries fines, très obliques, qui traversent les rides 
transverses. Ces rides ,  sur le côté ante'rieur, sont relevées 
presque en lames.

6. Psammobie bleuâtre. Psammobia cærulescens. 
L am k. (2)

P . testé ovali-oblongd, anticè angulaté, subviolaced; rugis 
transversis, tenuibus, J,urcatis, anastomosantibus ; lineolis 
verticalibus minimis.

(1) M. Dilwyn rapporte la figure citée de l’Encyclopédie 
à la Tellina albida, Psammobia vespertina, Lam k., quoi
qu’elle constitue une espèce bien distincte , ce que La- 
marck a très bien senti.

(2) Il est presque impossible de rapporter d’une manière 
exacte la Tellina Gariàe Linné à une espèce bien détermi
née. Cette dénomination de Tellina Gari, est empruntée à 
Rumphius qui l’avait appliquée à une coquille figurée, 
tab. 45» fig* D, dans son Muséum d’Amboine. Lorsque 
Linné inscrivit cette coquille dans la dixième édition du 
Systema naturœ, il ajouta à la figure deRumphius; celle de
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A n Tellina Gari? Lin. Gmel, p. 3229.
Chemn. Conch. 6. p. 100. t. 10. f. 92. g 3.
* Sow. Généra of Sliells. n° 35. f. 3.

(b) Eadem multiradiata- Mus. n°.
Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Sa couleur est d’ un 

violet rougeâtre ou gris de lin. Son pli antérieur est régu
lier, et ne ressemble point à celui des tellines.

lapl.aâ, fig. 1 de d’Argenville. Cette figure de d’Ârgenville 
représente une autre espèce que celle de Rumphius, de 
sorte que dés l’origine il y eut de l’incertitude pour bien dé
terminer cette espèce. La figure de d’Argenville se rapporte 
assez bien à la psammobie vespertinale , tandis que celle 
de Rumphius a plus d’analogie avec la psammotée violette 
[F. la note relative à cette espèce).Six ans après Linné dans 
le Muséum delà princesse Ulrique donna ladescrîption delà 
Tellina Gari. Cette description n’a presque point de rap
ports avec les figures citées; et les quatre variétés placées à 
la fin appartiennent à d'autres espèces que celle décrite. L e; 
même confusion resta dans la douzième édition de Linné. 
Chemnitz s’en aperçut, et confiant dans la description, il 
rejeta la synonymie; il fit représenter (pl. 10 , fig. 92, g3 ) 
les deux coquilles dont les caractères s’accordent le mieux 
avec la description de Linné. Ces deux coquilles appar
tiennent à deux espèces bien distinctes. Les auteurs qui 
vinrent après Chemnitz, jetèrent de nouveau la confusion 
dans celte espèce. Schroter ordinairement si exact, aux 
figures de Chemnitz et de Knorr, continue d’ajouter celle 
ded’Argenville et en donne une (pl. 7, fig. 9 ), qui est 
encore différente des précédentes. Gmelin a conservé 
toutes ces erreurs de synonymie, et n’a même pas rejeté 
la figure si douteuse de Rumphius. M. Dilwyn n’a guère 
été plus heureux puisqu’il accepte dans l’espèce de Linné, 
presque toute la synonymie de Gmelin. D’après ce qui 
précède, il est facile de concevoir pourquoi Lamarck, pour 
sa psammobie bleuâtre, n’a cité qu’avec doute la Tellina 
Gari de Linné.
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7. Psammobie alongée. P s a m m o b i a  e lo n g a ta . Lamk.

P . testd ovato-elongat/i, pallida violaceo-radialà ; natibus 
Juins, tumidis.

Mon cabinet.
Habite dans la mer Rouge. Largeur, 70 à 80 millimètres.

8. Psammobie jaunâtre. P s a m m o b i a  J la v k a n s .

Lamk. (1).

P . testd ellipticd, carneo-flavescente ; striis transvenis 
exiguis.

* Var. A. Desb. Sanguinolaria livida. Lamk. An.s. vert. 5, 

p. 5 i 1. n® 3.
Mus. n°.
Habite à la Nouvelle Hollande, port da Roi Georges. Pérou, 

Mon cabinet. Largeur, 60 à 64 millimètres.

g. Psammobie écailleuse. P s a m m o b i a  s q u a m o s a . Lamk.

P . testd ovali-oilongd, violaced, transversim rugosd, obliqui 
striataj costis posticis imbricato-squamosis.

Mon cabinet. *
Habite... Coquille mince, comme le Solen bullatus de Linné, 

dont nous faisons un Cardium, qui a aussi son bord posle'r, 
crénelé, mais qui est un peu plus petite et plus étroite. Elle 
est très rare, et nous la croyons des mers des grandes Indes. 
Largeur, 33 millimètres.

10. Psammobie blanche. P s a m m o b i a  a l b a .  Lamk. (2).

P . testd ovali, albd, sulirradiatd, tenui ; striis transversis 
minimis.

(1) Nous nous sommes assuré par un examen attentif des 
individus de la collection du Muséum, que la sanguinolaire 
livide est une variétéde celte psammobie; il faut donc sup
primer la sanguinolaire, car les caractères de la coquillene 
s’accordent point avec ceux du genre dans lequel elle était 
placée. On concevra d’après cela que la réforme du genre 
sanguinolaire telle que nous l’avons proposée était indis
pensable.

(2) Elle est très voisine, par sa forme, de la Psammobia 
flavicans dont elle n’est peut-être qu’une forte variété.
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Habite h la Nouvelle Hollande, port du Roi Georges. Voyage 
de Pérou. Largeur, 3o millimètres.

h . Psammobie de Cayenne. P s a m m o b i a  C a y e n n e n s i s .

Lamk.

P . testa ovali, alba , posticè rotundata ; latere àntico angus
tiore, sulrostrato.

Solen constiictus. Brug. Cat. Mém. de la Soc. d’hist. nat. 
p. 126. n° 3.

Habite à Cayenne. Mon cabinet. Communiquée par M. Le 
Blond. Voyez Encycl. pl. 227. f. 1. Elle lui ressemble un 
peu.

12. Psammobie lisse. P s a m m o b i a  lœ v ig a la . Lamk. (1).

P . testd ovatd, lœvi, posticè latiore rotundata , anticè angus

tiore ; natibus pallidè roseis.

Mus. n°.
Habite... Elle est blanche, avec une le’gère teinte rose vers les 

crochets. Largeur, 44 millimètres.

13. Psammobie tellinelle. P s a m m o b i a  t e l l i n e l l a .

Lamk. (2).

P. testa oblongd, sulœquilaterd, transverslm slriatd, albidd; 

radiis rubris interruptis.
Habite dans la Manche, près de Cherbourg. Cabinet de 

M. Valenciennes. Ce n’est point le Tellina donacina. de 
Linné. Point de dents latérales.

Psammobie gentille. P s a m m o b i a  p u l c h e l l a .  Lam k.

P. testd ovali-oblongd, tenui, rubro-violacescente, elegan
tissime slriatd ; striis lateris anticis cum aliis discordan
tibus.

(1) La coquille qui porte ce nom dans la collection du 
Muséum est une véritable telline très voisine, pour la 
forme et la taille, de la telline nymphale, n°5o.

(2) Par suite d’une erreur de copiste, c’est cette espèce 
que nous avons décrite dans l’Encyclopédie ( t. 3 . p. 85 t, 
n° i ) sous le nom de Psammobia floricla.

T om e v . 12
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Mus. n°.
Habite... Du voyage de Peron. Largeur, 22 millimètres.Ta 

angle, en ligne oblique, sépare les stries transverses de celles 
du côté antérieur.

15. (*) Psammobie orangée. Psammobia auraniia,
Lamk.

P. testd ovalo-oblongd, parvuld, tenui, pellucidd, superni 
hiante.

Mus. n°.
Habite à l’île de France. M. Mathieu. Petite coquille d’oa 

jaune orangé, dont les valves réunies sont bâillantes an bord 
supérieur. Largeur, i 3 à 14 millimètres.

16. Psammobie fragile. Psammobia fragilis. Lamk.

P . testa ovali-oblongd, purpureo-violascente, tenuissimi, 
Jrflgilissimd; striis transversis exiguis lineolisque verticali
bus minimis interruptis.

Habite la Méditerranée ? Cabinet de M. Valenciennes. 
Coquille très mince, transparente. Largeur, environ 3o 

. millimètres.

17. Psammobie livide. Psammobia livida. Lamk.

P . testd oblongd, anticè angulata, çarneo-lividd, transverse 
striataj lineolis longitudinalibus, exiguis, interruptis; vulvd 
angusta inaequali.

Mus. n“.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à la baie des Chiens 

marins. Elle est luisante, et à son corselet, l’une deses 
valves est plus sillonnée que l’autre. Largeur, 3o milli
mètres.

18. Psammobie Galatée. Psammobia Galatœa.
Lamk. (1).

P . testa elliptica, depressd, lactea , striis minimis reticulata j 
aliis transversis , aliis longitudinaliter perobliquis.

Mus. n°.

(1) Les espèces de ce genre auxquelles nous n'avons 
point ajouté de syuonymie, oü sur lesquelles nous n’a*
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Habite... les mers australes? Coquille toute blanche, tant à 
rinleïieur qu’au dehors. Son côté antérieur obliquement 
tronqué, n’a point de réticulation. Largeur, 36millimèt.

[ (*) Petite coquille fort intéressante et qui doit faire partie 
d’un genre établi par M.Turton, sous le nom de Galeomma, 
dans le Zoological Journal ( n° 7, octobre i 8 a5 , p. 3 6 i) . 
Ce petit genre est fort remarquable par deux caractères 
principaux : la charnière est sans dents et le ligament est 
intérieur j le bord inférieur de la coquille est coupé de 
telle sorte qu’il offre un grand bâillement ovalaire alongé, 
par lequel on voit l’intérieur des valves : voici les carac- 
tères de ce genre.

Genre GALEOMMA. Turton.

Animal inconnu.

Coquille transverse, équilatérale, équivalve. Le bord 
inférieur largement bâillant ; bâillement ovale, oblong. 
Charnière sans dents , calleuse, ayant sous le crochet une 
petite fossette pour un ligament sub-intérieur. Deux im
pressions musculaires très petites , très écartées. Impres
sion palléale simple.

Observations. Il est aàsez difficile d’établir convenable
ment les rapports naturels de ce genre avec ceux déjà con
nus. Le bâillement des valves et la position de ce bâille
ment , l’écartement des impressions musculaires, la forme 
de l’impression palléale, sa largeur relative et les rides 
dont elle est chargée, tout annonce que les coquilles de ce 
genre appartiennent à un animal qui ne peut y être entiè
rement contenu. La charnière est calleuse, les crochets 
petits, à peine saillants, et le ligament très court est placé 
dans une petite fossette sub-intérieure. 11 existe un genre 
qui offre la plupart des caractères que nous venons de

vons pas fait d’observations, sont bien distinctes, doivent 
être conservées dans les Catalogues, mais ne paraissent pas 
avoir été figurées.
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mentionner, c’est celui des glycimères, et nous noyons 
que ce sera dans son voisinage que devra se placer celui- 
ci. Les glycimères, comme on le sait, sont bâillants; leur 
charnière est calleuse , les impressions musculaires sont 
écartées, et l’impression palleale est simjde quoique l’ani
mal soit terminé par deux siphons réunis en un masse 
cylindrique très épaisse. Les différences qui existent entre 
les deux genres, c’est que dans l’un, les glycimères, la co
quille est couverte d’un épiderme épais et débordant; ce 
qui n’a pas lieu dans les galéomma, et que le ligament est 
extérieur au lieu d’être sub-intérieur : ces différences sont, 
à ce qu’il nous semble, d’une moindre importance que les 
ressemblances que nous venons de faire remarquer. On 
ne connaît encore dans ce genre que les deux espèces sui
vantes.

1. Galéomma de Turton. Galéomma Turtoni. Sow.

'  G . testa ovato-oblongd, transversa, alla , tenuissimè et lon- 
gitudinaliter striata ; cardine incrassato ; impressione pallii 
rugoso, simplici.

Sow. Zool. Journal. n° 7. p. 36i .  pl. i 3. f. 1.
Id. Gcn. of Shells. f. 1. a. 3.
Habite l’Océan britannique. Petite coquille, blanche, mince, 

couverte de stries longitudinales ondulcusei. Elle est pres
que équilatérale. Sa largeur est de 10 à 12 millimètres.

2. Galéomma orangé. Galéomma aurantia Desh.

G. teste! ovato-oblongd, parvuld, tenul, pellucidd, aurantia, 
subœquilalerd, lœvigatd ; cardine calloso ; impressione 
pallii simplici,

Psammobia aurantia. Lamk' An. sans vert. t. 5. p. 5 15.
15.

Galéomma maritiana. Sow. Gen. of. Shells. f. 2. 5. ]

P S A M M O T É E . (Fsammotæa.)

Coquille transverse, ovale ou ovale-oblongue, un 
peu bâillante sur les côtés; une seule dent cardinale 

sur chaque valve, quelquefois sur une seule valve.
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Testa transversa, ovata vel ovato-oblonga, ad latera 
paulisper hians. Dens cardinalis unions in utrâque 
valvâ, inlerdùm in valvâ unicd.

O b s e r v a t io n s . Les psammotées ne sont que des spam- 
mobies dégénérées : elles n’en ont plus les trois dents car
dinales [deux sur une valve et une seule sur l’autre]; car 
la valve gauche qui devrait offrir deuxdents,n’en présente 
plus qu’une; quelquefois l’ une des valves est sans dents , 
et l’autre valve en montre deux. Ces coquilles ne sont 
point des solens, n’en ont point la véritable forme, et out 
les crochets protubérants. Leur ligament est extérieur, 
s’attache sur des nymphes un peu saillantes, et leur côté 
antérieur n’offre point le pli irrégulier des tellines. (i)

ESPÈCES.

i.Psammolée violette. Psammotceaviolacea. Lamk. (2).

P. lesta ovato-obtongd; subvenlricosd, albido-radiata ,■ slriis 
transversis.

* Blainv. Malac. pl. 78. f. 2.
Mus. no.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Voyage de Péron. 

Largeur, environ 5o millimètres.

(1) Ce genre, comme nous l ’avons vu, ne peut-être con
servé. Comme Lamarck lui-même le dit ici, les psammo
tées ne sout que des psammobies dégénérées; ce sont donc 
des psammobies, car l’altération des caractères ne porte 
que sur ceux d’une moindre importance.

(2) Cette coquille est, selon nous, une véritable sangui- 
nolaire: en admettant les réformes que nous avons propo
sées pour ce genre, elle a tous les caractères de la sangui- 
nolaire ridée , et elle ressemble beaucoup aux individus 
artificiellement polis de cette dernière. Cette coquille, 
comme la sanguinolaire ridée, est très variable dans ses 
couleurs; tantôt elle est d’ un violet foncé, tantôt de la
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2» Psammotée zonale. Psammotœa zonalis. Lamk,

P . testa ovato-oblonga, planiusculd, albido-lulescente; zonis 
lividis transversis.

Mou cabinet.

Habite... Elle est striée transversalement, et offre des linéoles 
verticales, blanches, interrompues, très fines. Largeur, 
4a millimètres.

3 . Psammotée solénoïde. Psammotœa solenoides. (i). 
Lam k.

P . testa oblongo-ellipticd, lœvigatd; natibus subprominulis, 
cardinibus mediis, umdentatis.

Mon cabinet.
Habite... Fossile de Grignon.

4 - Psammotée transparente. Psammotœa pellucida. 

Lamk.

P . testd ovali-oblongd, depressa, pellucida ; fatere antico 
lanceo lato, subangulato, plicato.

Mon cabinet.
Habite... Deux dents cardinales sur une valve; aucune sur 

l’autre. Coquille mince, blanchâtre. Largeur, 45 milli
mètres.

5 . Psammotée sérotinale. Psammotœa serotina. Lamk.

P . testa ovali-oblongd, subdepressd, pallidè violacea',na
tibus albis; radiis binis albidis, obsoletis.

* Psammobia violacea. Sow. Genera of Shells. n° 35. f. 2.

même couleur avec quelques rayons d’un violet moins 
intense; ces rayons deviennent blancs, beaucoup plus 
nombreux, et on arrive par une série de variétés à des in
dividus blancs rayonnés de violet. De ces individus La- 
marck a fait sa psammotée sérotiuale, qui est pour nous 
un double emploi de la psammotée violette.

(1) Cette coquille fossile est une variété du Solen effusus 
de Lamarck, lequel appartient en réalité au genre psam- 
mobie.
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Habite,.. On la dit des mers de l ’Inde. Cabinet de M. Re- 
gley. Elle est mince, violacée à l'intérieur. Largeur , 
48 millimètres.

Mus. n°.

6. Psammoteeblanche. Psammotœacandida.Lam k. (i).
i

P . testa ovali-oblongd, tenui, pellucidct- latere antico breáis- 
timo, angulato 5 striis transversis, exilissimis, longiludina- 
libusque aliquot radiantibus.

An  Chemn. Conch. 6. 1 . 11,  f. 992. Tellina hyalina.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à Pile aux ani

maux.
Mus. n°.
La dent cardinale de chaque valve e§t bifide.
Largeur, Sa millimètres.

7. Psammotée tarentine. Psammolœa tarentina. Lamk.

P . testa orbiculalo-ovata, subdepressa , albidâ, decipçata ; 
striis transversis , arcuatis, tenuibus : veiticalibus exilissi. 
mis; natibus flavis.

Mon cabinet.
Habite la Méditerranée au golfe de Tarente. Coquille à c4tç
postérieur arrondi et plus court. Largeur, 26 millimètres.

8. Psammotée donacine. Psammoiœa donacina.

P . testd avala, subdepressa, a lbidi; radiis rubris remotis ; 
striis transversis, exiguis, elegantissimis.

Habite...... l ’Océan d’Europe? Mon cabinet. Largeur, 22
millimètres.

(1) L’espèce désignée sous ce nom par Lamarck, n’est 
point une psammotée ni une psammobie, mais bien une 
telline de la section sans dents latérales. La figure citée de 
Chemnitz ne représente pas l’espèce : nous ne connais
sons aucune figure qui puisse s’y  rapporter exactement.
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N Y M P H A C E E S  T E L L I N A 1 R E S .

Ces nymphacées sont plus nombreuses que celles que 
j ’ai nommées s o l é n a i r e s , peu ou point bâillantes aux 
extrémités latéralés, et n ’offrent aussi presque jamais 
plus de deux dents cardinales sur la même valve.

Les animaux de ces coquillages ont tous le manteau 
à deux lobes libres, sauf les plications qu’il forme pour 
les deux siphons antérieurs, soit l’éunis , soit séparés, 
qu’on leur connaîr. Leur pied, qu’ ils font sortir delà 
coquille, lorsqu’ils veulent ses déplacer, est en général 
aplati en lame plus ou moins large, et néanmoins il est 
quelquefois étroit, alongé et en cordelette.

Dans les coquilles de cette d ivision, le ligament des 
valves est extérieur; mais il  est quelquefois plus ou 
moins enfoncé, et il arrive que lorsque les bords de 
l ’écusson se trouvent très rapprochés, il paraît inté
rieur. Ces coquillages vivent dans le sable, à peu de 
distance des côtes.

Parmi lex genres qui appartiennen t à ces nypmhacées, 
nous allons d ’abord exposer ceux q u i, outre leurs dents 
cardinales, quelquefois presque effacées, offrent une 
ou deux dents latérales ; tels que les t e l l i n e s , t e l l i n i d e s , 

c o r b e i l l e s , l u c i n e s e l d o n a c e s .  Nous présenterons ensuite 
les c a p s e s  et les c i 'a s s i n e s , qui n’ont point de dents 

latérales (j ).

(i) Cette famille des nymphacées tellinaires est peu na
turelle et doit être réformée ; les tellines en effet, se lient 
d’une manière presque insensible d’un côté aux psammo- 
bies, et d’un autre aux donaces; ces rapports s’établissent 
non-seulement d’après les caractères des coquilles, mais 
sur-tout d’après ceux que fournissent les animaux. Dans
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T E L L 1 N E .  (Tcllina.)

Coquille transverse ou orbieulaire, en général apla
tie, à côté antérieur anguleux, offrant, sur le bord ,

les tellines, les tellinides, les donaces et les capses, on re
marque dans la coquille une impression palléale profon
dément échancrée postérieurement; cette échancrure indi
que que l’animal à les deux lobes du manteau réunis 
postérieurement, et prolongés en deux siphons contrac
tiles, fort alongés; dans les autres genres, au contraire , 
corbeille, lucine, crassine, l’impression palléale est sim
ple, ce qui annonce dans ces animaux une organisation 
différente. Ce caractère de la forme de l’ impression pal
léale, a plus d’importance sans doute, que celui des dçnts 
latérales à la charnière que Lamark a préféré. On voit en 
effet, les dents latérales des tellines et des donaces, s’a
moindrir de plus eu plus, et finir par disparaître complè
tement sans que cependant, dans l’ un et l’autre genre, les 
caractères les plus essentiels aient subi d’altération. Lors
que les dents latérales ont disparu dans les donaces , La- 
marck croit nécessaire d’établir le genre capse. Le genre 
tellinide est établi sur un caractère d’une très faible im
portance, le pli irrégulier des tellines disparaît non moins 
insensiblement que les dents latérales, et nous pourrions 
en trouver la preuve dans nos observations précédentes, 
qui nous ont appris que Lamarck avait confondu plusieurs 
tellines avec les psammobies et les psammotées , ce qui 
n’aurait pas eu lieu si le pli postérieur n’avait été à peine 
sensible. Ainsi ces deux genres dont la suppression nous 
paraît nécessaire devraient, du moins dans le cas de leur 
conservation, avoir d’autres rapports. C’est ainsi que les 
tellines, les tellinides, les donaces et les capses se sui
vraient et formeraient un groupe, tandis que les lucines, 
les corbeilles et les crassines en constitueraient un autre ;
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un pli flexueux et irrégulier. Une seule ou deux dénis 
cardinales sur la même valve. Deux dents latérales sou
vent écartées.

T e s t a  tra n sv e rsa  v e l o r b ic u la r is , u t p lu r im iim  p la -  

n u la ta  ;  la te r e  a n tico  a n g u la t o , m a r g in e  i n f l e x o ,  aut 

p lic a tu r a  ir r e g u la r i j le x i v o s a  in s ig n ito . D e n s  cardinalis  

u n ic u s v e l d e n te s  c a r d in a le s  d u o  in  e a d e m  v a lv a . D entes  

la te r a le s d u o , scepe r e m o ti.

O b s e r v a t io n s . Le genre des tellines, établi par Linné, 
est naturel, et n’avait besoin que d’ un peu plus de préci
sion dans ses caractères, afin d’être débarrassé de quelques 
coquilles qui lui sont étrangères et qui y furent réunies. 
Les tellines tiennent de très près aux nymphacées sole'nai- 
res par leurs rapports, et d’un peu plus loin aux solens. Le 
pli flexueux qu’on remarque sur leur bord supérieur, près 
de leur côté court, les rend facilement reconnaissables. 
Presque toutes d’ailleurs ont des dents latérales qui, sur 
une valve, sont aplaties. On les distingue des conques, 
non-seulement par leur pli irrégulier, mais parce qu’on 
ne leur voit pas trois dents cardinales sur la même valve, 
Ces coquilles sont marines , littorales, point ou peu bâil
lantes sur les côtés, souvent lisses, quelquefois écailleuses, 
et en général d’un aspect agréable par les couleurs vives 
qui les ornent.

Dans les tellines, comme dans les donaces et les capses, 
c’est le côté le plus court de la coquille qui porte le liga-

rnais nous pensons que puisqu’il est nécessaire d’apporter 
des changements dans la distribution des genres de cette 
famille , il vaut mieux sur-le-champ adopter les réformes 
que réclame l ’état actuel de l’observation , et nous avons 
vu précédemment ce qui nous a paru convenable de pro
poser: ces changements seront justifiés par l’ensemble des 
observations sur tous les genres de la grande famille des 
nymphacés de Lamarck.
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ment des valves • ce ligament est uniquement extérieur. 
Quoique ces coquilles soient équivalves dans leur circon
scription, les deux valves du même individu ne se ressem
blent pas toujours parfaitement. Quelquefois une valve 
est plus bombée que l’autre ; quelquefois encore les stries 
d’une valve, ou de l’un de ses côtés, ne sont point sembla
bles à celles de l’autre. Dans quelques espèces , la char
nière ressemble à celle des capses : mai? le pli du bord 
l’en distingue (1).

Ce genre est fort nombreux en espèces, et souvent elles 
sont assez difficiles à caractériser. Des figures ne suffisent- 
pas toujoursj on en a peu de bonnes, et il faudrait des des
criptions ; mais nous n’eu pouvons donner ici.

ESPÈCES.

C o q u ille  tra n sv e rsa le m e n t o b lon g u e.

1. Telline soleil-levant. T e llin a  ra d ia ta . Lin.

T. tesld ollongd, longitudinaliter subtilissimè striata, nitidâ, 
albd j radiis rulris.

Tellina radíala. Lin. Syst. nat. p. 1117.
Gmel. p. 3232. n° ai. ,
* Sow. Gen. of Shells. n° 3i. f. 3.
* Lister. Concli. t. 3g3. f. 2/}o.

* D ’Argenv. Conch. pl. 22. f. A.
* Favann. Conch. pl. 49- t  A.
* Schroter. Fiai. Í9 Conçh, t. 2. p. §So.

(1) Ce que nous avons dit de la famille des nymphacées 
en général, nous laisse peu d’observations à faire sur le 
genre telline en particulier; il est très naturel et mieux 
caractérisé par le pli irrégulier postérieup que par la char
nière : ce pli fort remarquable est très prononcé dans quel
ques espèces, il diminue peu à peu et finit par disparaître 
presque entièrement. Si faible qu’il soit on l’aperçoit tou
jours assez bien pour ne laisser aucuu doute pour la clas
sification des espèces.
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Gualt. Test. tab. 89. % . 1.
* Boni. Mus. cæs. p. 34-
*  Klein. Ost. tab. 11. f. 60.
Cbemn. Concb. 6. tab. 11. f. 100— 102.
* Brooks. Intr. p. 161. t. 2. f. 17.
* Dilw. Cat. 1 . 1. p. 83. n» 26.
* Blainv. Malac. pl. 71. f. 4.
* Desh. Encycl. me'lh. vers. t. 3. p. 100. a 0 1.
Encycî. pl. 289. f. a.
Habite l ’Occan d’Europe et d’Amérique. Mus. n°. Mon 

cabinet. Belle et assez grande espèce, commune dans les 
collections.

3. Telline unimaculée. T e llin a u n im a c u la ta .  Lamk. (1).

T .  te s ta  o b lo n g a ,  lo n g it u d in a l i t e r  s n b t i l i s s im è  s t r ia t d , subpo- 

l a d ,  a lb a \  n a t ib u s  p u r p u r e i s ; in t ù s  j l a v e s c e n t e .

Encycl. pl. 289. f. 3.
Habite l’Océan d’Amérique. Mus. n". Mon cabinet. Quoiqoe 

très voisine de la précédente, elle en est constamment 
distincte. Dans tous les âges, elle est sans rayons.

3 . Telline semizonale. T e ll in a  se m iz o n a lis , Lamk.

T .  t e s td  o b lo n g a , a n g u s td , lo n g i t u d in a l i t e r  s u b t il is s im è jt r ia tâ , 

a lb id o - v io la c e s c e n t e ,  s u b z o n a t d ; in tù s  p u r p u r e d .

Mon cabinet.
Habite... Celte espèce, moins grande eL plus étroite que les 

précédentes, est pourprée intérieurement, avec dent 
rayons blanchâtres très obliques au côté antérieur.

4. Telline maculée. T e ll in a  m a cu lo sa . Lamk.

T .  t e s td  o b lo n g a ,  a n t ic è  r o s t r a t d ,  t r a n s v e r s im  s t r ia t d ,  sub- 

s c a l r d ,  a lb id d  ;  m a c u l i s  i i t t u r i f o r m ib u s  s p a d ic e is  ;  p u k  

la m c l lo s d .

(1) Nous sommes actuellement convaincu que cette es
pèce ne doit pas être conservée : c’est une variété blanche 
de la Tellina radiala; car à l’exception de la couleur, tous 
les autres caractères plus essentiels que celui-là restent 
les mêmes dans toits les individus des deux espèces de 
Lamarck.
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Lin. Coucli. t. 3gg. f. a38.
Chemn. Condi, t. 8. f. 73.
Favan. Conch. t. 49- %• F. >•
Encyd. pl. 288, f. 7.
* T e l l in a  in te r ru p ta . Dilw. Cat. t. 1. p. 75. nB 6.
* Desh. Encycl. mc'th. vers. t. 3. p. 1008. n° 3.
(b) V a r .  te s ta  a lb o - r a d ia t d .

(c) V a r .  te s ta  a lb id d ,  im m a c u la ta . Mus. n°. (1)
Chemn. Conch. 6. t. 11. f. 104. Encycl. pl. 288. f. 5.
Habile... Elle est toujours plus alonge'e que la Tellina virgata.

Je la crois des mers de l ’Inde et de l’üe de France. Mus. 
n°. Mou cabinet. Vulg. la pince de chirurgien.

5. ïelline vergetée. Tellina virgata. Lin.

T .  te s td  o v a l i ,  a n t ic è  a n g u la td ,  t ra n s v e r s im  s l r i a t d ,  r a d i i s  

v ir g a ta  ; m a c u l is  n u l l i s .

T e l l in a  v i r g a t a . Lin. p. 1116. Gmel. p. 322g.
* Born. Mus. cæs. p. 3o.
* Schroter. Einl. in Conch. t. 2. p. 642.
* Gualt. Test. tab. 86. f. G.
Rumph. Mus. tab. 46. fig. H.

* Favan. Conch. pl. 4g- f. F. 2. F. 3.
Chemn. Conch. 6. t. 8. f. 6 7 = 7 1 ,
Encycl. pl. 288. f. 2— 4-
* Dilw. Cat. t. 1. p. 74. n° 5.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3, p. J008, n° 4-
(a) T e s t d  a lb a  ; r a d i i s  r u b r i s .

(b) T e s t d f ia v a - ,  r a d i i s  r u b r i s .

(c) T e s t d  r u b r a  ; r a d i i s  a lb i s .

Habile l’Océan indien. Mns. n°. Mon cabinet. Elle est com
mane dans les collections, qu’elle orne par ses variéte's.

6. Telline slaurelle. Tellina staurella. Lamk. (2).

T .  te s td  o v a l i ,  a n t ic è  a n g u l a t d ,  t r a n s v e r s è  s t r i a l d ,  a lb id d  

o b so le tè  r a d ia t d ;  n a t ib u s  sœ p e  c ru c e  p u r p u r e d  n o ta t is .

(1) Cette variété peut être admise; mais il est évident 
que les figures citées ne la représentent pas; celle de 
Chemnitz sur-tout qui se rapporte bien mieux à la Tellina 
sulphurea, n° 11.

(a) Celte coquille diffère très peu de la précédente; il
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(a) Testa cruce radiisque ornata.
* Clicmn. Conclu t. 6. tab. 8. f. 66.
(b) Testa crucígera j radiis nullis.
(c) Testa subradiat a ; ctucenulld.
Habite les mers de la Noutfelle-Hollande. Voyage de Pérou, 

Quoique voisine de la précédente, elle en parait très dis
tincte. Largeur, Sz millimètres. Mus, n*.

7 . Telline porte-croix» T e l l i n a  cru cíg era . Lamk.

T . testa ovato-oblongâ, subrostralâ, transversé tenuissi- 
' mèque striata , candida; natibus cruce purpurea insi

gnitis.
Mus. n°«
Habite... Du voyage de Péron. Celle-ci n’ est point rayonnée, 

et diffère de la précédente par sa forme. Largeur, 45 
millimètres.

8. Telline de Spengler. T e ll in a  S p e n g le r i. Chem.

T . lesta anguslo-elongatâ, transversim striati, subtùs utroque 

latere angulati : laterum angulis serratis.
Tellina Spengleri. Gmel. p. 3n34>
Chemn. Conclu 6. lab. io . f. 88— 90.
* Schroter. Einl. in Concb. t. 3. p. 4- H° 8.
* Spengler. Bescb. Berl. natur, t. i .p .  387. tab. 9. f. 1. a. 3.
* Dilw. Cat. t. i .p .  80. n6 19.
Encycl: pl. 287. f. 5. a. b.
* Desh. Encycl. méth, vers. t. 3. p. 1009. n° S.
(b) A n  ejusd. var. ? List. Concb. t. 3g8. f. 337. (1)
Habite aux lies de Hicobar, Mus. n°. Mon cabinet. Espèce 

tranchée et fort remarquable. Elle est blanche, un peu 
rose près des crochets.

est bien à présumer qu’elle n’en est qu’une variété : nous 
n’osons pas encore décider la chose, parce qu’il existe en 
effet des différences, sur-tout dans l ’impression palléale, 
ainsi que dans la largeur relative du bord cardinal ; il 
est large dans la Tellina virgata, fort étroit dan; la T- 
staurella.

(1) La coquille figurée par Lister appartient à une autre 
espèce qui se trouve à la Martinique, mais que Lamark n’a
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g. Telline rostrée. T e ll in a  rostrd ta . L in .

T .  te s ta  o b lo n g a , p u s p u r a s c e n te ,  n i t id d ,  a n té r iù s  a n g u la to *  

ro s lra td - , r o s t r o  r e c t o ,  s u p e rn e  s in u  s e p a ra to .

A n  te ll in a  r o s t r a t a ?  Lin. Gmel. n° 22.
List. Conch. t. 38a. f. 225.
Rurnph. Mus. t. 45. fig. L .
Gualt. Test. t. 88. fig. T..
Chemn. Conch. 6. tab. 11 . f. 105.
Knorr. Yergn. 4. t. 2. f. 3 et 5.
* D ’Argeny. Conch. pl. 22. f. O.
* Dilw. Cat. 1 . 1. p. 84. n° 28.
Encycl. pl. 289. f. t.

* Desh. Encycl. me'th. vers. t. 3. p. 1009. n° 6.
Habite l ’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. Elle est mince, 

fragile, à stries très fines, d’un pourpre plus foncé aux 
crochets.

10. Telline latirostre. T e ll in a  la tiro stra . Lamk.

T .  teste! o b lo n g a , p u r p u ra s c e n te , s u b r a d ia t o ,  a n te r iu s  s in u a to -  

a n g u la tà ; r o s t r i  m a r g in e  in f im o  a s c e n d e n te .

* Encycl: pl. 288. f. 6.
Mon cabinet.

Habite.... les mers de l ’Inde. Espèce voisine, mais distincte 
de la précédente.

11. Telline sulfurée. T e ll in a  dulphurect. Lam k. (1).

f .  téstâ  o b lo n g d , c i t r i n d  v e l  a lb id o - lu t e s c e n t e , a n te r iù s  s in u a -  

t o - a n g u la td ; l ig a m e n to  im m e rso .

point connue. M. Dilwyn donne cette même figure de 
Lister dans la synonymie de sa Tellina pallescens; mais il 
est évident qu’elle ne lui appartient pas davantage, car 
cette pallescens est la même que la sulphurea de Lamarck, 
laquelle est tonte lisse, tandis que celle-ci est striée.

(1) Nous avons pu examiner un assez grand nombre 
d’individus de deux espèces de Lamarck, nos 10 et n ,  et 
nous nous sommes assuré qu’elles devaient être réunies 
en un seule. En effet, tous les individus ont la même
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* Chernn. Conch. t. 6. p. 112. lab. n ,  f. îo j.
Tellina. Born. Mus. lab. 2. f. 12.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 84. n" 27. Tellina pallescens.
* Desb. Encycl. méth. t. 3. p. 100g. n° 7.
(b) Var. IcsUÎ majore, albida, basipallidèfulvé.
Habite l’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. La variété (b) 

est blanchâtre, un peu fauve vers les crochets, et teinte 
d’orangé en dedans. Elle se trouve dans la baie de tous les 
Saints.

I*
12. Telline langue-d’or. T e ll in a  f o l i a c e a .  Lin.

T . testa ovali, tenui, valdè depressa, aureo - fulvâ ,• rima 
serratâ.

Tellina foliacea. Lin. Syst. nat. p. 1117.
Gmel. n” 18.
* Schrotcr. Einl. in Conch. t. 2. p. 647.
Bumph. Mus. t. 45. fig. K.

Chemn. Conch. 6. t. 10. f. g5.
* D’Argenv. Conch. tab. 22. f. E.
* Favan. Conch. pl, 4g. f- S 1. S 2.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 80. n° 20.
Encycl. pl. 287. f. 4-
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3.p . 1010.
Habite l’Océan indien. Mus. no. Mon cabinet. Valves très 

minces. Dents latérales fort rapprochées des cardinales.

13 . Telline bicolore. T e ll in a  o p ercu la ta . Ginel.

T . testé ovato-oblongd, purpureé, albo-fasciaié; latere antico 
productiore, subrostrato-, valvé altéré convexiore.

Tellina operculata. Gmel. p. 3235. n° 32. Var. exc.

forme, la même charnière, les mêmes accidents extérieurs, 
et seulement les uns sont d’un jaune pâle ( Tellina sul
phurea), les autres ont les sommets un peu rosâtres et 
subrayonnés j d’autres ont des rayons d’un rose très pâle, 
mais larges et de toute la longueur de la coquille; enfin 
la coquille devient d’un rose plus foncé et elle est rayon- 
née de blanc jaunâtre : cette dernière variété a été nommée 
Tellina latirostra.
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Tellina rufescens. Chctnn. Conch. 6. t. 11. f. 97.
* Schroter. Einl. t, 3. p, 5. n° 11.
* T e l l in a  ru fe s c e n s . Dilw. Cat. t, 1. p. 85. n° ag.
*nTellina opercularis. Sow. Genera ofShells. n° 3l .  f. 1.

* Desh. Encycl. méth. vers. t .  3. p. 1010. n° 9.

Habite l’Oce'andes Antilles.Mus. n°. Cabinet deM. Dufrêne. 
Les dents laterales nulles. Stries fines et croisées vers le 
bord supe'rienr. Deux callosite's blanches, à l’intérieur, près 
du pli de ce bord. Largeur, 66 millimètres.

1/}. Telline rose. T e ll in a  ro sea . Lamk. (1).

T .  te s td  o v a ta , t r i g o n a ,  a lb id o - r o s e d  ; p r o p è  n a te s  m a g is  c o lo 

rata-, s t r i is  d e c u s s a t is  o b s o le t is s im is .

Mus. n°.

Habite... Elle est grande, plus rose en dedans qu’en dehors, 
un pen convexe. C’est peut-être la T e l l i n a  r o s e a , Gmel. 
n° 58. Mais la figure qu’il cite de K n orr, n’en donne pas 
une idée. Largeur, 72 millimètres ; longueur, 48.

15. Telline chloroleuque. T e ll in a  ch lo r o le u ca .

Lamk. (2).

T .  testa o v a l i ,  t e n u i ,  p e l lu c e n te  , a lb id d ,  t e n u is s im i  s t r ia t a  ; 
la te re  p o s t i c o  m a jo r e  ro tu n d a to - , n a t ib u s  p u r p u r e i s .

(b) E a d e m  t e s ta , r a d i i s  r u b r i s  o b s o le t i s .

Habite... Mus. n°. Espèce assez grande, à valves très minces, 
teintes en dedans d’un jaune faible et verdâtre. Largeur, 
65 millimètres.

16. Telline elliptique. T e ll in a  e llip t ic a .  Lamk.

T .  t e s td o b lo n g o - e l l ip t ic d ,  t e n u i ,  a l b i d d ,  t e n u is s im i s t r ia t a  t  

in tù s  a u r a n t id  ; n a t ib u s  s u b p u r p u r e is .

(1) Cette telline n’est pas la même que la Tellina rosea 
de Gmelin ; celle-ci est une grande et belle espèce qui n’a 
point encore été figurée; celle-là est un double emploi du 
Solen sanguinolentus de Linné , Sdnguinolaria rosea » La- 
marck.

(2) L’examen de cette coquille dans la collection du Mu
séum nous a convaincu qu’elle était une variété jeune et 
un peu plus oblongue de la Tellina loevigata, n° 36 .

T ome i3
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Gualt. Test. lab. 89. fijj. G. (1)
Habite... Mus. n°. Cette espèce avoisine beaucoup la précé

dente; mais sa forme, sa taille et Ses couleurs sont diffé
rentes. Elle est un peù teinte d’orangé ; une de ses valves 
est plus colorée tjue l’autre. Largeur, 76 millimètres.

17. Telline albinelle. T e ll in a  a lb in e lla ,  Lamk.

T .  t e s ld o v a lo - o b lo n g a  , t e n u i , p e l l u c i d a , a l b d ;  la te re  antica 

a t t e n u a t o , s u b a n g u la to  ; u m b o n ib u s  a b s o le tè  co rn e is .

M us. n °.
Habite les mers de la Nouvelle Hollande , à l ’ile St.-Pierre, 

St.-François. Piron. Elle est fort aplatie.’ Largeur, ij3 
millimètres.

18. Telline perle. T e ll in a  m a rg a rîtin a . Lamk,

T .  te s ta  o v a l i ,  t e n u i , p e l lu c id d ,  n i t i d a , m a r g a r i la c e d ;  latere  

a n t ic o  a t te n u a to .

Mus. n°.
Habite à la Nouvelle Hollande ; au port du Roi Georges. 

P é r o n .  Largeur, 1 7 3 1 8  millimètres.

194 Telline zonelle. T e ll in a  strig o sa* Gmel.

T • te s ta  o v a lo - o b lo n g a ,  e x t u s  in t î i s q u e  c a n d i d a ,  obscurè 

z o n a ld  ; d e n te  c a r d in a l i  in  u t ra q u e  v a l v d  s u b u n ic o .

A n  T i l l i n a  s t r ig o s a ?  Gmel. p. 3a3g. n“ 64.
* Scbroter. Einl. t . 3. p. 24. n° 86.
Vagal. Adans. Seneg. t. 17. f. 19.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 82. n° a3.
* F o s s i l i s .  T e l l i n a  z o n a r ia . Lamk. 4.

• * là . Bast. Mém. delà Soc. d’hist. bât. de Paris.-t. 2. p. 75, 

•n° 1. pl. 5. f. 5 .
*  T e l l i n a  p ia n o te r . Dubois de Montpéreux. Gonch. Foss. de 

Podolie. p. 54. pl. 5. f. 1. 2.

(i) Nous ferons observer que Lamarck cite la même 
figure de Gualtiéri dans la synonymie de la Tellina pla- 
nala, n° ao. Elle ne peut cependant convenir à toutes 
deux à la fois , et le fait est qu’elle ne représente exacte
ment ni l’ une ni l’autre 5 elle se rapproche néanmoins 
plus de la Tellina elliptica que de la planata.
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* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. jo io . n° io.

Habite sur les côtes occidentales de l’Afrique. Mus. n". Mon 
cabinet. Elle est très blanche, avec quelques zones obscures, 
pâles, grisâtres , quelquefois jaunâtres; planiuscule striée 

transversalement. Largeur, 50 millimètres.

20. Telline aplatie. Tellina planata. Lin. (1).

T. testa ovatd, compressa, transversim substriàtd, albidd ,• 
umbonibus lœvibus fulvo-rubellis: intùs pallidè rosed. 

Tellina planata. Lin. Syst. nat. p. n i  7.
Gmel. pag. 323a. n° 19.
Tellina complanata. Gmel. p. 323g. n* 60.
* Schroter. Einl. t. 3. p. 22. n» 80.
* Olivi. Adriat. p. 100.
Gualt. Test. tab. 8g. fig. G . Poli. Test. 1. t. il\, f. i  à i 5. 
Eorn. Mus. tab. 2. f. 9.
An. Cbemn. Conch. 6. t. n .  f. 98 ?

Encycl. pl. 289. f. 4 ?
* Dilw. Cat. t. 1 . p. 8 1. n° 22.

* Payr. Cat. de Corse, p. 38. n° 5g.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3.p . i o n .  n° U .
* Fossilis. Brocchi, Conch. Foss. subap. t. 2. p. 5 io. n° 1. 
Habile la Méditerranée. Mon cabinet. Espèce grande, fort

aplatie, très distincte.

(1) Dès sa dixième édition Linné a donné dans la syno
nymie de cette espèce la fig. G de la pl. 89 de Gualtiéri ; 
il est évident que cette figure ne repre'sente pas l ’espèce; 
on devrait plutôt la rapporter à la Tellina unimaculata, 
n° 2 de Lainarck. En copiant Linné, les auteurs ont con
servé cette mauvaise indication, et nous avons vu que La- 
marct citait cette même figure pour sa Tellina elliptica, 
n" 16. Si dans l ’ouvrage de Gualtiéri il y a un figure qui 
puisse se rapporter à l’espèce dont il est question, ce serait 
pl. 86, fig. D. La figure 98 de Chemnitz appartient à cette 
espèce : elle représente une variété striée que nous avons 
vue plusieurs fois.

i3*
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ai. Telliue pourprée. Tellina punicea. Born.

T . testd ovaiâ, subtrigond, planulatd, transverslm densi 
striata ) dentibus cardinalibus bifidis,

Tellina punicea. Born. Mus. tab. 3. f. a.
* Schroter. Einl. t. 3. p. 22. n* 79.
* Tellina angulosa. Gmel. p. 3244- n° 9<J.

Gmel. p. 323g. n° 59. Encycl. pl. 291. f. 2.
*■ Chemu. Conch. t. ;o. tab. 170. fig. 1654. xG55. Tellina 

striata.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 90. n° 44-
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. i o n .  n° 12.
Mus. n».
Habite la Méditerranée. Elle varie à zones blanchâtres, iné

gales. Couleur d’un blanc pourpré au pourpre intense. 
Largeur, 40 millimètres.

22. Telliue palescente. Tellina depressa. Gmel.

T . testa ovatd, inœquilaterd, planiusculd, tenuissime striati!, 
pallidè incarnatd-, umbonibus purpurascentibus.

Tellina. Gualt. Test. t. 88. fig. L .
Tellina depressa. Gmel. p. 3238. n° 55.
Tellina incarnata. Poli, vol. 1. tab. 1 5. f. 1. vol. 2. p. 36.
* Donovan. t. 5. tab. i 63.
* Dorset. Cat. p. 3o. tab. 5. f. 2.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 91. n° 45.
* Payr. Cat. p. 3g. n° 63.
Desb. Encycl. méth. vers. t. 3. p. i o n .  n» i 3.
Tellina squalida. Mont. Test. brit. p. 56.
Habite la Méditerranée et l ’Océan d’Europe. Mus. n°. Mon 

cabinet. Elle a deux rayons blancs sur le côté antérieur.

2 3 . Telliue gentille. Tellina pulchella. Lamk.

T . testd ovalo-oblongd, depressd, nitidd, anlicè rostrata, 
transverslm striatd, rubra ; radiis albidis.

* Chemu. Cuncb. t. 6. tab. 8. f. 72.
T e l l i n a  r o s tr a ta . Born. Mus. tab. 2. f. 10.
Poli. Test. 1. tab. i 5. f. 8. et vol. 2. p. 33 .
* Payr. Cat. p. 38. n» 61.
* Desb. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1012. n° 14.
Habile la Méditerranée, dans le golphc de Tarente. Mus. n”.
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Mon cabinet. Espèce petite, jolie, analogue au Teilina vir
gata, mais e'troite et constante. .

s4> Telliue févèrolle. Teilina fabula, Grnel.

T ,  testa  o u a ta ., com pressa  , a n te r i i is  s u b r o s tr a tâ  ; v a l v a  a l té r a  

lœ v i , a lle rd  o b liq u é  s u b s t r ia td ; s tr iis  r e f l e x is .

* Gronovius. Zoopli. p. a63. n ° .u  11. lab. 18. f. 9.
Teilina fabula. Gmel. p. 323g. n° 61.
Montag. Test. brit. p. 61.
* Donoran. Brit. Conch. t. 3. tab. 97.
Maton. Act. Societ. linn. 8. p. 5a. no 7.
* Difw. Cat. t. j .  p. 92.
* Desli. Encycl. mélh. vers. t. 3. p. 1012. n* i 5.
Habite l’Oce'an bore'al d’Europe. Mon cabinet. Communiquée 

par M. Leack. Petite coquille blanche, un peu teinte de 
fauve. Ses stries obliques sont sur le côté antérieur d’une 

de scs valves , quelquefois sur la face entière de la valve. 
Largeur, i5 à 18 millimètres,

25. Teilina mince. Teilina tennis. Lamk. (1).

T . testa ovalo-lrigona, tenui, planiusculd, tenuissimè striata, 
rubella ; superne fasciis angustis albicantibus.

(t) Nous ne savons si cette coquille se distingue plus ou 
moins de la Teilina incarnata de Linné ; ce qui nous sem
ble le moins incertain, c’est qu’il est presque impossible 
aujourd’hui de dire à laquelle des espèces connues on doit 
rapporter la Teilina incarnata.Dans la dixième édition du 
Systema nalurœ, Linné a cité une figure de Lister et une 
autre de Gualtiérij la première ressemble à la Teilina 
solidula, la seconde à la Teilina tenais, Lamk. Linné con
serva cette synonymie dans la douzième édition, et Gme- 
lin la compléta à sa manière , c’est-à-dire qu’il y  laissa les 
citations incertaines de Linné et en introduisit d’autres 
non moins équivoques ; de sorte queGmélin confondit au 
moins trois espèces. Si nous étudions la phrase caractéris
tique de Linné, il nous semble qu’elle s’appliquerait avee 
plus d’exactitude à la Teilina depressa de Graelin qu’à 
toute autre : il est donc presque impossible de dire à
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List. Conch. t. 4o5. f. 25i.
* Born. Mus. p. 36. t. 2. f. i 3.
* Chemn. Conch. t. 6. tab. 12. f. 10.
Tellina tenuis. Mat. Act. Soc. Liun. 8. p. S i. n° 8.

* Tellina incarnata. Dilw. Cat. t. 1. p. 87. n« 35.
* Desh. Encycl. me'th. vers. t. 3. p. 1012. n° 16.
Habite l ’Océan britannique. Mon cabinet. Elle est très dis

tincte de la Tellina incarnata de Linné. Elle a des stries 
verticales interrompues.

26. Telline délicate. Tellina exilis. Lamk.

T . testa ovaio-trigond, tenuissima , compresset, pellucida, 
purpurascente ; striis transversis subtilissimis.

Mon cabinet.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. i o i 3 .  n° 17.
Habite... Elle est plus mince et plus délicate que la précédente.

Côté antérieur fort court, oblique, obtusément anguleux. 
Largeur, 12—¡4 millimètres.

2 7 . Telline donacée. Tellina donacina. L in .

T . testd ovata, compresso-planiusculd, tenuissime striata, 
anterius obtusissima, albida • radiis rubris interruptis. 

Tellina donacina. Lin. Syst. nat. p. 1118,
* Schroter. Einl. t. 2. p. 655.
* Olivi. Zool. Adriat. p. 101.

* Gmel. p. 3234- n° 26.
Tellina vatiegalà. Poli. Test. 1. tab. i 5. f. 10. et vol. 3.

p .4 5 .
Tellina donacina. Mat. Act. Soc. linn. 8. p. 5o. t. 1. f. 7.
* Montag. Test. p. 58. t. 27. f. 3.

* Dilw. Cat. 1 . 1. p. 89. n° 4>.
* Payrau. Cat. p. 3g. n° 64.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. pag. i o i3. n° 18.
Habite la Méditerranée et l’Océan d’Europe. Mon cabinet et

celui de M. Valenciennes.

quelle espèce on doit rapporter la Tellina incamata. 
Aussi M. Dilwynaeu le soin de ne laisser dans la synonymie 
que la figure de Gualtiéri et une de Born que Linné ne 
connut pas. C’est celte Tellina, incamata ainsi rectifiée 
par l’auteur Anglais, que nous admettons dans la syno
nymie de la Tellina tenuis.
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28. Telline onix. T e l l i n a  n it id a . Poli.

T. testa ovalo-trigona, oblojigd, compressa, subœquilaterd, 
eleganter striata, pallidè fulvd ; 2onis lacteis ; intits au- 

rdnlia. >
Tellina nitida. Poli. Test. 1. t. i 5. f. 2— 4-
* Payr. Cat. de Corse, p. 38. n° 62.
* Desh. Èncycl. méth. vers. t. 3. p. i o i 3. n° ig .
Habite la Me'diterrane'e. Du cabinet de M. Valenciennes. Très 

distincte de la T . zonelle. Largeur, 36 millimètres.

29. Telline scalaire. T e l l i n a  s c a la r is . Lam k. *

T. testa ovatd, compressiuscula, albo-flavescente, trans- 

versim eleganteryue striata j latere antico mbbiangulato, 
breviore.

Mus. n°.
Habite.., Voyage de Pe'ron ? Elle semble avoir des rapports 

par sa forme et ses stries, avec notre telline scalaroïde, 
fossile. Largeur, 34 millimètres.

30. Telline psammotelle. T e l l i n a  p s a m m o t e l l a .  Lamk.

T. testa ovatd, transversim sublilissimè striata, albida ; latere 
antico brevi angulato sinuato ; natibus roseo-tinctis.

* An Chemnitz. Concb. t. 6. t. 10. f. 87 ?
Mus. n°.
Habile... Elie sembl ese rapprocher du T . angulata de Gmelin. 

n° go. Chemn. Conch. io .t . 170. f. ï 654- u655. Elle offre 
à l’inte'rieur des rayons aurores, et d’autres roses ou pour
pres, inégaux, incomplets. Largeur, 35 millimètres.

C o q u i l l e  o r b i c u l a i r e ,  o u  a r r o n d i e - o v a l e .

31. Telline pétonculaire. T e l l i n a  r e m i e s .  Lin, (1).

T. testa suborbiculatd, compressa, crassd, albidd ; striis 
transversis tenuissimis ; verticalibus interruptis fissvrœfor- 
mibus.

(1) 11 est évident que, par Tellina remies, Linné entendait 
une telline sillonnée, puisqu’il la caractérise par le mot 
rugosa. Dans sa synonymie il cite deux figures seulement,
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Tellina remies? Lin. Gmel. n» 66.

List. Conclu t. 266. f. 102.
* Chcmnilz. Conclu t. 6. tab. 12. f. 112. •
* Tellina faustii. Dilw. Cat. t. 1. p. 94. n” 5a.
Eorn. Mus. lab. 2. f. 11.
Encycl. pl. 290. f. 2.
* Tellina remies. Desh. Encycl. me'tb. vers. t. 3. p. 1014. 

n î  20.
Habite l’Océan indien et américain. Mus. n°. Mon cabinet. 

Coquille grande, commune dans les colletions. Deux dents 
cardinales sur chaque valve.

3 2 . Telline sillonnée. T e l l i n a  s u lc a t a .  Lamk.

T . testd sulorbiculata, convexiusculd, transversim sulcalo- 
rugosd, albiî ; natibus lœvïbus.

* Tellina remies. Lin. Sys. nat. p. 1119.
* Id. Gmel. p. 3239. Syn. plerisque exclusis.
An  Chemn. Concb. 6. tab. 12. f. n 3 ?
Encycl. pl. 290. f. 3.
* Id. Schroter. Einl. t. 2. p. 656.
* Rumplu Amb. tab. 42. f. 1.
* Tellina remies. Dilw. Cat. t. 1. p. 94. n° S i.
* Tellina sulcata. Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1014. 

n“ 21.
(b) Var. testdfasciis rufis obsoletis.
Habite la mer des Indes et celle de la Nouvelle Hollande, à

l ’une dans Rumphius, qui est une vraie telline , l’autre 
dans Gualtiéri représentant sans aucun doute la Cytherea 
concentrica de Lamarck. Chemnitz supprima bien la figure 
de Gualtiéri, mais il introduisit à la place plusieurs autres 
synonymies parmi lesquelles quelques-uns appartiennent 
à une autre espèce bien distincte 5 Gmélin suivit cet exem
ple. Plus tard lorsque M. Dilwvn et Lamarck s’aperçu
rent de cette confusion et voulurent la rectifier, le pre
mier conserva le nom de Tellina remies à l’espèce sillonnée, 
et donna le nom de Tellina fausta à celle qui est striée. 
Lamarck, à tort sans doute, fit le contraire, donna le nom 
de Remies à la fausta de Dilwvn et le nom de sulcata à 
la véritable Remies.
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la baie des Cliiens marins , ainsi qu'au port Jackson. Mus. 
n“. Mon cabinet. 11 paraît qu’on l ’a confondue avec la pré
cédente , dont elle est cependant très disLincte.

33. Telline s tr ia tu ie . T e l l i n a  s t r ia t u l a . L a m k .

T . lesta suborbiculata, tenui transversim subtilissime striata , 
albida; valva alterd dente cardinali unico,

List. Conch. t. 267. f. io3.
A n tellina fausta? Montag. Act. Soc. lin. 8. p. 5a.
Habite... l ’Océan d’Europe? Mus. n°. Mon cabinet. Elle est 

toujours moins grande que la T . pcctonculaire, et à valves 
minces.

34. Telline râp e. T e l l i n a  s c o b in a t a . Lin.

T , testa lenticulari, convexa, scabra ; squamis lunatis quin
cunciaiibus,

Tellina scobinata. Lin. Syst. nat. p. 1119.
Gmel. p. 3240. n° 68.
Gualt. Test. tab. 76. fig. E.
Chemn. Concli. 6. t. i 3. f. 122— 124.
Encycl. pl. 291. f. 4 . a - b. c. d.
* Scbroter. Einl. t. 2. p. 558.
* Lister. Conch. t. 3o2. f. i 43.
* Favanne. Conch. pl. 46. f. G.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 98. n° 61.
* Desh. Encycl. méth. vers.t. 3. p. 1014. n” 22.
* Sow. Genera of Shells. n° 3 i . f. 2.
Habite l’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. Coquille un peu 

grande, écailleuse, blanche, à taches ferrugineuses, quel
quefois disposées par rayons.

35. Telline rayonnante. T e l l i n a  c r a s s a . Penn.

T . testa suborbiculata, incrassata, transversim sulçatd, albidd, 
roseo-radiatd ; umbonibus purpurascentibus j intits scepe 
sanguineo-maculata.

List. Conch. t. 299. f. i 36.

Encycl. pl. 291. f. 5.
Tellina crassa. Fennant. Zool. brit. 4- P- 78. t. 48. f. 28.

Venus crassa. Gmel. p. 3288.
* Favanne. Conch. pl. 48. f. O.
* V e n u s ,  n° 62. Scbroter. Einl. t. 3. p. 176.
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* Dorset. Cat. p. 3o. t. 7. f. 4.
* Donovan. t. 3. tab. io3,
* Dilw. Cat. t. i .p . 96. n° 5j .
*  Desli. Encycl. méth. vers. t. 3. p. i o i5. n° 23.
Habite l ’Océan d’Europe, etc. Mus. no. Mon cabinet. Elle

devient assez grande, plus ou moins rayonnée, et est élé

gamment sillonnée transversalement.

5 6 . Telline doigt-d’aurore. Tellina lœyigata. Lin.

T . testa orbiculato-ovatd, disco lœvigatâ , versus marginem 
striato-sulcatd, albiddj radiis margineque aurantiisj nym
phis inflexis.

Tellina lœyigata. Lin. Syst. nal. p. io 3.
Gmel. p. 3a3a. n° 20.
Chemn. Conch. 6. t. 12. f. n i .
Scbroet. Einl. 2. p. 64g. I. 7. f. 10.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 82. n» a4-
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1015. n° a4*
Habite l ’Océan Européen et indien. Mus. no. Belle espèce,

plus grande que la précédente. Les nymphes font un peu 
le cuilleron en-dedans. Couleur blanche à l’intérieur; avec 
une teinte citrine de chaque côté.

37. Telline langue de chat. Tellina lingua fe lis . Lin.

T . testd rotundato-ovatâ, anticè obtusissimâ} alba, radiis ro
seis pictu' ; squamulis lunatis quincunciaiibus.

T e llin a  lin g u a  fe l i s .  Lin. Syst. nat. p. 1116. Gmel.p. 0229.
* Schroter. Lini. t. 2. p. 641.
Rumph. Mus. t. 45, fig. G .
* Born. Mus. c. vind. p. 29.
* Gualt. Conch. t. 76. f. B.
* Klein. Ostr. I. 11. f. 62.

* Fav. Conch. t. 4g. f. O.
Knorr. Yergn. 2. t. 2. f. 1.
Chemn. Conch. 6. t. 8. f. Ç5,
Encycl. pl. 289. f. 6.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 73. n° 3.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. l o i 5. n» aS.
Habite l ’Océan indien. Mus. no. Mon cabinet. Jolie espèce, 

bien distincte.
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38. Telline ridée. Tellina rugosa. Boni.

T. testdrotundato-ovatd, alba; natibus Jlaveçcenlibus ; rugis 
transversis, undato-flexuosis.

Tellina rugosa. Born. Mus. tab. 3. f. 3, 4- 
Chemn. Concl}. 6. t. 8. f. 62.
* Schroter. Einl. t. 3. p. 1 .
* Gmel. p. 323o.

* Fav. Concb. pl. 49» f. Q.
* Dilw. Cat. t. 1. p. ^3. n° 3.
Encycl. pl. 290. f. J .
Habite les mers de l’Inde et la Nouvelle-Hollande. Mus. n°. 

Mon cabinet.

39. Telline contournée. Tellina lacunosa. Chemn.

T. testd rotundato-ovatâ, venlricosa, tenui, tramversim 
striald, supemè medio depressa, contorto-lacunosa", denti
bus lateralibus nullis.

Tellina lacunosa. Chemn. Concb. 6. t. g. f. 78.
Tellina papyracea. Gmel. pag. 323i . n° 10.
* Tellina. Schroter. Einl. t. 3 . p. 2. n° 4-
* Fossilis. Tellina tumida. Brocchi. Conch.foss.p. 5 i 3. n° 9. 

pl. 12 f. 10.
Encycl. pl. 290. f. 14.
* Desh. Encycl. me'th. t. 3. p .io i6 . n° 26.
Habite les côtes de Guine'e. Mus. n°. Cabinet de M. Valen

ciennes. Coquille blanchâtre. Largeur, 5 i millimètres.

40. Telline dentelée. Tellina gargadia. L in .

T . testd rotündalo-ovatd, compressd, superiùs anteriùsrjue 

undato-rugosd, albd■ rimddentata; natibus loevibus. 
Tellina gargadia. Lin. Sysl. nat. p. 1116.
Gmel. p. 32u8 . n° i .
* Schroter. Einl. t. 2. p, 641.
Bumph. Mus. t. 43. fig.N.
Chemn. Conch. 6. t. 8. f. 63. 64.
Encycl. pl. 287. f. 2.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 72. n° 1.

Habite l’Oce'an indien. Mus. n ï. Mon cabinet, Largeur, 34 
millimètres.
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4 1 • Telline scie. Tellina pristis. Lamk.

T . testârotundato-ovata, transversim pereleganter striata, 
alia j vulvâ lanceolatcl concava ; dentibus exiguis ulrinque 
armatd.

Enoycl. pl. 287. f. 1. a. b.
Habite... l ’Océan indien. Mus. n8. Elle est slric'c, même sur 

les crochets. Largeur, 38 millimètres. Le Tellina serrata, 
Brocch. Test. 2. p. 5 10. t. 12, f. 1. parait avoisiner cette 
espèce.

4 a. Telline muhangle. Tellina multangula. Gmel. (1).

T . testa lato-trigond, subventricosa, transversim striata, propè 
marginem subdecussatd , albd; latere antico longiore, si
nuato, subbiangulato.

Tellina polygona. Chema. Concb. (i. t. 9. f. 77.
Tellina multangula. Grael. p. 323o. n° 9.
* Schroier. EinI. t. 3. p. 3. n? 3.
* Tellina polygona. Dilw. Cat. t. 1. p. 76. n? 9.
Habite les côtes de Tranquebar. Mus. n8. Point de dents laté

rales ; les crochets jaunâtres, ainsi que l ’intcrieur.

45 . Telline polygone. Tellina polygona. Gmel.

T . testâ trigond, oientricosa, transversim striata, albd ; mar
gine superiore sinuato, flexuoso.

Tellina guinaica. Chemn. Conch. io . t. 170. f. i 6 5 i  —■ 
i 6 5 3 .

Tellina polygona. Gmel. p. 3244- n° 9 '.
* Tellina guinaica. Dilw. Cat. t. 1. p. 96. n° 55.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande et l ’Océan indien.

(1) 11 tious semble qu’il aurait été convenable de laisser 
à cette coquille le nom de Polygona que Chemnitz le 
premier lui donna; et pour ne pas la confondre avec 
la suivante il aurait fallu conserver à celle-ci le nom de 
Tellina guinaica. La Tellina multangula par sa charnière 
se rapproche beaucoup des vraies sanguinolaires, mais 
elle a le pli postérieur très profond et doit à cause de cela 
demeurer parmi les tellines jusqu’à ce que l’animal en 
soit connu.
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Muí. n0. Celle-ci est teinte d’ un orange' pâle aux crochets 
et à l’intériear ; elle n’a pas de dents latérales. Malgré sa

. forme, je présume qu’elle n’est qu’ une variété de la pré
cédente.

44. Telline capsoïdé. Tellina capsoides. Lamk.

T. testa lato-trigona, subœquilaterd, transversim striata , 
striis verticalibus subdecussatd ; lateris antici angulo bi- 

sulcato.
Mus. n°.
Habite à l’ ile Saint-Pierre-Saint-François. Pérou. Coquille 

blanche, qui semble tenir à la telline multangle , mais qui 
en est distincte. Largeur, 48 millimètres. Des dents laté

rales.

45. Telline treillissée. Tellina decussata. Lamk.

T. testa orbiculalo-trigond, subœquilaterd, sulcis'verticalibus 
striisque transversis decussata ; natibus flavescentibus, las- 
v tusculis.

Mus. n°.
Habite à la Nouvelle Hollande, au port du Roi Georges. P é

rou. Elle diffère du Pirel d’Adansou ( Tellina cancellata, 
Gmel. ) étant presque équilatérale ; couleur blanche ; des 
dents latérales.

46. Telline du Bre'sil. Tellina Brasiliana. Lam k.

T . testa obovalo-trigond, tenui, albd, margaritaced; extiis 

intùsque fascid obliqud purpured ex nate ad latus pos
ticum.

Mus. n°.
Habite l ’Océan du Brésil, à Rio-Janeiro. Palande. Largeur, 

3o millimètres.

47- Telline oblique. Tellina obliqua. Lamk.

T. testa ovali-trigona, compressa, transversim tenuisimè 
striata; latere antico obliqué attenuato, longiore; postico 
brevissimo, rotundato.

An. Tellina Madagascariensis ? Gmel. n« 44-
List. Conch. t. 386. f. a33.'
* An eadem spec. ? Tellina Madagascariensis. Dilw. Cat. 

t. 1. p. 82. n“ a5.
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Habile.... à Madagascar? Mon cabinet. Couleur grisâtre. 

Largeur, 5o millimètres. Inflexion du bord et côté ante'rieur 
à peine sensible.

48 . Telline ombonelle. Tellina umbonella. Lamk.

T . testa fivuli, subtrigonâ, convexa, albida, subantiquutd', 
striis tenuissimis', umbonibus hyalinis,

Mus. n°.
Habite à Ia Nouvelle Hollande, i  1’ lle King. Lê côté antérieur 

est plus court et un peu anguleux. Largeur, 3g millimètres.

4g. Telline deltoïdale. Tellina deltoidalis. Lamk.

T . testa orbiculato-trigona, compressa, transversim striati! j 

latere antico obliqué attenuato , inflexa, valvd altera sul
cato.

* Tellina lactœa. Quoy  et Gaym. Voy. de 1’Astr. Moli. pl. 8i, 
f. 14. i 5 .  i 6 .

Mus. nS.
(b) Var. testa striis elegantioribus ; latere antico vix inflexo.
Habite les mers de la Nouvelle Hollande, à l'île Saint-Pierre- 

Saint-François. Couleur blanche ; largeur, 34 millimètres.

5 q. Telline nymphale. Tellina nymphalis. Lamk.

T . testa rotundato-ovata, supernè transversim striata ; lutere 
antico obliqué attenuato, angulato sulcato ; nymphis internis 
dilatatis.

Mus. n&.
Habite.... Elle est blanchâtre, à côté postérieur large, ar

rondi. Ses crochets sont lisses ; une dent sur une valve et 
deux fort inégales sur l ’autre ; [point de dents latérales. 
Largeur, 4 1 millimètres.

5 1. Telline solidule. Tellina solidula. Soîander.

T . testa orhiculato-trigonci, convexa, anterius subangulatd, 
rubelli! aut flavescente', fasciis concentricis albidis.

* Tellina zonala. Gmel. p. 3a38. n° 52.
* Schroter. Einl. t. 3. p. i 5. n° 49-
* Lister. Anim. ang. t. 4- f. uS.

* Lister. Conch. t. 4o5. f. 25o.
Bonan. Recr. a. f. 44-
Peliv. Gax. t. g4- f. 6.
Tellina carnaria. Fennant. Zool. brit. 4- t. 49- f. 3a.
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Tellina rubra. Dacosta. Concli. brit. t. 12. f. 14.
Maton. Act. Soc. linn. 8. p. 58. '
* Tellina zondta. Dilw. Cal. t. 1; p. 100. n» 66.
* Desh. Encycl. meth. vers. t. 3. p. 1016. n° 28.
(b) Var. testa minore sub globosa..

Habite l’Oce'an européen, les côtes de France et d’Angleterre. 
Coquille commune dans les collections , quelquefois rou
geâtre, sur-tout sur les crochets, plus Souvent jaunâtre , 
avec des zônes fasciales. Elle lient à la telline mince par ses 
rapports ; mâis elle est tnoins large, plus convexe et plus 
solide. Ses dents cardinales varient beaucoup ; néanmoins 

il n’y  en a jamais plus de deux sur la mêmfe valve.

52. Telline bimaculée. Tellina bimaculata. L in .

T. tesiâ triangulo -  subrotunda, latiore, lœvi, albida > intus 
maculis duabus sanguineÜ.

Tellina bimaculata. L ia, Syst. nat. p. 1120, 1
Gmel.p. 3a4o. n« 71.
Chemn. Conch. 6. tab. i 3. f. 125.
* Schroter. Einl. t. 2. p. 661. •
* Dilw. Cat. 1 . 1. p. 101. n° 67.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1017. n° 29.
Encycl. pl. 290. f. 9.
Habite l’Océan européen. Cabinet de M. de France. Largeur, 

16 millimètres.

53. Telline six-rayons. Tellina sexradiata. Lamk.

T. tesid rolundato-trigona, inœquilatera , albiddj intits proè- 
sertim radiis sexfuscà-cœruleis, subinlerrüptis.

Chemn. Concb. 6. tab. i 3. f. i 32. litl. b.
Encycl, pl. 290. f. 10.
* Tellina bimaculata ; varietas. Dilw. Cqt. t. 1. p. 101. 

n° 67.
Habite l ’Océan d’Europe. Cabinet de M. de France. Taille de 

la précédente, mais distincte.

54. Telline ostracée. Tellina ostracea. Lamk.

T. testa ovato-roiundata, complanatu, tenui, albido-grised ; 

striis transversis elevatis; latere antico obliqué truncato, 

biplicato.
Encycl. pl. 290. f. 13.
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Habite les mers de l’Inde. Mou cabinet. Petite coquille gri
sâtre , à stries inferieures fines,  tandis que les supérieures 
sont presque lamelliformes. Taille du Tdlina tenuis. (i)

f  5 5 . Telline élargie. Tellina lata. Quoy.

T . testa ovata, lata, depressa, inœquilaterd, posticè breviore, 
angulatd transversim striata, alba rubro eleganter radiatij 
radiis interruptis ; umbonibus acutis purpureis ; marginibus 
maculis rubris et albis alternis notatis.

Quoy et Gaym: Voy. de 1’Astrolab. Moli. pl. 81. f. 8. 9. 10.
Habile les mers australes; rapporte'e pour la première fois 

par M. Quoy. Grande et magnifique coquille se rappro
chant , par sa coloration, de la Tellina donacina. Elle est 
jaunâtre en dedans.

-{•56 . Telline élégante. Tellina pulcherrima. Sow.

T . testa transversim oblonga ; latere altero rotundato, altero 
acutangulo; pallida, roseo radiata! ; disco centrali Icevius- 
culo , obliqué striato , extremitatibus squamuloso-asperis ; 
intus pallide aurantiaca.

Sow. Cat. de la Coll. Tancarrille. Appendix, p. 3. n° i 5o. 
pl. 1. f. 1.

Habite... Très belle espèce oblongue, transverse, d’un beau 
rose pourpre', rayonné de blanc. Ses extrémités sont char
gées de tubercules écailleux, nombreux et rapprochés.

-{■  57. Telline lozangée. Tellina clathrata. Quoy.

T , testd, oblongd, transversa inœquilaterd, postice breviore, 
truncata, striis exilibus transversis et obliquis clathratd, 
tenui, fragili, alba, rosed, rubrave ; sinu postico vix per
spicuo.

(1) Aux cinquante-quatre espèces vivantes données ici 
par Lamarck , on pourrait actuellement en ajouter quinze 
à vingt autres qu’il n’a pas connu, et quelques-unes pla
cées dans d’autres genres, quoiqu’elles n’en dépendent pas: 
nous mentionnerons particulièrement la Tellina carnaria 
confondue avec les lucines, et la Tellina halauslina que 
M. Payraudeau a introduite dans le même genre.
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Qnoy et Gaym. Voy. de l ’Astr. Moll. pi. 81. f. 4- 5. 6. y.
Habite les mers australes. Petite coquille voisine', par ses ca

ractères, de la Tellina fabula, mais présentant les stries 
obliques sur les deux valves.

•f 58. Teîline triangulaire. Tellina triangularis. 
Cbemn.

T. testa ovato trigona, albo-grised, transversa, inaequilaterd, 
depressit, antice breviore rotundatd, transversim striata ; 
striis aialvœ dextrce, subito, postice divaricatis ; cardine bi- 
dentato, dentibus lateralibus nullis.

Cbemn. Concb. t. 6. p. 96.pl. 10. f. 85.
Habile le Cap de Bonne-Espérance. Coquille mince, blanche 

ou grisâtre , comprimée ; le côté antérieur est court et ar
rondi , la surface des valves est striée, et sur le côtéjpos- 
tériear de la valve droite les stlies quittent subitement leur 
direction pour se diriger vers le bord inférieur.

f  5g. Telline carnaire. Tellina carnaria. L ia .

T. lesta orbiculatQ-lrigond, inaequilaterd, convexa-depressd, 
extùs intùsque incarnald; striis tenuibus variis : hinc undato 
reflexis.

Linné. Syst. nat. p. m g .
Gmel. pag. 3a4o. n° 70.
Scbroter. Einl. t. 3. p. 660.
Lister. Conch. pl. 33g. f. 176.
Cbemn. Concb. t. 6. p. i 3o. tab. j 3. f. 126.
Born. Mus. p. 37. t. 2. f. 14.
Donovan. t. □. t. 47.
Dilw. Cat. t. 1. p . 100. n° 65,
Lucina carnaria. Larak. A. s. vert. t. 5. p. 541 - n° 8.
Id. Payr. Cat. de la Corse, p. 4 1- n° 68.
Habite... Oh la dit de la Méditerranée et de l’Océan euro

péen. Nous observons qu’elle n’est inscrite ni dans Olivi, 
ni dans Poli, et M. Payraudeau seul la mentionne dans son 
Catalogue de la Corse. Celte coquille est une telline véri
table et non une lucine, comme l’a cru Lamarck.

f  60. Telline balaustine. Tellina balaustina. Lin.

L.testd parva , orbiculato-trigond, pellacidd, albd,nitidd, 
lumidd, œquitalerd, transversim eleganter slriatd, radiis 
longitudinalibus et transversis rubris ornatd.

T o m e  v .  *4
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Tellina balaustina. l in .  Syst. nat. p. m g .
Id . Gmcl. pag. 3239. n° 65.
Id . Poli. Test. t. 1. pl. 14. f. 17.
Lucina balanstina. Payr. Cat. p. 43. pl. 1. f. a i. 23.
Habite la Méditerranée- Petile coquille suborbiculaire, en

flée , élégamment rayonnée de rose sur un fond jauni 
pâle. Les caractères donnés par Linné à la Tellina balaus- 
tina s’accordent parfaitement à ceux de celte coquille, et 
il n’ en est pas de même à l’égard de la Tellina balaustina 
de M. Dilwÿn et des auteurs anglais : la synonymie prouva 
que ce nom à été appliqué à une espèce, voisine de la T. 
tenuis, mais que Linné ne connt pas.

-j- 61. Telline de Lantivy. Tellina Lantivyi. Payr.

T . testa ovalo-trigond, tenui compressa, alba, pellucidi' ni- 
tidd, valdè inœquilaterd, eleganter transverslm striatd;

_ latere postico longiore, rotundato ; antico abbreviato, 
angulato.

Payr. Cat. des Moll, de Corse, p. 4°- n° 65.p l. 1. f. 13. 
j 4- t.5.

Habite la Corse. Telline petite, blanche, mince, fragile, 
transparente, très comprimée. Son côte postérieur est très 
court et tronqué.

-j- 62. Telline d’Oudard. Tellina Oudardi. Payr.

T . testa ovald, compressd, nitidd, pellucida, obliqué cancel- 
latii, lineis transversis albisque, rubris parvulis longitudi
nalibus ornata ¡ anticè et posticé radiis luteo-rubescentibusj 
intiis et extus rubrd.

Payr. Cat. des Moli, de Corse, p. 4o. n° 66. pl. 1. f. 16. 
17. 18.

Habite la Corse. Coquille mince, aplatie * brillante , striée. 
Elle est ornée de nombreuses lineóles longitudinales et 
transverses blanches. Elle est rouge en dedans et en de
hors.
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Coquilles fossiles.

1. Telline patellaire. T ellin a patellaris. Lamk.

T. testa elliptici!, compressiuscula ; striis transversis subœqua- 
libus tenuissimis ; cardine bidentalo.

Annales du Mus. 7. p. uBa. 11° 1, ett. ia . pl. 4 1* f. 9. a', b.
* Desb. Desc. des Coq. foss. de Paris, t. 1. p. 77. pl. 11. 

f. 5. 6. i 3. 14.
* ld . Encycl. me'tb. vers. t. 3. p. 1017. n° 3o.
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. de France.

2. Telline scalaroïde. Tellina scalaroides. Lamk.

T. testd rotundato-ovatâ, compressa, subangulatd; striis 
'transversis, elevatis, remotiusculis, tenuibus5 cardine bi- 
denlato.

Annales da Mus. 7. p. a33. n° 2. et t. ia . pl. 4 1. f- 7- a- b.
* Desb. Descr. des Coq. foss. de Paris, t. x .p . 81. pl. 12. 

f.9. 10.
Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. de 

France. L ’une des deux dents cardinales est canaliculae, 

comme divise'e en deux.

3. Telline rostrale. Tellina rostralis. Lam k.

T. testa oblongo-transversâ, angusta , transversim sulcata ; 
latere antico rostrato , subbiangulato.

Annales du Mus. 7. p. a34. n° 6. et t. 12. pl.j}: f. 10. a. b.
* Desh. Desc. des Coq. foss. de Paris, t. 1. p. 80.pl. 11. 

f. 1. 2.
* Idem. Encycl. Meth. vers. t. 3. p. roi8. n° 35.
Habite... Fossile de Grignon et de Parues. Cabinet de M. de

France et le mien.

4. Telline zonaire. Tellina zonaria. Lam k. (t ).

T . testd oeatd, complanate!, transversim subtilissimè striatd ■ 
zonis rufis, inaequalibus; latere antico angulato subacuto.

(1) Cette coquille a l’identité ’la plus parfaite avec la 
tellina strigosa n° 19 ; elle fait donc un double emploi qui

4 *

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



212 HISTOIRE DES MOLLUSQUES-,

Annales du Mus. 7. p. 235. obs.
Habite... Fossile des environs de Dax et de Bordeaux. Mon 

cabinet. Largeur, /¡9 millimètres.
Etc. Voyez le septième volume des Annales du Muséum pour 

d'autres tellines fossiles qui y sont renfermées.

-J* 5 . Telline erycinoïde. Tellina erycinoides. Desh.

T . testa ovalo-subtrigond, depressiusculd, eleganter sulcatd, 
sulcis transversalibus, planulatis ; valvd dextrd profun

diore.
Desh. Desc. des Coq. foss. des euv. de Paris, t. 1. p. 78. 

pl. 11. Gg. 11. 12,
Idem. Encycl. Mélh. Hist. nat. des vers. p. 1017. n* 3 i.
Habite.... Fossile des environs de Paris à Moucby, Pâmes, 

Liancourt. Par sa forme elle ressemble à la T. patellaris ; 
elle est élégamment sillonnée en travers.

6. Telline élégante. Tellina elegans. Desh.

T. lestd ovato-ellipticd, tenuissima, fragilissima, striis regula
ribus transversis ornata-, cardine bidentato , allero uniden- 
tato, dente profunde bifido.

Desb. Desc. des Coq. foss. des env. de Paris, t. 1. p. 78. 
pl. 11. fig. 7. 8.

Idem. Encycl. Mélh. Hist. nat. des vers. p. 1117. n“ 3s.
Habite... Fossile des environs de Paris à Parncs, Moucby. 

Elle est très mince, fragile, ovale, et ses valves sont 
couvertes de stries fines, élégantes par leur régularité,

■ f 7. Telline lunulée. Tellina lunulata. Desh.

T. testa subotbiculatd, complanata,posticè relusd, subplicaUi; 
striis transversis, subtilissimis.

Donaoç lunulata. Lamk. Ann. du Mus, l. 7. p. a3o et l. ia. 
pl. 4 > • fig- 5. a. b.

Donax lunulata. Def. Dict. des scienc. nat.

11e doit plus subsister. C’est en supposant que cette espèce 
inutile disparaîtra des catalogues, que nous l’avons men
tionnée à la Tellina strigosa, et que nous en avons alors 
complété la synonymie.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



TE LLIN E. 2 l 3

Dcsh.Desc. des Coq. foss. des envir. de Paris, p. 7g. pl. 11 ■ 
6g. 3, 4-

Idem. Encycl. Mélh. I'Iist. nat. des vers. p. 1018. n° 34-
Habite... Fossile des envir. de Paris à Houdau, Lisy, Mary, 

Tancrou, etc., espèce singulière, arrondie, aplatie, mince, 

presque lisse, à pli poste'rieur à peine marque'.

|  8. Telline ohronde. Tellina subrotunda. Desh.

T. testa orbiculati, profunda, crasset, tenuissime striata, 
lamellosa, posticè subplicatd, cardine bidentato, altero 
unidentatoj dente laterali unico.

Dcsh.Desc. des Coq., foss. des envir. de Paris, p. 81. pl. 1 s. 
fig .16. 17.

Idem. Encycl. Métb. Hist. nat. des vers p. 1018. n° 37.
An eadem? Tellina filosa. Sow. min. Conch. pl. 402. f. 2.
Habite... Fossile des environs de Paris à Seniis, Valmondois. 

Obronde, épaisse, couverte de stries fines, rapprochées et 
lamelleuses.-

fg . Telline lamelleuse. Tellina lamellosa. Desh.

T. testa rotundato-subtrigonâ) lamellosa^ lamellis obtusis 9 
concentricis, regularibus ; sinu postico fere nullo.

Desii.Desc. des Coq. foss. de? envir. de Faris, p. 3 i . pl. 13.
fig. 3.4.

Idem. Encycl. roclh. Hist. nat. des vers. p. 10:9. n° 38. 
Habjte... Fossile des environs de Paris à Valmondois. Espèce 

curieuse et rare, semblable par sa forme à la T . lunata. 
Elle est garnie de lames élégantes, très minces et rappro
chées.

f  10. Telline hiangulaire. Tellina biangularis. Desh.
> 0 *

X. testa ovato-elliplicd, tenuissime striata , sztblamellosa, 
posticè biangulatd-, striis rectis, lamellosisque inter angtdos. 

Desh. Desc. des Coq. foss. des env. de Paris, p. 82. pl. 12. 
fig. 1. 2.

Idem. Eneycl. Metb. Hist. nat. des vers. p. 1019. n" 4». 
Habile... Fossile des environs de Paris à Parnes. Espèce rare, 

élégante, ovale, couverte de stries lamelleuses, et pré
sentant deux angles aigus sur le pli irrégulier postérieur.
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f u .  Telline petit-bec'. Tellina rostralina. Desh.

T. testa ovalo-elongatA, tenuissime striate?; sinis anticè sub- 
lamellosis.i cardine unidentato, in utraque valva.

Desh. Desc. dcsCoq. foss. des env.deParis, p. 82. pl. 12, 
fig. i 3. 24. i 5.

Idem. Encycl. mélh. Hist. nat. des vers. p. 1019. n° 4i-
Habile... Fossile des environs de Paris à Parnes, Grignon, 

Mouoby. Petite coquille mince, étroite, transverse, termi
née postérieurement en un bec étroit et court : elle est 
ornée de stries transverses très fines.

•j- 12. Telline lucinale. Tellina lucinalis. Desh.

T. testa rotundatA, subgibbosA, lœrigatA, œquilatera, latere 
antico vix sinuato; dente laterali unico.

Desh. Desc. desCoq. foss. des envir. de Paris, p. 85. pl. i3:
f ig . 7 . 8 .

Idem. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. p. 102b. n° 45.
Habite... Fossile des environs de Paris à Yalmondois, Betz, 

Tancrou. Petite coquille mince, fragile, ovale, obronde, 
ayant le pli postérieur à peine marqué, et semblable à une 
lucinc par sqn aspect extérieur. Elle a, du reste, tous les ca
ractères des tellines ; des stries transverses très fines la 
recouvrent entièrement.

f  i 3. Telline oblique. Tellina obliqua. Sow.

T. testa ovalo-subtrigonA, ineequilaterâ, obliquA, 'amici ro
tundata, posticè truncatA, subùngulatA, irregulariter et 
transversim striatAj cardine bidentato ,  dentibus lateralibus 
obsoletis.

Sow. Min. Conch, pl. 161. f. 1.
Habite... Fossile dans le Crag d’Angleterre. Elle est snbtri- 

gone, ovalaire, presque aussi longue que large. Ses étrifes 
sont irrégulières et plus .nombreuses sur le côté antérienr. 
Les dents latérales ne se voient bien 4[ae sur la vblve droite.

 ̂ 14. Telline ovale. Tellina ovata. Sow.

T. testa ovatâ, incequilaterA, anticè rotundata, posticè truncati, 
subangulatA, irregulariter striatA, lœvigatâve ; cardine bi- 
dento, dentibus lateralibus obsoletis ; impressione pallii 
prdifundissimA, irregulariter sinuosa.
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Sow. Min. Concli. pl. 1G1. f. 2.
Habite... Fossile du Crag d’Angleterre, Coquille plus ova

laire qutela précédente, un peu moins bombée, étagée par 
dei accroissements irréguliers et se distinguant 6ur-tfôut 

par la forme particulière de l’impression palle'ale.

f  i5. Telline obtuse. Tellina obtusa. SoW.

T. iestâ ovato-subrotundâ, inœquxlaterâ, anticè longiore oh- 
tusd, posticè obsdurè infiexd , transversim regidâHter 

striatâ ; cardine bidentalo ; dentibus lateralibus magnis.
Sow. Min. Conch. pi. 179. f. 4-
Habite...Fossile du Crag d’Angleterre. Espèce bien distincte 

des deux précédentes j ses stries sont régulières, nom
breuses ; le pli postérieur est à peine apparent, bt les dents 
latérales sont bien développées. Cette coquille a beaucoup 
d’analogie avec la variété de la  Tellina crassa, qui vit dans 
les mers du Nord.

|  16. Telline épineuse. Tellina muricata. Broc.

T. testa oblonga, compressa, subtilissimè striata, anticè rotundd, 
obtusâ, posticè truncatd, angulosa-, pube serrato, muricato; 
radiis longitudinalibus strias transversas decussantibus.

Broccbi. Concb. Foss. subap. t. 2. p. 5 i 1. n° 4- pl- 12. f. 2.
Habite la Méditerranée, la Sicile, Fossile en Italie et en Sicile; 

espèce bien distincte de la Tellina pristis, qui a comme elle 
des dentelures sur la carène du corselet.il ne faut pas la 
confondre avec la Tellina muricata de Chemnilz, laquelle 
est une lucine, Lucina seabra, Lamarck.

T E X iX iX fflS E . ( Tellinides. )

Coquille transverse, inéquilatérale, un peu aplatie, 
légèrement bâillante sur lescôt.és; à crochets petits, non 
enflés; sans pli irrégulier sur le bord. Charnière à deux 
dents divergentes sur chaque valve. Deux dents laté
rales presque obsolètes, dont uue postérieure est rap
prochée des cardinales, sur une valve.
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Testa transversa, inœquilatera, planulata, lateribus 

paulis per hians ; natibus parvis, subdepressis ; margine 
plicatura irregulari non injlexo. Cardo dentibus duobus 
divaricatis in utraque valva. Dentes lateiales duo, sub- 
obsoleti ) utiico postico propè cardinem admoto in unica 
valva.

O b s e r v a t i o n s . Je me vois obligé de présenter comme 
type d’un genre particulier, une coquille qui ne peut être 
placée convenablement dans aucun de ceux qui l’avoisi
nent. Elle diffère des psammobies par ses dents latérales j 
des tellines par son défaut de pli marginal flexueux, des 
lucines, parce qu’elle est bâillante et qu’elle n’en a point 
les impressions fasciales intérieures. Une de ses valves pa
raît avoir trois dents cardinales, à cause delà dent latérale 
rapprochée delà charnière, (i)

ESPÈCE.

î .  Tellinide de Timor. Tellinides Timorensis. Lamk.
/

* Blainv. Malac. pi. 73.f. 2. 2. a.
* jjn eadem species ? Tellinides timorensis, Sow. Genera of 

Shells. no 3 i . f. □.

(1) Dans une note relative à la famille des nymphacées 
tellinaires, nous avons fait pressentir la nécessité de sup
primer le genre Tellinide. Si on examine ses caractères, on 
reconnaît qu’ils sont exactement semblables à ceux des 
tellines, moins le pli postérieur irrégulier. Ce pli, cons
tant dans un grand nombre de tellines diminue peu à peu, 
comme on le vo it, dans les Tellina bimaculala, solidula, 
psammotella, et finit par disparaître dans les Tellina car■ 
maria , balaustina que l’on pourrait tout aussi bien placer 
dans le genre Tellinide, que la coquille qui lui sert de 
type. Pour être conséquent, il faut ou supprimer le genre 
Tellinide, ce qui nous semble préférable, ou faire entrer 
dans ce genre des coquilles qui appartiennent sans con
testation aux tellines,
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Mas. n°. Cabinet de M. Valenciennes.
Habite l’Ocç'an des Grandes Indes ou australes,près de Timor. 

Coquille ovale-elliptique, aplatie, blanche , assez mince, à 
stries transverses, concentriques, ayant une dépression sur 
le côté antérieur de chaque valve, et le bord supérieur onde. 
Largeur, 55 millimètres.

C O R B E1& LE. ( Corbis. )

Coquille transverse, équivalve, sans p li irrégulier au 
tord antérieur; ayant les crochets courbés en dedans, 
en opposition. Deux dents cardinales ; deux dents laté
rales , dont la postérieure plus rapprochée de la char

nière. Impressions musculaires simples.

Testa transversa, œquivalvis, anteriùs hinc ad mar- 
ginern non deformiter Jlexa ; natibus oppositè incurvis. 
Cardo dentibus duobus. Dentes latérales duo : postico 
ad cardinem propiùs admoto. Impressiones musculorum 

simplices.

Observations. Les corbeilles, que je réunissais comme 
Bruguières avec les lucines, en paraissent réellement dis
tinguées , sur-tout par les animaux qui les produisent. 
Aussi n’ont-elles pas, comme les lucines, une de leurs 
impressions musculaires prolongée en bandelette. Elles 
tiennent de plus près aux tellines^mais elles n’ont pas, 
comme ces dernières, un pli irrégulier au bord antérieur 
et supérieur des valves. A insi, je suivrai M. Cuvier, qui 
vient d’en former un genre à part.

[ Le genre corbeille est très bien caractérisé et c’est 
avec raison que M. Cuvier l’a institué; il se rapproche 
plus des lucines que des tellines. La coquille est épaisse 
et solide, comme dans les lucines; elle conserve plus de 
régularité : la charnière est très différente de celle des vé-
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nus, parmi lesquelles Linné la confondait; elle est plus 
constante que dans les lucines où l ’on voit cette partie 
varier dans chacune des espèces ; les impressions muscu
laires sont grandes et presque égales , elles sont très iné
gales dans le plus grand nombre des lucines j l’impres
sion palléale est simple et diffère ainsi beaucoup de celle 
des tellines pour se rapprocher de celles des lucines.

Lamarck ne connut qu’une seule espèce vivante de cor
beille : nous en possédons une seconde très rare et très 
belle ; elle devient plus grande et se rapproche beaucoup 
par l’ensemble de ses caractères de la corbeille pétoncle, 
fossile aux environs de Paris; elle conserve cependant des 
caractères suffisants pour être distinguée comme espèce.

M. Brongniart, dans son Mémoire sur les terrains cal 
caréo-trapéens du Vicentin , a donné le nom de Corbis 
Aglauræ, à une coquille dont il n’avait pas vu la charnière, 
et que nous avons reconnuédepuis pour une vénus, qui se 
trouve également fossile aux environs de Bordeaux.]

ESPÈCES.

i .  Corbeille renflée. Corbis fimbriata. Cuv.

C .  te s ta  t r a n s v e r s è  o v a l i ,  g i b b a ,  lo n g i t u d in a l i le r  s t r ia ta  ;  su l

c i s  t r a n s v e r s i s  u n d u la t is  ; m a rg in e  c r e n u la ta .

V e n u s  f i m b r i a t i .  Lin. Syst. nat. p. n 3 3 .
* Gmel. p. 3 2 ^5 . n 1 a5 .
* Schroter. Einl. t. 3 . p. i 3 3 .
*  Lister. Conch. t. io 5 6 . f. i .
* D’Argenv. Conch. pl. a i .  f. G. 2.
* Gualt. test. t. ^5 . f. C.
Chemn. Conch. 7. p. 3 . Vign. e tt. 4 3 . f. 4 4 -̂ 4 4 9 *
Encycl. pl. 286. f. 3 . a. b .c . L u c i n a .

* Born. Mas. t. 5 . f. 4 -
C o r b is  f i m b r i a t a .  Cuv. Règn. anira, 2. p. t f i i .

*  V e n u s  f im b r ia t a . Dilw. Cat. t. 1. p. 187. n°. 66.
*  Id o t o e a p e r f o r a t a . Schuma. Conch. t. 18. f. 3 .
* Blainv. Malae, pl. 72. f. 4 >
* Sow. Genera of. Shells. n» 2.
* Desh. Encycl. rnc'lh. vers. t. 2. p. 6. n° 1.
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flabile l'Océan indien. Mus. no. Mon cabinet; Coquille 
blanche, grosse, renflée, recherchée dans les collections. 
M. V a len cien n es en possède un individu, ayant, accidenr 
tellement un pli sinueux sur le bord du côté postérieur.

2. Corbeille lamelleuse. Corbis lamellosa. Lam k.

C . testa transversïm  e llip tic a , c a h c e lla td ;  la m ellis  transversis, 
elevatis, rcm otiu sculis ; str iis  lo n g itu d in a lib u s creb errim is, 

intrd la m ella s,

L u cin a  la m ello sa , N. Annales du Mus. vol. 7. p. 287.
Chemn. Conch. 6 . t. i 3 . f. 137. i 3 8 .
Encycl. pl. 286. f. 2. a. b. c.
*  Desh. Desc. des Coq. foss. t. 1. pl. 14. f. 1. 2. 3 .
* Idem . Encycl. méth. vers. t. 2. p. 6. n° 3 .
Habite.,. Fossile de Grignon , près de Versailles. Mus. n°. 

Mon cabinet. E lle est elliptique, transverse, et a ses lames 
simplement dentées du côté postérieur.

3. Corbeille pétoncle. Corbis petunciilus. Lam k.

C . testd  r o tu n d a ta , v e n tr ic o sd , c r a ss d , c a n c e lla td  ; la m ellis  

transversis c r e b r is ,  a d  latus p o sticu m  p U ca to -crisp is ser

ratis.

* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 1. pl; i 3 . f. 3 . 4 - 5 . 6 .

* Id e m . Encycl. méth. vers. t. 2. p . 6. n" a.
Cabinet de M. B ro n g n ia rt.

Habite... Fossile de falunières de G ranville, au sud de Va- 
logne ; de' Parnes, M ouchy, aux environs de Paris. 
Coquille grande, ayant à l ’extérieur l ’aspect d’un grand 
pétoncle, treillissé, crépu.

L U C IN E . (L u cin a .)

Coquille suborbiculaire, inéquilatérale, à crochets 
petits, pointus, obliques. Deux dents cardinales diver
gentes, dont une b ifid e , et qui sont variables ou dispa
raissent avec l ’âge. Deux dents latérales : la postérieure 
plus rapprochée des cardinales. Deux impressions mus-
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ciliaires très séparées, dont la postérieure forme un 
prolongement en fascie, quelquefois fort long;.

Testa suborhicularis , inœquilateralis ; natibus par
vis, acutis, obliquis. Cardo variabilis : modo dentibus 
duobus divaricatis, una quorum bipartita, aetate eva
nescentibus ; modo dentibus nullis. Dentes laterales 
duo, interdum obsoleti : postico ad cardinem propiits 
admoto. Impressiones musculares remotissimae,  latera
les : postica in fasciam  interdiim praelongam producta. 

Ligamentum externum.

O b s e r v a t io n s . Le genre lucine, aperçu et nommé d’a
bord par Bruguières , qui en fit graver Jes principales es
pèces, me paraît naturel et devoir être conservé , sauf à 
en séparer les corbeilles, il est cependant singulier, en ce 
que, dans ce genre, la charnière est souvent variable. Ce 
qui semble néanmoins le caractériser, en indiquant des 
rapports entre les animaux des espèces, ce sont les impres
sions musculaires, dont une( celle du côté postérieur ) se 
prolonge et forme une bandelette plus ou moins longue, 
qui s’étend quelquefois jusqu’au milieu de la valve. Ces 
impressions indiquent un pied analogue à celui de la 
loripède de Poli.

La charnière des lucine s , quoique variable, offre ordi
nairement deux dents cardinales divergentes, dont une 
est comme partagée en deux. Ces dents s’effacent ou dis
paraissent avec l’âge, au moins dans certaines espèces. 
Dans une autre, on n’en trouve jamais. Les dents latérales 
existent dans la plupart des espèces; et dans certaines, 
on ne les retrouve point.

Par leur charnière, les lucines semblent se rapprocher 
des tellines, sur-tout à cause de leurs dents latérales; mais 
on ne leur voit nullement le pli irrégulier des tellines. 
Dans les espèces qui offrent un angle sur la coquille, cet 
angle ne forme jamais , dans le boid , le pli flexucux qui 
distingue les tellines, ce qui a fait rapporter ces coquilles, 
par Linné, à son genre venus. Toutes nos lucines ont le
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ligament extérieur ; il y est toujours apparent, quoique 
quelquefois il soit un peu enfoncé. Il l’est même telle
ment dans la telline lactée, avec les bords de l’écussou 
rapprochés, qu’il paraît alors tout-à-fait intérieur. O r , 
comme le pied singulier et en cordelette de l’animal de 
cette coquille a été observé et décrit par M. Poli, ce savant 
zoologiste napolitain en a fait un genre particulier, sous 
le nom de loripes. Nous n’avons pas adopté ce genre, 
quoiqu’il paraisse fondé tant sur un caractère de la co
quille, que sur des caractères de l’animal, parce que nous 
pensons que les rapports de ce coquillage avec les autres 
lucincs, ne permettent pas de l’en écarter, et que les impres
sions qui s’observent dans la coquille de la plupart des 
autres lucines, indiquent que leurs animaux ont un pied 
analogue, sauf les différences qui appartiennent à celles 
des espèces.

[ Comme Lamarck et Bruguières l’ont bien senti, le 
genre lucine est très naturel; les coquilles qu’il renferme 
offrent un faciès particulier, elles sont orbiculaires, la 
surface intérieure des valves est ponctuée ou striée quel
quefois profondément; l’ impression palléale est toujours 
simple, ce qui est un caractère essentiel du ^enre, ainsi que 
la forme et la position des impressions musculaires. Lors
que l’on étudie le genre sur un grand nombre d’espèces, 
on s’aperçoit bientôt que la charnière est des plus varia
ble, et que les caractères que cette partie donne pour 
d’autres familles sont ici de nulle valeur. 11 existe des es
pèces dont la charnière est sans dents, d’autres qui ont 
une ou deux dents cardinales d’abord obsolètes ou rudi
mentaires, puis plus grosses et plus constantes. Aces dents 
cardinales s’ajoute, selon les espèces, la dent latérale an
térieure ou la postérieure ; et la charnière n’est com
plète,’ c’est-à-dire n’est pourvue des dents cardinales 
et latérales que dans un petit nombre. d’espèces. Mal
gré ces variations continuelles de la charnière , on re
connaît que les quatre-vingt-six espèces, soit vivantes, 
soit fossiles, actuellement connues, Ont entre elles des rap
ports si naturels, qu’elles ne pourraient être mieux placées
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ailleurs et ne pourraient pas non plus constituer d’autres 
genres. Quelques zoologistes, à l’exemple de Cuvier, con
servent à la fois dans la méthode les genres lucinc de Bru
guières et Ioripède de Poli. Bien que l’on ne connaisse 
pas encore les animaux des lucines principales, on peut 
conclure par analogie et d’après la ressemblance des co
quilles, que l’identité des deux genres ne peut être actuel
lement contestée j il est donc convenable de n’admettre 
que l ’un des deux genres, et celui de Bruguières étant 
mieux connu et aussi anciennement établi que celui de 
Poli, doit être préféré.

Linné confondait la plupartdeslucines parmi ses vénus. 
En séparant ces genres, Bruguières, Lamarck et les autres 
concyliologues laissèrent au nombre de vénus quelques 
coquilles qui ont tous les caractères des lucines; il suffit 
en effet, de rapprocher, comme nousl’avons fait le premier, 
les Cytherea punctala et tigerina des lucines, pour voirque 
l ’impression palléale est simple, tandis qu’elle est sinueuse 
postérieurement dans les cythérées, que le centre des 
valves est ponctué comme dans les lucines, et qu’enfin les 
impressions musculaires sont très grandes, l ’antérieure 
alongée étant comme dans les lucines; il est vrai que la char
nière se rapproche assez de celle de quelques cythérées; 
mais nous avons vu que la charnière des lucines était très 
variable, et celle des espèces dont il est question trouvent 
leurs analogues dans le genre parmi celles qui ont des 
dents cardinales et une dent latérale antérieure. Le liga
ment dans les espèces n’est guère moins variable que la 
charnière elle-même; le plus souvent il est tout-à-fait 
extérieur, supporté par des nymphes aplaties et peu sail
lantes. Assez souvent les nymphes s’enfoncent sous les 
bords du corselet et le ligament tout en conservant sa 
structure de ligament extérieur , se trouve cependant ca
ché presque entièrement; c’est ce qui a lieu dans un 
grand nombre d’espèces à charnière édentée. Dans les 
espèces dont le bord cardinal est large, la nymphe 
très aplatie est séparée par un sillon dans lequel le 
ligament s’insère; à la terminaison postérieure de ce 

sillon, s’étale une petite partie du ligament ; cela se re«
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marque dans plusieurs espèces vivantes et fossiles et se 
voit particulièrement bien dans les ongulinesj et comme 
dansce genre,cette petite modification peu importante se
rait le seul caractère qui resterait, puisque ceux des lu- 
cines s’y voient dans leur entier, il s’en suivrait que, 
même sous ce rapport, ce genre ongulinene devrait pas 
être conservé. Nous adopterions celte conclusion, si l ’ani
mal avait la même manière de vivre que les autres lucines, 
mais jouissaut de la faculté de perforer les pierres, il peut 
avoir quelques caractères particuliers qu’il sera bon de 
constater avant de le réunir définitivement aux lucines. ]

E S P E C E S .

1. Lucine de la Jamaïque. Lucina Jamaicensis. Lamk.

L .  testa  l e n l i f o r m i , s c a b r â , s u lc a t o - la m e l lo s c î ,  in tù s  su b lu teâ ^  

la m e l l i s  b r e v ib u s  c o n c e n t r i c i s  •, la te r e  a n t iç o  u t r in q u e  a n -  
g u la to .

List. Conch. t. 3oo. f. j3q.

V e n u s  J a m a ic e n s i s , Chemn. Conch. 7. p. 24. t. 3g. f. 408. 
4og.

*  V e n u s . Schro'ter, Einl. t. 3 . p. 168. n° 3g.
* Gualt. Iodes. Test. t. 88. f. B.

Encycl. p], 284. f. 2. a. b. c.

* V e n u s  J a m a ic e n s i s . Dihv. Cat. t. 1 . p. 194. U° 80.

* Sow. Généra o f Shells. n° 27. f . 3 .
* Desh. Encycl. mcth. vers. t . 2. p. 37g. n° 21.

(1>; E a d e m , te s tâ  in t ù s  j l a v â , se d b rô t .

(c) E a d e m , le s lâ  m in o re  in t ù s  e x tù s q u e  c a n d id â .

Habite l'Oce'an des Antilles. Mus. a». Mon cabinet. Coquille 

grande, moins bombe'e que les suivantes. Le corselet relevé 

sous l ’anus ; les lames transversps écarte'es. L ’abricot.

2. Lucine épaisse. L u c i n a  p e n s y b a n ic a .  Lamk.

L .  le s tà  l e n l i f o r m i  v e n t r i c o s â ,  lu m id â , c r a s s â ,  a l b â j la m e l l i s  

c o n c e n t r i c i s , m e m b r a n a c e is  \ a n o  c o r d a t o  m a g n o .

V e n u s p e m y lv a n i c a .  Lin. Syst. nat. p. n 34- 

Gmel. p. 3283. n° 71.

* V e n u s  p e n s y lv a n ic a , Schroler. Einl. t. 3 . p. i 38 .

( * D’Argenv.Conch. pl, ai. f, Ni
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* Favanne. pl. 47. f. i .
*  Schuma. Essai de Concli. pl. 16. f. 2.
* V e n u s  p en sylvàn ica. Dilw. Cat. t. 1. p. ig3 . n° 7g.’
List. Conch. t. 3o5 . f. i 3 8 .
Born. Mas. t. 5 . f. 8.
* Sow! Genera, of Shells. n° 27. f. 4 -
*  Desh. Encycl. mélh. vers. t. 2. p. 3 8 3 . n° 3 4 *
Encycl. p l. 284. f. 1. a. b. c.
Habite FOce'an d’Amérique. Mas. n°. Mon cabinet. Vulg, la 

B i l le  d 'ivo ire. Espèce très distincte 5 coquille blanche en 
dedans et eu dehors.

3 . Lucine édentée. Lucina edentula. Lamk.

L .  te s té  o rb icu la to  -  v en tr ico sà , s u b g lo b o s d , in tù s f la v e s

cen te , eden tuld ; a n o  ovato ; str iis  concentricis rugoefor- 

m ibus.

V e n u s  ed en tu la . Lin. Syst. nat. p. n 3 5 .
Gmel. p. 3286. n° 80.
*  Schroter. Einl. t. 3 , p. 147.
List. Concb. t. 260. f. 6'g.
Chemn. Concb. 7. p. 3 4 . t. 4 o. f. 4 27— 4 29 -
Encycl. pl. 284. f. 3 . a. b. c.
* F e n u s  ed en tu la . Dilw. Cat. t. 1. p. 202. n° 100.
* Desh. Encycl. méth. vers. t . 2. p. 372. n° 1.
Habite l’Océan de l ’Amérique, la Jamaïque. Mas. n°. Mon 

cabinet. Coquille mince , enflée , blanchâtre au dehors, 
jaene d’abricot en dedans et aussi grande que les précé
dentes. On en trouve sur nos côtes, une variété toute blan
che. Cabinet de M. V a len c ien n e s.

4. Lucine changeante. Lucina mutabilis. Lamk.

L .  testd o rb ic u la to -o v a tâ , o b liq u a , com pressa ; intùs vains  

ra d ia tim  striatis ; seniorum  cardin e e d en tu lo .

V e n u s  m u ta b ilis . Annales du Mus. vol. 7 . p. 61. et t. 9. pl. 3a. 
• f. 9. a. b.

*  Defr. Dic. s. nat. t. 27.
* Desh. Descript. des Coq. foss. de Faris, t. 1. p . ‘92. pl. i 4- 

f. 6. 7.
*  I d . Encycl. mélh. vers. t. 2. p. 5 q 5 . n° 4 -
* Sow. Genera of Shells. n° 27. f. 5 .
Habite.... Fossile de Grignon. Mus. n°. Mon cabinet. Co

quille singulière, n’ayant des dents cardinales qne dans les
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jeunes individus. L’unedeces dents, profondément divisée 
en deux, donne à une valve l’apparence de trois dents diver
gentes. Largeur, trois à quatre pouces ( i) .

5. L ucine r a t is so ir . Lucina radula. L a m k , (2 ) .

L .  te s td  o rb ic u la ta ,  le n t i fo r m i ,  c o n v e x a ,  a lb id a  • la m e l l i s  c o n 

c e n tr ic is  n u m e ro s is • in t i i s  s t r i i s  r a d ia n t ib u s  o b s o le t is .

*  F e n u s  s p u r ia . Gmel. p. 3284. n° 72.
*  Schroter. Einl. t. 3 . p. 166. n® 3 2 ,
*  Chemn. Conch. t. 7. tab. 3 8 . f. 399 ?
Fetiv. Gaz. tab. 93. n° 18.
*  V e n u s  s p u r ia . Dilw. Cat. I. 1. p. 194. n° 81,

• *  Desh. Encycl. méth. vers. t. 2 . p. 379. n° 22.
T e l l in a  r a d u la . Montag. Test, brit, t. 2. f. 1. 2.
Maton. Act. Soc. linn. 8 . p. 54. n® 12.
Habite l’Océan britannique. Mon cabinet. Communiquée par 

M. L e a c h . Elle se rapproche beaucoup de la suivante.

6. Lucine concentrique. Lucinaconcentrica. Lam k.

L .  testa  o r b ic u la t a , c o m p r e s s o - c o n v e x d 5 l a m e l l i s  c o n c e n t r ic is ,

(1) Nous pensons que l’observation de Latnarck relative 
à la charnière de cette espèce, n’est pas justé : nous avons 
sous les yeux des individus très jeunes dans lesquels il 
n’y a pas de dents cardinales. Nous présumons que La- 
marck a pris pour, les jeunes de cette lucine une espèce 
voisine, mais toujours distincte, à laquelle nous avons 
donné le nom de Lucina contorta, à la charnière de la
quelle il y a des dents cardinales à tous les âges.

(2) Il nous semble probable que la Venus spuria de 
Gmelin est la même coquille que celle-ci. M. Dilwyn a 
la même opinion et restitue à l’espèce le nom donné par 
l’auteur de la treizième édition du Systema naturœ. Cet 
exemple doit être suivi, mais il ne faut pas admettre toute 
la synonymie de M. Dilwyn dans laquelle il s’est glissé 
un peu de confusion. C’est ainsi qu’il prend la lucine con
centrique figurée dans l’Encyclopédie et une tellinepeu re
connaissable de Favanne pour la même que celle-ci.

Tome v . i 5
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e le v a tis ,  d istinctis ; striis lo n g itu d in a lib u s a d  interstitia mi

nutissim is, interdiim  n u llis .

L u c in a  co ncentrica . Annales do Mus. vol. 7. p. a38. et 
lom. ia . pl. 42. f. 4- a. b.

Encycl. pl. 286. f. 3. à. b. k .

*  Def. Dict. des Sc. nat. t. 27.
*  Desb. Desc. des Coq. foss. t. S. p. 88. pl. 16. f. ix . 12.
* I d .  Encycl. métb. vers. t. 2. p. 3 8 o. n° 2 3 .
Habite... Fossile de Grignon. Mus. n*. Mon cabinet, Taille 

de la précédente ; mais elle est presque l ’analogue fossile 
de la L. rotondaire.

Lucine divergente. L u c in a  d iv a r ic a ta . Lamk.

L .  testd  o r b ic u la r i, su b g lo b o sâ , a ïb â ,  a n tiq u a ta ,  bifariam 

o b liq u é  striata.

T e ll in a  d iva rica ta . Linü.Syst. nat.p. 1120.
Gmel. pag. 3 a4 i .  n° 74.
* Lister. Concb. t. 3 o i. f. 142,
Boua'nn. Keci*. 3 . t .  34  9 -
*  Schroter. Einl. t. 2. p. 6 6 3 .
* Petiver. Gaz. t. 15 6 . f. 26.
*  Klein. Ostr. t. 9. f. 28.
* Favann. Concb. pl. 4 8 . f. E.
Chemn. Concb. 6. p. x3 4 > t. i 3 . f. 129.
Éncycl. pl. a8 5 . f./j. a. b.
Poli. Test. t. pl. i 5 . f. 25 . -
*  T e l l i n a  d iv a r i c a t a . DIlw. Cat. t. 1. p. 102. n“ 70.
* Payr. Cat. p. 4 ^. n° 69.
* Blainv. Malac. pl. 72. f. 3 . 3 a.
* F o s s il is . Lamk. Ann. du Mns. t . 7. p. 2 3 g.
* Def. D ict. des Sc. nat. U. i q .

*  Var. L u c in a  u n d u la ta . Lamk. Ann. da Mus. t. 7, n° 11.
* Basterot. Mém. de la Soc. d’bist. nat. de Paris, t. a. p. 86. 
. n° 2.

*  ¡Sow. Min. Concb. pl. 4 17-
* Desb. Desc. des Coq. foss. de Paris, t. i .p .  i o 5 . pl. 14. 

f .8 .9 .
*  l d .  Encycl. met h. vers. t. 2. p. 3 y6 . n“ 11.
* Dubois de Montp. Concb. Foss. de Volliy. pl. 6. f. 12. 
Habile la Méditerranée, l ’Océan Américain, les côtes du Bré

sil. Lalande. Largeur, 3om illim èt.M us. n”.M on cabinet. 
Bord des valves quelquefois crénelé.
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8. Luci ne carnaire. Lucina carnaria. Lam k. (1).

Z. lesta o r b ic u la to -tr ig o n a , incequ ila tera , co n v exo -d ep ressd ,  

extiis intùsque in ca rn a td -, striis ten u ibus v a riis : h in c  u nd a to -  

reflexis.

Tellina carn a ria . Lin. Gmel. n° 70.
List. Conch. t. 339. f. 176.
Born. Mus. t. 2. f.
Chetnn. Condi. 6 . t. i 3 . f. 126.
Habite l’Océan d’Europe, Ia Me'diterrane'e, daus le golfe de 

Venise. Mus. n°. Mon cabinet. Intérieur des valyes, rouge 
de sang.

g. Lucine rude. Lucina scabra. Lam k.

Z. testa o rb icu la ri d e p r e s s o - c o n v e x a , a l b d , su b p c llu c id d  j 
castellis squam osis rad ian tib u s ; intus p u n ctis  impressis.

Encycl. pl. 285. f. 5 . a, b. c.
T ellin a  m u ricata . Chemn. Conch. XI. tab. 199. f. 1945̂  

1946.
* T e llin a  m uricata. Dilw. Cat. t. 1. p. g8. n" 60.
Habite... les mers d’Amérique ? Mon càbinet.

10. Lucine réticulée. Lucina reticulata. Lamk. (2).

Z. testd o rb icu la ri, co m p resso -co n v eiid ,  a lb id d  ■ la m ellis  con

centricis, distinctis ;  interstitiis lo n g itu d in a liter  striatis ; a n o  

ovato im presso.

A n  tellina reticulata P Maton. Act. Soc. linn. 8. p. 5 4 > t. 1. 
f-9-

(1) Cetle coquille appartient au genre telline comme 
nous l’avons vu ; elle en offre tous les caractères dans la 
charnière, les impressions, musculaires, l ’impression du 
manteau, et nous l’avons mentionnée dans le genre telline 
auquel nous renvoyons.

(2) D’après la synonymie rapportée ic i, il nous sem
ble que deux espèces aient été confondues aussi bien par 
Dil'wyn que par Lamarck. La figure de Cheninitz, en effet, 
représente une véritable amphidesme des mers de l ’Inde, 
tandis que les figures de Maton, Montagu,se rapportent à

*
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Cliemn. Conch. 6. t. 12. f. i tS.
Habile les cotes de France, près de Lorient. Mon cabinet, 

Ses dents cardinales sont fortes, et une des latérales, rap
prochée de la charnière, semble en augmenter le nombre. 
Cette coquille ressemble encore beaucoup à la L. roton- 
daire.

i l .  Lucine écailleuse. Lucina squamosa. Lamk.

L .  testd  s u b o r b ic u la td , tu m id d , inœ quilaterati ; cosleUis 

radiantibus im bricato -  squ a m o sis ; a n o  vu lva q u e exca

va tis.

Encycl. p l. a8 5 . f. 3 . a. b. c.
* A n  lu cin a  reticulata ?Payr. Cat. p. 4 3 . n° 70.
*  T e l l in a  reticu lata . Poli. Test. tab. ao. f. 14 -
H abile.... Cabinet de M. V a len cien n es. Largeur, a4 mil

limètres.

ia . Lucine lactee. Lucina lactea. Lamk. ( i) .

L .  testd lentiform i, g ib b d , a lb a , p e llu c id d , transverslm  tenuiter 

stria ta$ natibus tum idis, u n cin atis.

T e ll in a  la ctea . Lin. Syst. nat. p. m g .  Gmel. p. S ilfl. 

n° 6g:
Gualt. Test. t. 71. fig. D.
* Schroter. Einl. t. a. p. 6 5 g.
* Montagu. Test. p. 70. pl. 2. f. 4.

une coquille de l’Océan Européen , et qui appartient au 
genre lucine. M. Payraudeau dans son Catalogue des an- 
nélides et des mollusques de Corse,incertain comme nous 
sur l’espèce, adonné le nom de lucine réticulée à une co
quille mieux déterminée et reconnaissable par la figure 
de Poli ; elle est peut-être la même que la lucine écail
leuse, n» 11.

(1) Deux espèces de lucines sont ordinairement confon
dues dans les collections sous le nom de Lucina lactasa; cette 
confusion que nous avons aperçue, avait été également re
connue par les auteurs anglais, qui pour la seconde espèce 
établirent la Tellina rolundata. Ayant voulu faire la même 
Réparation dans l’Encyclopédie, nous donnâmes à tort le

t
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l ’ali. Test. i .  lab. i 5 . f. aS. 29. L o r ip e s .

* E n cycl. pl. 286. f. 1. a. b . c.

* Dorset. Cat. p. 3o. pl. 5. f. 9.
* A m p h id e s m a  la c t e a . Lamk. A. ». vert. t. 5. p. éü1 • u° 3.
* T e l l in a  la c te a ,. Dilw. Cat. t. 1. p. 99. n» 62.
* L u c in a  la c te a . Payr. Cat. p. 4 i- nQ< 67.
* L u c in a  a m p h id e s m o id e s . Desh. Eucycl. métli. vers. t. 2.

p. 3;5.
* A n .  e a d . s p e c . L o r ip è d e  la c té e . Blainv. Malao. pl. 72, f. 1 ? 
(b) E a d e m  m a jo r ,  v a i n s  in t ù s  s u b s t r ia t is .

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Fossile dans les faluns 
de la Touraine. Largeur, 16 millimètres. Le pied de l’ani- 

r mal est alongé et en cordelettes. La variété b ,  vient des 
mers de la Nouvelle-Hollande.

i3. 1>ucine ondée. Lucina undata. Lamk. (1).

L .  te s ta  s u b o r b i c u l a r i ,  c o n v e x a ,  t r a n s v e r s im  in a e q u a lit e r  

s t r ia ta  s u b u n d a t d ,  a lb id a  \ u m b o n ib u s  f u l v i s .

Venus undata. Pennant. Zool. brit. 4. t. 55 . f. 5 i.
M y s i a  u n d a ta . Leach.
A n  te l l in a  r o tu n d a ta  ? Maton. Act. Soc. linn. 8. p. 56.
* Dilw. Cat. t. r. p. 197. n° 88. V e n u s  u n d a ta .

Habite l’Océan britannique et sur les côtes de Cherbourg. 
Mon cabinet. Communiquée par M. Leach.

nom de Lucirta amphidesmoides à la vraie lactea de Linné, 
réservant ce dernier nom pour la L . rotundata de Mon- 
tagu. Lamarck avait senti lui-même la nécessité de séparer 
les deux espèces en question 7 et c’est ainsi qu’il les plaça 
dans les amphidesmes sous les noms d’amphidesme lacté 
et d’amphidesme lucinale : ici il réunit ces deux espèces 
dans un autre genre, faisant ainsi un double emploi que 
nous avons fait remarquer ailleurs. Nous rétablissons 
maintenant la synonymie le plus exactement possible.

(1) Cette coquille se rapproche beaucoup de la Tellina 
rotundata de Maton ; il est probable cependant qu’elle 
constitue une espèce distincte, car cet auteur lui a con
servé le nom de Venus undata, la distinguant ainsi de la 
Tellina rotundata.
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14. Lucine circinaire. Lucina circinaria. Lam k. (1).

L .  t e s t d  o r b ic u la t a , a n t ic e  s u b a n g u la t d ; s t r i i s  t r a n s v e r s i s  cre

b e r r im is  ,  e x ig u is  i  d e n t ib u s  la t e r a l ib u s  s u b n u l l i s .

Annales du Mus. vol. 8. p. 238. n° 3.
Habite... Fossile de Grignon, Courtagnon, etc. Mon cab.

1 5 . Lucine colombelle. Lucinacolumbella. Lamk.

L .  t e s t d  s u b o r b ic u la t d , c o n v e x o - g ib b o s d , t r a n s v e r s im  su lc a ta ; 

la t e r e  s u lc o  m a g n o  e x a r a t o  ; n a t ib u s  p r o m in u l is  o b l iq u i  

a r c u a t i s ,

* Sow. Genera of Sbells. n« 27. f. 6.
* Basterot. Mém. de la Soc. d’hist. nat. de Faris, l. 2. p. 88. 

pl. 5. f. 11.
* Desb. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 383. nQ 35.
* Dub, de Mont. Foss. de Volhy. pl. 6. f. 8. 9.10. n .
Mns. n*.
Habite les mers du Sénégal. Fossile des faluns de la Touraine 

et des environs de Bordeaux. Mon cabinet.

16. Lucine sinuée. Lucina sinuata. Lam k.

' L .  t e s ta  r o t u n d a t o - o v a t d , t u m id d , t e n u i , a lb a  ; la te re  antico 

s u l c o  p r o f u n d i  e x a r a to .

T e l l i n a  s in u a ta . Montag. Ex. D. Leach.
A n  t e l l in a  f l e x u o s a  ? Maton. Act. Soc. linn. 8. p. 56.
* T e l l i n a  f l e x u o s a .  Dilw. Cat. t. 1. p. 99. n° 64 ?
Habite l’Occ'an britannique. Mon cabinet. Communique'e par 

M. L e a c h .  Petite coquille mince, transparente, très voi
sine de la L. colombelle, par sa forme.

17. Lucine peigne. Lucina pecten. Lamk.

L .  fe s td  o r b ic u la t o - t r a n s v e r s d ,  p la n u la t o - c o n v e x a ,  a lb id a  j 
c o s le l l i s  r o t u n d a t i s ,  t r a n s v e r s im  s t r i a t i s ,  r a d ia n t ib u s .

Mon cabinet.
Habite sur les côLes du Séne'gal. Largeur, 14 millimètres.

(1) Nous avons fait observer dans notre ouvrage sur 
les Coq. foss. des environs de Paris, que cette espèce ne se 
distinguait pas de la Luciria saxorum dont elle était un 
double emploi : nous persistons ici dans cette opinion.
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18. Lucine jaune. Lucina lutea. Lam k/
t

L .  te s ta  m in im a  o r b ic u la t o - t r a n s v e r s a , la e v i , p e l lu c id a ,  lu le o -  

v ire n te  ; d e n t ib u s  la t e r a l ib u s  n u l l i s .

Mon cabinet.
Habite les mers de l'Ile-de-France. Largeur, 9 ou 10 millim.

Ig. Lucipe digitale. Lucina digitalis. |Lam]i.

L .  teste i p a r v a ,  o rb ic u la to - t r ig o n d , a lb id a ; u n / h o n ib u s  tu m id is , 

ro se o -p ic t is ; s t r i i s  te n u ib u s  o b l iq u i s  e le ^ a n tis s im is .

A n  te ll in a  d ig i t a r ia  ?  Lin. Gmel. n° 75.
Habite laMediterranée. Mon cabinet. Petite pocpille blanche, 

teinte de rose.

20. Lucine globulaire. Lucina globularis. Lamk.

L .  testa  s u b g lç b p s d ,  p e n u i ,  a l b i d a ,  v e s ic u lo s a  j d e n t ib u s  la t e 

r a l ib u s  n u l l i s .

#n$. n*.
Habite les mers de la Nouvelle-H ollande, au pprt du Roi 

Georges. Largeur, 11 millimètres.

f  si. Lucine géante. Lucina gigantea. Desli.

L .  testa  l a t i s s im a ,  o r b i c u l a t i . ,  l æ v ig a t d , a l iq u a n d o  s u b r a -  

d i a t d , in tu s  p u n c t ic u la t d  ; c a r d in e  e d e n tu lo  ;  n y m p h is  

m a x im is .

Desh. Oescript. des Coq. foss. des enr.de Paris, pag. g i .  p l . i5 . 
%. i l .  ia .

Id e m . Encvol. me'tli. hist. nat. des vers. t. a. pag. 372.
Habite... fossile au» environs de Paris j pbaum ont, Parues'. 

Elle est aplatie, sans ç l e n à  la charnière. Elle a quelque
fois Q à 10 centimètres de diamètre. 1

- t
?2. Lrçcjne bossfie. Lucinq gibbqsula. Lam k.

L .  te s ta  o p a to - d b l iq u d , s u h a n g u la t d , g ïb b o s d ,  I c e v i g a t d 5 c a r 

d in e  su b e d e n tu lo  ;  d e n t ib u s  la t e r a l ib u s  n u l l i s .

Lamk. Ann. du JVlus. tom. 7. pag. 289. et tom. 12. pl. 42.
% • 8.

Def. Dict. des scipnc. nat. tom. 97.
Desh. Descripl. des Coq. foss. des enr. de Paris, pag. 98. 

pl. i 5 . fiç. i. 2 .
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I d e m .  Encycl. raétli. List. nat. des vers. tom. 2.' pag. 35 .̂
Do 5.

- Habile... Fossile de Grignon, Pâmes, Senlis. Petite coquille 
irrégulière, ayant une trace de dent à la charnière.

■j* 23. Lucine rénulée. Lucina renulata. Lamk.
L .  te s ta  s u b ^ o r b i c u la t d ,  v e n t r i c o s d , I c e v ig a t d ,  œ q u ila te ra li-, 

c a r d in e  s u b b id e n ta to  ;  d e n t ib u s  la t e r a l ib u s  n u l l i s .

Lamk. Ann. du Mus. tom. 7. pag. 239. n° 7. et tom. 12.
pl. 42; fig. 7- a. b.

Dcf. Dict. desscienc. nat. tom. 27.
Desh. Descrip. des Coq. foss. desenv. de Paris, pag. 93. p l.i5 ,

fig. 3. 4.
I d e m .  Encycl. méth. hist. nat. des vers. tom. 2. pag. 371}. 

n* 6.
Habite... Fossile de Grignon. Voisine de la L .  e d e n tu la . Mince, 

très profonde) aucune dent à la'charnière.

-{• 2 4 - Lucine de M énard. Lucina Menardi. Desli.
L .  t e s ta  m a g n d ,  o r b i c u la t d ,  s u b v e n t r i c o s d ,  œ q u i la t e r a l i ,  

lœ v ig a t d ;  in tù s  p u n c t ic u l i s  r a r i s ,  i r r e g u la r i t e r  s p a r s is  ; ca r

d in e  e d e n tu lo .

Desb.Descrip. desCoq.foss. desenv .deParis.pag.94.p l.16.
fig. i3. 14.

' I d e m .  Encycl. méth. hist. nat. des vers. tom. 2. pag. 374.
n° 8.

Habite... Fossile de Maulette, près Houdnn. Coquille assez 
grande , ayant l’apparence de la L u c i n a  ja m a ic e n s i s , mais 
sans dents à la charnière.

•f 2 5 . Lucine m ultila  mellee. Lucina multilamellata.

Desh.
L .  l e s t d m a g n d ,  s u b r o tu n d a , l e n t i f o r m i ,  c o n v e x iu s c u ld ,  striis  

l a m e l lo s i s ,  n u m e ro s is ,  t r a n s v e r s i s  o r n a t a ;  u m b o n ib u s  acu tis ,  

r e c u r v is ' ,  l u n u l d  m in im a  p r o fu n d i s s im a , la n ce o la td - , a n o  s i

n u o s o  ;  m a rg in ib u s  in t e g r is  ; c a r d in e  b id e n ta to  ; den tibus  

la t e r a l ib u s  n u l l i s .

Desb. Encycl. méth. hist. nat. des vers. tom. 2. pag. 377. 
n» i 3 .

Habite... Fossile des environs de Bordeaux. Coquille très rare, 
grande, lamclleuse, lunule petite, corselet sinueux , deux 
dents cardinales courtes, point de dents latérales.
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f  26. Lucine calleuse. Lucina callosa. Desh.

L .  te s ta  o b l iq u é  t r i g o n a ,  læ v ig a t â ,  in tu s  c a l lo s a ' ,  u m b o n ib u s  

p r o m in u l i s , r e c u r v is  ; l u n u là  m a g n a  ,  c o r d a t a ,  c a r d in e  o b 

so le te  b id e n ta to ; im p re s s io n e  m u s c u la r i  a n t ic a  t r a n s v e r s a .

V e n u s  c a l l o s a .  Lamk. Ann. du Mus. tom .^ . pag. i 3o, et 
tom. g. pl. 3 a. fig. 6 . a. b.

* I d .  Anim. s. vert. pag. 608. n» 5 .
Def. Dict. des scienc. nat. tom. 37. pag. 372.
Desh. Descript. des Coq, foss. des env. de Faris, p. 96. 

pl. 17. fig. 3 . 4 > S .

I d e m . Encycl. méth. bist. nat. des vers. t .  3. pag. 378* 
n3 16.

Habite... Fossile des environs de Faris et d’autres lieux. Lu
nule grande et oordiforme. L’impression musculaire anté
rieure est subitement coudée et se dirige en dedans presque 
transversalement.

f  87. Lucine sillonnée. Lucina sulcata. Lamk»

L .  t e s td  o r b i c u la t d ,  s u b lo n g i t u d in a l i ,  t r a n s v e r s im  s u lc a ta  $ 
u m b o n ib u s  u n c in a t i s , r e c u r v i s  ; la n u la  n u l l d ; d e n te  c a r d i 

n a l i  u n ic o ,  v a r i a b i l i  5 d e n t ib u s  la t e r a l ib u s  n u l l i s .

Lamk. Ann.duMus. t. 7. pag. 240. n° 12. et tom. ia . pl. 42. 
fig. 9. a. b.

Def.- Dict. des scienc. nat. tom. 27.
Desii. Descript. des Coq. foss. des env. de Faris, pag. 97. 

pl. 14. fig. 12. i 3 .
Id e m . Encycl. métb. Hist. nat. des vers. tom. 2. pag. 378. 

n” r8.
Habile.... Fossile de Parncs. Plus longue que large et élé-
• gamment sillonnée. Due seule dent cardinale; point de 

dents latérales.

f  28. Lucine divisée. Lucina bipartita. Def.

L .  te s td  o r b ic u la t d  i  c o n v e x d ,  lu tœ a  ,  b ip a r t i t a  ; u m b o n ib u s  

in f la t is  r e c u r v i s  ; l u n u la  n u l l d  ; c a r d in e  o b s o le t e  b id e n ta to  ; 
d e n t ib u s  la t e r a l ib u s  n u l l i s  ; c a l lo  m a g n o , f u s c o  a d  im p r e s 

s io n e m  m u s c u la re m  a n t ic a m .

Def. Dict. des scienc. nat. tom. 27. pag. 376.
Desii. Descript. des Coq. foss. des env. de Paris.pag.98. pl. 16. 

fig. 7 .8 .9 .  10.
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I d e m .  Encycl. me'tli. hisl. nat. des vers. tom. q. pag. 3 j 8; 
n° 19.

Habite... Foss. de Parnés. Coquille très globuleuse, dont la 
couche extérieure se détache facilement. Elle a une callo
sité épaisse et brunâtre sous l ’impression musculaire anté
rieure.

•{• 29. Lucine virginale. Lucina virginea. Desh.

L. te s tu  o r b i c u l a r i ,  d e p r e s s a , a lb a , t ra n sv e rs io r i s tr ia to - la rn e l-  

l o s a ,  l o n g i t u d in a l i t e r ,  a r g u t is s im e  s t r ia t a  ;  u m b o n ib u s  m i

n im is  a e u f is  y l u n u la  c o r d a t a  f  m e d io  q c e r t iu s ç u la  ; ano  

s im p l ic i ,  r o s e o  t in c to .

Pe?fr. pneyel, métlif bist. nat. des yers. tom. 2, pag. 379. 
H° ?o.

Habite Amboine. Communiquée par M. Lesson. Belle lucine, 
voisine de la R a d u l a , mais plus grande et se distinguant 
par la lunule, le corselet et la charnière.

■J- 3o. Lucine contournée. Lucina contorta. Def.

L. te s ta  Q r b ic u lp lo - s u b i r a p s v f f f q ,  a n g u la tâ , t je p ç e ss d , s tr ia to -  

f i i b lq m e lL o s d  y s t r i i s  d i s t in c t i s ,  sp p a ra f is ', f u p u l d  la n ce o la td , 

p r o f i f j i d â j  p u b e  p r o m in e n t{; c a r d u p i  b id e n la lo  5 den tibus  

la t e r a l ib u s  n u l l i s .

Def. Dict. des scienc. nat. tom, 27.
V o r  (a) testa , s n b lœ v ig a t d , p a rte , a n te r io r e  s t r ia t a .

V a r  (b) te s ta  s u b lœ v ig a ld ,  u m b o n ib u s  m in o r ib u s , lu n u le !  v i x  

p e r s p i c u a .

Desh. Deseript. des Coq. foss. des env.de Paris, pag. 99. pl. 16.
fe. í • a,

I d e m .  EpcycJ. mctli. hisf. nat. des yerp. tom. 3. pag. 38ü. 
n ° 24.

Habite... Fossile de Parnés, Cliaumont, Abbecourt. Il est à 
présumer que c ’est elle que Lamarck a prise pour le jeunq 
âge de ia L .  m u ta b i l i s . Elle a toujours deux dents cardi
nales â la charnière.

■J- 3 i .  Lucine des pierres. Lucina 'saxorum. Larnk.

L .  t e s t i , o r b i c u la lâ , a n l ic è  s u b a n g u la t â  le n t i fo r m i ; s t r i is  

t r a n s v e r s i s ,  t e n u is s im is , v i x  s e p a r a t i s ; u m b o n ib u s  m in im i s , 

r e c u r v i s • c a r d in e  b id e n la io  ; d e n t ib u s  la t e r a l ib u s  s u b n u l l i s  ;
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nymphis magnis, profundis, lectis; lunulâ èt pube promi -  

nentibus.

Z u c in a  c i r c in a r ia , Lamk. Anu. da Mas. tom. 7. pag. 2 3 8 .
Id e m . Def. Dict. des scienc. nat. tom. 27.
V a r  (a) t e s ta  c o m p re s s io re ; s t r i i s  o b s o le t is .

L u c in a  s a x o r u m  Lamii. Ann. da Mas. Loc. cit. n S 4 .p t  
tom. 12. pl. 4 a. £g- 5 . a. b.

Desh. Descript. des Coq. foss. des env. de Faris, pag. 100. 
pl. i 5 . fig. S .  6 .

I d e m . Encycl. méth. hist. nat des Vers. tom. 2. pag. 3 8 1. 
n°. 2 5 .

Habite... Fossile des environs de Faris. Oa en trouve fré
quemment le moule intérieur dans la pierre à bâtir. Elle 
est petite, orbioulaire et chargée de stries très fines, su- 
blamelleuses. Les dents latérales sont à peine marquées.

f  32. Lucine ambiguë. L ucin a ambigua. Def.

L .  te s té  o r ù l ç u la t â ,  l e n t i f o r m i , s p i s s â ,  s t r i a i â  ; s t ir i is  t r a n s 

v e r s is  ,  t e n u is s im is  , d is t in c t is  , s u b  la  m e l l o  s  i s ,  u m b o n ib u s  

m in im is ,  r e c u r v is  j c a r d in e  s u b t r id e n ta to  ; d e n t ib u s  la t e r a - 
, l ib u s  n u l l i s ;  n y m p h i s  p r o f u n d i s s im is  t e c t is  ;  lu n u lâ  e t  p u b e

l in e â  su b d e p re s s â  in d i c a t i s .

Def. Dict. des scienc. nat. tom. 27.
Desh. Descript. des Coq. foss. des env. de Faris, pag. *02. 

pl. 17. fig. 6. 7.
I d e m . Encycl. méth. bist. nat. des vers. tom. 2. pag. 3 8 i .  

nS 28. s  j
Habite... Fossile de Grignon. Rapprochée de la L u c a n a  c o n 

c e n t r ic a , mais ayant le corselet et la lunule séparés par 
un sillon. Deux dents cardinales et une troisième obsolète. 
Orbiculaire, lentiforme, peu épaisse.

f  33. Lucine de Fortis. Lucina Fortisiana. Def.

L .  t e s té  o r b i c u la t d ,  c o n v e x â ,  o b s o le t e  s t r i a t â ,  lu n u lâ  e t p u b e  

p r o m in e n t ib u s ,  s e p a r a t i s  l in e a  p r o fu n d a  ;  c a r d in e  e d e n 

tu lo  ; im p re s s io n e  p a l l i i  p l i c a t â .
Pef. Dict. des scienc. nat. tom. 7.
Desh. Descript. des Coq. foss. des env. de Faris, pag, 102. 

pl. 17. fig. 10. 11.
I d e m .  Encycl. méth. hist. nat. des vers. tom. 2. pag. 382. 

n° 29.
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Habite... Fossile de Grignon et de Valogncs, departement de 
la Manche. Coquille assez grande, orbiculaire, voisine de la 
précédente. La lunule et le corselet plus saillants; les dents 
de la charnière obsolètes.

f  3 4 . Lucine orangée. Lucina aurantia. Desli.

L .  t e s t é  o r b i c u la t a ,  c o n v e x o  t u r g id â , t r a n s v e r s im  ten u ite r  

s t r i a t â ; lu n u lâ d e p r e s s â ,  o v a t d ; a n o  m a g n o ,  o v a to  ;  m a t. 

g in ib u s  in t e g r i s  ; u m b o n ib u s  a l b id i s  ; f a s c i i s  a u ra n t iis  

m a r g in ib u s  v a lv a r u m .

Chemn. Conch. tom. 7. tab. 87. fig. 3 g6 .
Desh. Encycl. me'th. hist. nat. des vers. tom. 3 . pag. S84- 

n° 3 6 .
Habite... Nous la croyons des mers de l ’Inde. Épaisse , glo

buleuse. Chemnitz la confondait avec la p e n s y lv a n ic a , dont 
elle est parfaitement distincte. Elle est d’un beau jaune 
orangé, intense vers les bords , passant au blanc vers les 
crochets.

BONACE. (Donax.)

Coquille transverse, équivalve, inéquilatérale, à 
côté antérieur très court, très obtus.

Deux dents cardinales, soit sur chaque valve, soit 
sur une seule; une ou deux dents latérales plus ou 
moins écartées. Ligament extérieur, court, à la place 
de la lunule.

Testa transversa, œquivalvis, inœquilatera; latere 
antico brevissimo, obtusissimo.

Dentes cardinales duo, vel in utrdqus valva, vel 
in altera : laterales 1 s. 2 subremoti. Ligamentum 
externum , breve, posticum, ani loco insertum.

O b s e r v a t i o n s . Les donaces se reconnaissent, en général, 
au premier aspect, par leur forme assez particulière. Ce 
sont des coquilles transverses, un peu aplaties , très iné-
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quilatérales, presque triangulaires, ayant leur côté anté
rieur fort raccourci, obtus et comme tronqué, ce qui leur 
donne assez souvent la forme d’un coin. Leurs valves sont 
égales l’une à l’autre ; et, dans beaucoup d’espèces, le bord 
intérieur de ces valves est dentelé ou finement crénelé.

Ce qui caractérise leur genre , c’est d’avoir à leur char» 
nière, outre les dents cardinales, une ou deux dents laté- 
raies, un peu écartées, séparées des cardinales, et qui sont 
analogues aux dents latérales des mactres, des lucines, des 
tellines, des corbeilles, des cyclades.

Relativement aux conchifères à coquille inéquilatérale, 
et qui appartiennent à cette famille , le côté le plus court 
delà coquille est toujours le postérieur dans ïesvenus et les 
cythérdes, tandis que le plus long ou le plus grand, dans 
ces coquilles, est celui qui porte le ligament, c’est-à-dire 
le côté antérieur. O r, c’est précisément le contraire dans 
les donaces et les tellinesj; car le ligament des valves se 
trouve sur le côté le plus court de ces coquilles. Ainsi, les 
donaces ont plus de rapport avec les tellines qu’avec les 
vénus. Elles n’ont point, ihalgré cela, le pli flexueux des 
tellines.

L’animal des donaces fait sortir de sa coquille deux tu» 
bes ou siphons disjoints , grêles , fort longs, et unjpied en 
lame large, quelquefois sécuriforme. (i)

(i) Pour rendre à ces observations de Lamarck , leur 
valeur naturelle, il faut rappeler encore une fois que ces 
dénominations de côté antérieur, de côté postérieur, sont 
réellement mal appliquées ; car le côté antérieur de La» 
marck correspond à cette partie de l ’animal qui est op» 
posée à l’ouverture buccale, et qui est conséquemment la 
postérieure, et vrce versa. Les observations de Lamarck se 
réduisent donc à ceci: le côté antérieur des donaces est 
proportionnellement plus alongé que dans les vénus, etc., 
et ressemble davantage à celui des tellines, ce qui est vrai; 
mais il nefaut pas en conclure, comme certaines personnes, 
que les donaces et les tellines ont le ligament sur le côté 
antérieur. Adanson a sans doute contribué à accréditer
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Les donaces sont des coquilles marines, lisses ou fine
ment striées, littorales, et souvent ornées de couleurs vives 
très agréables (i).

cette erreur que les donaces ont le ligament sur le côté 
antérieur j car, probablement par inadvertance, en repré- 
sentantl’animal d’unedonace qu’il nomme le pamet, ilfait 
sortir le pied par- le côté le plus court, qüi porte le liga
ment et le siphon par le côté le plus long ; il y  a deux 
moyens de prouver l’erreur d’Adanson.Toutes les donaces 
observées ont les siphons sortant par le côté le plus court 
de la coquille ; ces animaux très abondants sur nos côtes 
ont été examinés par un grand nombre de personnes. On 
sait que la présence des siphons dans un grand nombre de 
mollusques conchifères,est indiquée sur la coquille par une 
sinuosité plus ou moins profonde de l’impression palléale. 
On sait également que cette sinuosité, dirigée postérieure
ment,montre la position et la direction des siphons: eh bien! 
dans le pamet d’Adanson et datas la figure donnée par lui- 
même, on voit cette sinuosité sur le petit côté indiquant 
que les siphons sortaient par là et non le pied, comme la 
figure voisine semblerait le faire croire. La conséquence 
que Ton peut tirer de ce qui précède, c ’est que les donaces 
restent dans la règle commune aux conchifères; le liga
ment est sur le côté postérieur par lequel sortent les si
phons.

(1) Le genre donace est très naturel et devra être con
servé; quoique fort voisin de celui des tellines, l’ânimal en 
est constamment distinct comme les belles anatomies de 
Poli le prouvent d’une manière suffisante. La charnière 
n’est pas aussi constante que Lamarck l’a cru: dans un 
certain nombre d’espèces, on trouve deux dents cardinales 
sur chaque valve^t deux dents latérales; mais, dans d’au
tres , on voit l’une des dents latérales disparaître, puis la 
seconde ensuite : ces espèces conservent cependant la 
forme trigone des autres donaces ; c’est ainsi que s’établit 
le passage de ce genre à celui établi en dernier lieu par 
Lamarck, sous le nom de capse. Les capses ne sont autre
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ESPÈCES.

Bord interne des valves entier ou presque entier. 

i. Donace bec-de-flûte. D onax scortum. L in.

D . testa t r ia n g u la r i ,  a n tic è  a c u t a ,  d e c u s s a t ïm  s tr ia ta  ; v ü lv d  

co rd a ta  p l a n a  : m a r g in ib u s  s u b m u tic is .

D o n a x  s c o r tu m . Lin. Syst. nat. p . 1126. Gmel. pag. 3262.
n° 1.

* Schroter. Einl. t, 3 - pag. 90. .
List. Conch. tab. 377. f. 220.
*  D’ArgenV. Conch.pl. a i .  f. L.
* Fa va. Conch. pl. 4 7 - f- F . 2.
Born. Mus. tab. 4• f . 1. 2. Encycl. pl. 260. f. 2.
Chemn. Conch. 6. t. a5 . fig. 242— 247.
* De Rossy. Buff. deSonn. Moll. t. 6. p . 3Gi. n° 2.
* Blainv. Malac. pl. 71. f. 1.
* Desh. Encycl. méth. vers. t . 2. p . 95. np 1.
Sow. Genera of Shells. Genre donace, f. 1.
Habite l’Océan indien. Mus. n p. Mon cabinet. Coquille 

blanchâtre, un peu violette; l ’une des grandes espèces du 
genre.

chose que des donaces sans dents latérales, peut-être ce 
caractère aurait-il plus de valeur s’ il s'établissait brusque
ment. En observant les transitions, il est impossible de 
déterminer rationnellement la limite des deux genres : ce 
qui d’ailleurs tiôus A  le plüs èohfirmê dans notre Opinion 
à l’égard des capses, c’est l’examen que nous avons fait de 
l’animal d’une1 espèce, lequel s’est trouvé absolument 
semblable à celui des autres donaces.

Deux coquilles introduites par Lamarckdans le genre qui 
nous occupe pourraient bien ne pas lui appartenir;les c?orea.r 
meroe et scripla, en,effet, par leurs caractères, se rappro
chent beaucoup de certaines cythérées, et viendront pro
bablement se ranger dans ce genre, lorsque leurs animaux 
seront connus.
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s. Donace pubescente. JQonax pubescens. Lin. (i).

D .  t e s t é  t r i a n g u l a r i ,  d e c u s s a ta  ,  la m e l lo s a  ; v u l v d  co rd a ta  , 

p l a n é  : m a r g in ib u s  la m e l lo s o - s e r ra t is .

D o n a x  p u b e s c e n s . Lin. pag. 1137. Gmel. pag. 3 a6 a. n°. 2.
* Schroter. Einli t. 3 . p. 92.
Chemn. Conch. 6. p. a5 i .  tab. 2S. f. 248.
Encycl. pl. 260. f. 1.

. * Komph. Amb. t .  4 3 - f. F.
*  Dilw. Cat. t. 1; p. 149. n °  2.
* Desh. Encycl. mélh. vers. t. 2. p. g5 . n° 2.
Habite l’Qce'an indien. Mon cabinet. Espèce très voisine de la 

precedente, mais distincte et moins grande.

3 . Donace en coin. D onax cuneata. Lin.

D .  t e s té  t r i g o n é ,  c o m p r e s s é ,  c u n e i f o r m i ,  r u f é ,  a lb o  ra

d i a t a ;  s t r i i s  lo n g i t u d in a l ib u s  e x i l i s s im is  ;  v u lv a  c o n v e x i  

r u g o s é .

D o n a x  c u n e a ta . Lin. pag. 1127. Gmel. pag. 3263. n° 7. 
List. Conch. t. 3ga. f. a3 i.
Born. Mas. p. 5 2 . Vign.
Knorr. Vergn. 6. t. 7. f. 3 .
Cheinn. Conch. 6 . t. 26, f. 260.
Encycl. pl. 261. f. 5 .
* Sebroter. Einl. t. 3 . p. 97.
* Brooks. Intr. p. 64. t. 2. f . a3 .
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 96. n “ 3 .
*  Sow. Genera of Shells. Genre donace, f. 2.
Habite l’Oce'an indien. Mas. n?. Mon cabinet. Le Muséum en 

possède nne variété de l’Asie australe,  à laquelle la figure 
citée de Inster parait ressembler,

4 . Donace comprimée. D onax compressa. Lamk.

D .  t e s té  c u n e i f o r m i ,  c o m p re s s é , b a s i  a c u t a , c a rn e o  f u l v é ,  ir ra 

d ia t a  ; v u l v d  s u b r u g o s é  ;  m a r g in ib u s  a n g u la t is .

Encycl. pl. 262. f. 6. a. b. c.

(1) Cette espèce nous paraît établie avec une variété 
jeune de la précédente; elle en a absolument tous les ca
ractères essentiels; elle a les dentelures du corselet plus 
grandes, ce qui tient uniquement à un état de conservation 
plus parfait dans les jeunes que dans les vieux individus.
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* Lister. Concli. tab. 391. f. 2 3 8 .
*  Desh. Encycl. meth. vers. t. 2. p. 96. n” 4 -
Habite.... Je la crois des mers de l ’Inde, Mon cabiuet. Elle 

est voisine de la préce'dente ; mais bien distincte.

5. Donace deltoïde 'Donax deltoïdes. Lamk.

D .  testa  t r ia n g u la r i ,  lœ v iu s c u ld , a lb id o - r o s e d j  v u l v d p la n iu s -  

c u ld , lo n g it u d in a l i t e r  s t r ia t d .

Mus. n°.
Habite à l’ile aux Kanguroos. Pe'ron. Elle est plus grande et 

moins comprime'e que la précédente.

6. Donace rayonnante. D o n a x radians. Lam k. (1).

D .  U s ta  o v a t o - t r ig o n d ,  t r a n s v e r s è  s t r i a t d ,  a lb o  fu l v o q u e  r a 

d ia ta  ; v u l v d  o b l iq u é  s t r ia t d .

D o n a x  f a b a .  Cheinn. Concli. 6. t. 26, {. 266. 267.
* D o n a x  f a b a .  Gmel. p. 3264. n” 8 .
* D o n a x . Schroter. Einl. t. 3 . p. 102. n* 4 -
* D o n a x  f a b a .  Dilw. Cat. t. 1. p. i 55  n. 16.
Encycl. p. 261. f. 7.
Habite.... Elle est très distincte de la donace en co in , n° 3 . 

Mon cabinet.

7. Donace raccourcie. D o n a x abbreviata. Lamk.

D .  te s td  t r ig o n d ,  t r a n s v e r s im  te n e r r im è  s t r ia t d ,  a n t ic e  r u g o s d ,  

a lb id d , r a d i i s  d u o b u s  r u f i s ;  a l t e r o  c œ ru le s c e n te .

Cabinet de M. F a u ja s  d e  S a in t - F o n d .

Habite..:. Cette donace est transversalement plus courte que 
les autres, a le bord interne des valves très entier, et des 
Iinéoles sur le sommet des rayons. Largeur^ 28 milli
mètres.

( 1) Il serait convenable de rendre à cette espèce le nom 
que Chemnitz lui donna le premier, en adoptant comme 
Variété la fig. 266 de cet auteur : nous avons cette variété, 
et nous en avons vu plusieurs autres attestant que l’espèce 
est très variable dans ses couleurs.

Tome v i. *6

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



a 42 HISTOinEDES MOLEtrSQUES.

8. Donace granuleuse. Donax gratiosa. Lamii, (i).

D .  te s ta  o v a to - t r ig o n a , te n u is s im e  s t r ia t a ,  a lb id a  : r a d iis  zonis- 
q u e  v io la c e i s  o b s o le t is  ;  v u l v d  a n g u la t a } s u b g ra n o s d ,

Mus. no.
H abile.... Elle a des linéoles longitudinales interrompues, 

comme dans la donace. Encyci. pi. 262. f. 8, à laquelle elle 
ressemble un peu. v

9. Donace colombelle. D o n a x  colufnbella. Lamk.

D .  te s ta  o v a to - t r ig o n d , t ra n s v e r s e  s t r ia t a , a lb id o -v io la c c s ce n t t j 

z o n is  o b s o le t is . •
Mus. n6.
(2) V a r .  z o n is  v i o la c e i s .
Habite à la Nouvelle Hollande ,  au port du roi Georges* Mon 

cabinet. Son côté antérieur est court, obliquement tron
qué. Largeur , 24 à 26 millimètres. Sa varie'té est violette 
en dedans.

10. Donace vénériforme. D o n a x  v en erifo rm is. Lamk.

D .  te s ta  o r b ic u la t o - t r ig o n d ,  t r a n s v e r s e  s l r i a t d ,  g r is e a -  rad iis  

o b scu r is ,-  s t r i i s  v u lv e e  c r e n u la ù s .

Mus. n”.
Habile__les mers d’Asie? Du voyage de V é r o n . Largeur, îj

millimètres.

11. Donace australe. Donax australis. Lamk.

D .  te s te i o v a to - t r ig o n d ,  t r a n s v e r s e  s t r ia t a  , a lb i t ld  v  c l  f u i r a , 
in t î is  v io la à c d  - v u l v d  d e c u s s a ld , s u b g r a n o s d .

* Quoy et Gaym. Voy.' de l’Astrol. Moll. pi. 81. f. ao. ai. 
aa.

* D o n a x  o b s c u ra . Desh. Encyci. métli. vert. t. a. p. 98.
n» i 3 .

Mus. n°.

(1) Nous avons vu dans la collection du Muséum la co
quille qui porte ce nom : c’est une variété de la donax 
cuneala ayant les granulations du côté postérieur un peu 
plus grosses.
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Habile à Timor cl à la Nouvelle Hollande. P e 'r c n . Elle a des 
rapports avec la donace bicolore. Largeur 9 3 o millimètres.

U. Donace épidermie. Donax epidermia. Lamk.

D .  testa  c u n e a t o - t r ig o n d , a n te r iù s  o b t u s d , e p id e rm e  v i r i d i  - 

f l a v i c a n t e , lœ v iu s c u la - , v u l v â  lo n g i t u d in a l i t e r  s t r ia t d .

Mus. n».
Habi'e à Plie des animaux, à la Nouvelle Hollande. P é r o u -  

Elleades rapports avec\ t d o n a x lœ n g a t a . (Voyez le genre 
capse ) ; mais elle est très diffe’rente par sa forme plus en 
coin, et par les dents de sa charnière.

13. Donace bicolore. Donax bicolor. Lamk.

D . te s td  o v a to - c u n c a td , a lb id d ,  f u s c o  t in c ta  ;  s t r i i s  lo n g itu d i

n a lib u s  e x ig u is ,p a u c io r e s  t r a n s v e r s a s  d e c u s s a n t ib u s ;  a n t ic e  

s u lc is  u n d u la to - c r is p is .

Gnalt. Test. tab. 8 8 . fig. S. List. Conch. t. 392. f. a3 i ?
A n  d o n a x  b i c o lo r ?  Gmel. n» 16. ' '
Habite.... Je la crois des mers de Pinde on de celles de l ’Ile- 

de-France. Mon cabinet. Elle est taclie'e de violet à l ’in
térieur.

14. Donace subrayonnée. D onax vittata. Lamk.

D » testa  o v a td , d e p r e s s iu s c u ld  t ra n s v e r s im  s t r ia to - s u lc a ta 9 a l

b id d  5 r a d i i s  r u f i s ,  p e r p a u c i s ,  su p e rn è  lu te s c e n t ib u s .

Mon cabinet.
Habite l’Océan britannique. Communiquée par M. L e a c h .

15. Donace triquetre. D onax triquetra. Lam k. (1).

D . te s td  t r i a n g u la r i ,  s u b c e f ju i la t e rd , in f r a  : ,a t e s  s a c c a ta  ,  a l

b id d  ; s t r i is  t ra n s v e r s i s  e x ig u is .

Mus. n°.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , au port du Roi 

Georges. Coquille petite, luisante, ayant quelques vestiges 
de rayons, e t , à Pinte'rieur , une tache violâtre obscure. 
Largeur, i 5  millimètres.

(1) Cette coquille paraît plutôt avoisiner lescythérëes que 
les donaces5 elle a beaucoup de rapports avec la cytherea 
corbicula et n’en est peut-êtve qu’ une variété jeune.

16*
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Bord interne des valves distinctement crénelé ou 
denté.

16. Donace grimaçante. D onax ringens. Lamk. (1).

D .  teste ! m a g n a ,  o v a lo - t r ig o n d , a lb id a  , in tu s  v io la c e i )  

v u l v à  g ib b d ,  u n d a to - ru g o s e ! ,  s c a b re !  ;  m a rg in e  serrato- 

r in g e n te .

D o n a x  s e r r a . Cbemn. Concb. 6 . tab. a5 . f. 2S1. 2S2.
Encycl. pl. 260. f. 3 . a. b.
* Seba. Mus. I. 3 . pl. 86. f. 11.
* D o n a x  s e r r a .  Dilw. Cal. t. 1. p . l 4 g. n° 4.
* C a p s a  r in g e n s . Desb. Encycl. mélh. vers. t. 1. p. 19S. 

n° 2.
Hahite l’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. Coquille 

grande, bâillante, grimaçante à l ’angle supe'rieur de son 
corselet, et constituant une espece très distincte. Largeur, 
74 millimètres.

17. Donace ridée. D onax rugosa. L în .

D .  te s ta  t r i a n g u l a r i ,  in f l a t a ,  a n t ic è  o b l iq u é  tru n ca te! , sulcis 

lo n g it u d in a l ib u s  c r e b e r r im is ,  r u g o s a  ■ v u l v d c o r d u t d : m ar 

g in ib u s  a n g u la t is .

D o n a x  r u g o s a . Lin. Syst. nat. p. 1127.
* Gmel. p. 3262. n” 3 .
* Schroter. Einl. t. 3 . p. g 3 .
* Lister. Concb. tab. 3 y5 . f. 216?
Gualt. Test. lab. 8g. fig. D.

(1) A. suivre rigoureusement les caractères du genre 
capse de Lamarck , cette coquille devrait en faire partie 
puisqu’elle n’a pas de dents latérales. Il auraiL été conve
nable que Lamarck lui conservât le nom que Lhemnilzle 
premier lui imposa , et c’est ce qu’il sera convenable de 
faire danslcsnouveaux cataloguesd’espèces. On neconnais- 
sait pas avec certitude la pallie de cette coquille. Depuis 
le voyage de Lalande au Cap-de-Bonne-Espérauce, on sait 
qu'elle s’v trouve en abondance.
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Chemn. Conch. 6. 1. 2 5 . f. a5 o.
Encycl. pl. 262. f. 5 . a. b.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 149. n° 3 .
*  Desii. Encycl. métli. vers. t. 2. p. 96. n» 6.
(2) V a r  le s ta  ru b e n te  n a t ib u s  p u r p u r e i s . Encycl. pl. 262. 

f. 3 .
Knorr. Vergn. 6. pl. 28. f. 8.
(3) V a r .  ie s td  in t i is  e x t i i s q u e  v io la c e d .  E  N ô v . B o l i .  (
(4) V a r .  Ie s td  e x i i i s  a lb a  a u t  p u r p u ra s c e n te  ;  m a r g in e  s u p e r  

u n d a ttm  d e p re s s o . E  f f l o v .  H o l i .

Habite l’Océan d’Amérique, les côtes des Antilles. Mus. n°. 
Mon cabinet. Cette espèce est fort differente de celle qui 
précède. Elle est élégamment sillonnée, blanche* ou rcn- 
geâtre, ou violette, selon les variétés.

18. Donace de Cayenne. D onax Caianensis. Lamk.

D . Ie s td  s u b l r ia n g u la r i ,  p u r p u r a s c e n t e ,  a n l ic è  o b t u s i s s im d ; 
su lc is  lo n g it u d in a l ib u s  e x ig u is  ; v u l v d  la t e r ib u s  s u b b ia n -  

g u la td .

Mon cabinet.
Habite l’Océan de la Guiane. Elle est très voisine de la précé

dente ; mais moins renflée.

19. Donace alongée. D onax elongata. Lamk. (1).

.  D .  te s td  t r a n s v e r s im  e lo n g a t c î ,  io n g i t u d in a l i t e r  s u l c a t d ,  a n 

te r iu s  o b tu s is s im a  ; v u lv œ  s u lc is  su b d e n tb c u la t is .

*  Seba. Mus. t. 3 . tab. 86. f. 10?
Pamet. Adans. Sénég. tab. 18. f. 1.
Gualt. Test. tab. 8g. fig. F.
A n  d o n a x  s p in o s a ?  Chemn. Conch. 6 . t. 26. f. 2 5 8 .

(1) Cette coquille est fort différente du donax spinosa 
deCbemuitz, et nous croyons nécessaire de supprimer la 
citation que fait Lamarck de cet auteur. Nous connaissons 
cette donace épineuse et elle a des caractères particuliers ; 
il sera également nécessaire de retrancher de la synony
mie , la figure de Gualtiéri, qui représente, à ce qu’il nous 
semble, le donax trunculus. Gmelin dans la treizième édi
tion du 1S'yst. nat, rapporte à tort le pamet au donax rit- 
¡¡osa,.
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*  Encycl. pi. 2S2. f. B.
*  Desh. Encycl. métli. vers. t. 2. p. 96. n" 7.
(2) V a r .  te s ta  a l b i d o f u l v d , in t ù s  a lb à .

Habile l ’Oce'an atlantique, les côles d’Afrique. Mus. n°. Mon 
cabinet. Elle est violette en dedans. La variété 2 est du 
voyage de P é r o u .

so. Donace denliculée. D onax denticulata. Lin.

D .  te s ta  a n te r iu s  o b t u s i s s im a , a l b a , co e ru le o  a u t  p u rp u re o  

r a d ia t d  ;  s t r i i s  lo n g i t u d in a l ib u s  im p re s s o - p u n c ta t is  ; lab iis  

t ra n s v e r s e  r u g o s i s .

D o n a x  d e n t ic u la t a . Lin. Syst. nat. p. 1127.
Gmel. p. S26S. n° 6.
* Schroter. Einl. t. 3 . p. 96.
* Le Mcsal. Adans. Seneg. pl. 18. f. 3 - 
List. Conch. t, 376. f. 218. 219.
Knorr. Yergn. 3. t. 2 3 . f. 2— 5 .
* Fav. Conch. pl. 49- F. E. i .E . 3 .
*  Donavan. t. 1. f. 24.
Cheran. Conch. 6. tab. 26. f. 25 6 . 257.
Encycl. pl. 262. f. 7. a. b. c.
* Dilw. Cat. t. 1. p. i 5 i . n° 8 .

* Paye. Cat. p . 4 5 . n° 74.
¥ Dcsh. Encycl. mélh. vers. t. 2. p. 97. n° 8.
Habite la Méditerranée, l ’Océan atlantique. Mus. n». Mon ca

binet. Espèce jolie, distincte, d’une taille médiocre.

21. Donace cardioïde. D onax cardioides. Lamk. (1).

D .  te s ta  t r i g o n i i ,  t u r g i d a , l o n g i t u d in a l i t e r  s u l c a t a ,  p o s t i c i  

lœ v iu s c u là , a l b a ,  r u f o  m a c u la t a ;  v u l v a  m e d io  g ib b a .

*  QuoielGaym . Yoy. d e l’Astrol. Moli. pl. 81. f. 17. 18. 19. 
Mas. n*-
Habite les mers de la N ouvelle-H ollande, à l’ile Sainl- 

Pierre-Saint-François. Mon cabinet. Elle est renflée, courte

(1) Il serait curieux de voir et d’étudier l’animal de cette 
espèce, car il est probable qu’elle n’appartient pas aux 
donaces: l’impression palléale n’est point échancrée pos
térieurement, et sa charnière se rapproche plusde celle du 
cardium medium que de celle des donaces.
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transversalement, sillonnée comme un c a rd iu m  ,  macule'e 
de rouge-brun. Largeur, 28 ou 3o millimètres. Une tache 
orangée à l’intérieur. On en a une variété blanche au 
dehors.

22, Donace à réseau. D onax meroe, Lamk. (1).

D .  testa  o v a to  -  t r i g o n é ,  c o m p r e s s a , tra n sve rsu m  p a r a l l è l e  

s t r ia t a ;  l in e is  p u r p u r e i s  s u h r e t ic u la t is  p i c t a ;  v u l v d  e x c a 

v a ta .

V en u s m e ro e . Lin. Syst. nat. pag. n 3 a.
timel. pag. 3274. n° 22.
*  Schroter. Einl. t. 3 . p. i 3o.
List. Conclu t. 378, f. 221.
Chcmn. Cone.h. 7. t. 4 3 . f. 4 5 o. 4 5 a. 4 5 3 .
Encycl. pl. 261. f. 1. a. b.
* Fav. Conch.pl. 4 7 - f. A 2?
*  Dilw. Cat. t. i .  p. i 8 5 . n° 6 3 .
*  Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 97. n» 9.
Habite l ’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. Jolie coquille, 

voisine de la suivante; mais bien distincte. Largeur, 5o 
millimètres.

23. Donace ondée. D onax scripta. L in .

D .  te s té  o v a t a ,  s u b c o m p r e s s a ,  lo e v i ,  s c r ip t a  l in e i s  p u r p u r e i s  

u n d a t i s :  v u l v a  c a v a :  m a r g in ib u s  a c u t i s .

*  Lin, Sys. nat. p. 1127.
*  Schroter. Einl. t. 3 . p. 98.
* Gmel. p. 3264. n° 9.
*  Dilw. Cat. t. i .  p. i 5 4 - n° i 5 .

(1) En-étudiant avec soin cette espèce et la suivante , 
on reconnaît qu’elles ont plutôt les caractères des cyihé- 
rées que des donaces; elles ont trois dents cardinales sur 
la valve droite, deux sur la gauche, la dent postérieure se 
confondant avec la nymphe, la disposition de ces dents 
cardinales est différente de celle des donaces et se rappro
che beaucoup de celle des cvthérées : ce sont ces motifs qui 
nous font croire que l’animal de ces espèces appartient 
au genre des cythérées.
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List. Conch. t. 379. f. 32a. et t. 38o. f. 323.
* Rumph. Amb. t. 43. f- L. M.
Knorr. Vergn. 6. t. 7. f. 4. 5.
Chemn. Conch. 6. t. 26. f. 261— 265.
Encycl. pl. 261. f. 2. 3. 4-

.Habite l’Oce'an indien. Mus. n°. Mon cabinet. Moins grande 
que celle qui précède, elle n’est pas, comme elle, élégam
ment sillonne'e en travers; elle offre plusieurs variétés qu’on 
pourrait distinguer.

a 4 . Donace tronquée. Donax trunculus. Lin.

D. testa transversïm elongatd, striis longitudinalibus minimis, 
intùs violacea-, latere antico lœvi, brevissimo.

Donax trunculus. Lin. Syst. nat. p. 1137.
List. Concb. t. 376. f. 317.
* Lister. Anim. Angi. pl. 5. f. 35.
* Gmel. p. 3263. n° 4.
* Schroter. Einl. t. 3. p. 96.
Adans. Seneg. t. 18. f. 2.
* Fav. Conch. pl. ¿¡9. f. E. 2?
Knorr. Vergn. 1 .1. 7. f. 7. k
Born. Mus. t. 4. f- 8. 4-
Chemn. Concb. 6. t. 36. f. a53. a54-
* Encycl. méth. pl. 262. f. 1.
* Poli. Test. t. a. pl. 19. f. 13. i 3. 14. i 5.
* Dilw. Cat. t. 1. p. i5o. n° 5.
* Donace des Canards. Blainv. Malae, pl. 71. f. 2.
*  Payr. Cat. p. 4 5 . n° 73.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 97. n° 10.
* Sow. Genera of Shells. f. 3.
* Fossilis. Broch. Conch. t. 2. p. 537. n° 1.

Habite la Méditerranée, au golfe de Tarente ( Mon cabinet), 
l’Océan atlantique. Elle est petite, olivâtre en-deliors, 
ressemble à la donace alongéé par sa forme; mais son côté 
antérieur est sans rides. On donne son nom à une autre 
coquille en Angleterre. Cette espèce est assez rare dans les 
collections.

s 5 . Donace fabagelle. D onax fabagella. Lamk. •

D. testé transversïm oblongct, nitidd, albido-rubelld , oijo* 
leté radiatâ ; striis tenerrimis verticalibus transversas decus
santibus.
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Cabinet de M. Dufresne.

H abite.... Son côté antérieur est c o u r t, oblique ,  co n vex e , 

subcariné. L a rg eu r, 36 m illim ètres.

26. Donace des canards. D onax anatinum. Lam k.

D .  te s tâ  t ra n s v e r s îm  o b lô n g d , n i t i d u l d ,  a l b i d â ,  c o rn e â  v e l  

p a l l i d è  r u b e n t e , s t r i i s  lo n g i t u d in a l ib u s  e x i l i s s im i s  j  la te re  

a n t ic o  o b l iq u e  t r u n c a t o .

A n  te l l in a  d o n a c in a ?  Lin. Syst. nat. p. 1118.
Gualt. Test. tab. 88. fig. N .
* Poli. Test. t. 2. tab. 19. f. 7.
*  Payr. Cat. p. 46. n° q 5 .

*  Desh. Encycl. méth. vers. t. 3 . p. 99. n» 17.
( 3 )  V a r ,  te s ta  m a jo r e  ;  r a d i i s  in t e r r u p t is .

(3) V i r .  t e s ld p e n i tu s  a lb a .  ,

Habite l'Océan d’Europe, la Méditerranée. Mus. n„. Mon 
cabinet. Coquille com mune, dont on ne trouve aucune 
figure bonne à citer. On en rencontre souvent, par quantité, 
dans le jabot des canards-macreuses, Elle est tantôt sans 
rayons, et tantôt obscurément rayonnée. A l ’intérieur, elle 
est légèrement teinte de violet. La var. (a) est de la Médi
terranée ; elle a jusqu’à 4 o millimètres de largeur. Cette 
espèce n’a rien de commun avec le t e l l in a  d o n a c in a . Ma
ton , Act. soc. linn. 8. t. 1. f. 7. Je crois que celle-ci est la 
p sa m m o b ie  t e l l in e l le .

Etc. Ajoutez les autres espèces qui ne me sont pas connues.

37. Donace de la Martinique. D onax Martinicensis. 
Lamk.

D .  te s ta  o v a t o - t r a n s v e r s d , c o m p la n a ta  ,  t r a n s v e r s e  s t r ia t a  ; 
s t r i i s  lo n g it u d in a l ib u s  e x i l i s s im is  ; a n t ic o  la te re  o b l iq u i  

t ru n ca to  : p o s t i c o  p r o d u c to  r o tu n d a to .

Mon cabinet.

Habile les côtes de la Martinique. M. M o r e a u  d e  J o a n n è s .  

Belle espèce , blanchâtre, teinte de rose, aplatie comme 
le t e l l in a  p l a n a t a ,  obscurément rayonnée. Largeur, 5o  

millimètres.

f  a8. Donace aplatie. Donax complanata.

D .  te s td  o v a t o - o b lo n g d ,  t r a n s v e r s a , lœ v ig a t d ,  a lb id d  su b  

e p id e rm i v i r e s c e n te , p o s t i c i  u n i r a d iu t d ; r a d io  lu te s c e n te  :
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duabus lineis fuscis marginato ; margine integro, i nilis vio- 
1acescente•

Tellina Polita. P o li.T est. t. 2. tab, 2 1 . fig. 14. i 5 .

Capsa complanata, Sow. Gener, of Shells. n° 10. fig. 8,

D esb. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. pag. 98. t. 2. 

n® 14.
Habile l ’Océan europe'en, la Méditerranée. Très commune. 

Elle n’a que deux dents cardinales et point de latérales j 

aussi M , Sowerby la met au nombre des capses. Elle est 

très distincte par sa fascie blanche bordée de taches nua

geuses brunes.

f  89. Donace de Lesson. D onax Lessoni, Desh.

D , testa trigona,_ depressa, lœaigatd ■ subcequilalerâ, apice 
acuta,pallidè fulva, mulliradiatd ; radiis fuscis, interruptis; 
intùs albido fuscd ; margine antice hiante, integerrimo , 
dente laterali antico prcelongo,

Desb. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. pag. 99. n“ i 5.

Habite le Chili. Rapportée par M. Lesson. Coquille assez 

grande, aplatie, subéquilatérale, presque aussi longue que 
large, et présentant quelques-uns des caractères des cy- 

thérées ; mais elle a le  ligament très court et deux dents 

latérales : la postérieure obsolète.

•J* 3o. Donace corbuloïde. D onax corbuloides. Desh.

D . testa tri gond, gibbosa, œquilalerd, politd cordijormi, alho 
rosea, lineis luteis, undatis, pulchcrrimè pictd , intùs rubro 
fucescente.

Desh. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. pag. 99. u°. 18.

Habite... Petite coquille trigone, à valves profondes, et rap

prochée de la cythcrée corbicule. E lle  est polie, trans

verse, d’un rouge obscur à l’intérieur , blanche , ornée de 

linéoles transverses, ondées ou anguleuses, d’un rouxjau- 

nàtre.

■}■ 3 i .  Donace transverse. Donax transversa.

D . tesiâovato oblonga , trahsversâ, angusta , inœcjuilaterali, 
lœoigata posticè, obliqué truncata et eleganter obliqué striata\ 
margine crenato.

Desh. Encycl. méth. Hist. des vers. pag. 100. n °  19.

Donax anatinum. Bast. Mém. d e là  Soc. d’hist. nat. de Pa

ris, tom. a. pag 83 . pi. 6. fig. 8.
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Habile.... Fossile de Bordeaux, Dax et les (aluns de la T ou 

raine. Petite espèce très commune et toujours distincte 

du Donax anatinam, avec laquelle M. Basterot l ’a con

fondue.

|  3a. Donace triangulaire. D onax triangularis. Bast.

D. testé triangulari, cequilaterd, sublcevigatâ, œtate postioè, 

rostrata, utroque latere carinatd ; lunula magna , lineet 
superficiali, circumdata; cardine tridentalo, posteriore ca
riosa, laterali unico, magno ,  antico.

Bast. Loc. cit. n° 3 . p l. 6. fig. 3 .

Desh. Encycl.méth. Hist. nat. des vers. pag. io o . n* 20.

Habite... Fossile de Bordeaux et de Dax. Coquille toute lisse, 

dont la forme rappelle un peu celle de la Donace bec de 

flâtc,le côté postérieur étant tronqué et anguleux : dans les 

vieux individus, l ’angle postérieur est un peu prolongé eu 

bec.

f  33. Donace luisante. D onax nitida. Lamk.

D. testa minima, ovalo trigona . transversa, pellucida Icevi- 
gatissimd , nitida ; latere postico abbreviato , aliquantis-, 
per striato,• dentibus lateralibus perspicuis, cardinalibus 
binis.

Lamk. A nn.du  Mus. tom. 7. fig. 231. n* 4 - ettom. 12. pl. 4 i .  
fig. 6. a .b .

Def. Dict. des Scienc. nat. tom. i 3. p . pag. 4 24 -

Desh. Descript. des Coq. foss. des enr. de Paris, pag. 112. 

pl. 18. fig. 3 . 4-

Idem. Encycl. me'th. Hist. nat. des vers. pag. 100. n° 21.

Habite.... Fossile de Grignon, Beauchamp, Darnerie. Petite 

espèce mince et fragile , transverse, trigone, toujours lisse, 

polie, brillante. E lle est rare.

f  34. Donace obtusale. Donax obtusalis. Deslt.

D. testa ovata , subtrigond, depressa , tenui, Jragilissimd ; 
latere postico , obtuso, longituiinaliter striato ,• nymphis 
magnis.

Desb. Descrip. des Coq. foss. des env. de Paris, pag. 109. 

pl. 18. fig. 7 . 8.

. Idem. Encycl. mdtb, Hist, nat. des vers. pag. l o i . n ’  as.

Habite.... Fossile à Beauchamp , M ary , Tancrou. Coquille
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mince et fragile, ovale, trigone, ayant le  côté postérieur très 

obtus et orné de quelques stries longitudinales.

■ ¡" 3 5 . Donace émoussée. Donax retusa. Lamk.

D . testa cuneiformi, truncati, transversa, transversè\subs- 
triatd; striis tenuibus , margineinferiore posticè inflexo ; 
marginibus integerrimis.

Lamk. Ann. du Mus. tom. 7. pag. a3o. n° i.e tto m . 13, 

pl. 4 i .  fig. 1. a. b.

Def. Dict. desScien. nat. tom. i 3 . pag. 4 ^4.

Desh. Descrip. Loc. cit. n° 1. p l. 17. fig. 19. 20.

Idem. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. pag. i o i . n° a3.

H abite.... Fossile de Yalm ondois, Tanerou , M ary, Betz. 

Belle espèce, la plus grande, connue aux environs de Paris. 

E lle est très aplatie, tronquée à la manière de la donace, 

alongée. Elle est fort rare.

f  3 6 . Donace de Basterot. D onax Basterotina. Desh.

D . testd ovato trigona, compressa, cuneiformi ; striis longitu
dinalibus vix perspicuis , distantibus, latere postico, pro
fundioribus -, dentibus lateralibus obsoletis -, marginibus in
tegerrimis.

Var. B . testd minima, lœvigatd, dente laterali postico, 
perspicuo.

Desh. Descrip. des Coq. foss. des env. de Paris, pag. 110. 

pl. 17. fig. 21. 22.

Idem. Encycl. me'th. Hist. nat. des vers. pag. 101. n° a4 -
H abite.... Fossile de Maulette, près Houdan. Voisine de la 

Donax retusa, mais bien distincte. Son côté postérieur est 
moins court et tronqué plus obliquement.

•f 37. Donace oblique. D onax obliqua. Lamk.

D. testei ovato obliqua, inoequilatcrali, lœvigatd-, cardine bi- 
dentato, allero unidentato ; marginibus integerrimis-, denti
bus lateralibus obsoletis.

Lam k. A nn. du Mus. t. 7. pag. 23 i . n° 6. et t. 12. pl. 4>>

fig. 4.
Def. Dict, des Scienc. nat. tom. i 3 . p. 42S.

Desh. Descrip. Loc. cit. n° l\ . pl. 18. fig. 5. 6.

Idem. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. pag. 102. n° a5.

H abite,.., Fossile de Grignon. Felite coquille singulière,
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ovale, oblique qui, par sa forme, s’éloigne des autres espèces 

du genre, mais qui doit y  être conservée à cause de sa char
nière.

I  38. Donace incomplète. Donax incompleta. Lam k,

D. testa ovato trigona, inœquilaterâlœvigatd, latere postico 
abbreviato , rotundato ; dentibus cardinalibus binis, latera
libus nullis.

Lamk. Ann. du Mus. tom. 7. pag. a3o. n. 3. et tom. 12. 

pl. 4 i .  fig. 3 . a. b.

Def. Dict. des Scienc. pat. tom. i 3 . pag. 4^4 -

Desh. Descrip. des Coq. foss. des env. de Faris, pag. 1 1 1, 

pl. 18. fig. 1. 2.

Idem. Encycl. métli. Hist. nat. des vers. pag. 101. n° 26.

Habite__Fossile de Grignon, Damerie. E lle est petite, pres

que équilatérale, triangulaire, lisse, aplatie; point de dents 

latérales. E lle ferait partie des capses , si ce genre devait 

être conservé.

■ f 3g. Donace tellinelle. D onax tellinella. Lam k.

D . testât ovato transversd subtilissimè striata, tenui pellu
cida ; dentibus lateralib us perspicuis distantibus.

Lamk. Ann. du Mus. t. 7. p. a 3o. n° 3 . et tom. 12. p l, 41. 

fig. 2. a. b.

Def. Dict. des Scienc. nat. tom. i 3 . pag. 4 a4 -

Desb. Deserip. des Coq. foss. des env. de Paris, pag. n s .  

pl. 18. fig. 9. 1 0 .1 1 .

Idem. Encycl. métb. Hist. nat. des vers. pag. 102. n° 27.

Habite.... Fossile de Grignon, Famés ,  Mouchy. Espèce très 

petite, ovale, oblongue, m ince, fragile, striée et qui serait 

une telline si elle avait un pli postérieur.

C A P S E . (Capsa.)

Coquille transverse, équivalve, close. Charnière 

ayant deux dents sur la valve droite j une seule dent 
bifide et intrante sur l ’autre valve. Dents latérales 

nulles. Ligament extérieur.
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Testa transversa, œquivalvis, valvis approximatis 
clausa. Cardo dentibus duobus in valvâ dextra, dente 
unico bifido et inserto in altera. Dentes laterales nulli. 
Ligamentum externum.

O b s e r v a t io n s . Les capses sont des coquilles un peu iné
quilatérales, ayant leur ligament sur le côté court, comme 
dans les tellines et les donaces. Elles appartiennent à la 
division des teliinoïdes, quoiqu’elles manquent de dents 
latérales. Elles tiennent aux psammobies et à certaines 
tellines par les dents de leur charnière ; mais elles ne sont 
presque point bâillantes sur les côtés, et n’ont pas le pli 
des tellines. (i)

ESPECES.

l . Capse lisse. Capsa Icevigata. Lamk.

C. testa triangulari, subaequilatcrd, obsolete striatd, epiderme 
flavo-virescente, intus et ad nates violacea.

(i) Bruguière est le créateur du genre capse : il y  rassem
blait des coquilles auxquelles Lamarck depuis a donné le 
nom de sanguinolaires, et quelques autres appartenant 
aux tellines. Puisque Lamarck démembrait ce genre, il 
aurait fallu qu’il abandonnât le nom de capse et qu’il ne 
l ’appliquât pas à des coquilles que Bruguière plaçait dans 
les donaces. Ces changements dans les noms, ces substitu
tions ont cela de fâcheux, qu’ils nécessitent des explica
tions , ou laissent de l ’ incertitude et de la confusion. Cela 
n’aura plus lieu pour le geure actuel des capses , si l’on 
adopte notre opinion j car, comme nous l ’avons vu , nous 
les réunissons aux donaces, parmi lesquelles Lamarck a 
laissé des espèces dépourvues de dents latérales et qui 
seraient devéritables capses, si toutes ces coquilles ne pré
sentaient dans leur ensemble les caractères principaux des 
donaces.
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Donax lœvigata. Gtnel. p. 3265 .

Chemn. Çonch. 6 . p. 253 . t. 25. f. 24&.

Habite l ’Occan indien, à Tranquebar. Mon cabinet. Elle est 

à peine déprime'e dans le voisinage de son côté antérieur, et 

plus équilatérale que la suivante. Largeur, 55 millimètres.

2. Capse du Brésil. Capsa Brasiliensis. Lamk.

C. testd oblongo-trigona, inœquilaterd, propè laïus anticum 
valdè depressd, transverslm longitudinaliterque siriatd.

Donax. Encycl. pl. 261. f. 3 .

* Blainv. Malac. pl. 71. f. 10.

* Sow. Généra ofShells. Genre Capse. f. 1,

Habite l ’Océan du Brésil. Lalande. Mus. n °. Mon cabinet. 

Elle avoisine la précédente, offre un épiderme semblable; 

mais elle devient plus grande, est plus inéquilatérale, pre»- 

que blanche à l ’intérieur, et distincte par ses stries.

C a A S S X N E . (Crassina.)

Coquille suborbiculée, transverse, équivalve, sub

inéquilatérale, close. Charnière ayant deux dents 
fortes, divergentes sur la valve droite, et deux dents 
très inégales sur l ’autre valve. Ligament extérieur, sur 
le côté le plus long.

Testa suborbiculata, transversa, œquivalvis, subince- 
quilatera, clausa. Cardo dentibus duobus validis, 
divaricatis in valva, dextra ; dentibus duobus inœqua- 
lissimis in altera. Ligamentum extern um , in latere 
longiore.

Lacrassine ressemble à une petite crassatelle, par son 
aspect, et par l’épaisseur, la solidité et la clôture parfaite 
de ses valves dans leur rapprochement 5 mais la situation 
de son ligament l’en distingue. Elle ne peut être du genre 
des venus, puisqu’elle n’a pas plus de deux dents sur cha-
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que valve,et qu’elle semble même n’en avoir qu’une seule, 
très grosse, sur la valve gauche, l’autre dent étant fort peu 
saillante (i).

(i) Ce genre avait été établi par M. Sowerby, dans le 
Minerai conchologie, sous le nom d’astarté avant que La- 
marck ne le proposât dans cet ouvrage : il est donc conve
nable de préférer pour lui le nom que l’auteur anglais )ui 
donna le premier ; nom que Lamarck se serait empressé 
d’adopter s’il l’eût connu. Avant la séparation de ce genre, 
les coquilles qui le composent étaient comprises parmi les 
vénus. Poli en confondit une avec lestellines ; mais c’est 
en effet avec les vénus qu’elles ont le plus de rapport. 
Nous avons dit en parlant delà famille des nymphacées, que 
ce genre serait mieux placé dans celle des conques mari
nes. Si l’on étudie les vénus, on voit, à mesure que les 
espèces deviennent plus épaisses et plus aplaties, que la 
charnière se modifie , l’une des trois dents cardinales di
minue, finit par disparaître et cette disparition est com
plète dans la vénus Brongnarti ( Payr. ) par exemple. 
Une différence principale reste toujours entre ces co
quilles ; elle se montre dans l’impression palle'ale, simple 
dans les crassines, sinueuse postérieurement dans les vénus: 
il existe donc dans la forme des coquilles et les caractères 
de la charnière de grands rapports entre les deux genres 
que nous venons de mentionner. L’animal des crassines 
n’est point encore connu; il en existe cependant plusieurs 
espèces très abondantes dans les mers du Nordet quelques 
autres dans les mers tempérées : nous n’en connaissons 
pas jusqu’à présent dans les mers intertropicales. Le nom
bre des espèces vivantes est fort restreint, celui des fossiles 
est plus considérable : on en trouve dans presque tous les 
terrains depuis le lias, jusque dans les terrains tertiaires 
les plus modernes; il nJen existe pas dans le bassin Parisien, 
du moins nous ne connaissons jusqu’à préseut aucune 
coquille qui puisse s’y rapporter. Ne connaissant pas leur 
charnière complètement, Lamarck a placé parmi les cypri- 
cardes des coquilles fossiles de l ’oolitede Laen etd’Angle»
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ESPECES.

i .  Crassine crassatellée. Crassina danmoniensis. 

Lamk.

C. testa orbiculato -  trigona, èrunneo -fu lv d ,  transverse ru- 
gosa ; rugis païallelè strialis, scalariformibus-, intùs albâ.

Venus danmoniensis. Montag. Snp. p. 45. t. 29, f. 4- E x  D . 
Leach.

* Venusdanmonia. D ilw . Cat. t. 1. p. 167. n° 21.

* /Istarte danmoniensis. Servi. Généra of.Shells. f. 1 .2 . 3 .

*f Venus crassatelle. Blainv. Malac. pl. ? 5 . f. 7 .

* Desh. EnoycJ. me'lh. vers. I, 2. p, 77. n° 1 .

Habite l ’Occ'an britannique. Mon cabinet. Communiquée par 
M. Leach. Coyselet et anus concaves : le premier, lauce'ole' ; 

le second, presque en cœur; les bords internes des valves 

crénele's. Largeur, 3o millimètres.

■j- a. Crassine brune. Crassina fusca. Desh.

C. testa solidd, trigonii, subcordatd, fu scâ , subœquilaterd, 
transve'rsim rugosa, lunuld impressa, profundà, lœyigatd ; 
marginibus denticulatis.

Tellina jusca. Poli. Test. t. 1. pl. i 5 . fig. 32. 33 .

Habite la Méditerranée. Coquille d’un beau blanc en dedans, 

d’un brun plus ou moins foncé en dehors. Les sillons sont 

gros (douze ou treize) , très réguliers : les crénelures des 

bords sont assez grosses. On la trouve fossile en Sicile.

f  3. Crassine épaisse. Crassina incrassata. Desh.

C. lesta solidd, sublrianguld, inflatd ; natibus transversim 
rugosis ; latere antico leviter inflexo, margine saepius den
ticulato , cardinis dentibus binis validis, altero in dextrd 
valva minimo.

terre, lesquelles sont incontestablement des crassines, 
comme nous l’avons reconnu ainsi que M. Sowerfcy. A la 
seule espèce que Lamarck a donnée dans ce genre, nous 
allons ajouter l’indication de celles qui sont le plus ré- 
jMhdues et le mieux connues.

Tome vt. J 7
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Venus incrassata. Brocchi. Conch. Foss, Sub App. pag. 55", 

11“ 23 . pl. i 4 . fig. 7.

H abite..,. Nous la coii baissons vivante, et nous présumons 
qu’elle est de la Mediterranée. E lle  est fossile en Italie et 

eu Sicile; elle est triangulaire, enflée, subcordiforme,toute 

lisse, blancbe en dedans, d’un hritn-marron en dehors.
1 > a

•J- 4 - Crassine rembrunie. Crassina castanèa. Say.

14 C .  icstct raiundatâ., dep fessa, solidd, striata striis irregulari- 
bus  ̂ inlùs albeî cxùis, castaned; umbonibus aculis ; lunuld 
ouata, impressd • marginibus tenue crenulatis.

Say. A mer. Conch, n° i ,  pl, ï .

Habite les côtes de N ew  Jersey, où elle est rare.Coquille sub- 

orbiculaire, àcrocliels saillants, snbcordiforiïies j blanche 

en dedans , recouvert-é* en dehors d’un epiderme brun: la 

lunule est ovale, oblongue, déprimée, les dents cardinales 

de la valve droite ¿ont? hî'égales. ’ ‘ ‘ *

r+ 5 . Crassine d'Omalius. Crassina Omalii. Lajonk.
\ % • \ . 1

C. Ustd ovalo-trigond, subcbrdatd, Icevigatü, nalibus solùm
• 1 ru gosa : tuh ul>i dvatd , excavata; marginibus crenulatis.

Lajonk. Mém. de la Soc. d’hist. nat. de Paris, tom. i.p . 129. 

pl. 6. f ig l i  . 3. b. : *

Desh. E n cycl. méth. Hist. nat. des vers. tom. a. pag. 77.

‘ n“ 2.

H abite... Fossile aux environs d’Anvers. Coquille oyale, In

génié, subcordiforme : ses crochets sont stries; tout le reste 

de la surface est lisse.

‘  • » . i  v. . «" çj

•41 6. .Crassine lisse.. Çmssina nitida. Sow.

C. testa orbiculato-trlgond, tlepressd, laevigatd, nilidd; na
libus pronunulis , têmussimS stnaüs ; margthibus crenu- 
lalis.

Sqpr,M iner. Çonch, pl. ,52t.,fig, 2,

Desh. Encycl. mç'th. Hist. pat. des vers. tom. 2. pag. 7. 

po 3 .

Habite... Fossile dans le crag de Suffolk, en Angleterre, voi

sine de l'astarté d’Omalius, mais toujours différente.

Desh. Encycl..m éth, Hist. nat. des Vers. tom. 2. pag. 708,
r»0 h. s- . .
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•ji j .  Crassine b ipartite . Crassina bipartita. Soyt.

C. testii trigonatd, subcordatd, obliqua ; natibus aculis, valdè 
recurvis, sulcis regularibus profundis, arcuatis; lunuld 
ovata , profunda, loevigatd,

Sowerby. Miner. Coneh. pl. 5a i. fig. 3 .
Var. A . testa latiore margine crenato. Nob.
Astarte oblonga. Sow. Loc. cit. fig. 4*
Desji, Eucycl. ruétb. Hist. nat. des Versi tour. 2. pag. 78.

n" 4- , . *
Habite.... Fossile du Crag, Angleterre. No|Us ne trouvons 

Jioiflt de différence entre Vastarte oblonga et la bipartita, 
•Ce qui nous'de’termîrïe à les réunir.

|  8. Crassine corbuloïde. f Crassina corbuloides.
 ̂ ta jo n k .

a Ç, testa suktriganii, inflaiq, cordiformi regulariter sulcata; 
sulcis prominulis; lunuld excavatd, ovata, leevigata; 

margine crenato.
bsjdbk. Eoe. cit.( n° 2. pl. 6. fig. 2. a. b. c. '
Desh. Encycl. meth. ,Hist. nat. des vers. tom. 2. pag. 78, 

n° 5.
Habile... fossile aux environs d ’Anvers. Coquille d’une taille 

médiocre, subtrigone, ênflee, cordiforme; les sillons trans
verses assez fins, 'régulierSj lunule profonde et lisse.

«C 11 r > ■ ■ 1 V  4 1 1

f  9. Crassine étagée. Crassina scalaris. Desb.
>

C. s t&sld trigond, depressd ; sulcis subregularibus, scalarifor- 
iqibus ornutdj umbonibus acutissimis recurUs-, cardine an
gusta; dente cardinali dextro bifido. .

Var. A - testa sulcis tenuioribus, numerosioribus.
Desh. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. tom. 2. pag. 78. 

n. 7.
Habite». Fossile des environs d’Angers. Espèce trigone, dé

primée ; le bord cardinal étroit, ayant sur la valve droite 
la dent cardinale bifide ; la surface extérieure est assez ré
gulièrement sillonnée.

t  10. Crassine stria tu le . Crassina sirialula. D e s h .

C, testd orbiculato-lrigond, cordatd ,  exilissimi striatd ; um-
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bonibus magnis, valdè recurvis, acutis ; marginibus tenui 
crenulatis. >

Licsli. Encycl. métb. Hist. nat. des vers. lom. 2. pag. 7g.
n° 8.

Id . Mag. de Concb. de Guérin. a ' liv. pi. 10.
Habite... Fossile des environs d’Angers. Subcordiforme, assez 

profonde, couverte de stries fines, régulières, transverses, 
dont les dernières aboutissent obliquement sur le bord.

f  x 1. Grassine solidule. Crassina solidula. Desh.

C. testcî orbiculato-trigond, crassd, solidd, corctàto-gibbosd j 
umbonibus acutis, recurvis, multisulcatis ; tribus qualuorve 
sulcis latissimis, depressis, valvas obtegentibus.

Desb. Encycl. métb. Hist. nat. des vers. tom. a. pag. 79.

»° 9- ’ |
Habite.... les falnns de la Tonraine. Petite espèce ovale, sub- 

trigone, fort épaisse. Ses çrochets sont strie's ; le reste de
. la surfaceest occupé par trois on quatre gros sillons trans

verses lisses. ..

-J* 12. Crassine cordiforme. Crassina cordiformis. 

Desh.

C. testa inflato-cordatd, sublrigond, eleganter striatd, suba- 
quilalerd ; umbonibus magnis recurvis ; lunula rolundatd, 
excavald; marginibus crenulatii.

Desb. Encycl. méth> Hist. nat. des vers. tom. a. pag. 8e.

“ **4-. >. v
J d .  Mag. de Concb. de Guérin. n° 1. pl. 8.
Habite... Fossile deBay.eux. Jolie petite espèce subtrigone, 

enflée, cordiforme, ayant une lunule presque circulaire et 
profonde; sa surface extérieure est finement et régulière
ment striée : les bords des valves sont garnis de crénelures 
assez grosses. - •* 1

•J- i 3 . Crassine trigone. Crassina trigona. Desh.
C. testd cordato-trigond, subanguiald, ablneviatd ; striis
'  transversalibus tenuissimis regularibus; anus lunulaque d ii-  

tinctiusculis ; margine crenato.
Cypricardia trigona. T.amk. Lac. cit. n° 7.
Desb. Encycl. medi. f is i.  nat. des vers. to;n. a. pag. 80. 

)i° l>.
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Habile.... Fossile dans les ooliles de Caen et de Bayeux. 
Espèce bien distincte , triangulaire, ornee de stries trans
verses , fines et irre'gulières. Lamarck en avait fait une cy - 
pricarde ; mais elle a la charnière des crassines.

-j- i4. Crassine oblique. Crassina obliq ua. Desh.

C. testd obliqué cordata, convexa, sublœvigatd ; margine su
periore rotundato, alteris intùs subcrenulatis ; lunula ovata 
vix depressa.

Cypricardia obliqua. Lttmfc. Loc. cit. n° 6.
Astarte planata. Sow. Min. Conch. Loc. cit. pl. 367.
Astarte modiolaris. Sow; The Genera recent and fossil. 

Shells. n* 4- ph • fig- 4-
Far, A . testd mimone' 'umbonibus striatis.
Far. B. testa majore, depressd, umbonibus minimis.
Far. C. testd rotundata, marginibus non crenulatis,
Desh. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. tom. 3. pag. 80.

, • n* ia.
Habite... Fossile des oolites de Caen, Bayeux, Angleterre, etc. 

Grande espèce , fort commone , qne les auteurs prennent 
ponr la modiolaris. Celle-ci est lisse, l’autre est toujours

a silloune'e. , - < > .

f  i 5. Crassine modiolaire. Crassina modiolaris. 
Desh.

C. testd ovalo-oblongd, tumidd » striis transversis arcuatis 
ornatd ; lunula avato-cordijormi, projùndd; margine valde 
crenato.

Cypricardia modiolaris. Lamk. Anim. s. vert. t. 6. ir*part. 
pag. 29. n* 5.

A n astarte excavata ? Sow. Min. Conch. pl. 233.

Desh. Encycl. me’th. Hisl. nat. des vers. tom. 2. png. 79. 
a» 10. ,

Habite.... Fossile des oolites de Caen et de Bayeux. Aus-i 
grande que la précédente, ayant presque la même forme, 
mais toujours couverte de grosses stries transverses ou de 
sillons réguliers. Son lest est fort épais.

f  16. Crassine de Ménard. Crassina Menardi. Desh.

C. testii orato-oblong i , depressiw.citl i , striis transversis exi-
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libus omata; lunula lanceolald, guperficiali; margine lenuù- 
simè crenato. e 1

Desh. Eucycl. m élh. Hist. nat. des vers, tom, 2. pag. 7g.

n° 11. l , 3
Habite... Fossile de Bayeux, dans Foolite. Ovale, oblongue, 

plus déprimée que la modiolpire, dçnt elle approche pu 
la taille ; ses stries sont beaucoup plus fines, la lunule en 
superficielle, tançlis qu’elle est enfoncée dans la modiolairt. 
Jîlle est assez rare.

LES CO N Q U ES.

Trois dents cardinales a u  moins sur une valve , Vautre 

en aydrlt atltânt, bu "moths. Q uelquefois dès dents 

latérales'.

Les conques constituent une des jplus belles familles 

ejt (les plus ^ombreuses parmi les conchifères. Elles 
offrant des,coquilles équivalyes, Qrbicujaires ou trans
verses , toujours régulières, lib res , et en général très 
closes., sur-tout sur lps côtés. E lles sont plus ou ipoinjî 
inéquilatérales, et on les voit rarement munies a Î ’exi- 
térieur de côtes véritablement rayonnantes. Leur der
n ier "gemre en offre assez généralément de semblables, 
parce qu’il est Sur la  limite", et qû’il fait tinU transition 
des conques aux cardiacées. wJ v

L  animal des conques forme souvent3 avec son man- 
teau, deux tubes ou siphons qu’i l  fait sortir hors de 
sa coquille, dont l ’ un sert pour le passage de l ’eau qui 
arrive aux branchies et à la bouche, tandis que l ’autre 
est utile aux déjections. Son pied est éminemment la
melliforme. Je divise cette famille en conques fluvia

tile s , dont l ’animal a le pied alongé, étroit et peu 
saillant; et en conques m arines, dont l ’animal fait 
sortir des sphons alongés, inégaux, et a le pied larget 

saillant.
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i» Conques jluvîaliles  : coq. ayant des dents laté

rales, et recouverte d’ un faux épiderme.

Cycîade.
Cyrëne.
Galathée.

2° ‘Üonqkes mannes : point de dents latérales dans 

la plupart; rarement un drap marin subsistant et re
couvrant toute la coquille, sauf les crochets.

. t f  ■ . ■ , ? i

C y p rin e .

Cythérée.
Ténus.
Vénéricarde (i).

(1 ï ,
(i) La ¡famille des conques est fort naturelle, et nous 

pensons que les deux divisions établies pap tainarck doi
vent être adoptées; il serait meme avantageup, pour don
ner une valeur plus égale aux familles, ct’élever à ce titre 
chacune de ces divisions. Dans la première viendraient se 
placer la plupart des coquilles fluviatiles qui sont en de
hors de l'a famille des nayades. Après avoir donné autre
fois la description de l’animai de liiridine, nous ayons 
conclu qu’ il était nécessaire d’introduire ce genre dans la 
famille des conques iluviatiles. Les coquilles ne présen
tent, comme on le sait , que dés caractères d’une valeur 
secondaire, par rapport à céux des animaux. Tous les ani
maux de la famille des conques ont le manteau prolongé 
postérieurement en deux siphons. Dans les animaux des 
nayades, au contraire, les deux lobes du manteau sont 
séparés dans tout leur contour. Les iridines, comme nous 
le verrons plus tard avec plus de détail , ont les lobes du 
manteau réunis , terminés par deux siphons , mais n’ont 
point, pouf ces parties , un muscle rétracteur propre , 
comme cela a lieu dans les conques.

M. Pfeiffer, dans son ouvrage sur les mollusques de 
l’Allemagne , remarquable par un grand nombre d’excel-
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CONQUES F L U V IA T IL E S .

Coquilles recouvertes d'un fa u x  épiderme, et ayant a 
leur charnière des dents latérales.

Les conques Jluviatiles vivent dans les eaux douces, 
ainsi que les nayades; mais les premières nous parais*

lentes observations, s’aperçut, en'étudiant les animaux 
des cyclades, qu’il y  en avait une dont les siphons posté
rieurs sont beaucoup plus courts que dans les autres es
pèces, et dépassent à peine les bords de la coquille. Il crut 
ce caractère suffisant pour justifier la création d’ un genre 
sous le nom de pisidium. Nous ne croyons pas qu’il soit 
utile d’adopter ce genre, ses caractères ayant trop peu de 
valeur.

Si nous examinons actuellement les conques marines, 
nous pourrons faire quelques observations : le genre cy- 
prine est réellement intermédiaire entre les cyrènes elles 
cytliérées, et Lamarcka justement apprécié leurs rapports. 
Nous verrons plus tard que les genres vénus et cylhérée 
pourraient être réunis , non à la manière de Linné qui 
mettait dans ses vénus des coquilles réellement étrangères 
à ce genre, mais en établissant dans les vénus deux sec* 
tions représentant les deux genres de Lamarck. Quant aux 
vénéricardes, nous avons dit ailleurs, et nous n’avons ac
tuellement aucune raison de modifier notre opinion, que 
ce genre devait être supprimé et confondu avec les cardites 
dont il a tous les caractères. Nous verrons dans les notes 
relatives aux cardites et aux vénéricardes , pourquoi ils 
doivent être réunis, et pourquoi ils ne peuvent rester ni 
dans le voisinage des conques ni dans la famille des car- 
diacécs. Les conques marines se réduiraient donc à deux 
genres, les cvprines et les venus, cri réunissant les cy thé-
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sent faire partie de la famille des conques, tandis que 
les nayades s’en éloignent évidemment. Les unes et les 
autres ont la coquille recouverte d’une espèce d ’ép i
derme verdâtre, qui devient plus ou moins b ru n , et 
qui, sur les crochets, est souvent écorché et comme 
rongé. Ces coquillages habitent les lacs, les étangs, les 
rivières, se tiennent en général dans la vase et y  sont 
situés de manière que leurs crochets sont en bas et plus 
ou moins enfoncés dans cette vase.

Ce qui distingue les conques fluviatiles des nayades, 
c’est qve les premières tiennent aux conques par l'ani
mal et la charnière de leur coquille: qu ’effectivement 
leur animal fait saillir des siphons, et que la charnière 
de leur coquille offre des dents cardinales, analogues à 
celles des vénus; tandis que rien de semblable ne se 
mon tre dans l’animal et la coquille des nayades. Néan
moins les conques fluviatiles diffèrent des m arines, 
non-seulement par l ’h ab itatio n , mais aussi parce que 
leur charnière présente des dents latérales qui n’exis
tent point dans la coquille des conques marines. Je 

rapporte à cette coupe les trois genres qui suivent.

C Y C X .â .& £ . (Cyclas.)

Coquille ovale-bombée , transverse , équivalve ; à 
crochets protubérants. Dents cardinales très petites, 
quelquefois presque nulles : tantôt deux sur chaque

rées a ces dernières. Nous avons précédemment proposé 
de joindre à ccs deux genres celui des aslartés qui se trou
verait mieux placé de celle manière que dans la famille des 
leüines de Larnarck.
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valve, dont une pliée en deux 5 tantôt une seule pliée 
ou lobée sur une valve et deux sur l ’autre.

Dents latérales alongées traüsversàlem ent, compri
mées, lamelliformes. Ligament extérieur.

Testa ùvàto-globosa, transvé'rsa, œquivalvis; natum 
Umbonibws tmnidis. Cdrdo dentibus m inimis, interdhm. 

subntdlis : modo duobns m  utrâque valvâ <, .uno com
pile a to ; modo dente unico subcomplioato vel lobato in 
unicâi valvâ, et duoblàs in tâtera.

ï)entes lathrdles Iransversim elongati, compressi, 
lamelliformes. ^Îdgamentum externum. '

•» t-

ObserVÜ.'Î'ions. Leb cÿklades, ici réduites à leur genre 
naturel, sont très distinctes de nos fluvicolesque2?rwgw/ère 
y réunissait. Ce sont de petites coquilles ovales bombées, 
À valves m inces, et qui n’ont jamais trois dents cardinales 
sur aucune de leurs valyes. Leurs crochets ,d’a>Jleurs ne 
sont jamais écorchés ou rongés. Quelques-unes dç ces co
quilles sont si minces , qu’elles sont transparentes et très 
fragiles. Llles sont d’un vert grisâtre ou un peu jaunâtre, 
les unes presque lisses, les autres striées transversalement, 
offrant quelquefois des bandes légèrement colorées. Les 
espèces de ce genre sont assez nombreuses , distinctes et 
cependant difficiles à caractériser. C’est avec l’une d’elles 
que Linné a formé son tellina cornea{i).

(1) Le genre cyclade 11’est peut-être pas aussi naturel 
que Lamarck semble le croire, et Bruguière avait fait 
preuve de sagacité ’en réunissant en un seul" groupe les 
cyclades et les cyrènes. Sans doute que si l’on examine un 
petit nombre d’espèces des deux genres, on les trouvera 
très distinctes; mais si l’on en rassembleun grand nombre, 
et si on y joint cellps qui sont fossiles, on observera plu
sieurs espèces intermédiaires propres à indiquer le point
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E SP È C E S.

i. Cyclade des rivières. Cyclas rivicola. Jjamli.

C. testa sulglobosa , solídala, eleganter striata., cornco-oi- 

rescente, intùs cœrulesccnle ; sulcis a s, 3 Irdtisoersis 7 sub
coloratis. . ' ,

List. Conch. t. i 5g. f. 14.
* Sow.Èreneia of Sh.eUs* CJençe cyclade.
* Schroter. FIuss. Conchyl. t. 4 ' f- 3.
* î'urton. Ditli. p. affo'. t . ' n .  f. i 3.
* Tellina oorñea. Wóoib CoDch. pl. 46-
* Turton. Manuel, p. ia. n° u  pt. l .  f. 1.
* Brad. Hist. des Coq. p. ait), pl, 8. f. 2. 3. Cyclade

cornee. ' ’
* Brooke. Intr. pl. a. f. i 5. 1 *
* Tellina cornea. Dilw. Cat. 1. p. io4- n* 7 3. Syrtt pleris que 

exclusis. . 1.
* Cyclas rivicola. Pleif. Syst. anord. p. 1 ar. n° a. pl. 5. 

f. 3. 4.
* Kicks. Synop. Moll. Bràli. p, 86. n° 106.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 36. iî» a.
Cyclas cornea P'Brâpas n H. des Moll, p, 128.pl. 10 f. 1— 3.

de jonction des deux genres. Ainsi, dans la plupart des 
cyclades , il n’existe ptoint de dents caVdinales, mais des 
dents latérales seulement. Dans quelqües-unes on en voit 
paraître une suv chaque val^e , petitd et rudimentaire. Le 
rudiment d’une seconde dent d’abord sur *1106 valve , puis 
sur les deux, se montre dans quelques autres espèces, et il 
en existe un petit nombre sur lesquels deux dents cardi
nales existent sur chaque valve. En suivant ces observa
tions sur les cyrènes , on voit la troisième dent apparaître 
rudimentaire d’abord, et devenir égale aux deux autres 
dans la plupart des espèces. C’est cette troisième dent qui 
constitue la différence principale entre les cyrènes et les 
cyclades. 11 faut ajouter qu’eu général le test des cyclades 
est proportionnellement beaucoup moins épais que celui 
des cyrènes.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



'J6 8  HISTOIRE DÉS MOLLUSQUES.

Encycl. pl. 3o2. f. 5. a. b. c,
Cyclas rivicola. Leach.

Habite en Europe, dans les rivières. Mus. n*. Mon cabinet.
' Communiquée par M. Leach. Elle est assez rare en France, 

et parait commune dans la Tamise. Cette espèce est la plus 
-grande connue de ce genre ; elle a deux ou trois indices 
' d’accroissement, qui forment autant de zones étroites, son- 

vent colorées en brun. Largeur, 20 millimètres.

2. Cyclade cornée. Cyclas comea. Lamk. -

C. testd suiglobosd, tenui, tenerrimè striatd, pallidè corneà j 
sulco sulunico ; zona marginali lutescenle.

Tellina comea. Lin. Syst. nat. p. 1120.

* Lister. Hist. anim. t. 2. f .  3 i .
* Gmel. p. 3a4 i. n* 76. Syn. plur. exclus.
* Chemn. Conclu t. 6. tab. i 3. f. i 33.

* Mull, Yerm. Hist. p. 202. n* 387.
* Schroter. Fluss. Conclu t. 4- f- 4-
Gualt. Test. tab. 7 .% . B.
Cyclas rivalis. Draparn. H. des M. p. 12g. pl. 10. f. 4- 5.
* Came des ruisseaux. Geoffroy. Coq. des environs de Paris, 

pl. 3 ?
* Turton. Ditb. p. 248. t. 11. f, 14.
* Pfeiff. Syst. anord. p. 120. t. 5. f. 12.
* Cyclas rivalis. Brard. Coq. p. 222. pl. 8. f. 4- 5.
* Blainv. Malac. pl. 73. f. 1. a.

‘ * Turton. Man. p. i 3. pl. 1. f. 2. ,
* Nilsson. Hist. Moll. Suec. p. 96. n° 1.
* Kickx. Synop. Moll. Brab. p. 87. n° 107.
* Desh. Encycl. mélli. vers. t. 2. p. 37. u° 3.
(2) Var. testd penitùs globosa.
(3) Var. testa magis tiansversd.
Habite les petites rivières, les ruisseaux de l’Europe. Espèce 

fort commune en France, toujours plus mince, moins co
lorée et moins grande que la précédente. Mus. n°. Mon 
cabinet. Les deux variétés viennent de l ’Amérique septen
trionale, rapportées par M. Michaud.

3 . Cyclade des lacs. Cyclas facustri-i. Drap.

C. testa subrhomled, planiusculd, tenuissimè striai i, sitl- 
inœr/uilatcr.i.
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Tellina lacuslris. Muli. Ycrm. p. 204.
Cyclas lacuslris. Draparn. H. des M. p. 13o. pl. 10. f. 6. 7.
* Tellina lacuslris. G mei. p. 3 4 '2. n»  ̂y .
* Chemn. Condi, t. 6. pl. i 3. f. 135.

* Turton. Man. p. 14. a" 4- pl- 1. f. 4-
* Pftif. Syst. anord. t. 5 . f. 6. 7. t
* Kickx. Synop. Moli. Brab. p. 88. n° 108.
* Nilsson. Hist. Moll. Succiæ. p. 98. nS 2.
Habile en Europe, dans les lacs et les marais.

4. Cyclade oblique. Cyclas obliqua. Lamk.

C. testi obliqui trigoni, sub gibbi, striati, corneo-viresçente ,• 
sulcis 2 s. 3 nigrescentibus, zoniformibus.

A n  tellina amnica ? Muli. Verm. p. ao5.
Chemn. Concb. 6. tab. i 3. f. i 34.
* Schroter. Fluss. Concb. p. 194. n° a!\.
* Id. Einl. t. 3. p. g.
* Cyclas palustris. Drap. Hist. des Moli. p . i3 i .  n» 6. pl. 10. 

f. i 5. 16.
* Cyclas amnica. Turton. Ditb. p. a5o. t. 11. f. i 5.

* Wood. Concb. p. i 53. t. 47- f. 6.
* Tellina amnica. Dilw. Cat. t. t .p .  io5.
* Turton. Man. p. i 5. n° 5. pl. 1. f. 5.
* Cyclas obliqua. Nilsson. Hist. Moll. Succiæ. p. 99. n» 4*
* Pisidium obliquum. Pfeiffer. Syst. anord. t. 5. f. 19. ao. 

et t. 1. f. 19.
* Kickx. Synop. Moll. Brabant, p. 89. n° 110.
Cyclas amnica. Ex. D . Leacb.
Habite en Europe, dans les ruisseaux, les fosses aquatiques. 

Mon cabinet. Elle est plus oblique et plus bombe'e que la 
i précédente. Largeur, 8 ou 9 millimètres.

5. Cyclade calyculée. Cyclas caljculata. Drap.

C. testi orbiculato-rhombei, subdepressi, tenui, diaphani, 
albo-lutescente ; natibus prominentibus, tuberculosis. 

Cyclas calyculata. Draparn. H. des M. p. i 3o. pl. 10. 
f. 14. i 5.

f  Pfeiffer. Syst. anord. t. 5. f. 17. 18.
* Nilsson. Hist. Moli. Suec. pl. 99. n* 3.
* Wood. p. 197. pl. 45- f. 5.
* Turton. Man. p. i/).^pl. i. £. 3.
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(2) Far. testa semi-pellucidd, rufescente; natibus nigricantibus, 
minas prominulis.

Cyclas stagnicola. Leaeli.

Habite en France, dans des mares ,  près de Fontainebleau, 
Mauger; et en Franche-Comte', Ferrussac. Mus. n“. Mon 
cabinet. La varic'lé (2) vient d’Angleterre, et m’a été com
muniquée par M. Leach.

6. Cyclade obtusale. Cyclas obtusalis. Lamk.

C. tesld ovàli, lumidd, suhinœquilaterd, pellucida, fragilis
sima ; umbone obtusissimo.

* Pisidium obtusale. Pfeiffer. Syst. anord. p. 125. t. 5. 
f. 21. 22.

* ' A n  eadem species ? Nilsson. Hist. Moli. Suepice. p. 101. 
n° 5.

Mon cabinet.
Habite.,.. Je la crois de France. Elle a des rapports avec la 

suivante. Largeur, près de 4 millimètres.

y. Cyclade des fontaines! Cyclas fontinalis. Drap.

C. testa globosa subdepressd, subincequilaterali j umbone su
bacuto. Dr.

Cyclas fontinalis. Draparn. H. des M. p. i 3o. pl. 10. 
f. 9— 12.

* Pfeiffer. Syst. anord. p. 1 a5. t. 5. f. 15. 16.
* Nilsson. 'Hist. Moll. Sueciæ. p. 101. n° 6.
* Cyclas pusilla. Tarton. Dith. fi. i 5l .  t. i l .  f. 16. 17.
* id . "ïiirton. Man. p. t6. tt* 7. pl. 1. f. 7.
(2) Var. tedtd nigrescente. Drap. Ibid. f. r 3.
Habite aux environs de Montpellier, dans les fontaines. Mou 

cabinet. C’est la plus petite des espèces européennes. Elle 
• est très mince, transparente , fragile, grisâtre, et n’a que 

deux millimètres de largeur.

8, Cyclade australe. Cyclas australis. Lamk.

C , testa subcordatd, tumidd. , inœquilaterali, transversim 
striato -  sulcald • umbone prominente ; natibus obliqui 
versis.

Mus. n°.
(a) Var. testd minimd, subpellucidd.
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HabiLe à l’tlc de Timor. Coquille opaque ; largeur, 5— 7 mil
limètres. La variété (2) vient de la Nouvelle-Hollande, au

, port du Roi Georges , Péron. Elle est aussi petite que la 
cyclade des fontaines.

9. Cyclade sillonnée. Cyclas sulcata. Lamk.

C. testa ovali, transversa , subinœrjuilaterali .fuscata • sulcis
• transversis elevatis, sublamellalis.
Cabinet de M. Valenciennes. ,

i Habite le lac Georges, Amérique septentrionale. Largeur, i 5
millimètres ; d’un blanc bleuâtre à l’intérieur.

10. Cycladè sfèiatine. Cyclas sir ¿atina. Lamk. '

C. testa rotmulato-elliptia<\ subinœ/juHateral i , convexa, e/er 
ganter striata ; natibus subdecorticatis.

Cabinet de M. Valenciennes.
Habite dans l'Amérique septentrionale, avec la précédente. 

Elle sevapproebe de la cyclade cornée; mais elle est plus 
inéquilatérale, plus petite, plus striée, etc. Largeur, '7 mil
limètres.

n . Cyclade de Sarratoga. Cydas Sarratogea. Lamk.

C. testa ovali ; transversa, epiderme Jucescente induta ; striis 
transversis ; natibus decorticatis et erosis.

Mus. n?.
Habite l’Amérique septentrionale, dans le lac Sarratoga. Lar

geur, 24 millimètres.

C Y R È N X l.  (Cyrena. )

Coquille arrondie- trigone* enflée ou ventrue, solide, 
inéquilatérale , épiderm ifère, à crochets écorchés. 
Charnière ayant trois dents sur chaque valve. Les dents 
latérales presque toujours au nombre de deux, dont 
une souvent est rapprochée des cardinales. Ligament 

extérieur, sur le côté le plus grand.
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Testa rolundato-trigona, turgida aut venlricosa, 
inœquilatera, solida, corticata; natibus erosis aut de- 
corticatis. Cardo denlibus tribus in ut raque valvâ. 
D éniés latérales subbini : unico sœpe sub ano posito. 
Ligamentum eocternum, latere majore inserlum.

■ O bserva tio n s.  Les cyrènes sont des coquillages flamini- 
coles que l’on a d’abord confondus avec les cyclades, mais 
qui en sont bien distingués et doivent constituer un genre 
particulier. Ce sont des coquilles équivalves, solides, la 
plupart épaisses, d’un volume assez grand, quelquefois 
même fort grand, et qui toutes sont recouvertes à l’esté* 
rieur d'une espèce d’épiderme verdâtre ou rembruni. Pres
que toutes ont les crochets écorchés et comme rongés. Ces 
coquilles sont distinguées des cyclades, parce qu’elles ont 
trois dents cardinales sur chaque valve. Elles ont en outre 
des dents latérales dont souvent une est placée sous le cor
selet.

Les espèces de ce genre sont nombreuses et habitent dans, 
les fleuves et les grandes rivières. 11 paraît qu’elles sont 
toutes étrangères à l ’Europe (1). 1

(1) Ce que nous avons dit sur la famille des conques, 
nos observations sur les cyclades, nous laissent peu à faire 
à l’égard du genre cyrène. Il existe, comme nous l’avons 
v u , un passage entre les deux genres , mais il arrive un 
point où les espèces du genre qui nous occupe sont bien 
distinctes des cyclades par leur épaisseur, et une dent de 
plus à la charnière. L’animal des cyrènes que nous avons 
eu occasion devoir, ne diffère pas essentiellement de celui 
des cyclades, et se rapproche beaucoup de celui des venus. 
II a les lobes du manteau réunis dans leur tiers postérieur 
et prolonges de ce côté par deux siphons séparés jusqu’à 
la base, lis sont munis d’ un petit muscle rétracteur qui 
laisse une impression particulière dans la coquille.
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e s p e c e s !

Dents latérales serrulées ou dentelées. 

i . Cyrène trigonelle. Cyrena trigonella. Lam k.

C. testa parvula, triangulari, subœ<fuilaterali,Julvé, lœvius- 
culd • natibus subviolaceis.

Mas. n«.
Habite.... Elle provient du voyage de Pérou. Largeur, 8 

millimètres.

a. Cyrène orientale. Cyrena orientalis. Lam k. (i)

C. testé trigona j olivacea ; sulcis transversis rernotiusculis ; 
dentibus lateralibus seirulatis ; natibus violaceis.

Mus. n°. È  China.
(a) Var. testé majori; dente cadinali mediano bifido.
E x  Oriente. Bruguières.
Habite à la Chine, et sa variété dans les rivières du Levant. 

Mon cabinet. Elle est un peu violette à l’intérieur, sur-tout 
sons les crochets. Largeur, 17 millimètres; et sa variété, ao 
millimètres.

(1) Cette espèce et les deux suivantes doivent être réu
nies et n’en former à l’avenir qu’une seule à laquelle il 
conviendra de conserver le nom de cyrena cor. Lorsque 
l’on voudra examiner, comme nous l’avons fait, les types 
de ces espèces , on y  reconnaîtra des variétés d’âge et de 
localités d’une même espèce, variant comme les autres dans 
des limites déterminées. Ce qui a contribué à nous affer
mir dans notre opinion , c’est que, ayant eu occasion de 
voir un assez grand nombre d’individus d’une même loca
lité , nous y avons retrouvé , avec tous les intermédiaires, 
les trois variétés principales dont Lamarck a fait trois es
pèces. Par suite de ces adjonctions, il faudra ajouter dans 
la synonymie de l’espèce type les venus fluminalis et f lu 
viatilis de Muller , de Chemnitz et des auteurs linnéens.

T ome v i . 18
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5 . Cyrènecœ ur. Cyrena cor  ̂ Lamk.

C. testa elongato-cordatd, incequilatera, tumidd, scalariter 
sulcata ; natibus prominentibus involutis.

* Schroter.Flussch. p. it>5. n° 20,
* Muller. Hist. verm. p. ao5. n° 3go. Tellinafluminalis.
* lbid. Hist. yerm. p, 206. n° 392. Tellina fluviatilis.
* Gmel. Syst. nat. p. 32^2. Tellina fluminalis.
* Tentas. Sehroter. Eihl. t .  3. p. i 58. n? 11.
11 Tenus. Schroler. Lee. eit. n« ta.
* Tellina fluminalis. Dilw. Cat. t. 1. p. 106. n° 78.
* T èllina fluvialilis. Id . Loo. cit, np 80.
* Cyrena consobrina. Caillaud. Voy. en Égyp. t. 2. pl. 61. 

v , f. 10. 11.
* Besh. Encycl. me'th. vétS. t. 2. p. 49- »“ io,
Mon cabinet.

Habite... Communiquée par Olivier, y enant de son voyage. 
Elle est d’un vert olivâtre en dehors, et yiolelle à l’inté
rieur. Les dents latc'rales sont finement dentelées; ses cro
chets non écorches. Largeur, 16 millimètres.

4 . Cyrêne rembrunie. Cyrena fuscata. Lamk.

C. testd oordateî, fysco-virente ; sulcis transversalibus, creber
rimis, subimbricatis; intics et ad nates violacea,

_  Çhemn. Conch. 6. j>. 320. t. 3o. f. 3a i.
Encycl. pl. 3o2. f. 2. a. b. ç .  ~
(2) Tar. ? Cliema. Ibid. t. 3o. f. 320. Encycl. pl. 3oi. 

f. 2. a. b. ,

Hi|bi(e dgps les fieuyes de la Chine et du Levant. Mon cabi
net, Largeur, 29 millimètres. Les dents latc'rales sont fort 
alongées transversalement et dentele'es.

5 . Cyrène cerclée. Cyrena flum inea. ' Lamk.

1C. testa cordatd, gibbd, flavo-virenle ; sulcis doliaribus cir- 
çuirtcinchc} intics albo violaceoque variegata,

Tellina fluminea- Gmel. p. 3 i 43. n° 80.
Jfertus fluminea. Chcmn. Coneh. 6. p. 32!. t. 3o. f. 322. 

323.
* Tellinftfluminea. Muli. Hist. verm. p. 20O. n° 3g i.
* Tellina fluviatilis. Schroter. Flusscli, p. ig 3. t. 4. f. 2. 

a. b.
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* Venus. Schroter. Einl. t. 3. p. 159. ns x3.
* Tellina fluminea. Dilw. Cat. t. 1. p. 107. n° 79.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. a. p. 5o. n« 11.
Habile à la Chine, dans les fleuves. Mus. n°. Les dents laté

rales sont finement dentele'es. Largeur, 24 millimètres.

6. Cyrène tronquée. Cyrena truncata. Lamk.

C, tesùi cordata, incequilaUtrd, obliqué truncata; sulcis trans
versis ; latere antico angulato,

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 5o, n° i 3.
Du cabinet de M. Valenciennes.

Habite..,. Fossile de l’ état de N ew -Yorck, de l ’Amérique. 
Largeur, »5 millimètres. Dents latérales dentelées; coquille 
oblique, ayant presque la forme d’un donax.

■ j. Cyrène violette. Cyrena violacea. Lamk.

C. testa ovato-elliplicd} inœquilaleralif transverse sulcata, vio- 
laceâ, obscure radïatjl : antico latere convexo, Hcuto.

* Cyclas. Brug. Encycl. pl. 3o i. f. 1. a. b.
* Desb. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 49» n° 9.
Mon cabinet.
Habite.... Belle et assez grande espèce, à crochets écorchés, 

violette, tant à l'extérieur qu’en -dedans, ayapt les dents 
latérales dentelées. Largeur, 38 millimètres.

Dents latérales entières.

8. Cyrène comprimée. Cyrena depressa. (1).

C. testa lenticulari -  trigona , compressa, sulcis doliaribus 

cincld, albida; epidermefulvo 1 natibus decorticatis.

(1) Nous n’avons pas vu cette coquille; si elle se rap- 
portaitaux figures citées deChemnitz, ce serait une vénus. 
La figure de Fencyclopédie que Lamarck rapporte avec 
certitude, représente, ce nous semble, une espèce bien dif
férente de celle de Chemnilz; elle serait plus probablement 
du genre cyrène, puisque Bruguières l’a ainsi placée, maïs 
comme elle ne montre pas la  charnière, nous conservons 
du doute.
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A n  venus borealis ? Gmel. p. 3285. Encycl. pl. 3 oa. f. 3 .
Chemn. Coneh. 7. tab. 3 g. f. 412— 4 *4 ?
Habite.... Mon cabinet. Quoique un peu anomale, je ne puis 

douter que cette coquille ne soit une cyrène ; elle a même 
l’aspect du c .  fluminea ; mais elle a le corselet et la vulve 
excaves. Largeur, a5 millimètres.

9. Cyrène de Caroline. Cyrena caroliniensis.

C. testa cordata, turgida , inœquüaterd; natibus distantibus, 
erosis, decorticatis ; vulvd hiante.

Cyclas caroliniensis. Bosc. Hist. nat. des Coq. 2 pl. 18. f. 4-
Habite 1’Ame'rique septentrionale , les rivivières de la Caro

line. Mon cabinet. Largeur, 46 millimètres.

10. Cyrène du Bengale. Cyrena Bengalensis. Lamk.

C. lesta cordatd, sublumidâ, inœquilaterâ ; natibus remotius- 
culis, decorticatis; nymphis conniventibus.

Mon cabinet.
Habite au Bengale. dans les rivières. Massé. Elle semble 

moyene entre la précédente et celle qui suit. Largeur, 48 

millimètres ; les stries transverses fines.

11. Cyrène de Ceylan. Cyrena Zeylanica. Lamk.

C.testd subçordatd, tumidd, inœquilaterd ; antico latere su- 
bangulato ; rimd hiante.

Venus ceylanica. Cbcmn. Concli. 6. p. 3 3 3 . t. 3 a. f. 3 36 .
Venus coaxans. Gmel. p. 3278. n° 4 1*
* Scbroter. Einl. t. 3 . p. 160. Venus, n* 17.
* Rumph, t.43. F .H .?

Encycl. pl 3 oa. f. 4 - a- b.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. a. p. 49. n" 8 .
* Blainv. Malac. pl. 73. f. 2.
Habite dans les rivières de l ’ile de Ceylan. Mus. n«. Mon 

cabinet. Elle devient très grande, est presque aussi longue 
que large. Crochets rapprochés , épiderme verdâtre, 
stries fines et inégales. Elle a jusqu’à 70 millimètres de 
largeur.

■ {•12. Cyrène cyprinoïde. Cyrena cyprinoides. Quoy.

C . testa magna, turgida, cordata, inœquilaitrali^ transversint 
striata; epiderme viridi, antice posticèejue f  acescente ; car• 
dine angusto; dentibus lateralibus brevibus*
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Qaoy et Gaym. Voy. dé l’Astrol. Moll. pl. 82. f. 1.2 . 3.
Habite les îles de l’Oce'an austral. Grande et belle espèce , 

fort rare dans les collections. Son test est peu épais; il est 
d’un blanc jaunâtre en dedans et revêtu, en dehors , d’un 
épiderme vert passant an brun sur les côtés ; la charnière 
est étroite ; deux dents cardinales et nne avortée sur la 
valve gauche.

•j- i5. Cyrène de Vanikoro. Cyrena Vanikorensis.Qaoy.

C. testa subrotunda, depressd, soliduld, irregulariter striatlî, 

intùs albd, extùs epiderme fusco vestàtd; umbonibus mini

mis ; cardine angusta, tridentato, dentibus lateralibus an

gustis , brevibus. .

Quoy et Gaym. Voy. de 1’Astr. Moli. pl. 82. f. 4- 5.
Habite 1’ile de Vanikoro, sur les rescifs de laquelle périt La- 

peyrouse. Coquille d’une taille médiocre , suborbiculaire, 
déprimée , couverte d’un épiderme brun , blanche en de
dans ; trois dents cardinales à la charnière ; les dents laté
rales sont courtes, étroites et peu saillantes,

f  14. Cyrène oblongue. Cyrena oblonga. Quoy.

C. testa ovato-transversd, turgidula, tenui, inœquilaUrd, 

postice subangulatd; intùs albo-cœrulea, extùs fuscd, tenuè 

striata', cardine angusto , tridentato j dente laterali antico 

obsoleto, posticali producto.

Quoy et Gaym. Voy. de l’Astr. Moll. pl. 82. f. 6. 7. 8.
Habite...,
Espèce intéressante, ayant la forme d’une vénus. Elle est 

transverse, ovale , oblongue, un peu enflée. Son test est 
mince , finement strié , couvert en dessus d’un épiderme 
brun , d'un blanc bleuâtre en dedans. L’impression pal- 
léale est sinueuse postérieurement.

f  i 5. Cyrène de Sumatra. Cyrena Sumatrensis. Sow-

C, testa ovali, gibbosa, crassa, intùs albâ aut flavescente, 

extùs fusco-virescente ; dentibus cardinalibus tribus, duo

bus majoribus, angulatis, subbifidis; dentibus lateralibus bre

vibus , tenuissime rugosis.

Sow. Genera of Stelis. Genre cyrena.

Habile Sumatra, où elle parait assez commune. Coquilie
/ ovale j obrondc, cnflcc , profondément cariiie sur les cro-
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chels , blanche ou d’un blanc jaunâtre en dedanj, d’un 
brun verdâtre , obscur en dehors. Les deux plus grandes 
dents cardinales sont tranchantes sur les bords, subbifides 
Ou plutôt creusées en gouttière en dessus.

•j* i 0 . Cyrène australe. Cyrena australis. Desh.

C. testa ovato oblonga, striald, subdepressd, tenui, fragili, 
fusco virente, intus aurantid, striis tenuissimis, transvasa-- 
libus.

Desh. Encycl. me'tli. Hist. nat. des vers. tom. a. pag. 5o. 
n” i i .

Habite â la Nouvelle-Hollande. Communiquée par M. Quoy. 
Petite espèce cycladiforme, couverte de stries transverses 
fort irre'gulières. Son test est assez mince.

f  17. Cyrène de B rongniart. Cyrena Brongniarti,

Bast.

C. testctsubtrigond, obliqua, inoequilaterd, inflatd, cordiformi, 
transversè sulcata ; umbonibus magnis , recurvis ; cardine 
sublridentatb , dente laterali ¿tutico, conico, erosio, Mro- 
viato,,

Bast. Me'm. delà Soc. d’Hist. nat. de Paris, tom. a. pag. 84. 
n °1. ' 1

Mactra. Cyrena, Al. Erong. Me’m. sur le Yicent. pl. 5. 
fig. 10.

Var. B. Nob. Testa minore sublœvigatd.
Cyrena Soyverbyi. Bast. Loc. cit. n» 2. pl. 6. fig. 6.
Desii. Encycl. me'th. Hist. nat, des vers. tom. a. pag. 5i.

n° *4-
Habite.... Fossile de Bordeaux, Dax et le Vicentin. Espèce 

sublrigone, très oblique, enflée , cordiforme, ayant le test 
mince et fragile. Les stries transverses sont assez régulières 
et plus profondes , plus rapprochées sür le Côté antérieur. 
C’est la plus grande espèce fossile que nous connaissions.

»8. Cyrène de Graves. Cyrena Gravesü. Desh.

C. testa suborbiculatd, turgida, lœvigatâ\ umbonibus magnis, 
cordatis, recurvis ; dentibus cardinalibus tribus, lateralibus 
elongatis, cardine approximatis.

Desh. Descript. des Coq. foss. de Paris, t. 1. p. lao. n* 6.
pl. 19. fig. 3. 4-
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An cyclas deperdita ? Sow. Miner. Conch. tab. i6a, fig. i ,
Desh. Enoÿcî. tnétli. Hist. nat. des vers. tfam. 4. pag. 48â

n ° 4 '  .

Habite.... Fossile de Guise-la-Motiie. Elle est ta pins grande 
des environs de Pafi?. Qïale, obronde, cordiforme, obli
que, lisse; son test est minoe. rarement carié sur les cro
chets ; deux dents cardinales sur chaque valve. La latérale 
postérieure très alongée et sillonnée.

f  19. Cyrène antique, Cyrena antiqua. Fer.

C, testa trigond, corJlJôrmi, inœquilatera, crassissima , lur- 
4 J 1 gidd-, lœvtgaM; dmbot&htts obhiquis,, juagais-r dentibus car- 

dinalibus tribus, lateralibtts rrtagnis striatis,
Cyrena antiqua. Férussac. Hist. des Moll. terr. et fluv. pl. 

iansfrH a j t J q
Ibid. Desh. Descrip. des Coq. foss. de Paris. Loc. cit. n° 5. 

pl. 18. fig. ]ÿ. 30. ai.
Idem. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. tom. 4. pag. 47.

na 3.
Habite... Près d’Épernay, à la montagne de' Hernon, A ï, 

Cumières. Coquille cordifo'rme, ayant plùtôtfaspect d’une 
vénus que d’une cyrène. Elle est très épaisse*, solide, à 
bord cardinal*, épais ef élargi ; deux dents Cardinales sur 
ifrïè Vaille, trois Sur l’autre; nyrrtfihes ires courtes, en
foncées.

f  20. Cyrène aplatie. Cyrena compressa. Desh.
v w T

C. testa ovato-obliqud, subtrigona, depressa lœuigald; denti- 

bra' Aibus in tttrâque valvd, s pestiçaUbus kififlis ; denti- 
Aua biteredibus magnés , aatdin^distaHtibm ,  loevigatis.

Desh. Deseript. des Coq. foss. Loc. cit. 7. pl* 18. fig. 16, 
17. 18. .< 4

Ibid. Dicl.-élass. d’Hist. nat,. Ados, Moll, pl, 3*. f. 1.
Idem» Encyel. méth. Hist. nat des vers. tom. a>. pag. 48. 

n° 5. o “,1
0 Habite... Fossile i  Maiileltev pfè# Hdûdan , l à Siaiille,  Vau- 

girard. Belle espèce assez rére, aplatie 4 mince, fragile, 
ovalaire, lisse, Vroïs dents cardinales! sac ebaqôe valve , 
dont deux bifides.
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■J* 21. Cyrène de Faujas. Cyrena Faujasii. Desli.

C. testé ovato-rotundd, depressa, lœvigald, substriative ; um
bonibus minimis, recurvis; cardine angusto, tridentato; dente 
laterali antico brevi, angustissimo.

Venus de Mayence. Faujas. Mém. du Mus. tom. 8. p. i58.
Desh. Encycl. xncth. Hist. nat. des vers. tom. a. pag. 5i. 

n° i 3.
Habite.,.. Fossile aux environs de Mayence. Ce n’est point 

une vernis, mais bien une cyrène qui a beaucoup d’ana
logie avec une espèce de Dax, Cyrena Geslini. Elle est ova
laire, comprimée, mince, trois dents cardinales inégales : 
la médiane, qui est la plus grosse, est bifide.

•f 22. Cyrène de Geslin. Cyrena Geslini. Desh.

C. testé rotundata, depressâ, substriatd, obliqua, incequi- 
laterali; umbonibus minimis ,• cardine] tridentato , altero 
bidentalo ; dentibus bifidis, lateralibus brevibus, com
pressis. 1

Desb. Encycl, méthod. Hist. nat des vers. tom. 3. pag. Si. 
n“ i 5.

a Habite.... Fossile de Dax. Coquille obronde , comprimée, 
ayant le test assez mince. Deux dents cardinales sur une 
valve. Nymphe courte, aplatie, enfoncée sous le bord du 
corselet. Elle est rare.

f  23 . Cyrène tellinelle. Cyrena tellinella. Ferr.

C. testé ovato elongaté, transversd, inœquilaterd, lœvigatd, 
depressâ j umbonibus minimis ; dentibus cardinalibus mi
nimis duobus in utrdque valva', lateralibus magnis, obliqué 
striatis.

Ferrnssac. Hist. nat. des Moll. terr. et iluv. pl. sans n*. f. 1.
Desb. Encycl. méth. Hist. nat., des vers. tom. 3- pag. 49. 

n* 6.
Ibid. Descript. des Coq. foss. de Faris, t. 1. p. io3. n° 11. 

pl. ig.fig. 18. 39.
Habite.... Fossile à Disy, Aï, près Épernay. Elle est la plus 

transverse des cyrènes connues, inéquilatérale , assez 
épaisse et solide, toute lisse, deux petites dents cardinales 
sur chaque valve. Elle est assez rare.
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|  2/j. Cyrène demi-striée. Cyrena semi-striata. Desli.

C. testd ovalo-trigond, obliqué cordatâ, inœquilaterd, posticè 
angulatd > anticè regulariter striatâ; striis transversalibus 
in medio evanescentibus; cardine bidentato ; dentibus late
ralibus brevibus, conicis, ovatis.

Desii. Encycl. meth. Hist. nat. des vers. tom. 2. pag. 5a. 
n» 17.

Habite.... Fossile de Klein Spauwen, près de Maestricbt, 
Triangulaire , mince, finement striée sur le côté antérieur, 
lisse sur le reste de la surface ; charnière très étroite; deux 
dents cardinales, une troisième obsolète.

|  a5. Cvrène perdue. Cyrena deperdita. Desh.

C. testd ovato-ventricosâ, obliqua, subtrigond, lœvigatd sub- 
striative ; umbonibus magnis inflatis, recurvis; dentibus 
cardinalibus tribus valvd sinistrâ, duobus dextrd; dentibus 
lateralibus subœqualibus, lœvigatis.

Cyclas deperdita. Lamk. Ann. du Mus. tom. 7 . pag. 4®5.
Def, Dict. des Sc. nat. tom. 12. pag. 2S0.
Desb. Descript. des Coq. foss. de Faris, tom. i.p a g . 118. 

n" 3. pl. 19. fig. 14. i 5.
Idem. Encycl. me'th. Hist. nat. des vers. tom. 2. pag. 47. 

n» i .
Habite..., Fossile à Beaucbamp et beaucoup d’autres lieux 

des environs de Paris. Coquille çordiforme, ventrue, obli
que, toute lisse ; trois dents cardinales sur une valve, deux 
sur l ’autre.

f  26. Cyrène suhovale. Cyrena obovata. Sow.

C. testd ovato-subtrigonâ, obliqué cordatâ, gibbosuld, crassd, 
lœvigatd ,  posticè angulatd', cantine bidentato, altero tri- 
dentato; dentibus bifidis; dente laterali postico, praelongo.

Cyclas obovata. Sow. Min. Conch. pl. 162. fig. 4. S. 6.
Desb. Encycl. méth. Hist. nat. des vers. tom. 2. pag. 52. 

n* 16.
Habite.... Fossile de l’ile de Wighl, en Angleterre. Très voi

sine de la cyrena deperdita : ovale, çordiforme, très enflée,
. lisse. Deux dents cardinales sur une valve; trois sur l’autre : 

la dent latérale postérieure est très alongée.
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■ j* 27, Cyréne épaisse. C y r e n a  c r a s s a . Desh,

€ .  ià s tâ  o v a t o - s u b t r ig o n d ,  c r a s s a , I ç e v ig a td ; u m b o n ib u s  p ro -  

d o c t io r ib u s ,  o b l i q u i s ;  c a r d in e  t r id e n t a t o , a lte ro  b id e n ta to  ; 
d e n t ib u s  la t e r a l ib u s , a b b r e v ia t i s ,  s p i s s i s .

Desii. Descript. des C o q .  foss. de Faris, toc, ciL. n° 4- ph 
18. fig. r4 . i 5.

Idem. Encycl. mctli. Hist. nat. des Vers. tom. 2. pag. I\",. 
no 2. .

Habite..,. Fossile à Valmondois, près Pontoise. Felite, trian
gulaire,' à crocheta pointus ; test épais y solide, lisse ; trois 
dents cardinales sut une .valye , deux sur l’autre. Dents 
latérales courtes et rapprochées des cardinales.

j. 1
G A Z .A T H E E . ( Galathea. )

Coquille équÿvalve, sub trigone, recouverte d’un 
épideruqe verdâtre. Dents cardinales sillonnées : deux 
sur la valve droite, con ni ventés à leur baâe; trois sur 
l’autre valvé, l ’îûtermédiaire àvrfôcéê, séparée. Denis 
latérales écartées.

tigâiflent. extérieur, court, saillant, bombé. Njm- 
pltes prôériiînentés.

T e s t a  œ q u iv a lv is , s u b tr ig o n a , e p id e r m e  v ir e n te  in 

d u ta . D e n le s  c a r d in a le s  s u lc a ti ; d u o b u s in  v a lv d  

deoctrdq b d si c o n n iv e n te s  }  tribus- in  a l t e r a  1 in term ed io  

ariteribre- d là tin cto. D e n t e s  la te r a le s  rem oti.

\ 1 -
L ig a m e n tu m  e x t e r n u n i ,  b r e v e ,  p r o m in e n t e , turgi

d u m . N y m p h c e  p r o m in u lc e .

[ Animal ayant le corps épais, sublrigorië, le manteau 
grand , simple, ouvert eu dessous et en ^vantt fermé pos
térieurement et prolongé de ce côté en deux tubes égaux
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séparés jusqu’à la base ; deux branchies inégales la supé
rieure ployée en deux, quatre appendices buccaux , trian
gulaires; bouche grande ; pied large, oblong, comprimé , 
subanguleux antérieurement'.] \ •«.

O b s e r v a t io n s .  La G a la th ée  est une coquille fluviatile , 
très voisine des cyrènes par ses rapports; mais qui s’en 
distingue- par la conformation- particulière de ses dents 
cardinales; ce qui a engagé B ru gu ières à en former un 
genre à part. Ses dents cardinales sont divergentes. Il y  en 
a deux sur une valve, qui sont conniventes sous le cro
chet, et qui ont, en devant, une cavité raboteuse. Sur 
l’autre valve, on eu voit trois, disposées comme en trian
gle, l’intermédiaire étant avancée, séparée, grosse et cal
leuse. Les impressions musculaires sont latérales et parais
sent doubles de chaque côté. On ne connaît encore de ce 
genre que l’espèce suivante (i).

(i) La Seule coquille appartenant à ce genre était connue 
avant que Brugdières ne l’ instituât. Lister en fit représen** 
ter une variété dans sôn grand ouvrage* et depuis, Borir et 
Chemriitz en donnèrent égâlétnént la figure. Ces auteurs ̂  
embarrassés sans doute pour la placer conven-ablememt, 
la rangèrent parmi les venus, en qooi ils furent imitéspar 
Gmélin. Bruguières donna àü gertrë le nofttd® Galathée ,  
qtte Lamarck adapta J mais M. de Roissy, dans le Buffo» 
de Sonnini, éraignant que ce nom de galathée déjà imposé 
à un genre de crustacés, ne devînt un sujet de confusion 
dans lâ nomenclature, proposa célni d’Egériei fl né prévit-', 
lut pas, parte qu’en effet les naturalistes distingueront 
toujours avec facilité un genre de crustacés d’un genre de 
coquilles', quand même ils porteraient le même nom. Si 
ceS défauts dans la nomenclature doivent être évités soi*1 
gnêusement quand il s’agit d’êtres appartenant à des classeU 
différentes, ils seraient intolérables pour les genres d’ une 
même classe, et c’est alors qu’il faudrait réparer une erreur 
fâcheuse. Comme il n’y avait en réalité aucun inconvé-
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ESPECE.

1* Galathée à rayons. G a la lh e a  r a d ia ta . Lamk. (i).

* Lister. Concli. t. i 58. f. i 3.
‘ * Venus reclusa. Chemnitz. t. 6. p. 3a6. t. 3i. fig. 327 à

329.

nient grave à conserver le nom de Bruguières, il. a été 
maintenu dans toutes les nomenclatures, M, Sowerby, ce
pendant, dans son G en era o f  S h e lls , croyant pouvoir fixer 
définitivement la nomenclature, rejeta et le nom deGala- 
thée et celui d’Egérie, et y  substitua celui dePotamophyle 
qui n’a pas prévalu : celui de galathée restant toujours le 
préféré.

Malgré la grande différence qui existe entre les coquilles 
des cyrènes et des galathées , Cuvier, dans le règne animal, 
et M. de Blainville, dans le traité de malacologie, n’adop
tèrent pas le genre de Bruguières. Il faut ajouter que ce qui 
les a sur-tout déterminés , c'est que l’animal des galathées 
était jusqu’alors inconnu. 11 fallait un hasard heureux 
pour le découvrir, car on le croyait des fleuves d’Asie ou 
de l’Inde, et M. Rang le rencontra eu abondance vers l’em
bouchure des fleuves de la côte de Malaguette en Afrique. 
M. R ang, avant son voyage en Afrique, avait déjà donné 
des gages de son savoir et de son excellente méthode d’ob
servation, par la publication de plusieurs mémoires et de 
son Manuel des mollusques. Le mémoire sur les gala
thées, inséré dans le tome ving-cinq des Annales des Scien
ces naturelles, prouve combien ce savant est capable de 
rendre d’utiles services à la conchyliologie 5 car ce travail 
sous tous les rapports ne laisse presque rien à désirer. La 
description de l’animal est exacte : nous avons pu nous en 
assurer par son examen, ayant eu, depuis, l’occasion de 
nous en procurer plusieurs individus. Nous pouvons donc 
ajouter, avec confiance , aux caractères génériques donnés 
par Lamarck , ceux tirés de l’animal.

(1) Nous avons quelques observations à faire sur la sv-
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* Venus paradoxa. Born. Mus. p. 66. t. 4 - fig. la. i3 .
* Venus. Schroter. Einl. t. 3. p. 160. n* 16.
* Jd. lbid. Loc. c i t .  p .  1 9 3 .  n °  i 3 i .

* Venus subviridis. Gmel. Sc. nat. e d i t .  i 3. p. 3280. n °  55.
* Venus hermaphrodita. Id. Loc. cit. p. 3278. n° 4o.
* Venus meretrix. Var. Gmel. loc. cit. p. 3273. n. i 5.

Donymie de cette «spèce. Linné ne la mentionna pas. 
Gmélin, dans la treizième édition du S y stem a  n a tu res, 
releva la figure de Lister, crut qu’elle représentait une es
pèce particulière, et lu i donna le nom de venu s subviridis. 

Born, comme nous l’avons vu en faisant représenter plus 
parfaitement la même coquille que Lister , lui donna le 
nom de venus p a ra d o x a . Gmélin l’inscrivit comme variété 
de la venus m e r e tr ix , dans son catalogue, non loin de la 
sudviridis. Cliemnitz, de son côté, ayant eu un individu 
de taille médiocre, encore revêtu de son épiderme de la 
même coquille, la fit figurer dans son Conchylien cabinet, 
en fit une description détaillée, indiqua les fleuves de Gui* 
née pour sa patrie, et lui imposa le nom de v en u s reclusa. 

Gmélin ne s’étant pas aperçu du double emploi que nous 
venons de signaler, en fit un second en adoptant l ’espèce 
de Cbemnitz à laquelle il changea son nom pour celui de 
venus herm aphrodita.Voilà donc trois espèces pour une.On 
devait s’attendre que ceserreurs seraient relevées par lesau- 
tcurs qui ont donné des catalogues d’espèces plus ou moins 
complets. M .Dilwyn, si recommandable par son catalogue 
descriptif des coquilles vivantes, dans lequel il a relevé un 
grand nombre des errenrs de ses devanciers, a laissé sub
sister toutes celles relatives à cette espèce. Ce savant met 
d’abord la venus subviridis parmi les espèces qu’il n’a pu 
reconnaître; il adopte ensuite la ven u s p a r a d o x a  de Born, 
ainsi que la venu s herm aphrodita  qu’il plaça à la fin de ses 
tellined. Lamarck reconnut sans doute quelques-uns de ces 
double-emplois, et pour éviter à l’avenir la confusion et 
l’erreur, il donna à l ’espèce le nom qu’elle a depuis con
servé. C’est après les recherches qui nous ont mis à même 
de donner la note précédente, qiie nous pouvons aussi 
rendre complète la synonymie de l’espèce.
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* Fenus meretrix. Martin, i. Manigf. i. p. 4°2. t. i.f. i.a. 
( Ex Gmelin. )

*  Geiathea. Brug. Encycl. p l. i5o. fig. i .

* Galathea radiata. Lamk. Aon. du Mus. t. 5. p. l\3o.
pl. 28.

* Egeria radiata. De Roissy. Buff. de Sonnini. Moll. t. 6. 
p. B27.pl. 64. £ 5.

* Tellina hermaphrodita. Dilw. Cat. t. 1. p. 107. n° 81.

* Venus paradoxa. Id. Loc. cit. p. j 8o. n" 49.

* Galathee à rayons. Blainv. Malac. pl. 73. f. 3.
Habite dans les rivières de l’îlé de Ceylau et des Grandes- 

Indes. Cabinet de M. Castellin. Coquille rare, recherchée, 
précieuse. Sous l'épiderme, son test est d’un blané de lait, 
taché de violet yers sa base, et marqaé de deux à quatre 
rayons violets. Largeur, 8 h io centimètres ( au moins 3 
pouces).

CONQUES MARINES.

P o in t  d e  d en ts la té r a le s d a n s  la  p l u p a r t ;  rarem ent un 

d r a p  m a r in  r e c o u v r a n t to u te  la  c o q u il le , s a u f  les 

crochets.

JLes conques marines sont extrêmement nombreuses, 
variées, souvent élégantes, et la plupart font l ’orne
ment des collections. Linné n ’en avait formé qu’ un seul 
genre auquel il assigna le nom de v e n u s ;  mais le nom
bre des espèceà s’étant considérablement accru depuis 
que cet illuslve naturaliste l ’a institué, il est devenu 
indispensable, p o u rl’é lude, de le partager en plusieurs 

genres particuliers. Nous l ’avons effectivement divisé 
en quatre coupes, qui nous paraissent distinctes, et 
qui constituent pour nous les genres c y p r i n e , cjth é ré e , 

v e n u s  et v è n è r ic a r d e , dont nous allons faire une expo
sition rapide, nous bornant à la simple indication des 
espèces que nous avo'ns sous les yeux, et de leur carac

tère distinctif.
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C Y P R I N E . - ( Cyprina. )

Coquille équivalye, inéquilatérale, en cœur oblique, 
¿crochets «obliquement courbés. Trois dents cardinales 
inégales» rapprochées à leur base, un peu divergentes 
supérieurement. Une dent latérale écartée de ]a char
nière, disposée eur le côté antérieur, quelquefois obso
lète. Callosités nÿmphales grandes, arquées, terminées, 
près des crochets, par une fossette. Ligament extérieur, 
s’enfonçant en partie sous les crochets.

T esta œ q u iv à lv is , in œ q u ila t e r a , o b liq u é  c o r d a la  ;  

nntibus ob liq u é cu ry is. C a r d o  dentïbus, tr ib u s  in œ q u a -  

libus, basi a p p r o x i m a t is , s u p e r n è  s u b d iv a r ic a tis ■ T ie n s  

laleralis à  c a r d in e  r e m o tu s , in  a n tiço  l a t e r e , in te r d à m  

obsolclus. C a ll in y m p h a l e s m a g n i,  a r c u a t i , p r o p è  n a te s  

luhuld ovatâ s u b t e r m in a tî. L ig a m e n tu m  e x t e r n u m , 

pariim  sub n a tib u s s œ p è  im m e r s u m .

O b s e r v a t i o n s . Les cyprines sont en général d’assez 
grandes coquilles de Ja famille des conqltes, très voisines 
des yénus par leurs rapports , et qui semblent môme n’en 
être que me'diocrement distinguées par les caractères de 
leur genre. Cependant ces coquilles sOnt sirigulièrès en ee 
qu’elles ont une dent latérale comprimée sur leur côté"an
térieur; que leurs nymphes sont grandes, presque tou
jours terminées, près des crochets, par une fossette ovale, 
quelquefois d’ une grandeur singulière ; que le ligament 
de leurs valves s’étend jusque sous leS crochets, et y réru- 
plit la fossette qui termine les nymphes; enfin qu’eliWoHt 
un épiderme ou drap marin, presqu’à la manière des cy- 
rènes. Par leur dent latérale, quelquefois obsolète, et par 
leur drap marin subsistant, les cyprines tiennent un peu
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aux conques fluviatiles , et il est probable que plusieurs 
vivent dans la mer, à l’emboucliurc des fleuves (i).

(i) Tous les caractères donnés par Lamarck au genre cy
prine ne sont pas d’une égale valeur, et ils méritent, à 
cause de cela, un examen attentif avant d’en faire une ri
goureuse application. Nous trouvons, comme Lamarck, 
dans la charnière, des caractères particuliers qui, appuyés 
de ceux des animaux que Muller a fait connaître, sont suf
fisants pour faire maintenir le genre dans une bonne mé
thode. Mais pour ce qui est des tcallpsités ¡¡nymphales 
grandes et terminées par une fossette, il faut faire attention 
que ces callosités sont en général très grandes dans les vé- 
nus et les cvihérées dont les valves sont maintenues par 
un ligament fort épais. On remarque, dans quelques es
pèces, et notamment dans celles qui, en vieillissant, de
viennent grandes et épaisses, que l ’extrémité antérieure 
des nymphes se carie peu à peu, ce qui produit une cavité 
d’abord petite, s’agrandissant insensiblement, et devenant, 
avec ¡l’âge , quelquefois de plusieurs lignes de longueur. 
11 ne faut donc pas, comme on le voit, donner à ce carac
tère une valeur telle qu’il doive l’emporter sur d’autres, 
pour introduire des espèces dans le genre, car, en le sui
vant à la rigueur, on devrait ranger, parmi lescyprines, 
des vénus, des cythérées, etc. Il existe un moyen de re
connaître les cyprines, auquel Lamarck ne paraît pas avoir 
fait attention. L’animal du genre a les deux lobes du man
teau réunis postérieurement et se terminent de ce côté en 
deux siphons très courts, ou plutôt en deux perforations 
comparables à celles des bucardes. Ces siphons sont trop 
courts pour avoir besoin d’un muscle rétracteur propre, 
et c’est pour cette raison que dans les vraies cyprines l’im
pression dumanteau est toujours simple. Dans les vénus, 
l ’animal pourvu de siphons plus longs, est muni d’un 
muscle rétracteur qui produit une inflexion plus ou moins 
profonde de l’impression palléale; enfin, dans toutes les 
cyprines, il doit y avoir une dent latérale postérieure sur 
le bord, au-dessous de la terminaison du ligament. Ainsi,
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ESPECES.

1. Cyprine geanle. C y p r in a  g ig a s . Lamk. (1).

C . te s td  m a x im a , c o r d a lo - r o t u n d a la ;  s t r i i s  t e n u is s im is  s u l 

c isq u e  r e m o t io r ib u s  t r a n s v e r s i s ;  la c u n a  n a tu m  m a x im d ; 
a n o  n u l l o .

si nous avions à caractériser le genre qui nous occupe , 
la présence de la dent latérale deviendrait indispensable 
ainsi que la forme de l'impression palléale. S i, après avoir 
rectifié les caractères génériques des cyprin es, nous cher
chons à les appliquer aux mêmes espèces que Lamarck , 
nous serons bientôt convaincu qu’ils ne conviennent qu’à 
une ou deux espèces. Par une conséquence naturelle, à 
l’exception de ces deux espèces, toutes les autres doivent 
sortir du genre, et après les avoir examinées dans la collec
tion du muséum où elles sont étiquetées de la main de La- 
roarck, nous nous sommes assuré qu’elles appartiennent 
toutes au genre venus.

(1) Trompé par le volume considérable de l ’individu de 
la collection du muséum, Lamarck a établi pour lui cette 
espèce, mais il ne diffère pas, si ce n’est pour la taille, 
de ceux nommés à tort venus islándica par Brocclii, les
quels, dans cet état de jeunesse et sous l’autorité de l ’au
teur italien, ont été confondus également par Lamarck 
dans la cyprina islándica. Nous ferons encore remarquer 
d’autres erreurs échappées à Lamarck-qui, pour des va
riétés de celte même cyprine géaDte, a établi la cyprina 
pedemontana, ainsi que la cyprina umbonaria, et qui , 
de plus, en a confondu une autre avec la cyprina islandi- 
coides. C’est ainsi qu’une seule coquille, n’appartenant 
pas même au genre dans lequel elle se trouve, y a été ce- 
pendant reproduite cinq fois , soit sous des noms particu
liers, soit à titre de variété d’espèces déjà connues. Pour 
éviter à l’avenir la même confusion , nous proposons de 
douner le nom de venus de Brocclii à l’espèce qui fait le

Tome v i . 19
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Mus. 11°.

H abite.... Fossile des environs de Sienne, en Italie, C uvier. 

Coquille très grande, épaisse et pesante; remarquable par 

la grande fossette qui avoisine les crochets; sa dent latérale 

est presque effacée; Largeur, 15  centimètres. 1

2. Cyprine d ’Islande. C y p r i n a Is lá n d ic a . Lamk.

C .  le s ta  c o r d a t â ,  t ra n s v e r s im  s l r i a l â , e p id e rm è  in d u td  ; antico 

la te re  su b a n g u la lo  ; a n o  n id io .

V e n u s  is lá n d ic a . Lin. Syst. nat. p. 1 13 1 . n“ ,

I d e m .  Gmel. p. 3 271. n° i 5.

* Schroter. Einl. t . 3 . p. i a 3.

* Lister. Aüim . Angl. tab. 4. f* au.

* Lister. Concb. t. 27a. f. 108.

* Chemn. Conch. t. 6. p. 240'. tab. 3n. f .  341 -
* M ull, Zool. Dan. t. 1, p. 29. p l. 48 . f. 1— 5 .

* Donovan. t. 3 . tab. 77.

* V e n u s  b u c a r d iu m . Boni. Mus. tab. 4 - f- n .

V e n u s  m e r c e n a r ia . Pennant. Zool. Brit. t. 4 - pl. 53. 

% • 47-
Encycl. p l. 3o i .  f. 1. a. b. C y c la s .

*  V e n u s  i s l á n d ic a . D ilw. Cat. t. 1. p. 176. n° 4a.

* C y p r in e  d ’ I s l a n d e .  Blainv. Malac. pl. 70 b is . f. 5.

* Desh. Encycl. Métli. vers. t. 2. p. 46. n° 1.

*  C y p r in a  v u l g a r i s .  Sow. Genera of Shells. Genre cyprine.

* J 'o s s i l i y ,  V e n u s  œ q u a l i s . Sow. Min. Concb. pl. a i .

Habite l’Océan boréal, à l ’ embouchure des fleuves. Mus. n°. 

Mou cabinet. Elle offre quelques variétés dans la grandeur 

et la courbure'de ses crochets, dans son ligament plus ou 

moins bombé, dans l ’angle obtus et plus ou moins sinueux 

de son côté antérieur, enfin dans ses crochets plus ou moins 

rongés : elle a près d ’un décimètre de largeur. On la trouve 

fossile aux environs de Bordeaux et en Italie.

sujet de nos observations, la rétablissant dans le genre 
dont elle porte tous les caractères, et lui donnant pour 
synonymie les cinq espèces de Lamarck.
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3. Cyprine de Piémont. C y p r in a  P e d e m o n t a n a .

Lamk. (1).

C . testa  r o lu n d a t d ,  t e n u i ,  t r a n s v e r s im  s u l c a t a ; d e n te  la t e r a l i  

o b so le to  ; a n o  o b lo n g o .

Mus. n°.

Habite.... Fossile des environs de Turin. B o n e l l i .  Largeur, 

55 millimètres.

4 . Cyprine ridée. C y p r in a  co rru g a ta . Lamk.
' 1

C .  te s td  o v a t o - c o rd a t d  ;  s u l c i s  t r a n s v e r s i s  ,  in je r n è  s e n s im  

r e m o t io r ib u s , a d  in t e r s t i t ia  v e r t i c a l i t e f  s t r i a t i s ;  a n o  im 

p r e s s o . .

Mon cabinet. v

Habite... Fossile d’Italie. Largeur, 11 centimètres.

5 . Cyprine t r id s ic u o ïie .C y p r in a t r id a c n o ïd e s . Lamk. (2)

Ç . te s td  t ra n s v e r s }m  o v a t a , c o r r u g a t a ; s t r i i s  v e r t i c a l ib u s ;  l im b o  

s u p e r io re  u n d a t im  p l i c a t o ,
List. Concb. t. 499. f. 53.

Mon cabinet.

Habite... Fossile d ’ Italie. Largeur, 11 centimètres. Coquille 

singulière, grande, plisse'e, en son limbe, comme dans les 

tridacnes, ayant dans les interstices de ses sillons des stries 

verticales.

6. Cyprine fines stries. C y p r in a  te n u i-s tr ia . Lam k. (3)

'  C . te s td  l o n g i t u d in a l i ,  o v a t o - r o lu n d a t d ,  c r a s s a ,  f u l v d ,  in tu s  

c a n d id p  ; s lrü s , t r a n s v e r s i s  ç ç n c ç f t tn ic is  t e n u ib u s ;  m a rg in e  

d e n a t o  ;  a n o  n u l l o .

(1) Jeune individu un peu obiong de la cyprine n. 1.
(2) Cette grande coquille est fossile d’Amérique et non 

d’Italie, corpme l’a cru Lamarck. Elle a tous les caractères 
des vénus.

(3) Cette coquille n’est pas non plus une cyprine : elle 
aies caractères des vénus; elle était d’ailleurs connue de
puis long-temps, Chemnitz l’ayant figurée sous le nom de 
Venus chinensis.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



292 H IS T O IR E  DES M O L L U S Q U E S .

*  V en u s  chinensis. Chcmn. Conclu t. 10. p. 3 5 6 . pl. iji. 
f. i6 6 3 .

* V e n u s  sinensis. Gmel. p. 3 a8 5 . n° 91.
*  V e n u s  ch in en sis. Dilw. Cat. I. i.p. 192. o .°q q .

Cabinet de M. de France.
Habite.... Belle coquille striée comme la cythéie'e concentri

que , mais plus longue que large, épaisse , fauve ou roussà- 
tre, convexe, ayant quelques stries longitudinales sur le 
côté antérieur, et une dent latérale obsolète sous l’ccusson, 
outre les trois dents cardinales. Longueur, 60 millimètres; 
largeur,54. Comparez la v en u s in cra ssa la , Sowerby.Conclu 
Min. n° 27. tab. ¡5 5 . f. j. a.

7. Cyprine islandicoïde C y p r in a  is la n d ico id e s . (1).

C .  testa cordato-rotundatd, supernè transversim  striata', antico 

la tere n o n  an g u la to  ; ano n u llo .

Brocch. Conclu Foss. pl. 14. f. 5 .
Sowerby. Conch. Min. n° 4 - P- 5g. t. ai V e n u s  cequalis.

Habite..... Fossile d’Italie , des environs de Bordeaux et
d’Angleterre. Elle parait l’analogue ancien de la Cyprine 
d’Islande, n° a.

8. Cyprine ombonaire. C y p r in a  u m b o n a r ia . (2).

C . testa co r d a to -r o tu n d a ld , su b a n tiq u a ta , transversim  tenui- 

terque striata-, um bonibus tum idis j  a n o  n u llo .

Mus. n°. V e n u s  an g ula la . Sowerb. Min. Conch. n°ia. t. 65?
Habite.... Fossile du Piémont, donné par M. B o n e lli. Elle 

est voisine de la précédente; mais plus grande, plus arron
die, à stries fines et élégantes. Largeur, 96 millimètres.

(1) D eux espèces ont été ici confondues ; V is la n d ic a  de 
Brocchi qui est la  même que le  n° 1 ,  et la v e n u s  cequalis 
de Sow erby, qui est l ’analogue fossile de la c y p r in a  islán
d i c a  n . 2. L ’ une est une v é n u s , la  seconde une cyprine.

(2) Celle-ci est encore une variété de l ’espèce n» 1. Ce 
n’est pas une cyp rin e, mais une v é n u s , com m e nous l’a
vons déjà fait observer.
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C Y T H É K .É E . (Cytherea.)

Coquille équivalve, inéquilatérale, suborbiculaire, 
trigone ou transverse.

Quatre dents cardinales sur la valve droite, dont 
trois divergentes rapprochées à leur base , et une 

tout-à-fait isolée située sous la lunule.

Trois dents cardinales divergentes sur l ’autre valve, 
et une fossette un peu écartée, parallèle au bord.

Dents latérales nulles.

Testa œ quivalvis ,  in œ q u ila te ra , su b orb îcu la ris , 

trigona, v el transversa.

Cardo valvœ  d e x tr œ  dentibus q u a tu o r, quorum

tribus basi convergentibus et ap p ro xim atis : unico soli-

tario, remotiusculo sub ano.
*

Cardo alleræ  valvœ  dentibus tribus d iv a rica tis ,  basi 

approximatis,  cum  fo v e â  rem otiuscula  , m a rgini p a -  

rallelâ.

Dentes latérales n u lli. '

Observations. Les cy th érëes offrant quatre dents cardi
nales sur une valve, et seulem ent trois dents réunies, mais 

divergentes, sur l’autre valve ,  e t , en o u tr e , sur la valve 

qui n’a que trois d en ts , une fossette iso lé e , ovale et pa

rallèle au bord de la coquille  , se tro u v en t, par ces carac
tères, très bieu distinguées des vénus.

Ces coquilles sont les mêmes que celles que j ’ai nom
mées mérétrices dans mon Systèm e des a n im a u x  sans v e r 

tèbres, et auxquelles depuis j ’ai donne un nom plus conve

nable, en traitant de ce g e u re , dans les A n n a le s d u  M u -
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séum  ( vol. 7. p. i3 2 ). Elles ont sans doute les plus grands 
rapports avec les venus , et néanmoins les dents de leur 
charnière les en distinguent éminemment. Il était doue 
convenable d’employer cette distinction pour en former 
un genre à part, afin que le genre des vénus, si nombreux 
en espèces, d’après le caractère que lui assigna Linné, ne 
fût plus aussi difficile à étudier dans celles qui lui appar
tiennent réellement.

Toutes les cythèrëes sont des coquilles marines, solides, 
la plupart fort belles et très diversifiées dans leurs couleurs 
et les caractères de leur test. Toutes offrent des coquilles 
libres, régulières, équivalves, inéquilatérales, à crochets 
égaux, recourbés et médiocrement saillants. Lâ fossette 
isolée de la valve gauche, et qui correspond à la dent iso
lée de la valve droite, est ovale, parallèle au bord posté
rieur de la coquille, et ne se confond nullement avec les 
cavités qui reçoivent les’ trois dents cardinales, ces cavite's 
étant différemment dirigées.

Malgré leur séparatiôn des venus, les espèces de ce genre 
sont encore fort njombieuses, nuancées entre.elles^que}- 
quefois fort difficiles à caractériser. Parmi leurs dents car
dinales, deux sont souvent rapprochées entre elles ; et la 
troisième , plus divergente, est placée du côté antérieur, 
sous la nymphe. Celle-ci est tantôt simple, et tantôt cana- 
liculée avec des stries dans son canal. Quant à la dent iso
lée , placée sous la lunule, on reconnaît qu’elle n’est 
qu’une dégénérescence de dent latérale, 11 en rés.ulte,que 
les cythèrëes avoisinent plus les genres précédents que les 
vénus (1).

(1) Si l ’on considère les genres comme des groupes en
tièrement artificiels, créés uniquement pour soulager la 
mémoire et rendre plus facile la recherche de l'espèce; si, 
parce qu’ un genre très nombreux en espèces doit être di
visé principalement d’après ce m otif, appuyé de quelques 
caractères de peu de valeur, certainement celui des cythé
rées sera adopté et conservé; mais si un genre, pour être 
bon, doit être fondé sur des caractères tirés de l’organisa-
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lion, s’il doit rassembler tous les êtres qui offrent ces ca
ractères, si ces caractères ne doivent jamais offrir d’ambi
guité et d’impossibilité dàns leur application, dès lors on 
devra rejeter le genre cythérée, car, selon nous, ii ne réu
nit pas toutes les conditions d’un bon genre. Si nous exa
minons les animaux des cylhérées dans le bel ouvrage de 
Poli, nous ne leur trouvons presque aucune différence 
avec ceux /des vénus; la seule qui mérite d’être mention
née, et qui n’appartient qu’à un certain nombre d’espèces 
des venus proprement dites, c’est que les bords du man
teau sont frangés, tandis qu’ ils restent entiers et simples 
dans les cythérées. A-insi, si l ’on prenait ce caractère pour 
l’établissement des genres , il faudrait, non-seulement ad
mettre les cythérées, mais encore diviser les venus, telles 
que Lamarck les avait réduites. Cette division a été récem
ment proposée par M. Sowerby, dans son G en era o fS h e lls ,  

sous le nom de pullastra. La raison qui nous fait rejeter le 
gema. cythérée nous empêche également d’adopter celui 
du concliyliologue anglais. Il est un autre genre établi de
puis long-temps par P o li, sous le hom ti’ariheitiis, et qui 
méritait plus d’être introduit dànfc la nomenclature'que 
les cythérées et les pullastra. Le pied des arthémis est d’une 
forme toute particulière, fort différente de celui des vénusj 
les siphons postérieurs sont soudés dans leur longueur ; 
les coquîlieà sont tôujours drhiculaires, ayant une char
nière de cythérée , mais une échancrure triangulaire netté 
et profonde dans l ’impression palléale. Ce que nous disons 
s’applique, comme on le v o it, à la vertus e x o le t a , Lin., et 
aux autres espèces voisines. C’est donc là le seul démérrï- 
biement qui soit admissible, non dans le genré vétiüs de 
Lihné, mais dàns un groupe qui seraii formé de la réunion 
des véiius et des cythérées de Lahtarck. Ajirès avoir exa
miné rapidement ce q ui, d’après les animaux, nous engage 
à rejeter les genres cythérée et pullastra , véyons si les 
coquilles conserveront des caractères assez constants pour 
acquérir une assez grande valeur par cette constance 
même : nous n’examinerons ici que les caractères propres à
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chacun des genres. Dans les cythérées , dit Lamarck, il y 
a constamment quatre dents à la charnière. Cette qua
trième dent est très oblique, et toujours comprise dans 
cette partie du bord qui appartient à la lunule. Cette dent 
est en effet constantedans un assez grand nombre d’espèces; 
mais, dans plus de douze, tant vivantes que fossiles, que 
nous avons pu examiner avec soin, nous avons vu cette 
dent diminuer peu à peu et devenir tellement rudimen
taire, qu’ayant quelquefois échappé à Lamarck, il a com
pris plusieurs de ces espèces dans les vénus, et les autres 
au nombre des cythérées. Si ces observations sont justes, 
comme il sera facile de le vérifier dans une collection nom
breuse d’espèces vivantes et fossiles des deux genres, on 
peut se demander où est leur limite, et quel moyen ration
nel on a pour les séparer. Le genre P u lla stra  repose, à ce 
qu’il nous semble, sur des caractères de moindre impor
tance que celui des cythérées. Ces coquilles n’ont que trois 
dents à la charnière; elles sont, en général, étroites, rap
prochées et peu divergentes ; le test est mince. En admet
tant, avec M. Sovrerby, dans son noureau genre, la plu
part des vénérupes, nous trouverons, en effet, un certain 
nombre d’espèces qui ont les dents petites et rapprochées, 
mais à mesure que, par analogie, on ajoute d’autres espè
ces , on voit ces dents devenir de plus en plus divergentes, 
s’élargir et s’épaissir en proportion ; le test lui-même offre 
de nombreuses modifications et des passages insensibles 
vers les vénus proprement dites. A cela nous devons ajou
ter que les animaux des P u lla stra  et des vénus ont entre 
eux beaucoup plus de ressemblance qu’avec ceux des cy
thérées ; ils ont les bords du manteau frangés , le pied de 
même forme, et les siphons séparés. Il résulte, pour nous, 
de toutes les observations précédentes, que l’on doit ad
mettre un grand genre vénus dans lequel les cythérées et 
les pullastra peuvent devenir des sections, tandis qu'il sera 
nécessaire d’en retirer le genre arthémis pour l ’introduire 
définitivement dans la méthode.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



CYTHÉRÉE. 2 9 7

ESPÈCES.

1. B o r d  in te r n e  d es v a lv e s  trè s e n tie r .

( a ) D e n t c a r d in a le  a n té r ie u r e  h  c a n a l  s t r i é , o u  à  b o r d  

d e n te lé . ■

1. Cythérée des jeux. C y th e r e a  lu soria . Lamk. (1).

C. testa o v a to -co rd a td , le e fi , a lb a  ; zo n is  castan eis m edio  in 

terruptis ; den te ca rd in a li a n t ic o , ca n a lic u la to , str ia to .

(i)Nous ne pouvons approuverla manière dont Lamarck 
a procédé pour rectifier la synonymie de la venus m e r e lr ix  

de Linné et des autres auteurs ; pour s’en faire une idée et 
indiquer en même temps comment doit être rétablie cette 
espèce, nous allons en rapporter le plus brièvement l’his
toire. Linné la mentionne , pour la première fois, dans la 
dixième édition du Sy slem a naturœ  ; là elle est suffisam
ment caractérisée et rendue reconnaissable par la citation 
d’une figure fort bonne de d’Argenville. Quelques années 
après, il la décrit dans le muséum de la princesse Ulrique 
( p. 5oi, n. 60). Il n’y ajoute aucune synonymie , et il la 
reproduit dans la douzième édition, sans addition et sans 
changements. Voilà donc une espèce bien connue; la des
cription s’accorde parfaitement avec la figure citée : il est 
impossible de conserver le moindre doute sur la coquille 
nommée venus m e re trix  par Linné; elle est épaisse, blan
che, et le corselet aplati, quelquefois un peu relevé dans le 
milieu , et d’un brun foncé. Chemnitz reconnut très bien 
l’espèce de Linné, en compléta très exactement la synony
mie, et ayant observé quelques variétés, il les décrivit sé
parément et en donna de bonnes figures. Schroter, toujours 
exact, conserve à cette espèce la synonymie qui lui con
vient. Gmélin se contente de la copier, mais il a la mala
dresse d’ajouter, à titre de variété, la venus p a r a d o x a  de 
Born, qui est le genre galathée de Bruguière, comme nous
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* Venus chione. Var. ¡3. Gmel. p. 327». n° 16.
V^enus lusoria, Chemn. Conch. 6 . p. 337. t. 3z. f. 34o.

* Venus lusoria. Dilw. Cat. t. 1. p. 177. n° 4 4 -
Encycl. pi. 270. ï. ï-. à, h .Sànai • *
Habite les mers du Japon et de la Chine. Mas. b». Mon ca

binet. Lès Chinois et les Japonais â’an sèmut ponreettains 
jeux ; ils la peignent en dedans, de diverses couleurs et 
figures. Largeur, 69 millimètres.

l’avoqx.vg précédemment, Rectifiant Gmélin?, M. Dilwin 
revint à la bonne synonymie de Chemnitz et de Schroter.

Lamarck ne suivit en rien ses devanciers : 1) sembla 
pième avoii; e'té abandonné de cet esprit juste et plein de 
sagacité qui. l ’a presque toujours distingué. llfitunp.es- 
pèce pour chacune des variétés, et comme il leur distribua 
la plupart des figures, il arriva à ce fait très remarquable 
qu’il ne lui resta aucune synonymie pourlauenni m eretrix, 
quoiqu’elle fût reproduite, sous cinq noms différents. 
A, in si ,  les qytherea p etech ia lis  n., 2 > im p u d ica  n. 3 » cas- 

lan ea  n, 4, )a variété 42) de.la cytherea zonaria. u. 5 , ^  qy

therea m e r e tr ix  n. 6, et enfin lagraphica  n, 75 ne sontpom 
nqus que des variétés d’une même espèce auxquelles nous 
sommes très porté à joindre la qytherea lusoria n. j , qui 
ne diffère des autres que par un peu plus de longueur. En 
laissant j^tte dernière à part jusqu’au moment qù elle sera 
bien connue, il sera convenable de réunir toutes les autres 
sous Je. nom, de venus m e r e tr ix , et d’y établir autant de 
variétés qu’il sera nécessaire pour éviter toute confusion. 
On nous demandera sans doute sur quoi nous nous fon
dons pour ¡fajre de tels changements, et nous répondrons 
sur l ’observation : en examinant en effet un grand nombre 
d’individus parmi lesquels se trouvent toutes ces espèçes 
de Lamarck, nous avons trouvé à la charnière et l’impres
sion palléale des caractères spécifiques constants, et de 
plus nous avons vu de nombreux, passages entre les varié
tés. Dansquelques individus,nousavons même observé sur 
une seule coquille les dispositions de couleurs d’après les
quelles Lamarck avait fait deux espèces.
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Gylhérée pétéchiale. C y tîi'erea  p e te c h ia lis .  Lamk.

C . le s ta  o v a t o - c o r d a t r i ,  t u m id d ,  I c è f l ,  a lb o  - g la u c e s c e n te  ; 
m a c u lis  f u l v i s  , p u n c t i f o r m ib u s  ,  s u b s p a r s i s  j la te r e  a n t ic o  

a n g u la to , 1
Encycl. pi. 268. f. 5 . b. et f. 6.
* V e n u s  c  h in n e . 'Vae. y. Gmel. ÿ . 3372. n° 16.
*  Sow. Genera ofShellsl f.-.i.-r s
Habile l ’Océan des Grandes-Indes, Mon cabinet. Coquille 

très raie.-Son corsai® est-lisse, un peu glairqtre; la lunule 
n'est point marquée; elle est blafirche à l ’in teneur. Largeur, 
70 millimètres.

3. Cythérée impudique, d y t h e r e a im p u d ic a . Lamk.

C. te s ta  c o r d a t d , Iç e y i , - c ra ssa , a lb id o - f u lv d ,  s u b r a d ia t d ; v u l v d  

l iv id o - c œ ru le s c e n te  ; a n g u l is  la t e r i s  a n t ià l  o b tu s is .

Cbemn, Conch. 6. t. 3 3 , f. 347. 3 4 8 . et 3 5 o.
Encycl. pl. 2 6 9 ,f. 1. a. b. \
Habite l’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. Coquille assez 

commune dans les collections, confondue avec les deux 
suivantes. Largeur, 71 millimètres,

4. Cythérée marron. C y lh e r e a  c a s ta n e a . Lamk.

C .  te s ta  c o rd a t d , lœ v i , c r a s s à , f  usc o - c a s ta n e d - , v u l v d  c c e ru le o -  

n ïg re s c e n le  ; a n g u l i s  la t e r is  U n lic è  o b tu s is .

Chemn. Conch. 6 . t. 3 3 . f. 3 5 i .
Ençyqli pl. 269. f._2. a. b», ^  ̂ f ,  'v p
Habite l’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. Coquille très 

voisine etc la précédente, et qui parait néanmoins devoir
en être distinguée.

.  ..

5 . Cythérée zonaire. C y lh e r e a  z o n a r îà . Lamk. (1).
. t/ j

C .  t e s td  t r i g o h d ,  I b e r i ,  a l b i d d ,  l in e i s  r u f i s  a n g u la to - J le x u o s i s  

z o n a td - , v u l v d p la n u la t d ,  j p i l v o  s c r ip t d .

D’Argcnv. Conch. t. 21. fig. F .

(1) Cette espèce est très distincte, voisine de la corbi- 
cule; mais, comme nous l’avons d it, sa variété est encore 
Une meretrix.
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Favan. pl. 4 7 - %■ E. i .  P e s s im a .

(2) V a r .  te s ta  ca s ta n e o  a lb o q u e  z o n a t a .

Habite l ’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet pour la var. (a). 
Elle est moins grande que les deux précédentes. Largeur, 
5 4  millimètres.

6. Cythérée courtisane. C y th e r e a  m e r e tr ix , Lamk.

C .  te s ta  t r ig o n â ,  l œ r i ,  a l b â ;  u m b o n ib u s  m a c u la t is ;  v u lv â  o li-  

v a ce o - c œ ru le s c e n te  ;  la t e r e  a n t ic o  a n g u la to .

(2) V a r .  te s ta  c a s ta n e o  z o n a ta  ; l a t e r ib u s  m a rg in e q u e  a lb is .

Habite__ l’Océan indien ? Cette c y t h é r é e  ,  ainsi que les trois
précédentes , sont comprises sous le nom de V e n u s  m ere

t r i x ,  parles anteurs. Celle-ci nous a aussi paru mériter 
d’être séparée ; nous n’en connaissons point de figure.

Mon cabinet.

7. Cythérée graphique, C y th e r e a  g r a p h ic a . Lamk.

C .  t e s té  t r ig o n o  -  r o tu n d a te !  ,  laevi , g r i s e d ,  J u s c o -  ra d ia ta  

a u t  l in e o l is  J l e x u o s i s  p i c t d ;  v u lv â  o v a l i ,  g la u c in a ;  ano  

o b lo n g o .

j l n  Chemn. Conch. 6 . t. 34. f. 3 5 9 — 3 6 1 ?
V e n u s  n e b u lo s a  ? Gmel. u» 46.
Encycl. pl. 266. f. 5 . a. b.
Habite l’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. Elle est tantôt 

sans rayons et tantôt à deux rayons bruns, imparfaits ; le 
corselet est glauque, un peu élevé au milieu. Largeur, 38 
millimètres.

8. Cythérée morphine. C y th e r e a  m o r p h in a . Lamk.

C . te s ta  t r ig o n o - r o lu n d a t â . ,  lo e v i , g r i s e â ;  r a d i i s  n u l l i s  au t 

b in is  f u s c i s  ,  im p e r fe c t is  ; v u l v d  fu s c o - c c e r u le s c e n te  ; ano 
o v a t o .

Chemn. Conch. 6. t. 3 4 - f. 3 5 8 .
* Schroter. Einl. t. 3 . p. i 6 3 . V e n u s . n« 2 3 .
V m u s  t r i r a d ia ta  ? Gmel. n ° 4 5 .
Encycl. pl. 266. f. 3 . a. b.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 181. n° 5u .

Habite l’Océan dés Grandes Indes et à la Nouvelle Hollande. 
M. L a b i l l a r d i è r e .  Mon cabinet. Elle est si voisine de la pré
cédente» qu’elle n’en est peut-être qu’une variété. Largeur, 
38  millimètres.
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g. Cythérée pourprée. C y th e r e a  p u r p u r a t a . Lam k.

C .  te s ta  r o t u n d a t o - c o r d a t â , p u r p u r e a  , a lb id o  f a s c i a t a  ■ s u lc i s  

t ra n s v e r s i s  in œ q u a l ib u s  :  s u p e r io r ib u s  p o s t i c is q u e  e n t in e n -  

t io r ib u s  ; in tu s  a lb a .

Habite... Belle coquille, renflée, pourprée, à crochets grands 
et bombés, ayant la dent cardinale anle'rieure dentele'c, 
granúlense. Mus. n°. Largeur, 5 a millimètres. Je la crois 
des mers du Brésil ou d'Amérique»

10. Cythérée citaste. C y th e v e a  c a s ta . Lamk.

C .  te s ta  c o rd a to  -  r o tu n d a ta  ,  g i b b d ,  c r a s s â  ,  a l b d  ; p u b e  

a n o q u e  o v a t i s ,  c o n v e x i s ,  g la u c e s c e n t ib u s  ; in tù s  v io la c e o  

m a c u la ta .

V e n u s  c a s ta . G m el.p. 3278. n° t \ i .

Chemn. Conch. 6 . t. 3 3 . f. 3 4 6 .
*  Schroter. Eyal. t. 3 . p. 162. V e n u s .  n° 20.
Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Coquille rare, blanche, 

presque lisse, ayant dés stries longitudinales peu apparen
tes; lunule ovale, grande, à peine circonscrite. Largeur, 4 5  
milimètres.

11. Cythérée corbicule. C y th e r e a  co r b icu la , Lam k.

C .  te s ta  t r i g o n d ,  g l a b r a ,  a lb id a  a u t  f u l v â ,  r u f o  s u b r a d ia lA  ; 
u m b o n ib u s  a n g u s ta t is  ; a n o  m a g n o  s u b c o r d a to .

V e n u s  c o r b ic u la . Gmel. pag. 3278. n° 3g.
List. Conch. t. 2 5 i . f. 8 5 .
Chemn. Conch. 6 . t. 3 l .  f. 326.
*  V e n u s  m a c t r o id e s . Born. Mus. p . 65 .

*  Knorr. Verg. t. 5 . tab. i 5 . f. 2.
*  V m u s .  Schroter. Einl. t. 3 . p. i 5g. n° i 5 .
* Encycl. pl. 26g. f. 3 . a. b.
* V e n u s  m a c t r o id e s . Dilw. Cat. t. 1. p. 172. n° 3 3 .
*  Desh. Encycl. mélh. vers. t. 2. p. 5 4 - n° 6.
(2) V a r .  t e s té  f u l v â ,  r a d i i s  n u l l i s .

Habitel’Océan atlantique et américain. M us.n?. Mon cabinet. 
La dent cardinale antérieure est sillonnée obliquement, 
ainsi que dans lasuivanle. Largeur, 45  millimètres.
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12. Cythérée tripline. C y th e r e a  tr ip la .  Lamk. (i).
i - i '  * ;

C .  t e s u î  t r ig o n â \ , læ v i , a lb id a  a u l f u l v d ; u m b o n ib u s  tu m id is , 
a n g u s ta t is  ;  r a d i i s  s u b n u l l i s ; a n o  o v a t o , m a g n o .

V e n u e s  t r i p l a .  Lia. Mantissa. p. 5 4 5 . Gmel. p. 3276. n5 29.
* Schrotér. Einl. t. 3 . p. i 5 2 .
List. Conch. t. a5 a. f. 86.
Gualt. Test. t. 75. fig. Q ?
Chemn. Coacli. 6. t. 3 i .  f. 3 3o— 3 3 a,
Encycl. pl. 26g. f. 4. a. b.
(a) Knorr. "Vergn. 6. t. 6. f. 4 -
* V e n u s  t r i p l a .  Dilw. Cat. t. r. p. 173.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 5 4 . n° 7.
Habite l’Oce'an atlantique. Mus. n°. Mon cabinet. Moins 

grande que celle qui pve'cède, elle y  tient de très près. Son 
intérieur est taché de violet. Largeur, de 3 5  à 38  millimè
tres. La var. (2) est roussàtre.

( L ) D e n t  c a r d in a le  a n té r ie u r e  n o n  str ié e  d a n s son 

c a n a l , n i  d e n te lé e  e n  son  bord.
t u 1

i 5 . Cylliérée géante. C y th e r e a  g ig a n te a . Lamk.

C .  teste i m a x im d , 0 v a t d ,  su b liv id a - , r a d i i s  n u m e ro s is  in te rru p tis  

f u s c i s  a u t  c ie ru le s c e n t ib u s5 a n o  im p re s s o  o v a to .

V e n u s  g ig a n le e t . Gmel. pag. 3 a8 a. n° 89.
Chemn. Coucli. 10. p. 3 5 4 - 1» 171. f. 1661.
Encycl. pl, 280. f. 3 . a. b.
Favan. Concb. pl. 4 g. fig. I i .
* V e n u s  g ig a n te a . Dilw. Cat. t. 1. p. 202. n° 102.
* Desh. Ency,çJ. çnéth, vers. £. 2. p. 5 5 . n° 8.

(1 ) C ette  e sp èce  n o u s  se m b le  b ien  p e u  d if fé r e n te  de celle  
q u i p récèd e  p o u r  m ériter  d ’en  ê tre  sép a rée  ; e l le  a  la m ême 
fo r m e  7 l ’im p ress io n  p a llé a le  o ffre  la m ê m e  é ch a n cru re ; la 
ch a rn ière  est u n  p e u  p lu s  é tr o ite , le s  M aires so n t p lu s  m in
c es  , ce  q u i t ie n t  san s a u c u n  d o u te  à l ’âge d es in d iv id u s. 
L es je u n e s  c o n v ie n d r a ie n t  iij ie u x  à u n e  e s p è c e ,  le s  v ieu x  à 
l ’a u tr e .
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Habite l’Océan indien, à l ’ile Je Ceylan. Mon cabinet. Mns.n°. 
Coquille rare, la plus grande de son genre. Largeur, as 
centimètres. • 1 '

j 4* Cylhérée cedo-nulli. C y th e r e a  e r y c in a . Lamk.
I r .  . .

C .  te s td  o v a t d ,  a u r a n ù o - ju l v d , v a r i e g a t a ,  f u s c o  r a d ia t i !  • 

s u lc is  t r a n s v e r s i s  o b tu s is s im is  j a n o  o v a t o .  ;

V e n u s  e r y c in a . Lin. Syst. nat. p . 113 r.
(ümel. pi 8571. n» i 3 .
* Schroter. Einl. t. 3 . p. 120.
List. Concb. t. 268. f. 104.
Knorr. Yergn< 4. t. 3 . f. 5 .
Chemn. Conch. 6 . t .  3 a. f. 337.
Encycl. pl. 2 6 4 - f- 2. a- b.
Favan. pl. I f i .  fig- F . 2.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 175. n“ 3 8 .
*  F o s s i l i s .  Brocchi. Conch. Foss. Subap. t. 2. p. 548. n“ 11.
*  I d .  Bast. Me'm.de la Soc. d’hit, nat. de Paris, t. 2. p. 89.
* Desh. Encycl. me'th. vers. t. 2. p. 5 5 . n° 9.
(2^ V a r .  t e s ta  a lb d ', ( a d i i s  b in i s ,  c œ ru le o  fu s c js - ,  p u b e  im m a -  

c i i la td .

*  V e n u s  c o s t a t a . Chemn. Conch. t. 11. p. 226. pl. 202. 
f. 1975.

(3) V a r .  t e s td  a lb id d ,  s u p e rn è  v io la c e s c e n t e ; r a d i i s  n u m e ro s is  

f u s c o - v io la c e i s .

*  V e n u s  c h in e n s is . Chemn. Conch. t. 11. p. 227. pl. 202. 
f. 1976.

*  V e n y s  p a c i f i c a .  Dilw. Cat. t. 1. p. 170. n Q 4 0•
Habile l ’Océan indien. Mus. n”. Mon cabinet. Coquille fort 

4>ellç et qui fait l ’ornement, (les bolleçtiftps. Largeur , 34 
millimètres. On la trouve fossile aux environs de Bordeaux, 
Les variétés deux et trois viennent des mers de la Nouvelle 
Hollande et dte la Chine. t  1 1 • ’■

»5 . Cythérée Hlacine. C y th e r e a  U lafiina. pam k. (1).

C . te s td  o v a t â ,  f u l v o - l i v i d d ,  o b s c u r è  r a d ia t d  ; m a r g in e  in t ù s -  

q u e  v io la c c s c e n ü b u s  ; a n o  l i v id o .  ' J

(1) Chemnilz, qui a donné une bonne figure de cette 
coquille, l’a confondue avec l ’espèce précédente. Il a été
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Chemn. Conch. 6 . t. 3 a. f. 3 3 S. 3 3 g.
Encycl. pl. 264. f. 3 . a. b.
* Desh. Encycl. me'th. vers. t. a. p. 5 5 . n° 10.
Habite l’Oce'an des Grandes Tndes, celui des Molüques. 

Mus. n». Mon cabinet. Elle est couleur de bois, uu peu 
livide, et teinte de violet, vers les bords et en dedans. Lar
geur, 55  millimètres.

16. Cytliérée sans pareille. C y th e r e a  im p a r , h a m i.

C .  te s ta  o b l iq u é  c o r d a t a ,  a lb id a  ,  p o s t ic è  e m in en tiu s  s u lc a t ij 
r a d i i s  ju l v o - v i o l a c e i s  ; p u b e  g l a u c i .

A n  Chemn. Conch. XI. p. 326. t. 202. f. i g j 5 (1) ?
Habite les mers de la Nouvelle Hollande , P é r o u . Mus. n°. 

Mon cabinet. Jolie coquille qui tient à Ia C. cedo-nulli 
par ses rapports. Elle est blanche en dedans, avec une 
tache de violet-brun sur le côté antérieur. Ses sillons 
transverses sont presque efface's antérieurement. Largeur, 
4 3  millimètres.

17. CylItérée érycinelie. C y t h e r e a e r y c in e lla . Lamk.(s).

C .  t c s ld  o v a l i ,  a l b a ,  l in e is  p a l l i d è  v io la c e i s  u n d a t is  et angu

la t is  v a r i e g a t i  • s u lc is  t r a n s v e r s i s ,  c r a s s is  ,  p la n u la t i s ;  ano 

s u b c o r d a to .

Habite les mers australes ? Mus. na. Elle a des rappors avec la 
variété (2) de la C. ccdo-nulli; mais elleen parait différente. 
Largeur, 38  millimètres.

18. Cytliérée pectorale. C y th e r e a  p e c to r a lis . Lamk. (3).

C .  te s ta  0  va  ta , d e p r e s s i ,  t r a n s v e r s im  s u l c a t i ,  J ù lv o -v io la c e s -

imité par Goiélin etD ilw yn, et cependant elle est parfai
tement distincte.

(1) Cette figure de Chemnitz représente une variété 
blanche à côtes très larges de la cytherea erycina  n. 14.

(a) Nous avons vu , dans la collection du muséum, le 
type de cette espèce $ nous y  avons reconnu un jeune in
dividu de la variété blanche de la ôytherea erycina n. 14.

(3) Nous avons la conviction que cette espèce a été éta
blie avec un jeune individu d’une variété peu importante 
de cytherea lila cin a  n. i 5 .
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c e n te ; n a t ib u s  p u b e  a n iq u e  m a r g in ib u s  c a n d id i s  , s p a d ic e o -  

l in e a t is  ; a n o  l i v id o .

Habite... Petile coquille d’une couleur lie de vin un peu pâle, 
ayant le corselet, les crochets et les bords delà lunule très 
blancs, tacbetc's ; elle a quelques rayons très obscurs. 
Mus. n°. Largeur, 26 millimètres.

19. Cylkérée planatelle. C y th e r e a  p la n a te lla .  Lam k.

C . te s td  o v a t d , p la n u la t d , t r a n s v e r s im  s u lc a ta  , a lb d ^  m a c u l i s  

v a r i i s  f u l v i s  - in t i t s  v io la c e o  m a c u la td .

Cbemn. Conch. y. t. 4 3 . litt. b?
Habite... Petite coquille très distincte des précédentes; lunule 

petite, ovale , fauve. Largeur, 24 millimètres. Mon cabinet 
et celui de M. V a l f .n c ie n n r s .

20. Cythérée fleurie. C y th e r e a  j l o r i d a .  Lamk.

C .  te s ta  o v a td , t r a n s v e r s im  s u lc a t a , a lb id a ,  p u r p u re o - n e b u lo s d ; 
r a d i i s  b in is  s p a d ic e i s  ; p u b e  l in e o la t d ;  a n o  s p a d ic e o .

Habite.... Espèce jo lie , peLile , nuée de pourpre, avec deux 
rayons rouge-bruns, sur un fond blanchâtre ; elle e s t , à 
l’iutérieur, d ’un pourpre violet. Mon cabinet. Largeur, 23 
millimètres.

ai. Cylhérée nitidule. C y t h e ie a  n ilid u la . Lamk.

C ,  t e s td o v a t o - e l l ip t ic d ; lœ v ig a td , fu lv o - r u b e n t e 5 c in g u l i s  t ra n s 

v e r s is  s u b d u a b u s  s p a d ic e o - m a c u la t is5 n a t ib u s  a lb id i s .

Habite la Méditerranée. Cabinet de M, V a le n c ie n n e s . A  l ’Ut- 
te'ricur, elle est blanchâtre,

?2. Cylliérée fauve. C y th e r e a  ch io n e. Lamk.

C .  te s ta  o v a t o - c o r d a id ,  lœ v i ,  f u l v d ,  s u h r a d ia U i ; s u l c i s  t r a n s -  

v e r s is  o b s o le t is ; a n o  s u b la n c e o la t o .

V e n u s  c h io n e . Lin. Syst. nat. p. i i 3 i .  Gmel, p.. 3272. 
n° 16.

* Scbroter. Einl. t. 3 . p. 124.
List. Conch. t. 269. f. 100.
Gualt. Test. t. 8S. fig. A.
Favanne. pl. 4 7 « fig- B.
D’Argenv. Conch. t. 21. fig. C.
Knorr. Vergn. 6 . 1 .1\ . f. 1.
Cbemn. Conch. 6, t. 3 2 . f. 3 4 3 .

T ome v i. 2 0
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* Regenfus. t. i .  tab. 8. f. 17.

Encycl. pi. 266. f. 1. a. b.

* D ilw . C al. t. 1. p. 198.no 45-

* F o s s i l i s .  Brocchi. Concli. Foss. Subap. t. 2. p. 547. 

,n» 10.

Poli. Test. 2. t. 20.

* F e n u s  f a u v e .  Blainv. Malac. pl. 94. f. 5 .

* Desb. Encycl. mc'tli. vers. t. 2. p. 56 . n° 11.

Habite la Mediterranée ,  l ’Océan atlantique et d’Europe. 

Mus. n°. Mon cabinet. Coquille commune dans les collec

tions , d’une assez grande ta ille , et d’un fauve un peu mar

ron. Largeur, go millimètres.

2 3 . Cylhérée tachetée. C y th e r e a  m a cu la ta . Lamk.

C. te s ta  o v a t o - c o r d a t d , l œ v i , a lb id d ,  r u jo  te s se lla t im  m acn- 

l a t d ,  v u l v d  s u b f a s c ia id .

V e n u s  m a c u la ta . Lin. Syst. nat. p. 11S2. Gmel. p. 3272. 

n" 19. 1
* Scbroter. Einl. I. 3 . p. 125.

List. Conch. l. 290. f. 106.
G ualt. t. 86. fig. I.

*  D ’Argenv. t. 21. f. H.
* Favanne. Conch. p l. 46. f. F i .

* Born. Mus: p. 64.

Knorr. Vergn. 2. t . 28. f. 5 et 6. t. 20. f. 3.

Chemn. Concli. 6. t. 33 . f. 345.

Encycl. pl. 265. f. 4 - a - !>•
*  Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 56. n “ 12.

(b’) F a r .  te s ta  l in e is  a n g u la to  - J t e x u o s i s ,  Encyclop. Ib id , 

i. 4- c , d.
Habite les mers d ’Amérique. Mus. n°. Mon cabinet. Largeur, 

65  millimètres. Deux rayons imparfaits s’observent dans 

l ’arrangement des taches.

24. Cylhérée cilvine. C y th erea cilrin a . Lamk,

C .  t e s td  c o r d a t o - t r ig o n d ,  t r a n s v e r s im  s t r i a t a , c i t r in d  ; la tere  

a n t ic o fu s c o - r u je s c e n t e   ̂ a n o  s u b c o r d a lo .

* Desh. Encycl. mélli. vers. t. 2. p. 56 .

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mus. n“. Mon ra- 
hinet. Espèce bien distincte, tachée de brun au cûic.'uné- 

liour et eu dedans, à corselet roussâire , accompagné de 

quelques raie» longitudinales, de même couleur , sur le 

r/ilc, Largeur, 44 millimètre*.
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î5. Cylliérée albine. C y th e r e a  a lb in a . Lamk.

C .  te s td  s u b c o r d a td , a lh d  - u m b o n ib u s  p a l l i d i s  ; s t r i i s  I r a n s -

. v e r s is  e x ig u i s ;  a i io  s u b n u l lo .

Habite... l ’Oce’an indien P Mon cabinet. E lie  est toute blan

che à l’intérieur, et a quelques rapports avec le  p e c tu n c u 

lu s . List. Conch. t. a63 . f. gg. Largaur , /¡2 millimètres.

26. Cythérée tumescente. C y th e r e a  lœ ta . Lamk.

C .  t e s td  c o rd a td f  t u m i d d ,  a l b i d d ,  s e m i- ra d ia td  ; r a d i i s  f l a v i -  

c a n t ib u s  ,  s u p e m è  in t e r r u p t is  ; a n o  s u b o v a to .

V e n u s  lœ ta . Lin. Syst. nat. p. 1 i 3a. Gm el. p. 3273. n° ig .

*  V e n u s  a f f i n i s .  Gmel. p . 3278. n° 4 3 .
* Schroter Einl. t. 3. p. 127. pl. 8. f. 7 ?

* V e n u s .  Schrot. loc. cit. p. 162. n° 21.

Knorr. Yergn. 4 * t. 24. f . 2 et 6. t. 10. f. 5 ?

Chemn. Conch. 6. t, 34> f. 353 . 354 .
Encycl. p . 266. f. 4 - a. b.

* Dilw. Cat. 1 . 1 . p. 180. n" 5o. V e n u s  lœ ta .

*  Desh. E n cycl. méth. vers. I. 2. p. 56 . n* 14.

* Venus. Blainv. Malac. p l. j 4* f. 1. a.

‘ (J>) V a r .  t e s td  a l b i d d  ; r a d i i s  n u l l i s  ; m a c u l i s  r u f i s  m in im is  a d  

u m b o n e s .

Habite l'Océan indien, etc. Mus. n». Mon cabinet. La lunule 

est; relevée vers sa pointe, où elle forme un angle. Largeur, 

55 à 60 millimètres.

27. Cythérée maclroïde. C y th e r e a  m a ctro id es. Lamk.

C .  te s ta  t r i g o n a ,  s u b œ q u i la te r a , d e p r e s s d , p a l l i d è  J u l v â  ;  r a 

d i i s  a lb id i s  r a r i s  ; a n o  la n c e o  la  tu .

Habite... E lle  a des stries transverses, qui s’effacent inférieu

rement. Corselet planulé, roux ou ferrugineux] crochets 

blanchâtres; très blanche à l ’intérieur. Largeur, 5o millim. 

Mon cabinet.

28. Cythérée trigonelle. Ç y th e r e a  tr ig o n e lla . Lam k.

v C» te s td  p a r v u l d ,  t r i g o n a , lœ v b g a td , a lb id o - fu lv o - p u r p u r e o *
q u e  v a r i a  $ l in e is  r u f i s  a n g u l a t o f l e x u o s i s  ; in tu s  m a c u la t d .

Habile l'Océan des Antilles. Cabinet de M. D u f r e s n e . Lar
geur, i 5 ou 16 millimètres. E lle est quelquefois très v ire

ment colorée et assez jolie.

2 0 *
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29. Cytbérée sulcatine. C y th e r e a  su lca tin a . Lamk. (1)

C .  testa  r o t u n d a t o - t r ig o n d ,  r u fo - fu c e s c e n te ,  a lb id o - r a i ia td  ; 
s t r i i s  t ra n s v e r s is , p o s t i c è  s u lc i fo r m ib u s  ; a n o  co rd a to  ; intiis 

a u re d .

Chemn. Concli. 6 . t. 35 . f. 371. 372.
Ençycl. p l. 269. f. 3 . a. b.

(2) V a r .  te s ta  in tù s  a lb d ,  a n te r iù s  p a l l i d è ju s c a .

Habite l ’Océan indien. Mon cabinet. Mus. n°. Largeur, /¡̂  

millimètres.

3 0. Cythérée hébraïque. C y th e r e a  h eb rœ a , Lamk.

C .  te s ta  o b l iq u é  c o rd a ta , v e n t r ic o s a , t ra n s v e r s lm  s t r ia ta , a lb d , 

f u l v o - l i t t u r a t d t  s u b r a d ia t t î; a n o  n u l l o .

H a b i t e , . .  l ’Océan indien ? E l l e  a une tache rouge-brun sous 

c h a q u e  crochet, à l ’intérieur. Au dehors, clic offre quel

ques rayons composés de line'oles fauves, disposées en 

chaînettes. Largeur, 3o millimètres. Mon cabinet.

3 i .  Cythérée point d ’Hongrie. C y lh e r œ a  castrensis. 

Lam k.

C. te s ta  r o tu n d a to - c o rd a td , v e n t r i c o s a  , a l b d ,  l in e is  a n g u la r i

b u s  t r a n s v e r s i s ,  s p a d ic e i s ,  h in c  J i m b r i a t i s  ; a n o  c o rd a to . 

V e n u s  c a s t r e n s is . Lin. Syst. nat. p. 1 1 32 . Gmel. p. 3273. 

n* 20.
* Schroler Einl. t. 3 . p. 128.

List. Conch. t. 262. f. 98.

* Rumph. amb. tub. 4 - f. K .
G ualt. T cst. t. 82. f. H.

IVA rgenv. Conch. pl. 21. f. M .

* F av. Conch. pl. l\ j. f. H et pl. 48. f. I.

Knorr. Yergn. 1. t. 21. f. 5 . 2. t. 20. f . 2. et 6. t. 6. f. 5. 6. 

Regenf. Conch. 1 . 1. 1. f. 3 .
Chemn. Conch. 6. t. 3 5 . f. 367. 3 6 8  et 370.

* V e n u s  a u s t r a l i s , Chemn. Conch. t . 10. tab. 171 . f. 1662.

’ * V e n u s  a u s t r a l i s .  Gmel. p. 3282. n* 88.

* Born. Mus. p. 66.

(1) Espece bien distincte de la venus castrensis avec la- 
qtielle Chemnitz la confondait.
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* B o ila m ii. B e e r , p a rt, 3 . f .  3 j 6 , 3 7 8  ?

* D ilw . C a t .  t . i .  p .  1 83 . n °  5 8 .

* D esh . E n c y c l .  m é lh . v ers . t . 2. p . 5 7 .  n6 i 5 .

E n c y c l. p l .  3 7 3 . f .  1 . a .  b .

H abite l ’O c é a n  in d ien . M na. n ° .  M o n  c a b in e t . B e lle  c o q u ille , 

p eu  r a r e , m ais o rn a n t le s  c o lle c tio n s . L a r g e u r ,  55  m illi

m ètres. I l  fa u t y  r é u n ir ,  co m m e  v a r ié t é ,  la  venas austra

lis , d e  C h e m n ilz , C o n d i. X .  ta b . 1 7 1 .  f .  1 6 6 a .

3a. Cythérée parée. C y th e r e a  o r n a ta . Lamk. (1)

C . testa rotundato-trigond,  albo-cœrulescenle,  lineis angu

laribus longitudinalibus confertis, spadiceis ; pube pictd lu

tescente.

C h cm n . C o n c li. 6 .  l .  3 5 . f .  36g .  3 70 .

E n c y c l.  p l .  3 7 3 . f .  5 . a .  b .

H ab ite  l ’ O c é a n  d es g ra n d e s  In d e s . M u s . n». M o n  c a b in e t. 

C o q u ille  r a r e , m o in s .b o m b é e  q u e  la  p r é c é d e n te , a v e c  la 

q u elle  on  l 'a  c o n fo n d u e , a in s i q u e  c e lle  q u i su it. E l le  a 

aussi sa lu n u le  en  c œ u r. L a r g e u r ,  4 9  m illim è tre s ,

33. Cylhérée peinte. C y th e r e a  p ic ta . Lam k. (2)

C . testa rotundalo-lrigona, alba; maculis lineisque rufis aut 
spadiceis diversissime picta \ intus lutescente'.

L ist. C o p c h . t . a 59 - f .  9 5 .

B egen f. C o n c li. 1 . 1. 1 .  f .  2 . 4 -

* Venus castrensis, v a r . C h e m n . C o n c b , 6 .  t .  35 . f .  373  e t 

3 7 6 — 3 8 1 .

E n c y c l. p l .  3 7 3 . f .  2 . a . b .  e t fig . 3 . a . b .

*  Venus ornata. D i lw .  C a t . t . 1 .  p .  1 8 4 . no 6 1 .

*  D esii. E n c y c l .  m é th . v e r s . t . 2. p .  5 7 .  n * 16.

*  A n  venus pectunculus. G m e l.  p . 3 3 8 7 .

(1) Cette espèce devra être supprimée, car Lamarck l’a 
établie avec une variété remarquable de la cytherea cas
trensis.

(2) il existe de la confusion dans la synonymie de cette 
espèce, la plupart des auteurs l’ayant rapportée à la cythe
rea castrensis • dans une collection , il est assez facile de 
distinguer ces espèces, mais cela devient très embarras- 
saut pour classer les figures données par les auteurs.
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* Idem. Dilw. Cal. t. i .  p. 184. n* 5g. Syn. plerisque ex.

clusis. \

Habite l’Oce'an indien. Mus. n9. Mon cabinet. En général, 
plus petite qne les deux precedentes, celte cytbe're'e pré
sente quantité de variétés qui en sont néanmoins toujours 
distinctes. La plupart offrent un réseau plus ou moins 
serré, et des taches blanches trigones. 11 y en a' qui sont 
un peu rayonnées. Elle est plus arrondie que la suivante.

3 4 . Cythérée tigrine. C y th e r e a  tig r in a . Lamk.

C. testa ovaté, medio lœvi, lateribus transversim sulcata, 
alba ; maculis fu sco  nigris trigonis ; ano cordato,  parvo , 

fu sco .

A n  Chemn. Conch. 6 . t. 3 5 . f. 3 ^4 - ^ 5  ?
* Valentyn Amb. rar. pl. r5 . f. 16.
Habite la mer de l’Inde. Mon cabinet. Ses taches sont petites, 

inégales, éparses : largeur, 3 5  millimètres. Si l ’on réunit 
cette cythérée avec les trois précédentes , où s’arrêtera-t- 
on ?

3 5 .  Cythérée vénitienne. C y th e r e a  v e n e t ia n a . Lamk.

C .  testé obliqué cordaté,  transversim striata ,  albd. luteo seu 

rufo radiaté ; ano pubeque rufo-fuscis.

*  Venus rudis. Poli. Test. t. a. pl. 20. f. i 5 . 16.
*  Venus pectunculus. Brocchi. Conch. Foss. sobap, t. 3. p. 

360. n" 36. pl. r3 . f. ia .
Habite dans les lagunes de Chioggia , près de Venise. Petite 

coquille, ayant quelques rayons jaunes roussâtres, en par
tie composés de taches brisées, anguleuses. Largeur, ig ou 
ao millimètres.

3 6 . Cythérée jouvencelle. C y th e r e a  ju v e n ilis .

C . testé orbiculari, convexé ,  a lb é , rufo maculaté; natibus 

obliqué prominulis ;  sulcis transversis concentricis ,  ante

rius et posterius lamellatis.

Venus juvenilis. Gmel. p. 3387. n1! 8 4 -
Venus juvenis, Chemn. Conch. 7. t . 3 8 . f. 4 ° 5 .
* V e n u s . Schroter. Einl. t. 3 . p. 167. nS 3 6 .
Encycl. pl. 280. f. a, a. b.
* Dilw. Cat. t. 1. p. ig 6 . n" 86.

' * Desh. Encycl. méth. vers. t. a.p. ¿7. n9 17.
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Habile la mer de l ’Inde. Mus. n*. Mon cabinet. Elle est un 
peu rayonnée. Sa lunule est petite, en cœur, enfoncée. 
Largeur, 28 millimètres.

3-j, Cylhérée rousse. C y th e r e a  r u fa . Lamk. (1)

C . testa  l e n t i c u la r i , c o n v e x a  , f u l v o - r u j e s c e n l e  ;  r a d i i s  b in is  

s a tu r a t io r ib u s ;  s u lc is  t r a n s v e r s i s  c o n c e n t r i c i s ,  a d  la t e r a  

s u b la m e llo s is .

A n  List. Concb. t. 2g 5 . f. i 3 i ?
Habite... Elle tient à la précédente et en est très distincte; 

lunule petile, eu cœur, enfoncée. Largeur,27 millimètres. 
Mon cabinet.

38. Cythérée atlantique. C y th e r e a  g u in e e n s is .  

Lamk. (2)

C . te s ta  o b liq u é  c o r d a t a  ; s t r i i s  t r a n s v e r s i s  c le v a to - la m e l lo s i s ;

a n o  v u lv d q u e  s a tu r a tè  p u r p u r e i s  m u t ic is .

P e n u s  g u in e e n s is . Gmel. p. 3270.no 10.
(a) T e s ta  ru b e n s  a u t  p u r p u r a s c e n s , a lb id o - r a d ia t a .

List. Conch. t. 3 o6 . f. 13y.
P e n u s  c i r c in a t a . Ilorn. Mus. t. 4 - f. 8 .
* A n  e a d e m ?  P e n u s  r u b r a . Gmel. p. 3288. n° 93.

(1) Celle espèce ne restera pas probablement dans les 
catalogues ; clic n’est pour nous qu’une variété fauve ou 
rousse de la précédente. Nous avons vu plusieurs variétés 
intermédiaires qui prouvent que notre observation est 
juste.

(2) Il aurait été convenable de conservera cettecspè.ce 
le nom que Boni le premier lui imposa. Il la nomma venus 
circinata, que Dilwyn a très bien fait d’adopter, puisque 
celui de guineensis, donné par Gmélin , est postérieur. La 
figure citée de Lister nous semble bien douteuse ; celle de 
la planche 3t)6 du même ouvrage représente l’espèce d’une 
manière plus exacte. Admettant dans cette espèce le tosar 
d’Adanson, M. Dilwyn met dans sa synonymie la lellina 
senegalensis de Gmélin ; mais cette coquille, incomplète
ment décrite et mal figurée , nous semble trop incertaine 
pour être mentionnée.
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*  V e n u s . Schrotcr. Einl. t. 3 . p. i 5 5 . n» 4  et 5 . '

* Le tosar. Adans. Seneg. p. 239. t. 1 7 .f. 14?
* T e l l i n a  s e n e g a le n s is . Gmel. p. 3 2 4 4 - n° 89,
* V e n u s  c i r c in a t a . Dilw. Cat. t. 1. p. 169.no 24.
Chcmn. Conclu 6. t. 3o. f. 3 n .
(b) T e s t a  a lb id a , r u b e l lo - r a d ia t a .

Encycl. pi. 26S. f. 1. a. b.
(c) T e s t a  a l b i d d ; r a d i i s  n u l l i s .

Habile l’Oce'an atlantique, sur les côtés occidentales de l’A
frique. Mus. n6. Mon cabinet. Forme de la C. épineuse, 
mais mutique et très distincte.

3 g. Cylhérée épineuse. Ç y th e r e a  d io n e . Lamk.

C .  t e s t é  o b l iq u é  c o r d a t a  ,  r o s e o - p u rp u r a s c e n le  ;  s u lc is  t ra n s

v e r s i s ,  e le v a to - la m e l lo s is ; p u b e  v u lv d q u e  a d  m a rg in e s  sp i

n o s i s .

V e n u s  d io n e . Lin. Syst. nat. p. 1128. Gmel. p. 3266. n° 1.
¥ Scbroter. Einl. t. 3 . p. 109. n* 1.
List. Conch. t. 307. f. 140.
* Rumph. t. 4 8 . f. 4 -
*  Petiver. Gazo. t. 3 i .  f. 9.
Gualt. Test. t. 76. fig. D.
D ’Argenv. Conch. t. 21. fig. I.
¥ Fav. Conch. pl. 4 7 * f. E . 3 .
Knorr. Yergn. 1. 1.1\ .  f. 3 . 4 •
* Knorr. Del. chois, t. 1. p. 5 4 . pl. BV. f. 9.
Chcmn. Conch. 6. t. 37. f. 271. — 278.
* Born. Mus. p. 5 8 . Vig. p. b q .  î .  a.
Encycl. pl. 275. f. 1. a. b.
* V e n u s  d io n e . Dilw. Cat. I. 1. p. i 5 8 . nu 1.

* Desh. Encycl. mclh.vers. t. 2 .p . S q .  n» 18.
Habite l'Occan américain. Mus. n", Mon cabinet. Coqnille 

peu rare, mais recherchée et précieuse , lorsque ses épines 
sont bien conservées. Elle est singulière par sa forme,  et 
célèbre par la belle description métaphorique qu’en a don
née Linné.

4 o. Cylhérée arabique. C y th e r e a  a r a b ic a . Lamk. (1)

C .  te s ta  r o t u n d a lo - c o r d a tà ,  t r a n s v e r s e  s u l c a t d  e t s t r ia t a ,  al- 
b i d d ,  r u f o  v e l  s p a d ia e o  m a c u la t a , s u b r a d ia t d .

(r) Nous rapportons avec certitude à cette espèce les fi*
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A n  F e n u s  c o r d a t a ?  Forsk. Descript. anim- p. ia 3 .
* F e n u s  le n t ig in o s a . Chemn. Conch. t. i i . p .  a2 3 .p l .  aoi .  

f. 1963. 1964.
*  F e n u s  H c o lo r a t a .  I d e m . Fig. 1965 a 1967.
* V e n u s  a r a b i c a .  I d e m .  Fig. 1968 à 1970.
Habite la mer rouge. M. S a v i g n y .  Mon cabinet. Elle offre 

plusieurs variétés : les unes sans rayons , mais ayant, soit 
des lignes rouge-brun brisées ou en zig-zag, soit de très 
petites taches arénuleuses; les autres avec des rayons di
vers. A l ’intérieur, elle est tachée de violet d’un côté, et a 
le disque blanchâtre ou rose.Largeur, a5  à 3 o millimètres.

4 1. Cythérée trimaculée. C y th e r e a  tr im a e u la ta . Lamk.

C . le s ta  o b l iq u é  c o r d a t a ,  s u p e m è  i r a n s v e r s im  s u lc a t a  ,  c a s tà -  

n e â  ; n a t ib u s  Ice v ib u s  a n t iq u e  v io la c e i s  ; in tù s  a lb d ,  t r im a -  

c u la ld .

A n  V e n u s p h r y n e  ?  Gmel. n" a i.
Habite... Mus. n°. Elle a , sur le  côté postérieur, trois ou 

quatre rayons blancs ; et à l’intérieur , trois taches d’un 
violeL-brun et arrondies. Largeur, a5 millimètres.

Ifi. Cythérée sans taches. C y th e r e a  im m a c u la ta .  

Lamk.

C . testa  r o tu n d a to - c o r d a t c î ,  a n te r iu s  b r e v io r e  e t  tu m id io r e  j 
a lb d  ; s t r i i s  t r a n s v e r s i s ,  c o n c e n t r ic is  ;  a n o  s u b c o r d a to .

Habile,.. Elle ressemble un peu au p e c tu n c u lu s  de Lister, 
tab. 263. f. 99 ; mais elle est toute blanche au dehors et 
au dedans. Mus. n°. Largeur, 3 6  millimètres.

43. Cythérée transparente. C y th e r e a  p e llu c id a .  Lamk.

C . testei  o v a l i ,  t e n u i ,  p e l lu c id a  ,  a l b d ,  l in e o l i s  f u l v i s  ,  l i t t u -  
r a t i s ,  t ra n sv e rse m  p i c l d ; n a t ib u s  o b l iq u é  in f l e x i s ,  r u f i s .

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Mus. n*. Elle a un s 
tache violette à la base delà lunule. Largeur, 3 4  mîtllim.

gurcs ig63 à 1979 de Chemnitz, parce que nous avons sous 
les yeux urfe série de variétés dans laquelle existe la liai
son insensible des diverses modifications de la coloration. 
Cette coloration est si variable dans l ’espèce, qu’il n’existe 
pas deux individus semblables sous ce rapport. .
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4 4 - Cythérée hépaihique. Cytherea hepatica. Lamk,

C .  te s td  r o t u n d a t o - o b l iq u à , i n œ q u i la t e r â , t ra n sv e r s im  tener- 

r im é  s t r i a t d , a lb iâ â  ; m a c u l is  r u jo - v io la c e i s  l i v id i s  ; U nto-  

l i s  lo n g it u d in a l ib u s , m in im is  in t e r r u p t i s .
Habile.*, les mers australes. Mus. n°. Mon cabinet. Elle est 

tache'e et comme livide au dedans et au dehors ; sa lunule 
est presque effacée. Largeur, 22 millimètres.

4 5 . Cythérée lucinale. Cytherea lucinalis. Lamk.

C .  t e s td  le n t i c u la r i , s u b œ q u ila te ra  , a n t e r iù s  a n g u la t d , a lb i-  

d o - v iô la c e d  ; n a t ib u s  r u j î s  ; s t r i i s  c o n c e n t r ic is  e le v a tis  ; ano  

l in e a  im p r e s s d  c i r c u m s c r ip to .

Habile les mers d’Ame'rique, à l’ilc de St.-Thomas. Cabinet 
de M. V a le n c ie n n e s  et le mien. Elle a aussi des lineóles 
longitudinales, mais non interrompues, cl elle est d’une 
couleur livide à l’interieur. Largeur, 28 millimètres.

46. C y th é ré e  lu n a ire . Cytherea lunaris. L ain k.

C .  te s ta  s i t b o r b i c u l a r i ,  o b l i g a d , a l b a ; s t r i i s  t ra n s v e r s is  con

c e n t r ic is  ; n a t ib u s  p u r p u r e o  t in c t is  ; a n o  c o rd a to .

F e n u s  l u p in u s . Poli. Coneh. 2. tab. 21. f. 8.
* Payr. Cat. p. 48. n0 80.
Habite la Sle'ditcrrane'e, dans le golfe de Tarente. Mou ca

binet. Largeur, 22 millimètres.

47. Cythérée lactée. Cytherea lactea. Lamk.

C .  t e s t â m in im d , r o t u n d a t o - e l l ip t ic a  ,  a lb a  ,  p e l lu c id a  ; nati- 

b u s  s u b p u rp u re is .
Habite... Elle est à peine de la taille delà lucine lactée, 

mais elle est cythérée par sa cliarnicre. Mus. n°. Largeur, 
10 millimètres.

48 . Cythérée exolète. Cytherea exo leta . Lamk.

C .  t e s td  o r b i c u la r i  , s u b œ q u i la t e r a , a lb id a  j m a c u lis  lin e is  

r a d i is v e  r u f i s  p i c t d  • s t r i i s  c o n c e n t r ic is  , s u b d e t r it is  ; a n o  

c o rd a to  im p r e s s o ,  s n b la m e l lo s o . ■

F e n u s  e x o le ta . Lin. Syst. nat. p. i ï 34« GrneL p. 3̂ 8/)* a*
*

* Schroter. Eial. t. 3 . p* x4 a-
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Lut. Conch. t. 291. f. 127. et t. 392. f. 138.
Gnalt. Test. t. 7 5. fig. F .

* Fennaut. Zool. brit. t. 4- F- 94* pL f* 49- A.
* Donavan. t. a. pl. 43. f. 1.
* Montaga. Test. p. 116.
Born. Mas. t. 5. £ 9.
£e Cotan. Adans. Sénég. t. 16. f. 4.
Chemn. Conch. 7. t. 38. f. 402. 4° 4-
Maton. Act. Soc. linn. 8. t. 3. f. 1.
Encycl. pl. 279. f. 5 . et pl. 280. f. 1, a. b.
Poli. Test. 2. tab. 21, f. 9.10. 11.
* Dilw. Cat. t. 1. p. ig 5. n° 84- 

Payr. Cat. pag. 47- a* 78.
* V e n u s . Blainv. Malae, pl. 74. f. 2.
* F o s s i l i s .  V e n u s  l e n t i f o r m is . Sow. Mine. Conch. pl. 2o3.
* Desh. Encycl, méth. vers.t. 2. p. 58. n° 19.
Habile la Me'diterrane'e , l’Océan atlantique, les côtes d’An

gleterre. Mus. n°. Mon cabinet. Elle offre différentes va
riétés , soit dans sa teinte principale, soit dans ses taches, 
ses lignes brisées ou ses rayons. Ses stries concentriques 
sont moins fines , moins serrées, moins lisses que dans la 
suivante.

49. Cythérée lustrée. Cytherea lincta. Lam k. (1)

C. iesUÎ suborbiculari, obliqua, inœquilaterd, albida, imma

culata; striis concentricis, confertis, tenuissimis, laevibus.
List. Conch. t. 289. f. 1 25 et t. 290. f. 126.
Maton. Act. Soc. linn. 8. tab. 3. f. 3.
* V e n u s  c o n c e n t r ic a  m in o r . Chemn. Conch. t. 7. p. 20. pl. 

38. f. 4o3.
¥ V e n u s  lu p in u s . Lin. Syst. nat., édit. 10 p. 689. n° 123.
* V e n u s  s in u a ta . V a r .  y. Gmel. p. 3285. n» 76.
* Venus exoleta. Junior. Dilw. Cat. t. 1. p. 196.

(1) La plupart des auteurs ont confondu cette espèce 
avec la précédente, et il est bien à présumer que Lamarck 
a fait un double-emploi en conservant celle-ci et la cylhé- 
tée lunaire. Cette dernière à laquelle Poli rapporte aussi la 
venus lupinus de Linné, n’est, selon toute apparence, que 
la variété méditerranéenne de la cytherealincta.
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* F o s s i l i s .  Bast. Me'm. de la Soc, d’hist. nat, t. a. p. go. 
pl. 6. f. Jo.

* Desh. Encycl. me'tb. ver», t. a. p. 58. n° ao.

Habile les côtes d'Angleterre, etc. Mon cabinet. Communi
quée par M. L e a c k .  Son côté antérieur est oblique, moins 
arrondi et plus grand que le postérieur. Largeur , 33 mill. 
Dans celle-ci et la précédente, le ligament est enfoncé, à 

peine à découvert.

5 o. Cythérée concentrique. • C y th e r e a  concentrica  

L a m k . (t)

C .  le s ta  o r b i c u la r i , co n v e x o - d e p r e s s a ,  s u b c e q u ila te rd , a lb d ;

s t r i i s  c o n c e n t r i c i s }  c o n fe t t is  ; a n o  c o r d a lo  im p re sso  ,  lœ vi. 

V e n u s  c o n c e n t r i c a . Gmel. p. 3286. n° 8a.
* Schroter. Einl. t. 3. p. i 85. n° 3 i,
* Gualt. Test. pl. 76. f. F.
List. Concb. t. 261. f. 97 ?? e lt . 288. f. 124.
Le Dosin. Adans. Sencg. I. 16. f. 5.
¥ Fav. Conch. pl. 48. f. F 3.
Born. Mus. t. 5. f. 5.
Chemn. Conch. 7. t. 37. f. 392.
Encycl. pl. 279. f. 2. a. b.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 196. n« 85.
* Desh. Encycl. métli. vers. t. 2. p. 58. no 21, ,

* Sow. Généra of Shclls. Genre C y t h e r e a . f. 4.
(2) E a d .  te s ta  a n l iq u a tâ  ; a n o  c o r d a t o - o b lo n g o .

Encycl. pl. 379. f. 4- a .b?

Habite l ’Océan américain et atlantique. Mus. n». Mon cabi
net. Coquille blanche, assez grande et élégamment striée 
ou sillonnée. Le ligament est bien à découvert. La variété 
{2) vient de la Nouvelle Hollande. Largeur, 78 millimèt.

(1) Plusieurs espèces sont confondues sous cette déno
mination. En prenant pour type la figure 124 de Lister, 
celles de Born , deChemnitz, Gualtieri, Favanne, et 2 de 
la pl. 279 de l’Encyclopédie, il faudra en rejeter les autres 
introduites par Chemnitz, Gmélin et Diltvyn.- La variété 
de Lamarçk est une autre espèce bien distincte des autres.
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Si. C yth érée  d e n t ifè r e .  Cytherea prostrata. L a m k . ( i )

C . te s ta  o r b i c u l a r i ,  c o n v e x o - d e p r e s s d ,  a lb ld d  s e u  f u l v d  ; 
s t r i i s  c o n c e n t r i c i s , a d  la te ra  c r a s s io r ib u s , m a g is  e le v a t i s }  

p u b e  m a r g in ib u s  d e n t i f e r is .

V e n u s  p r o s t r a t a . Lin. Syst. nat. p. u 33. Gmel, pag. 3a83. 
n° 70.

V e n u s  e x c a v a t a . Gmel. n° 83,
Bora. Mus. lab. 5. f. 6.
Chernn. Conch. 6, t. 29, f. 298.
Encycl. pl. 277. f. 1. a. b.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 192. n8 78.

Habite l ’Oce'an indien. Mon cabinet. Forme et aspect de la 
G. concentrique , mais très distincte par ses côtés inégale
ment ridés , presque écailleux , et par son corselet bordé 
de dents calleuses. Lunule enfonce'e, cordiforme. Largeur,

. 38 millimètres.

(1) Linné a décrit pour la première fois cette espèce dans 
le muséum de la princesse Ulrique ( p. 5o4 , n° 66) j il ne 
lui donna aucune synonymie, et l ’inscrivit sans additions 
dans les dixième et douzième éditions du Systema natures. 
Born est le premier qui ait donné'la figure d’une espèce 
à laquelle la description de Linné pût convenir en grande 
partie. Cependant si la figure est fidèle, elle ne lui con
vient pas tout-à-fait. Chemnitz fut plus heureux, ce nous 
semble, sa figure s’appliquant en tous points à la descrip
tion linnéenne: il convient donc d’adopter pour type de 
la venus prostrata la seule figure de Chemnitz. Scliroter, et 
Gmélin après lu i, ont mis dans leur synonymie, avec, 
celle de Chemnitz , la figure de Born. Plus tard , la figure 
de l’Encyclopédie représentant exactement la venus pros- 
trata de Chemnitz, fut ajoutée par M. Dilwyn et par La- 
marck; mais ce dernier introduisit à tort la venus exca
vata de Gmélin, laquelle est toujours différente de lave- 
nus prostrala de Chemnitz. t )
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Cythérée interrompue. Cytherea interrupta. 
Lam k. (1)

C. testa suborbicutari, convexâ, albd, intùs luteo-vireseente, 
transversim sulcata ; striis longitudinalibus in utroque la
tere : medio suhnullis.

Encycl. pl. 279 f. 1. a. b.
Habite...l’Océan indien ? Mon cabinet. Elle avoisine la sui

vante; mais elle n’est trcillisse'e que sur les côte's. Les stries 
longitudinales sont très fines, manquent sur le milieu du 
disque. Le bord interne n’est ni rose, ni pourpré. Largeur, 
43 millimètres.

5 3 . Cytliérée tigérine. C y th e r e a  tig e r in a . Lamk. (2)

C. testé lentiformi, convexiusculé, decussaùm striaté, allé ; 
intùs margine infero purpureo ; ano trigono impresso mi
nimo.

Venus tigerina. Lin. Syst. nat. p. 1133. Gmel. p. 3283. n* 
69.

List. Conch. p. 337, f. 174.
* fionanni. Recr. part. a. f. 69?
Rumph. Mus. t. 4?. fig. H.
Gualt. Test. t. 77. fig.' A.
* D’Argenv. Conch. pl. a i . f .E .
* Fav. Conch. pl. 47. f. D i.
* Knorr. Vergn. t. 4- pl. a. f. 1. et t. 6. pl. 37. f. a.

3i8 

5 a.

(1) Cette coquille 11'est point une cythérée, mais bien 
une lucine. C’est uue variété du Sénégal de l’espèce sui
vante. Lamarck cite la même figure de l’Encyclopédie 
pour la vénus de Dombey n° a i.

(2) Nous avons fait voir, dans le Dictionnaire classique 
d’Histoire naturelle, que cette espèce et la suivante n’a
vaient pas les caractères des cylhérées, mais bien ceux des 
Iucines. 11 suffit, pour s’en assurer, d’examiner les impres
sions musculaires et celles du manteau j on les trouvera 
conformes à celles des Iucines.Nous rappellerons que dans 
ce dernier genre les impressions musculaires sont très 
grandes, et J’antévieure sur-tout. L’impression palléaleest 
simple et le limbe intérieur est ponctué, ocellé ou strié.
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* Le Codok. A dans. Sénég. p. aa3. pl.16. f. 3.
Penus tigerina. Chemn. Conch, 7. p. 6. t. 37. f. 390. 391.

* Penus tigerina. Schrot. Einl. t. 3. p. i 36. n° a5.
Encycl. pl. 337. f. 4- a. b.
* Venus tigerina. Dilw. Cat. 1 . 1. p. 191. n° 76.
* Lucina tigerina. Desli. Encycl. métli. vera. I. a. p. 384* 

n° 37».
* Lucina tigerina. Sow. Généra of Shclls. Genre Lucina.
* Venus. Blainv. Malac. pl. 74. f. 3.
(a) Var. testa intùspenitùs albd.
(3) Par. testa exasperata , subgranosd : striis transversis emi- 

nentioribus.
Habite l’Océan indien et américain. Mus. n°. Mon cabinet'. 

Coquille assez grande, treillissée, blanche en dehors, et à 
l’intérieur , teinte de rose ou de pourpre en son bord , du 
côté de la charnière.

54. Cythérée bord-rose. C y th e r e a  p u n c ta ta . Lamk.

C. testd lentiformi, convexiusculd, longiludinaliter suhald ; 
sulcis planulatis ; limbo interno roseo : disco incrassato 
subpunctato.

Venus punctata. Lin. Syst. nat. p. 1134• Gmel. p. 3ï 84. 

n° 74.
* Schrot. Einl. t. 3. p. i 4<>.
Rumph. Mus. t. 43. fig. D.
Gualt.Test. t. '¡S. fig. D.
Chemn. Conch. 7. p. ¡5. t. 37. f. 397. 3g8.
Enoycl. pl. 277. f. 3. a. b. c.
* Lucina punctata. Desh. Dict. class. d’hist. nat. t. g.
* Idem. Sow.GeneraofShells.fi. 1.
* Idem. Desh. Encycl. méth, t. 2. p. 385. n" 38.

Habite l ’Océan des Grandes Indes. Mus. n°. Mon cabinet. 
Espèce intéressante, qui avoisine celle qui précède , mais, 
qui en est toujours distincte. Lorsqu’on l’a polie, son bord 
rose parait au dehors.

55. Cythérée ombonelle. Oyiherèa umhonella. Lam k,

C. testa cordati!, tumida, inœquilaterd, basi purpurascente, 
supernè albd ; antico latere hevi; postico transversi sulcato', 

umbonibus tessellatis.

Habile.,. On la dii de la MerRouge. Cabinet de M. Dufresne. <•

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



320 HÎST0JHE DES MOLLUSQUES.

Graude et belle coquille,.à lunule en cœur arrondi, en* 
fonce'e ; à crochets bombe's, parquetés. Elle est blanche 
à l'intérieur j avec une . tache violette.au côté de devant. 
Largeur, millimètres.

5 6 . Cylliérée ondatine. Cytherea undatina. Lamk. (t)

, C. testd lentiformi, convexo-depressd, itamvenlm sulcatd 
lineisque ferrugineis undatis picta ; natibus depressis ; liga

mento tecto.
Habite l’Océan des Grandes Indes. Mus. n°. Espèce rare, 

voisine de la suivante ; mais qui en est très distincte. Son 
ligament est caché et intérieur. Son bord antérieur est ar
qué jusqu’aux crochets. Le corselet et la lunule sont noirs, 
et très étroits, Largeur, 4 1 millimètres.

5 ; .  Cylliérée plaie. Cytherea scripta, Lamk.

C, testa lentiformi, complanatd, basi angulo recto terminata, 
transversim striata, varié picta seu litturatd; natibus com
pressis ; ligamento extiis conspicuo.

Fenus scripta. Lin. Syst. nat. p. n 35. Gmel. p. 3286, n» 

79-
* Schroter. Einl. t. 3. p. i 45.
liumph. Mus, t. 4*- fig. C.
Gualt. Test. t. 77. fig. C. D ’Argenv. t. ai. fig. M??
Knorr. Vergn. 5. t. i 5. f. 3.

(1) Nous avons examiné,avec toute l’attention convena
ble , cette coquille. En la comparant avec la suivante, nous 
avons trouvé une ressemblance exacte dans tous les carac
tères essentiels de la charnière, de l’ impression palléalc , 
de la forme générale, et des accidents particuliers de la 
lunule et du corselet. La coloration extérieure seule dif
fère, et personne n’ignore maintenant, connaissant les 
variations si étonnantes des coquilles sous ce rapport, 
qu’il n’est plus permis d’établir des espèces uniquement 
sur ce caractère. Nous connaissons d’ailleurs, dans la col
lection remarquable de M. Lajoye , des variétés qui lient, 
par nuances insensibles, cette.cytherea undatina avec lu 
¡cripta.
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, Chemn. Condi. 7. 1. 4o. f. 420— 4 '^-
Eueyd. pl. 273. f. i 5. et 274» f. *•
* Dilw. Cat. t. 1. p. 201. n° 99.
* Venus Wauaria. Gmel. p. 3291. n° 123. ( £ x  Dihvyn ).
* Regenf. Condi. 1. t. 7. f. 12. ( E x  Gmelin. )
* Desh. Encyd. melli, vers. t. 2. p. 58. n° 22.
Habite l’Oce'an indien. Mas. n°. Mon cabinet. Jolie coquille, 

la plus aplatie de son genre, quoique le'gèrement convexe 
en son disque, el fort remarquable par ses variétés de 
couleurs , par les lignes rouge-brun, anguleuses ou en zig
zag, dont elle est souvent orne'e, sur un fond blanc, quel

quefois jaunâlre; lunule et corselets bruns, enfonce's, fort 
étroits.

58. Cylliérée numuline. Cytherea nutnulina. Lam k.(i)

C. testé sulorbiculaté, depressa, albida, basi purpureo-ni- 

gricante ,• striis longitudinalibus bifariam divaricatis; nati
bus'subacutis , prominulis. .

Habite les mers delà Nouvelle Hollande, au port du Roi 
. Georges. Mus. n<>. le s  stries longitudinales n’atteignent 

point le bord supérieur , et sont nn peu treillissées par 
d’autres stries transverses. Largeur, 28 millimètres.

59. Cylhérée piqûre de mouche. Cytherea muscaria. 
Lamk. (2)

C. testé, ovali, convexo-depressé, albidd, punctis rufis ad- 
spersé ; sulcis transversis, el ad latus anticum longitudi
nalibus , obliqué arcuatis.

Venus dispar. Chemn. Concb. XI. t. 202. f. 1981. 1982.
• ’ Habite... Elle est déprime'e supérieurement, toute blaucbe à 

l’intérieur. Sa lunule est oblongue, presque lancéolée, d’on 
rouge très brun ; son corselet est lilturé. Largeur, 29 ou 
3o millimètres. Mon cabinet.

(1) Nous avons vu cette coquille dans la collection du 
muséum, et nous sommes convaincu que ce n’est qu’une 
variété de la cytherea cuneata n° 68.

(2) Cette coquille, ainsi-que la cytherea pulicarisf 
ne sont que des variétés peu importantes de l ’espèce 
suivante, cytherea mixta.

T o m e  v i . 2 1
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6o. Cytliérée pulicaire. Cytherea pulicaria. Lamk.

C. testa ovali, convexiusculd, albidd, maculis rufis adsper- 
sd  ; sulcis transversis, et anticis longitudinalibus rugœfor- 
mibus ; ano oblongo fusco. '

(2) Var. testa albo spadiceo violaceoque variegatd.
Habite... Elle est blanche à l’ intérieur, avec une ou deux ta

ches , d’un rcos-bru» , sous les crochets ; le corselet est 
J ‘mn peu litturé. Largeur, 3z millimètres.

6». Cytliérée mixte. Cytherea m ixta, Lamk.

C. teste! ovalo-cuneatâ, albo-cœrulescente, spadiceo macula
is! ; sulcis medianis transversis : laterum longitudinalibus 
obliqué cuivis ; a no lanceolalo.

Encycl. pl. 271. f. 2. a. b.
Habite... Espèce distincte , de taille petite pu mediocre ; ses

sillons divergents pt latéraux sont légèrement cre'nelés. Lar
geur, 3o millimètres.

62. Cytliérée raccourcie. Cytherea abbreviato, Lamk.

C. testa obovatâ, anticè retusd, ruf& , àlbo-fasciatd; striis 
transversis et in antico latere longitudinalibus obliquis sub- 
bifariis.

Habite... l ’Océan indien P Mon cabinet. Elle a une couleur 
rousse ou marron, avec deux fascies blanches lilturées, 
et a une tache rousse , à l ’intérieur, sous les crçchcls," son 
corselet est blanc et iLluré. Largeur, 25 millimètres.

2, Bord ijilerne des valves crénelé, ou dentelé.

63. Cythérée peelinée. Cytherea pectinata. Lamk. (1)

C. testa ovatâ , albo spadiccoque variegatd; sulcis granulo
sis : medianis longitudinalibus ,■ lateralibus obliquatis, cur

vis bifidis : ano ovato.

Çi) Linné confondait deux espèces sous le nom de venus 
peclinata. Dilwyn le reconnut, et voulut îçs séparer j mais 
il evut que la venus discors de Gméliii était l'espèce con-
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Venus pectinata. Lin, Syst. nat. p- 1 i 3S. Gniel. p. 3a85. 

n° 78.
* Schroter. Einl. t. 3 . p. a 4 4* o° 33,
List. Conch. t , 3 in . f. i 48.
Gualt. Test. t. 7a , {, E, F . et t, ; 5. f. A.
D’Argenv. Conch. t. a i. f. P.
Chemn. Conch. 7, t. 3g. ï .  4 419?
Encycl. pl. 371. f. 1. a. b.
* Venus Discors. XUlw. Cat. t. x. p. 199. n° t)3. Syn.plur. 

•exe.
* Desh. Encycl. me'th. vers. t. 2. p. 5g. n° a3.
* Venus. Blainv. Malac. pl. 74. f. 4- ■

, Habite l ’Océan indien. Mas. n °. Mon cabinet. Coquille assez 
commune ,  vulgairement nommée l’ amande, et que l ’on a 
confondue avec la  suivante, quoiqu’elle ait toujours les 
sillons plus grêles, et qu’elle ne soit jamais renflée de 
même près des crochets. Elle est par-tout panachée de 
blanc et de rouge-brun. Largeur, 46 millimètres.

64* Cythérée gibbie, Cytherea gilbia. Lamk.

C. testé subaordatd, 0etate gibbosissimi, a lb l f raro macu
lata ; sulcis longitudinalibus crassis, crenaùs ,  antico la
tere obliquis.

Chemn. Conch. 7. t. 3g. f. 4>5> 4 16.
List. Conch. t. 3 13. f. il\Q. E  speciminejunio/e.
Knorr. Vergn. 6. t. 3. f. 3, Id.
* Fav. Conch. pl. 46. f. E i .  ,
* Desh. Encycl. méth. vers. t. a. p. 5g. no a4-
* Sow. Genera of Shells. Genre Cytherea, f. 3.
Encycl. pl. 271. f. 4- a. b.
(a) Var, testa spadiceo-maculatIt pube violacescente, li

neati.

fondue, et dès lors il rangea sous ce nom plusieurs figures 
des auteurs. En examinant ces mêmes figures, on est sur
pris que l ’auteur anglais leur ait trouvé de l’analogie, 
(rmélin emprunte le type de sa venus discors à Schroter : 
la figure qu’il en donne a quelque ressemblance avec la 
cythérée testudniale de Lamarck, mais aucunement avec 
la pectinata et la gibbia.

Se21
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. Habile... l'Océan indien ? Mus. u", Mon calvincl. Suit sur les 
jeunes , soit sur les vieux individus , celle espèce est tou
jours reconnaissable par ses rides longitudinales grossières, 
parla lunule et le corselet colores, et par le renflement 
qu’elle acquiert. Largeur, 5a millimètres. •

6 5 . Cythérée ranelle. Cytherea ranella. - Lamk. (i)

C. testa ovato-rotundatd, depressa , albà; sulcis longitudi
nalibus crassiusculis , çrenatis ; vulvd anoejue angustatis, 
coloratis. <

Encycl. pl. 371. f. 5. a. b?
. Habite... l’Oce'an indien ?■ Mus. n». Mon cabinet. Celle-ci, 

même grande, est toujours aplatie, et parait encore dis
tincte : la lunule est ovale, oblonguc , violâtre. Le corselet 
est macule de rouge-brun.

66. Cylhérée divergente. Cytherea divaricata. Lamk.

C. tesUt cordato-rotundatiî, albidâ, maculis angularibus 
fulvis aut fuscis variegata; striis longitudinalibus confertiŝ  
bifariis , sùpérnè divaricatis, transversas decussantibus.

Venus divaricata. Gmel. p. 3277'. n° 35.
Cbemn. Conch. 6. t. 3o. f. 3i 6.
List. Concb. t. 3 i0, f. 146.
* Venus incrustata. Born. Mus. p. 73.
* Fav. Conch. p l.'46-f. E a .
Encycl. pl. 373. f. 5. a. b.
* Brooks. Jntrod. p. 66. pl. 2. f. 24.
* Venus divaricata. Ilihv. Cat. t. t. p. 200. n° 96.
Habite 1’Occan des Indes orientales. Mus. n°. Mon cabinet.

Le corselet et lé côté de la lunule sont Biturés,

( (1) Nous ne savons si la coquille nommée ainsi par La- 
niarck, dans sa collection, constitue une espèce distincte; 
ce que nous pouvons affirmer, c’est que celle qui porte le 
même nom dans la collection du muséum, est un jeune 
âge de la précédente.
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67. Cythéréè testudinale. Cytherea - testudinatis.

Laink. (1)

C.'testa cordalo-rolundatd, depressa , rufo-juscescentc ; striis 
longitudinalibus bifariis, divaricatis, transversas decussan
tibus ; pube angustd, variegatu ; radiis obscuris.

Mon cabinet. Encycl. pl. 374. f. 3. a. b. 1.

Habite l’Océan des Grandes-Indes. On pourra considerer 
celte coquille comme une variété de la précédente-; mais 
elle en est constamment'distinguée par les'proportions de 
ses parties et par sa coloration; Largeur , 5o millimètres.

68. Cythcrée en coin.- Cytherea cuneata. Lamk. (2)

C. tesld rolundato-cuheata , cbnvexiusculd, albidd• sulcis 
transversis , ad umbones longitudinalibus divaricatis, gra

nulosis ; ano pubeque purpureo-Juscis. ■■■

Habite les mers de Ia Nouvelle Hollande , au port du Roi 
Georges. Mus. n°. Largeur, 28 millimètres.'

6g. Cythéréè placunelle. Cytherea placunella.

C. testdorbicUlato-cllipticd, planulatd, tenui, albidd; sul
cis longituilinalibus bifariisangulatim divaricatis, trans
verse striatis.

Chemn. Concli. X I. p. 229. t. 202. f. 1980.
Encycl. pl. 27t. f. 3. a. b.

Habité'...Mus. n°. Petite'coquille mince, transparente. Ses 
sillons divergents atteignent son bord supérieur ; sur le 
côté antérieur, elle n’a que des stries transverses. Largeur, 
8 millimètres.

(1) Cette espece a été établie sur une variété de la précé
dente; il sera nécessaire de la supprimer.

(2) Nous avons v u , dans la collection du muséum, cette 
coquille et la suivante; nous croyons qu’elles appartien
nent à une seule espèce. La coloration fait leur différence, 
et on sait combien elle est variable dans le genre cythéréè.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



3 a 6 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

70. Cylhérée rugifère. Cylherea rugifera. Lamk. (1)
C . testa rotundato-trigona , plano-convexa , albida ; sulcis 

transversis pliciformibus, lineolatis ; pube anoque ferrugi

neis', natibus depressis, corrugatis.

* F en u s scripta. F a r . fi Gmel. p. 3a8S. n« 79.
* Fenus. Schroter. Einl. t. 3.p. 169. n» 40.
* Fenus corrugata. D ihf. Cat. t. 1. p. 1 0 1 . n* 98. Bomii 

excluso synonymo.

Venus corrugata. Chema. Conch.7. p. u5.  t. 39. f. 410. 4n .
Habite la mer d’Egypte. M om foru  Moa cabiaet. Elle est 

aplatie, d’un rouge fauve en dedans. Sa lunule est lan- 
ce'ole'e , peinte, ainsi que le corselet, de lineóles ferrugi
neuses très fines. Largeur, 34 millimètres.

7 1. Cylhérée plicatine. Cytherea plicatina. Lamk. (2)

C. testa rotundato-trigona, plano-convexd, albida; lineis 

spadiceis flexuoso-angulalis ; sulcis transversis pliciformi

bus ; pube litturatd.

Habite l ’Oce'an austral, à la Nouvelle Hollande. Mon cabinet. 

Coquille très voisine de la precedente, mais distincte. Ses 
( crochets sont un pea comprimés, mais sans rides j  elle est 
blanche en dedans. Largeur, 45 millimètres.

72. Cylhérée créuulaire. CythereaJleocuosa. Lamk. (3)

C . testd cordalo-trigond, latere antico productiore ; rugis 

transversis suberenatis; pube anoque impressis, litturatis.

Ci) Les trois auteurs dont nous ajoutons la citation ont 
confondu avec cette espèce une coquille qui nous semble 
fort différente, et queBorn a figurée, pl. S , f. 7.

(2) Celle-ci est en effet différente de celle qui précède: 
elle a de l’analogie avec la cytherea scripta, et n’en est 
peut-être qu’une forte variété.

(3) Nous sommes persuadé que cette Coquille n’est point 
du genre cythérée de Lamarck : elle n’a que trois dents 
cardinales à la charnière j elles sont très divergentes, et 
l ’antérieure est placée dans la direction du bord de la lu
nule. Malgré cette disposition, elle ne peut être prise pour 
la dent latérale des cythcrées.
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Fenus flexuosa. Lio. Sjrst. nat. p. n 3r. Ganei p. 3270, 

n° 12.'
* Schroter. Eial. t. 3. p-. i ig. in» va.
Rumpli. Mas. t. 44- % • 5f.
Gualt. Tcst. tab. 83. fig. f.
Bora. Mas. t. 4> f. !«•.
Chento. Concb. 6. t. 3 i. f. 353 et 334.
Eticyct. pf. 26g. £. ®. st. b.
(2) Far. testa punctis litturisquejhscis pietri.
Encycl. pl. 266. f. 7. a. b.
( 3 )  Far. testimtmversim breviore; angulis faleris antici ele

vatis.
Encycl. pF. 267. f. r. a. 6.

* Dilw, Cat. t. i .p .  172. m> 32.
* Desii. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 5g. no 20.
Habite l’Océan indien. Mus. no. Mon cabinet. Coquille com

mune dans lés collections, d’une taille me'diocre, blanchâ
tre , roussâtre ou grisâtre , plus ou moins tachetée, et qui 
offre des variétés si peu constantes, qu’il est difficile et 
même inconvenablé de les séparer.

73. Cythérée grosse dent. Cytherea macrodon. Lamk.

C. testa cordato-trigond r flavescente , immaculata ; rugis 
transversis integris, supernè obsoletis ; dente anali ma
ximo.

Mon cabinet.
Habile... les mers australes ? Du voyage de Pérou. Elle 

avoisine Fa précédente ; mais elTe n’a point ses rides créne
lées par des stries longitudinales. Largeur, 29 millimètres.

74- Cythérée lunulaire. Cytherea lunufaris. Lamk.

C. testdcordato-trigond, livida, transversimsulcatil ,  supernè 
radiatd ; ano basi maculâ triangulari albd.

Mus.no.
Habite... l’Océan américain ? Èlïe vient du1 cabinet de Lis

bonne. Largeur, 33 millimètres.

75. Cythérée écailleuse. Cytherea squamosa. Lamk. (1)

G. testd cordato-trigond , suleis longitudinalibus transversis-; 
que cancellata ; ano rotundato fuscescente.

(t) Cette coquille n’est pas non plus une cythérée : elle!
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Flentis squamosa. Lin. Syst. nat. p. n 33> Gmel. p. 3275. 
n° 27.

* Schroter. Einl. t. 3. p. i 35. n° 24.
* Gualt. Test. pi. 83. f. G .
¥ Dilw. Cat. t. i .p .  190.no 72.
Chcmn. Conch. 6. t. 3 i .  f. 335.
Habite les mers de l ’Inde. Mas. n°. Mon cabinet. Coquille 

d’an blanc roussâtre, qui tient, par ses rapports, à la C. 
flexuosa. Largeur, 38 millimètres.

76. Cythérée eardille. Cytherea cardilla. Lamk. (1)

C. lesta cordatd, inœquilaterâ , convexd, albâ, ferrugineo- 
liUuraid; sulcis longitudinalibus, radiantibus, strias exiles 
transversas decussantibus.

Mus. n°.
Habite... Elle vient du cabinet de Lisbonne, et provient 

peut-être du Brésil. Lunule ovale ; corselet ferrugineux. 
Largeur, 3 5  millimètres.

77. Cythérée cygne. Cythereaeygnus. Lamk. (2)

C. testa cordatd• tumidd, intùs extiisque albd ; sti'iis trans
versis elevatis, versus marginem minoribus ; ano cordato.

Mus. n°.-
Habite... Elle est toute blanche, enfle’e ,  à crochets recour

bes vers la lunule. Largeur, 38 millimètres.

n’a j ’amais, comme la crénulaire, plus de trois dents 1res 
divergentes à la charnière.

(1) Lamarck, par inadvertance sans doute, a inscrit une 
même espèce dans deux genres et sous deux noms diffé
rents. La cythérée cardille est en effet une variété d’âge 
de la venus cardioïdc n° i 8j nous conserverons à l’espèce 
ce dernier nom, et la maintiendrons dans les venus, parce 
qu’elle n’a que trois dents très divergentes à la charnière.

(2) Coquille bien distincte. Elle avoisine par ses carac
tères la cytherea guineensis, mais elle en diffère sous plu
sieurs rapports. Elle a son analogue fossile en Italie et en 
Sicile, ce qui nous fait présumer qu’elle habite la Médi
terranée.
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78. Cythérée dentaire. Cytherea dentaria. Lamk.

C. lesta triangulari, latè transversa, pallidè fu lv d , alio ra
diata ; latere antico intùs maculato.

Mus. n°.
Habite les côtes du Bre’sil, près deRio-Janeiro.Lalande. 

Elle a une tache d'un roux-brun au côté antérieur , plus 
marquée en dedans qu’en dehors. Largeur, 61 millimètres.

Espèces fossiles.

1. Cythérée erycinoïde. Cytherea erycinoides. L am k .

C. testa ouata , depressiusculd, albida , rujo submaculald ; 
sulcis transversis obtusissimis ; ano ovato.

Mus. n°. Mon cabinet.
Habite... Fossile des environs de Bordeaux. Cette coquille 

paraît l’analogue ancien de la cythérée cedo-nulli, n° 8. 
11 est très curieux de la trouver fossile en France. On la 

Vouve aussi au Montmarin , près de Rome.

s. Cythérée multilamelle. Cytherea multilamella. 

Lamk. (1).

C. testa cordato-rotundatd , inœquilaterd; sulcis transversis 
distinctis, erectis, lamellœjormibus ; ano cordato.

Mus. n°.
Habite... Fossile du Montmarin, près de Rome, et des envi

rons de Turin. Mon cabinet. Les interstices des lames sont 
aplatis, snbstriés. Elle ressemble un peu à une venus ca- 
sina fossile, et paraît différente de la venus aplirodite de 
Brocch. Conch. 2. p. 5^i. t. 14. f. a. Largeur, 47 milli
mètres.

(1) Cette coquille a les plus grands rapports avec Ia~ 
venus rugosa', Lamk. n° 8.' Dans l’une et l’autre espèce, la 
dent antérieure est très petite, avortée au point que ces 
coquilles peuvent être aussi convenablement placées dans 
les cythérées que dans les venus.
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3. Cythérée scuteîlaire. Cytherea scutellaria. 
Lam k. (i)

C. testa suborbiculata, plardusculct, tenui ; striis transversis 
distantibus.

Annales du Mus. 7. p. i 33. no 1.
* Cytherea scutellaria. Def. Dict. Scienc. n at., t. 13. p.

4»i.
* Cyprina scutellaria. Desh. Dict. class. d’hist. nat., t. 3.
* Idem. Descr. da» Coqs. foss. der Paris, t. 1. pl. 20. i’. 1 

à 4.
* Idem. Encycl. me'th. vers. t. 3. p. 46. n° 3.
Habite... Fossile des environs de Beauvais. Cabinet de M.

Defrance. Largeur, 60 millimètres.

4- Cythérée demi-sillonnée. Cytherea semi-sulcata. 

Lamk.

C. testé ovato-trigonâ, subdepressâ , supemè anticoque latere 

transversim sulcata ; pube excavata : lateribus planalis. 
Annales du Mus. 7. p. i 33. n° 3.

, * Dssb» Descr. des Coq. foss. de Paris, pl. 20. f. 4*
Habite.... Fossile de Grignon et de Courtagnon. Mds. n°. 

Mon cabinet. Elle est plus aplatie, plus trigone que la 
suivante, et remarquable par son corselet enfonce', ayant 
ses côtes comprime's, plats.

5 . Cyth érée luisante. Cytherea nitidula. Lamk.

C. testa ovata , convexd, ineequilaterali ; striis transversis 
exiguis, interdum obsoletis.

Annales du Mus. 7. p. i 34. 3- et t. 12. pl. 4°. f. 12.
* Desh. Deser. desC oq. foss. de Paris. pL 31. f. 3 . 4 - 5 . 6 .
* Idem. Encycl. mcth. vers. t. 2. p. 61. n» 3a.
Habite... Fossile de Grignon. Mus. n". Mon cabinet. Co

quille très commune, souvent luisante.

(1) En examinant avec attention la charnière de cette 
coquille, on reconnaîtra avec nous qu’elle doit faire partie 
du genre cyprine. L’impression palléale simple confirmera 
la justesse de cette opinion.
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6, Cythérée polie. Cytherea polita. Lamk.

C. testd ovatâ, lœvi, planiusculd; natibus perparvis, recur- ■ 
vis, acuminatis».

Annales du Mas. 7. p. 134* n° 4-
* Desb. Desc. des Coq. foss. de Paris, pl, a3. f. 3. 4* 5.
* Idem. Encyd. méth. vers. t. a. p. Sa. n° 54.
Habite... Fossile de Houdan. Cabinet de M. Defrance.

j. Cythérée étagée. Cytherea antiquata. Lamk.

C. testd trigond, subcordald, antiquatd, transversim striatd ; 
sinu posticali infrà nates.

Mns. n°.
Habite... Fossile dePonteftartrain. Largenr,3i5t millimètres.

8. Cythérée lisse. Cytherea lœvigala. Lamk.

C . testd obiongo-transversd, Icevi, nitida t natibus obtusis, 

reçut vis.
Annales du Mus. 7. p. i 34- n“ 5. et t. «a. p l.4o. f. 5. a. b-.
* Def. Dict. Scienc. nat. t. «a.
* Desh. Desc. des Coq. fo&a. de Paris, t. i .  p. 18. n« 1. pl. 

ao.f. 13. i 3.
* Idem. Encycl. mélh. vers. t. a .p . 60. ns a6.
Habite...Fossile de Grignon. Conrlagnon. Mus. no. Mon 

cabinet.

9. Cythérée tellinaire. Cytherea tellinaria. Lamk.

C. testd obovatd, trigond, lœvi, anteriùs coarclata-sinuata 
lunuld ovalo-oblongd.

Annales du Mus. 7. p. «35. n° 6. ett. «a. p l. 4o- f .  4-
Desh. Descr. des.Coq. foss. de Paris, u» 4> pl- 22. f. 4. 5.
Idem. Encycl. méth. vers. t. a. p. 60. n° a3.

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Taille petite. 
Largeur, i 5 à 18 millimètres.

Etc, Voyez le 7e volume dea Annales du Mas. p. i 35 «  
i 36.
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V E N U S . (Venas.)

Coquille équivalve, inéquilatérale , transverse ou 

suborbiculaire. <

Trois dents cardinales rapprochées sur chaque valve: 
les latérales divergentes au sommet. Ligament exté
rieur recouvrant l ’écusson.

Testa œquivalvis , inœquilalera ,  transversa vel 
suhorbicularis.

Cardo dentibus tribus, omnibus approximatis, in 
ulrâque valva : lateralibus apice divergentibus. L ig a 
mentum externum nymphas labiaque obtegens.

O b s e r v a t i o n s .  Le genre des venus est un des plus beaux 
que l’on connaisse parmi les conchifères. Réduit, comme 
je l ’ai fait, aux espèces qui n’ont jamais quatre dents car
dinales sur aucune valve, ibest encore fort nombreux en 
espèces, et il l’était beaucoup trop lorsqu’on suivait la dé
termination faite par Linné.

Les venus ne sont point distinguées par leur forme gé
nérale, des cythérées j en sorte que pour reconnaître leur 
genre, il faut examiner leur charnière. Cependant elles 
sont plus généralement transverses qu’orbiculaires, Ce 
sont des coquilles toutes marines , libres , régulières , très 
agréablement variées dans leurs couleurs. Leurs dents car
dinales sont toutes très rapprochées ; celle du milieu , qui 
est souvent bifide, est droite, tandis que les latérales sont 
obliques et divergentes. Il y  a néanmoins quelques es
pèces , en petit nombre, qui ont toutes leurs dents cardi
nales presque droites.

C’est ici sur-tout que la détermination des espèces est 
difficile, prête à l’arbitraire, et qu’on est effectivement
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exposé à donner pou;’ espèces de véritables variétés , ou à 
prendre pour variété ce qui devrait plutôt être considéré 
comme espèce; car on est, en général; fort riche en coquil
les de ce genre dans les collections.

Afin d’éviter toute méprise, je n’indiquerai que les es
pèces dont j’ai eu les objets sous les yeux, et je réponds de 
la réalité des caractères que j’ai cités ; mais pour être plus 
aisément saisi, il eût fallu des descriptions que le plan res
serré de cet ouvrage ne permet pas.
* 11 paraît que l’animal des venus a le manteau ouvert par 
devant, donnant lieu à deux siphons plus ou moins sail
lants au dehors. Son pied est comprimé, lamelliforme, 
de taille et de forme variables.

Les venus vivent dans le sable, à une médiocre distance 
des côtes. On en trouve dans toutes les mers, quoiqu’el
les soient plus nombreuses et plus variées dans celles des 
climats chauds (i).

ESPÈCES. .
I

‘i. Bord interne des valves, crénelé ou dentelé.

' (a) Des stries lamelleuses.
1

i. Vénus bombée. Venus puerpera. L in . (2)

■ * V. teslâ cordato-rotundatd, gibld , subglobosd, alhiâd vel
. / ferruginea ; atriis longitudinalibus confertis ; transversis

(1) Ce que nous avons dit précédemment sur les con
ques en général et sur les cythérées en particulier, nous 
dispense de revenir sur l’adjonction de ce genre avec celui 
des vénus. Nous renvoyons donc,' pour ce qui les con
cerne , aux notes.relatives au genre cythérée.
1 (2) A suivre rigoureusement la description que Linné 
donne de cette espèce, il nous paraît évident que la plu
part des auteurs ont confondu avec elle des espèces diffé-
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membranaceis remotiusculis; ano cordato; labiis superni 
vulvam occultantibus.

V e n u s  p u e r p e r a . Lip. Mantissa, p. 545. Gmel. p. 3276. 
H° 28.

* Schroter. Einl. t. 3. p. i 5a.
!jl) Testd albidd, ferrugineo maculata; lamellis transversis 

brevibus.

rentes, ou ont donné comme type de l ’espèce une coquille 
qui ne lui appartient pas. 11 nous semble que la figure 2 
de la planche 278 de l’Encyclopédie convient parfaitement 
à la description de Linné. Plusieurs auteurs, etDilwyn, 
l ’ont conservée de cette manière. Lamarck, au contraire, 
croit que les deux figures de la même planche appartien
nent comme variétés à l’espèce qui nous occupe. Si l’on 
compare ces deux figures, il semble que cette opinion n’a 
rien de fondé ; ¿i l’on compare les coquilles, sur-tout des 
individus jeunes, on leur trouve une ressemblance incon
testable dans la structure des lames et des stries, dans la 
forme de la lunule et du corselet. La forme générale dif
fère toujours; les dents de la charnière sont plus étroites 
dans la coquille, figure 2 , que dans l ’autre; la lame car
dinale est moins épaisse ; l’impression palléale est sembla
ble dans les deux coquilles ; enfin, la-coloration offre quel
ques légères différences. A l’intérieur, la coquille fig. 2, 
est d’un blanc jaunâtre, avec une tache violacée peu fon
cée sur l’ impression musculaire postérieure. Dans l’autre, 
la couleur est d ’un rose safrané, quelquefois couleur de 
chair, e t , dans quelques individus, tout le côté postérieur 
est orné d’une grande tache d’un brun-violet. Quant à la 
coloration extérieure, elle est trop variable, en général, 
pour que nous dussions eu tenir compte. Comme on le 
vo it, la somme des ressemblances est égale à celle des dif
férences. 11 nous semble donc convenable de faire deux 
espèces de ces deux coquilles , en attendant que de nou
velles observations viennent décider la question à leur 
égard. Des lors il convient de prendre pour type de la 
venus puérpera de Linné la coquille que représente la fi
gure 2 , planche 278 de l’Encyclopédie.
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List: Conclu t. 336. f. 173.
Knorr. Vergn. 6. tab. i 5. f. 1.
Chemn. Conclu 6. t. 36. f. 368. 389.
Encycl. pl. 978. f, 1. g, b.
(2) Far. lestd albidd ; lamellis transversis elevatioribus, sub

crispis ; ano magis elongato.
List, Conclu t. 341. f. J78.
Encycl. pl. 278. f. 2. a. b.
* Far. Conclu pl. 46. f. B 1.
* Venus reticulata. Pars. Dilw. Cat. t. 1, p. 188. n° 67.
* Venus puerpera. Idem. n° 68.
Habite l’Oce'an indien. Mus. n°. Mon cabinet, drosse co

quille épaisse, pesante, blanchâtre on tachée c! e rouille, 
et qui semble réticulée par les stries transverses et lamel- 
leuses , qui croisent celles qui sont longitudinales. Elle est 
blanche en dedans , quelquefois tachée de rouille ou de 
violet au côté antérieur. Largeur, 75 à 98 millimètres.

a. Vénus érêpue. Venus reticulata. Lam k. (1)

F .  testa  c o r d a W - r o lu n d a ld ,  t u m id d ,  a lb a  ,  r u fo - m a c u la t d  ̂
s t r i i s  lo n g i t u d in a l ib u s  d i s t in c t i s  y t r a n s v e r s i s  ,  m e m b ra n a 

ce is  , p l i c a t o - c r i s p i s  > s u b g r a n u lo s is .

(1) En recherchant l’origine de cette espèce, ou trouve 
que Linné l’avait d’abord fort bien caractérisée dans le 
muséum de la princesse Ulrique t il dit que la charnière 
en est rougeâtre, et il cite dan* la synonymie la seule fi
gure F de la planche36de d’Argenville (première édition). 
Ceci était une amélioration sensible sur la dixième-édition 
iü  t$ÿsténia riaturœ, dans laquelle on trouvait dans la sy
nonymie de la venus reticulala une figure de Runiphius, 
qui n’a avec elle aucune analogie. Plus tard Linné pendit 
cette synonymie beaucoup plus défectueuse dans la dou- 
ïième édition, car à la figure de d’Argenville il en joignit 
uqede Bonanni, une de Lister, une de Gualtierri, et le 
codok d’Adaason.De ces quatre figures, qui n’ont presque 
aucune analogie avec celle de d’Argenville, les trois pre
mières sont fort mauvaises, et pourraient s’appliquer assez 
tien à la venus tigerina. Quant au codok, il appartient,
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Venus reticulata. Lin; Gmel. p. 3a75>.
Clieran. Concli, 6, t. 36. f. 38a— 384- 
Favan. Conch. pl. /)6. fig. B 1.
(a) Var. testd lamellis transversis magis elevatis ; intùs vio

laceo rubro que tincta. E IVo v. Hollandid.
* Encycl. pl. 367. f. 7.
Habite 1’Occan des Grandes Indes. Mns.' n°. Elle est tres

sans contestation , à cette dernière espèce. Il résulte de ce 
qui précède, qu’en adoptant la première opinion de Linné 
sur l’espèce , il faut rejeter presque toute la synonymie de 
la douzième édition du Systema nalurce. C’est en effet ce 
que Chemnitz fit très sagement, et la figure qu’il donna 
est suffisante pour ne plus laisser de doute sur l’espèce. 
La synonymie deGmélin est assez bonne; il ne faut cepen
dant en prendre que les figures de Knorr et de Chemnitz, 
les autres n’étant pas assez bien faites pour être admises 
avec certitude. Schroter a été plus exact que Gmélin, et 
son exemple n’a point été suivi par Dilwyn q u i, probable
m ent, n’avait point à sa disposition une collection qui 
lui permît de vérifier les descriptions : il confondit plu
sieurs espèces sous le nom de venus reticulata. Lamarck 
embarrassé, sans doute , de toute cette synonymie, en 
général mal faite , ne se donna pas le soin de rechercher 
l’origine des espèces; et il donna le nom de venus reticu- 
latak  une coquille que Linné ne connut pas, et qui est 

• une jeune de la variété (a) de la venus puerpera ; il intro
duisit à côté d’e lle , et à titre de variété , une autre espèce 

•très distincte que Chemnitz a figurée pl. 2 9  , figure 3o6 , 
■ 307,- et imposa le nom de venus corbis à la véritable venus 
reticulata de Linné et de Chemnitz; de sorte que, pour 
rétablir convenablement la venus reticulata de Linné . il 

' faudrait épurer la synonymie des auteurs et supprimer la 
venus corbis, pour la rapporter à l’espèce linnéenne. Les 
observations que nous avons faites à l’égard des espèces 
de Lamarck sont le résultat de notre examen des coquilles 
types de ces espèces étiquetées de sa main dans la collec
tion du muséum.
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Sur un fond toul-à-fait blanc, elle esl tachée ou rayonnai: 
d’orange' ou de tous, et ses lames transverses sont toujours 
plissées et comme frisées ou crépues. Largeur, 65 millim. 
Dans la variété (a), les plis des lames transverses for
ment une granulation sur le dos de ces lames. Cette va
riété indique les rapports de celte espèce avec les sui
vantes.

3. Vénus pygmée. Fenus pygmœa. Lamk.

V, testa ovatâ, Jepressiusculd, subdecussatd, albidd, rufo 
• aut fusco maculata ; lamellis transversis undato-crispis ;

pube lamellosa; natibus roseis.
Cabinet de M. Valenciennes*
Habite la mer des Antilles , à l’ île de St.-Thomas. Coquille

extrêmement petite , jo lie, qui tient à La précédente par 
ses lames transverses, quoique pins couchées ; et à la F .  
marica, par les lames qui bordent son corselet. Largeur , 
io millimétrés!

4. Vénus corbeille. Venus corbis. Lamk.

lata.-, striis longitudinalibus, transversisque decussatis , 
granulosis ; cardine croceo.

* Venus reticulata. Lin. Mus. Ulr. p. 5o3. n° 64. et Syst. 
nat. Edit. 13. p. 1133. n° 134- Sjn. plerisque exclusis.

* Schroter. Einl. t. 3. p. 134- n° a 3.
List. Conch. t. 335. f. 172.
* Chemn. Conch. pl. 36. fig. 38a à 384.
* Knorr. Vergn. t. 6rpl. 10. f. 3.

Encycl. pl. 276. f. 4. a- b. c.
* Dilw. Cat. t. t . p. 188. n° 67. Syn. duobus ultimis'*ex

clusis.
Mon cabinet.

Habite l’Océan des Grandes-Indes. Coquille très rare, que 
l’on a confondue avec la précédente , et qui en est très 
distincte. Ses lames transverses, tout-à-fait couchées , 
n’offrent qu’une assez fine granulation , et aucune lamelle 
en saillie. La crénelure du bord interne des valves ne s’a
perçoit plus. Elle est blanche en dedans , avec une teinte 
aurore ou safranée, qui est très marquée sur la charnière. 
On la nomme Corbeille de l’Inde ; mais elle n’a point d’a-

■ macu-

T ome v i . 33
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aalogie avec notre genre corbeille. Largeur , Go milli
mètres.

Si Véûus crénulée. Venus crenulata. Chemn.

V. testd cordalo-lrigonâ, albidd, radiatim fulvo-maculald j 
slriis longitudinalibus obsoletis ; transversis prominulis cre- 
nulatis j ano latè cordato.

Venus crenulata. Chemn. Conch. 6. p. 3jo . t. 36. f. 385.
* Venus crenata. Gmel. p. 3279. n° 5b. Varietate exclusa.
* Schrotér. feinl. t. 3. p. 164 . n° 48.
* Venus crenulata. Dilw. Cat. t, 1. p. 189. n° 69. Syn. 

plur. exci.
Habite les mers ¿e l’Inde. Mon cabinet. Elle est toute blan

che en dedans. Le bord, sous la lunule , est fortement 
sillonne'. Largeur, ^5 millimètres.

6. Vinufc dlsfcifte. V e n u s  diScinà. Lamk.

Vt testa obovato-rotundalâ, depressd-, albidd, obsolète ma- 
culosd; lamellis transversis concentricis , ad latus anticum 
majoribus.

abinel do M<. Valenciennes.

Habite dans la Manche, sur les côtes du Cotentin. Elle dif
fère de la V. casina , parce qu’elle est aplatie , et que ses 
lamGs transverses sont égales , "régulièrement espacées. Lu
nule en cœur oblong. Largeur, %5 millimètres.

7. Vér.Efs à Vèïfues. V enus •verrucosa. Liu.

V. testa cordato-rotundatd, conveecâ t albidd , rufo-macula- 
td ; striis iongiludinalibus obsoletis , ad latera divaricatis ; 
transversis membranaceis , anfrorsiim imprimis verrucosis.

Venus verrucosa. Lin. Syst. nat. p. n 3o. Gmel. p . 3a6g,
n» 6.

* Schroter. Einl. t. 3. p. 114.
* Olivi. Adriat. p. 107. n” 1.
* Venus dysera. Yar. D . Lin. Mus.Ulri. p. 498.no 5-].

* D ’Argenv. Concb. e'dit. 1. pl. 24. f. Q.
* Venus dysera. Var. J. Lin. Syst. nat. édit. 12. p. . i 3o.

List. Concb.t. 284. f. rsa.
Gualt. Test. t. 76. fig. H.
Born. Mus. t. 4. f- 7.
Cbemn. Conoh. .6. t. 29. L  099— 3oo.
Ponnaiit. Zool. hrit. %  *. Sit.4. 48.
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* Favan. Concli. p], l\q. f. E .g.
* Donovan. Brit. Shells. t. 2. pl. 44-
* Dorset. Cat. p. 34- pl- 8. f. 1.
* Poli. Test. Sicil. t. 2. p. go. p!. 21. f. 18. 19.

* Payr. Cat. p. 48. n® 81.
* Dcsh. Encycl. méLli. vers. t. 3. pl. 1 13. n" 4.
* junior. Venus Lemani. Payr. Cat. ¡>. 53. n° g i . pl. 1. f. 

29. 3o. 3i. (1)
* Fossilis. Brocchi. Concli. Foss. subap. p. 545.n 7.
(2) Far. testa minore, magis verrucosâ ; verrucis per series 

longitudinales obliquas dispositis. E  Nova Holl.
(3) Var. testa minore, planiore, minus verrucosâ, N ovd  

Holl.

Habite les mers d’Europe, des Antilles et Australes. Mus. n ". 
' Mon cabinet. Coquille assez commune dans les collections. 

La lunole est en cœur ; le corselet est maculé d’un côté.

F, Vénus ridée. Venus rugosa. Gmel. (2)

V. testa cordati, tumidâ, albd, rufo-maculata j striis trans
versis membranaceis crebris j  ano late cordato.

* Venus dysera. Yar. ¡3. Lin. Syst. nat. édit. 12. p. n 3o. 
n° 115.

Venus rugosa. Gmel. p. 3276. n° 3 i.
* Lister. Conch. pl. 286. f. 123.
* Schroter. Einl. t. 3 . p. i 54- •
* Venus rigida. Dilw. Cat. t. 1. p. 164. n“ i 3.
* pesh. Eucycl. méth. vers. t. 3. p. 1114. n° 5.
Venus rugosa orientalis. Chemn. Conch. G. t. 29. f. 3o3.

(1) Nous avons vu cette coquille dans la collection du 
Muséum, et nous avons reconnu que c’était un très jeune 
individu très bien conservé de la Venus verrucosâ.

(a) Cette coquille a un rudiment de dent lunulaire à la 
charnière j elle a aussi une très grande‘analogie avec la 
Çytherect ‘mullilamella (fossile n° 2). Cette dernièie a éga
lement la dent lunulaire aussi rudimentaire que cëlie-ci ; 
c’est donc arbitrairement que ces espèces sont rangéès plu
tôt dans un genre que dans l’autre. Ceci vient à l’appui de 
notre opinion sur la nécessité de réunir les deux genres. 
Voyez les observations à ce sujet, à  la suite des générali
tés des cythérëes.

*22
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Encycl. pl. 278. f . 4- a. b.
Habile les mers de l’Inde. Mus. n°. Mon cnbinet. Elle est 

blanclic eu dedans. Sa charnière est presque celle des 
cylhere'cs, la quatrième dent paraissant encore, ainsi que 
sa fossette, sur l’autre valve , quoique très petite. Sans les 
interstices des stries lamclleuses, on voit d’autres stries 
transverses non élevées. Les stries longitudinales sont ob
solètes. Largeur, 65 millimètres.

9. Vénus chambrière. Venus casina. Lin.

V . testa cordalo rot'inclaùi, fuivà ; sulcis transversis, ineequa- 
libus, elevatis, lumellijormibus ; ano subcordalo.

Venus casina. Lin, Syst. uat. p. i i 3o? Gniel. p. 3279. 
n° 7.

List. Concb. t. 286. f. ia 3 ? ? (1)
Pennant. Zool. brit. 4- t. 54- f. 48- A.
Cbcmn. Concb. 6. l. 2g. f. 3o i. 3o2.
Scbroter. Einl. in Concb. 3. p. i i 5 . t. 8. f. 6.
Maton. Act. soc. linn. 8. p. 79, t. 2. f. 1.
* Encycl. p l.a75. f. 6 .a. b.
* Dihv. Cat. t. l. p. i 65. n° 14.
¥ Payr. Cat. p. 4g. n° 8a.
* Desh. Encycl. mélh. vers. t. 3. p. 1114. n* 6.
“ Junior. Venus Rusterucii. Payr. Cat. p. 5a. pl. 1. f. 26. 

37. 28.
Habite l’Occ'an atlantique européen. Mus. n». Mon cabinet. 

Elle est toute blanche en dedans, d’ une couleur fauve au 
dehors, avec une teinte rousse plus fonce'e aux crochets et 
sur le côte' posle'ricur. Largeur, 5o millimètres.

10. Vénus crébrisuîque. Venus crebrisulca. Lamk. (*)

V . testa cordato-rolundatd, albidd, rufo-maculald ; sulcis 
transversis crebris, obtusis, ad latas anticum emwentiori- 

| bus, sublamellosis. 1

(1) Cette citation de Lister convient mieux à l’espèce 
précédente, celte figure représentant en effet très exacte
ment la Venus rugosa.

(3) Cette espèce est en effet bien distincte, mais c’est à 
tort que Lamarck, à titre de variété, y  a compris la fig. 6 
de la pl, 275 de l’Encyclopédie. La coquille représentée
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Encycl. pl. 276. f. 1. a. b.
(2) Var. testa minore, sulcis laterum crassioribus subcallosis.
Encycl. pl. 2^5. f. 6. a. b.

Habile... l ’Océan indien? Mon cabinet. Belle espèce, très 
différente dG celle qui soit, et avec laquelle il parait qu'on 
l’a confondue. La lunnle est en cœur oblong, presque 
lamellcuse, ronssc, avec nnc pelile laclie blanche à sa 
base. Le corselet est enfonce , étroit, bordé de tubercules 
inégaux, souvent littnré d’un fcôté. Largeur, millitncl.

11. Vénus levantine. Venus plicata. Gmel.

y , tesuî subcordald, anteriüs angulatâ, albo-rosedj siriis 
transversis elevato-lamellosis, distantibus 5 vulva anoque 
rubellis.

Venus dysera. Var. Lin Syst. nat. 12. p. i i 3o

Venus plicata. Gmel. p. 3276. n" 3o.
Argenv. Conch. t. a i .  fig. K.
Favan. pl. 47. fig. E . 7.
Born. Mus. t. 4. f- 9- E  speciminc juniore.
Chemn. Conch. 6. t. 28. f. 2g5— 297.
* Valentyn. Kar. Amboi. pl. i 5. f. a i.
Encycl. pl. 275. f. 3. a. b.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 162. n °g.
* Desh. Encycl. méth. vers. I. 3. p, 1 1 15. n° 8.
Habile l’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. Espèce rare , 

précieuse et fort recherchée dans les collections. Elle es * 
blanche, avec une teinte rose ou pourprée, sur-tout dans 
les individus jeunes. Le corselet est glabre, enfoncé ; la 
lunule est en cœur ; le bord interne des valves est très lé
gèrement dentelé. Largeur, 70 millimètres. Ou la trouve 
fossile près de Turin. Mus. n°.

u. Vénus cancellée. Venus cancellata. Lin. (s)

V. testa cordatà , longiludinaliter sulcatà, cinguiis elevatis ,

est une variété de nos côtes de la venus casina. Comme 
nous possédons ces espèces etvariélés, nousen parlons avec 
certitude.

(1) Il est pour nous évident que cette espèce de Lamarck 
est la même que la Venus dysera telle que Chemnitz l’a ré
tablie. Linné a donné pour la première fois la Venus can
cellata sous le nom de Vénusziczac, dans la dixième édi-
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remotis , Uanwersim cinctâ, aïbidà, spadiceo vel fusio 
maculata ; ano cordato.

* Venus ziczac. Lin. Syst. nal. ¿dit. 10. p. 68g. n° n g .
* Idem. Mus. Tllr. p. 5o6 . n° 71.
* Venus cancellata. Lin. Syst. nat. édit. 12. p. n 3o.

tion du Systema natures. Il la reproduisit sous le même 
nom dans le muséum de la princesse Ulrique. L’espèce est 
décrite dans ce dernier ouvrage, niais Linné ne domiq 
aucune synonymie. Ce fut dans la douzième édition du 
Systema naturœ, que Linné donna ton autre nom à l’es
pèce : il Uii*imposa celui de Venus cancellata, conserva 
les caractères principaux de la description faite dans le 
Mus. UJr., et ajouta en synonyme Ita fig. D de la pl. 88 de 
Gualtieri. Cette figure comprise dans l’ouvrage que nous 
venonsde citer dans la synonymie de la Variétéde la Venus 
dysera, ne s’accordant point avecla description, il fautdonc 
s’en tenir à cette dernière, c’est ce que firent en effet Chem- 
nitz et Schroter qui n’hési'tèrent point à supprimer la cita
tion de Gualtieri, et la remplacèrent, l’un par de nouvelles 
figures, l’autre par la citation d’une figure de Knorr. Les fi
gures de Chemnitz appartiennent évidemment à deux es
pèces distinctes : les unes, 3o4 , 3o5 , pl. 29, représentent, 
à ce qu’il nous semble, un jeune individu de la Venuspuer- 
pera ; les autres , 3o6 , 3c j de la même planche, donnent 
exactement la var. (2) de Lamarck de la Venus reticulata 
n° 2 ( voyez la note relative à cette espèce ). Dihvyn et 
d’autres auteurs ont admis l’espèce delLinrté ou plutôt de 
Chemnitz, fmafis y ont laissé la contusion que nous venoùs 
de signaler. Dihvyn, ordinairement si exact, a complété 
la synonymie en rapportant toutes les figures qui peu-vent 
s ’appliquer avec plus ou moins d’exactitude aux deux es
pèces confondues par Chemnitz, Lamarc t̂ négligea toutes 
les rectifications à faire pour rendre bonne la synpnymie, 
et, trouvant de la ressemblance entre la Venus dysera et 
celle-ci, éprouvant de la difficulté à les distinguer, il les 
confondit, et attribua à sa Venus plicata ^ne partie de 
la synonymie de la dysera qu’il n’inscrivit pas dans son 
catalogue. Si l’on voulait actuellement conserver , comme
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* plenus dysera. Var. Lin. Syst. nat. édit. la. p. 1 t30t
* Sclirotcr. Einl. t. 3. p. (i6.
* Gmel. p. 3270. n° 8.
* Lisler, Coucb. t. 278. f. 115.
* Bona. Recr. 3. £. 348 ?
* Knorr, Verg. t. 2. pj. f. -J.
* Gronov. Zooph. pl. 18. f. 8.
* Fav. Conch. pl. 47- f> E. 6.
* Vmus dysera. Unneî. Chemn. Condi, t. ■ §, p. ng4. pl. jÿS, 

f. 287 à ago.
* Ëneycl. pl. 268. f. 1. a. h.
* Bilw. Cat. t. j .  p. i65. ¡n® iô. Syn. plerisqmt exclus.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. i n 5. »'©,
Habits les mers d’Amérique. Mus. fl». Mon cabuint. Coquille 

commune dans les collections, qui est fort differente de 
notre V. dysera, et à laquelle il est esse.» difficile d’assi
gner le nom que lui a donné tanné. Le bord des valves est 
crénelé. Largeur , 45 sailjimètres. EUg (offre, dans ses 
taches et l ’écartement de .ses petites lames .transverses, 
differentes variétés. A l’intériew, elles mit une tache brune 
sur le côté antérieur. La var. (2) gst de Cay.cnpg ; elle est 
sans tache en dedans.

i3. Vénus subvostrëo. V en us subrostrata.

V, testa cordata, striis longitudinalibus transversisque can
cellata, albida , radiatim rufo maculatu ; ano cordato.

Encycl. pl. 267. f. 7. a. b ? (1)

0« ledoit, dans un species bien fait, les espèce  ̂de Linné, 
il faudrait yeçli.ei'cltei' à quelle coquille doit appartenir le 
nomdejVenus dysera, mafs en ji^êmc teteps.U gérait néces
saire de supprimer la Venus cancellata.Voat nous, convain
cu , d’apxès «a description, que'L,inn,é & daigné fe  ç?m 
Fenus cancellata, à dejeunes individus, soit de la Venus 
puerpera, 'suit de la 'Venus rugosa , peut-être -même de la 
venus casina, nou's croyons tjd’ il sera convenable de sup
primer cqtte .espèce,,»eî de donner un nQm spécifique à la 
vprjefé dç Chemnitz, qui est hien distincte.

ftj C’est avec raison qu,e Lamarck ji pais un point de 
doute à cette figure, car elle représeatç très exactement 
la variétés de la Venus reticulata, espèce sur, laquelle nous 
avons déjà fait nos observations.
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Habite les mers des Antilles, à l’ ilc St.-Jean. Richard. Elle 
est très voisine de la precedente; mais ses stries transverses 
sont fréquentes , re'gulièrement espacées ; et à l’intérieur, 
elle est toute blanche, Largenr, 3o millimètres.

(b] Point de stries lamelleuses.

i4. Vénus rudérale. Venus granulata. Gmel.

V . testa cordato-rotundatd, longiludinaliter sulcatd, stria 
transversis decussatd, alhidd, fusco-maculatd ; jtu.be lil- 
luratd. ' '

Venus granúlala. Gmel. p. 3277. n» 33.
* Venus violácea. Gmel. p. 3a88. n° 94.
* Schroter. Einl. t. 3. p. i 56.
* Idem. p. 177. n° 68.
List. Conch. t. 280. f. 118. t. 338. f. 175.
Venus marica. Bom. Mus. t. l\. f. 5. 6.

Chemn. Conch. 6. t. 3o. f. 3 i 3.
Encycl. pl. 272. f. 3. a. b.
(2) Var. Encycl. pl. 274. f. 5s a. b.
* Venus granúlala. Dilw. Cat. t. J. p. 171. n*2g.
* Desh. EncVcl. méth. vers. t. 3. p. 1116. n° 10.
Habite les mers d’Amérique, ans Antilles. Mas. n°. Mon 

cabinet. Coquille assez commune et néanmoins encore peu 
connue. Taille petite ou médiocre; couleur grisâtre ou 
blanchâtre, avec des lignes ou des taches brunes diverses. 
A l’intérieur, elle est tachée d’ un violet ncirâtre. Lunule 
sn cœur, souvent colorée. Largeur, 3o à 4o millimètres. 
Elle a l ’aspect d’ un petit cardium.

i 5 . Vénus pectoriue. Venus pectorina. Lamk.

V , testa ovato-cordata, longitudinaliter radiatlmcjue sulcatd, 
striis transversis decussatd, pallidè fu lv â , intus immacu
lata \ pube litturis fuscis ornata.

Habite... les mers d'Amérique ? Très voisine de la prece
dente. Elle est plus élégamment sillonnée, n'est tachée 
au dehors que par les lilluraüons de son corselet. Lunule 
grande, en cœur, incolore. Largeur, 36 miilimèlres. Mon 
cabinet.
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16. Ténus squamifère. Venus marica. Lin.

V , testa subcordalâ , sulcis longitudinalibus striisque trans

versis decussata. , albida , fusco maculata ; pube appendici* 

bus squantiformibus utrinque marginata.

V inus marica. Lin. Syst. nat. p. n 3o. Gmel. p. 3a68. 
n° 3.

* Schroler. Einl. t. 3. p. 112.
Chemn. Conch. 6. t. 27. f. 28a— 284.
Encycl. pl. 275. f. 2. a. b.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 160. n° 5.
* Desii. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1116. n° 11 .
Habite à Timor et dans les mers d’Amérique. Mus. n°. Mon 

cabinet. Coquille petite, ayant l ’aspect de la V. rude'rale , 
mais un peu moins renflée, et caracte'rise'e par les appen
dices qui bordent son corselet. Lunule en cœur oblong. 
Largeur, 26 millimètres.

17. Vénus sanglée. Venus cingulata. L a m k .

V . testé cordald, valdè convexa , annulis transversis crenu- 

latis cinctd ■ striis intermediis tenuissimis j maculis fuscis ,  

subradiatis.

d even u s radiata ? Chemn. Conch. 6.’t. 36. f. 386?
* Venus crenata. Var. ¡3. Gmel. p. 3a8o. n° 5o.
* Schroter. Einl. t. 3. p. i 65. n° 29.
Habite... Mus. n». Elle n’a point de stries longitudinales. 

En dehors , elle est blanchâtre, avec des tacites brunes en. 
rayons ; et à l ’intérieur, elle est toute blanche. Lunule en 
coeur. Largeur, 28 millimètres.

18. Vénus cardioïde. Venus cardioides. Lamk.

V. testa orbiculato-trigona, albidd a u tfu lv â , radiatim sul

cata ; striis transversis exilibus sulcos decussantibus; ano 

oblongo.

Encycl. pl. 274. f. 3. a. b.
Habile â Cayenne et à la Jamaïque, sur les côtes. Mns n . 

Mon cabinet. A l’extérieur, celle-ci a l’aspect d’un cardium  

ou d’un peigne, par la disposition rayonnante de ses sillons 
longitudinaux. Elle est rarement tachée. La lunule est 

> sans couleur, en cœur oklong. Dans une variété, le corse - 
let est, litturé de rouge-brun. Largeur, 38 millimètres.
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if). Vénus grise. Venus grisea. Lam k.

f r. testa ovata , transversa, ex lus grisea, intùs violaceo ma
culata , decussata ; sulcis longitudinalibus eminentioribus • 
ano ovali.

Habite... Da voyage de Pérou ? Elle a un peu le port de la 
V. decussata ; mais son bord crénelé l'en éloigne. Largeur, 
25 millimètres. Mus. n°.

20. Vénus elliplique. V en u i elliptica. Lamk.

Vt. testa elliptica , subcecjuilaterd, albidây immaculatâ\ sulcis 
transversis , conjertis ; ano lanceolatô.

Encyti, pi. 267. f. 5,  a. b.
Habite.,. Mon cabinet. Elle est très distincte des autres par 

sa forme generale, sans offrir de parlicularite's remarqua
bles, largeur, 32 millimètres,

21. Vénus de Doinbey. Venus DombeiL  Lam k. x

V. testd ovato-rotundatd, crassa, testacea ; iulcis planulatis 
Strias ïramversds decussantibus; intùs aïbâ, punctis impres
sis erosa; ano ovato.

JtnTxncjcl. pl. 2rg. f. i .  a. i)1? Non tene (i).
Habite les côtes du Pérou. Dombey. Mus. n“. Mon cabinet. 

Elle semble tenir d e là  Cytherea punctata.; mais c'est une 
Vénus qui a une forme moins arrondie, plus renflée, et qui 
offre fin dehors une couleur de brique , tandis qu’elle est 
blanche à l ’ intérieur, avec des points enfoncés et très irré
guliers dans le disque. Largeur, 47 millimètres.

22. Vénus tachée. Venus inercenaria. Lin.

, V. test& soUdd, oblique cOHlcUiî, Wansversim dtrialo-sulcuta, 
stramine:!; ano cordato: inliis viùiact o maculata.

Venus mercenaria. Lin. Syst, nat. p. 1131. Gmel. p. 3271 
u" 14.

* Siilirol. Einl. t. 3- p. 12a.

,(1) 11 n’est pointt étonnant que Lamarck trouve cette 
figure mauvaisearelativement à cette espèce, car elle repré
sente la Oythereainterrupta, n° 5 2 , où elle se trouve déjà 
rapportée.
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Lui. Conch. t. 271. f. 107.
Chemn. Conch. 10. p. 35a. t. 171. f. j65<). 1660.
Encycl. pi. 263.
v Speng'er. in Berlin naturf. t. 6 . p. 307. pl; 6. f. 1  à 3.
* Desh. Encycl. mélb. vers. t. 3 . p. t 117. n° 1?.
Habite l’Océan boréâl de l'Amérique et dp l’Europe. Mus. 

n°. Mon cabinet. Coquille assez grosse, solide, pesante, et 
qui, à l ’extérieur , ressemblé à la Cyprine d’Islande ; mais 
elle n’a point de dent, latérale, et offre complètement le 
caractère des venus. Elle est blanche en dedans, avec une 
belle tache bleue ou violette sur le  côté antérieur.

ii. Vénus g'éli hotte. Venus làgopïis. Lam k.

V. teslâ cordato-trigonâ, candidâ, fulvo-maculatâ, intùs roseo 
tincti; sulçis transversis, erectis, confertis, latere crenulaùs-, 
ano oblongo.

M u s. n ° .
Habite les mers d e là  Nouvelle - Hollande, au port du Roi 

Geôïgek ijoliè coquille ; très remarquable par Seb -Sillons 
transverses, serrés et crénelés en leur côté supérieur, et qui, 
sur le côté antérieur, sont presque lamelleuj:. Largeur, 4Q 

millimètres.

j4. Vénus poule. Venus gallina. Lin . (1)

V. teslâ cordato-trigonâ, supernè rçtundalâ, albidd, rufo- 
rqdiata ; sulcis transversis, elevatis, alio et rufo arliculatim 

pictis.
, Venus gallina. Lin, Syst. nat. p. 113o. Gmel. p. 3 270. n° 9.

* Bona, recreat, part. 2. f. 45..
List. Conch. t 382. f. 120.
* Sfchrolèr. Einl. t. 3. p. 118.

Burn. Mus. p-'S'J- Yigh. 85»-b.

(1) Dans la 12e édition du Systema naturœ, Linné ne 
donne, .pour cette espèce, qu’une seule synonymie; il cite 
les figures 64 et 65  de Bonanni, 2e partie, mais ces figures 
ne s’accordant aucunement avec sa description, puis
qu’elles représentent la Cytherea chione, doivent être re
jetées. Chemn itz a assez bien rectifié la synonymie , mais 
il y a introduit une figure de Lister et une autre de Gual- 
tieri qui ue lui appartiennent pas.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



348 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

Chemn. Conch. 6. t. 3o. f. 3o8— 3 io.
Kiiorr. Vergn. 5. t. ¡ 4- f- 2 et 5.
* Klein. Ostrac. t. io . f. 54-
* Venus Lusitanica. Gmel. p. 3281. n° 58.
Encycl. pl. 268. f. 3. a. b.
¥ Dorset. Cat. p. 35. t. 8. f. 2.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 168. n° 23.
* Payr. Cat. p. 4g. n° 83.
* Desh. Encycl. méth. vers. I. 3. p. 111^. n" 14.
* Fossilis. Venus senilis. Brocchi. Conch. Foss. t. 2. p. 53g. 

n° 2. pl. i 3. f. i 3.
(2) Var. sulcis ad latus anticum Jurcalis.

Habite l'Océan d’Ame'ricjue et les mers d’Europe. Mus. n°.
, Mon cabinet. Coquille de taille mc'diocre, assez commune 

dans les collections. Sa lunule est en cœur oblong ; son 
corselet est souvent raye' ou litturé de fauve ou de rouge- 
brun. Elle n’a que trois rayons. Largeur, 3? à 35 mil
limètres.

3t>. Vénus poulette. Venus gallinula. Lamk.

V* te s ta  c o r d a t o - e l l ip t i c a , a lb id a  9 l i n e i s ,  lo n g itu d in a l ib u s  

r u f i s  s u b a n g u la t is  p ic t a  ;  s u lc i s  t r a n s v e r s i s  e le v a t is  s c a la - 
r i fo r m ib u s ,

M u s . n ° .

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à Hic King. Pé
rou. Coquille jolie, élégamment ornée de linéoles rousses, 
interrompues, et qui tient de la précédente , mais en est 
très distincte. Lünule ovale ; corselet assez court, un peu 
étroit. Elle est teinte de pourpre violâtre à l'intérieur. Sa 
largeur la plus grande est de 35 millimètres.

a6. Vénus pectinule. Venus pectinula. Lamk. (1).

V . t e s td  r o lu n d a t o - t r ig o n d , a lb id o  Julvd, lo n g i t u d in a l i t e r  s u l 

c a t a ;  s u lc i s  c re n u la t iS y  r a d ia n t ib u s  ;  a n o  o v a t o

* Venus radiata. Brocchi. Conch. Foss. subap. t. 2. p. 543. 
n° 6. pl. 14. f. 3.

(1) M. Defrance a eu la bonté de nous communiquer 
cette espèce et la suivante : dans la première , nous avons 
reconnu l’analogueyvivant de la Venus radiata de Brocchi, 
et dans la seconde, l’analogqe vivant d'une espèce intéres
sante de Crassine, Crassina incrassata, INob., nu .3 , p. aS’p
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Habile lu Manche, a Cherbourg. Elle ressemble à la coquille 

figurée dans les Actes de la Soc. linn. vol. 8. t. 2. f. 5. 
Cabinet de M. Defrance.

1j . Vénus sillonnée. Venus sulcata. Lam k. (1)

V. testd rotundato-irigona , castanea, transversim sulcata ; 
sulcis superioribus obsoletis; natibus subacutis.

Venus sulcata. Maton, Act. Sou. linn, 8. p. 81. t. 2. f. 2.
Habite sur les côtes de France, à Cherbourg. Cabinet de 

M. Defrance. Largeur, 18 millimètres.

[2] Le bord interne des valves très entier.

28. Vénus belles lames. Venus lamellata. Lamk.

V . testd ovali, anterius angulatâ, albidd-, lamellis trans
versis , distantibus, anlicè appendiculatis, latere superiore 
striatis.

(2) Var, testd subdepressd ; lamellis angustioribus , non ap
pendiculatis, •

Habile les lùers de la Nouvelle-Hollande, au canal d’Eu- 
trecasteaux. Pérou et Lesueur. Mus. n". Mon cabinet. 
Belle et rare coquille, voisine de la V . levantine par ses 
rapports, mais qui en est très distincte, et qui n’a point le 
bord des valves dentele'. Elle est singulièrement remar
quable par ses lames transverses ¿levées ,  distantes, re
courbées et presque frange'es en leur bord supérieur, ayant 
leurs parois supe'rieures strie'es verticalement, et formant, 
sur le côte antérieurdes appendices en canal. Corselet 
glabre, à côtés inégaux ; lunule sublamelleuse, en coeur 
oblong. Largeur, 60 millimètres. La variété (2) vient aussi 
de la Nouvelle-Hollande, et m’a été communiquée par 
M. Macleay.

29. Vénus blanche. Venus exalbida. Chemn.
V. testd ovali, plano-convexd, extùs inlùsque albâ, transversim 

sulcatd; sulcis acutis sublamellosis ; ano oblongo.
List. Conch. t. 26g. f. io5 ?

V. exalbida'. Chemn. Conch. X I.'p. 225. t. 202. f. 1974.

(1) Voyez la Crassina incrassata, p. i 5y, n" 3 , à lasynony- 
mie de laquelle il faudra, par la suite; ajoutereptte Venus 
lltlctUa.
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Encycl. pl. 364. f. 1. a. b.
* Dilw. Cat. t. i .  p. 170. n° 37.
* Desh. Encycl. mélh. vers. t. 3. p. 1117. n° i 5.
Habite les mers d’Amérique ? Mus. n °. Mon cabinet. Coquille

assez grande ; pen rare , d’une couleur ¡partout uniforme , 
et qui , sans être fossije , ejx q l ’apparence. Largeur , go 
rotylimètrep,

5o. Vénus rousse. V enus rufa. Lam k.
î

V .  te s ta  o v a l i ,  g im i t fd ,  t ra n s v e r s im  s u l c a t a ,  r u f d ,  in tk s  a lh ct, 

p u n c t i s  a s p e r a ta  j s t r i i s  lo n g i t u d in a l ib u s  e x i l is s im is .

Habite les mers australes, P é r o u ; et celles du Pérou, D o m b e y , 

tyus. p“. Belle et grande coquille ? ayant le limbe dq bord 
supérieur blanchâtre. Largeur, 86 millimètres,

3 1. yém js «Jorsale. V en us dorsata. Lam k. (1)

y . t e s t d  o v a l i , t u m id d ,  la t e r e  a n t ic o  e le v a to , o b tu se  a n g u la to ; 
s u l c i s  t r a n s v e r s i s  c r e b r i s  ; s u p e r io r ib u s  s u b la m e l lo s is ,  ano  

o b lo n g o  f u s c o .

f l )  T e s t d  s t r a m in e d  ; p u b e  s u b m a c u la ld .

( 3 )  T e s t d  s u b a l b id d ,  l in e i s  s p a d ic e i s  l i t t u r a t d .

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, P é r o u .  Mus. n’ . 
Elle est blanche en dedans , avec une teinte couleur de 
chair dans le disque. Le corselet est fort étroit. Largeur, 
70 millimètres.

3tt. Vénus Jiiantine. Venus hiantina. Lamk.

V .  le s ta  o v a tâ  ,  i n f l a t d , a n t ic è  a n g u l a t d ,  a lb id o - ru fe sc e n te  ; 

s u l c i s  t r a n s v e r s i s  , c r e b r i s , i r r e g u la r ib u s  ; a n o  n u llo  ; v u lva  

M o n te .

Habite les mers australes, Mon cabinet. Elle est blanche en 
dedans, et offre au dehors, dans une variété, deux ou trois 
rayons obscurs. Largeur, 65 millimètres. Mus. n».

33. Vénus gros-sillons. V enus crassisulca. Lamk.

V .  t e n d  o v a t o - o b lo n g d , a n t ic è  s u b a n g u la t d , a lb id d ,  im m acu- 

là t â  ; s u lc is  t r a n s v e r s i s  la t i s  s u b s c a la r i fo r m ib u s .

t{ 1) Cette coquille ne diffère en rien d’essentiel de la 
V£nusturgida,j[ia 3g; elle est seulementun peu plus courte. 
C’est une variété individuelle ou peut-être de localité.
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Mus. n0.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à la baie des Chiens 

marins. P é r o u .  Elle est d’un blanc sale, un peu jaunâtre.
On n’en a qu’ une valve. Largeur, 61 millimètres.

34. Vénus rugelle. Venus corrugata, pm el.

V .  testa  o u a t a , e x a lb id c t; r u g is  t r a n s v e r s i s  u n d a t is  in a e q u a li

b u s  ; s t r i i s  lo n g it u d in a l ib u s  e x ig u i s  r u g a s  d e c u s s a n t ib u s  ; 
a n o  o b lo n g o .

(1) V a r .  te s ta  a l b i d d ,  in t i is  f l a v a  ; la t e r ib u s  v io la c e o  m a c u 

la t is  ; a n o  v io la c e s c e n te .

(2) V a r .  te s ta  in t i i s  a lb a  ; la t e r e  a n t ic o  v i o la c e o .

V e n u s  o b s o le ta . Chemn. Conch. 7. p. 5o. t. 4a. f. 444-
P e n u s  c o r r u g a t a . Gmel. p. 3a8o. n° 52.
* Schroter. EinI. t. 3. p. 172. n° 49.
* V e n u s  o b s o le ta . Dilw. Cat. t. 1. p. 2o5. n° 107.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mus. n°. La varie'te' 

(2) vient de la Méditerranée, selon Ginelin. Je ne l ’ai point 
vue.

35. Vénus de Malabar. VenusMalaharica. Chem n.(1)

V .  testa  o b lo n g o - o u a td , o b s c u r è  r a d ia t a ,  c in e re d - , s u l c i s  t r a n s 

v e r s i s  e le v a t i s  c r e b r is  ; a n o  c o r d a t o  ; v u l v d  a n g u s td .

P e n u s  M a l a h a r i c a .  Chemn. Conch. 6 . t. 3 i. f. 824. 325.
V e n u s  g a l lu s . Gmel. p. 3277. u° 37.
* Schroter. EinI. t. 3. p. i 5g. n* i 4.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 174. n° 36,
Habite l’Oce'an indien. Mus. n". Mon cabinet. Coquille rare, 

d’unhlanc cendre', un peu fauve , luisante, élégamment 
sillonne'e, ayant quatre rayons obscurs, bruns ou bleuâtres, 

et des lignes anguleuses, litturaires , peu apparentes. Lar
geur, 65 millimètres.

(1) ,La coquille ‘à laquelle Lamarckp donné le nom de 
Venus Malaharica, dans la collection du Muséum, diffère 
beaucoup de celle de Chemnitz et doit constituer uné 
espèce distincte. Elle a les sillons gros et larges comme la 
Venuspapilionacea, et conserve des caractères qui lui sont 
propres.
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3 6 . Vénus aile-de*pa]>i!ion. V e n u s  papilionacea.h. (1)

V .  le s ta  o v a to - e lo n g u td , t r a n s v c n im  s u l c a k l ,  j u l v d \  r a d ia  

q u a tu o r  s p a d i c e i s ,  in t e r r u p t is  ; m a r g in e  v io la c e se e n te .

*  V e n u s  r o tu n d a ta . Lin. Syst. nat. p. 1 135.
* Schrot. Einl. t. 3 . p. i ¿jQ- 

Chemn. Conch. q. t. 4 2. f . 441 - 
V e n u s  r o tu n d a ta . Gmel. p. 3294- n° I •>4 •
* Fav. Conch. pl. 49. f. i 3.
* Knorr. Vcrgn. 2. pi. 18. f. 4.
Encycl. pl. 281. f. 3. a. b.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 204. n“ io 5.
* Desh. Encycl. me'th. vers. t. 3. p. 1118. n° 16.
* P u l l a s t r a  p a p i l io n a c e a . Sow. Genera of Shells. f. 3. 
Habite l’Oce'an indien. Mus. n». Mon cabinet. Jolie coquille

alonge'e transversalement, à sillons aplatis, ayant le cor
selet et la lunule Iance'olc's, bitures ainsique le limbe supc- 

' rieur , et des taches d’un rouge-brun, disposées en rayons. 
Largeur, 1 de’cimètre.

37. Vénus liehnée. P e n u s  a d s p e r sa . Chemn. (2)

' (i) Il sera convenable et juste de restituer à cette espèce 
son nom linnéen : Brocchi a cru trouver son analogue fos
sile en Italie, mais il a été dans l’erreur; la coquille fossile 
doit constituer une espèce particulière. Les sillons sont 
plus gros, plus arrondis; elle est moins inéquilatéralc et 
la charnière, ainsi que l’impression du manteau, offrent 
d’autres différences constantes.

(a) Celte espèce est bien distinctede la Venus litterata, avec 
laquelle Gmélinet Dilwin l’ont confondue. Il nous semble 
que Lamarck. réunit ici deux espèces : les fig. 43g de Chem- 
nilzet 1 de la pl. 282 de Y Encyclopédie représentent une 
coquille fort différente de  ̂deux variétés.Si nous consultons 
Chemnitz, t. 7, p. 4 4 » nous verrons qu’il donne la figure 
4 3 8 pour la Venus ad spersa, tandis qu’ il impose le nom de 
Venus litterata reticulata & la fig. 43g. Nous croyons donc 
qu’il sera convenable d’ôter de la synonymie de l'espèce 
qui nous occupe, la fig: 43g de Chemnitz, la fig. t de le 
pl, 283 de VEncyclopédie, ainsi que la var, n° 3»
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V. testé oblongo-ovaté, anticè subangulaté ,obtusû , auran- 

tio-julva; sulcis planulatis; radiis quatuor spadiceis inter
ruptis.

Chemn. Conch. 7. t. 4 ?. f. 438 . 43g.
Encycl. pl. 382. f. 1. a. b.

(3) Far. testa maculis spadiceis rarioribus.
Encycl. pl, 381. f . 4 - a. b.

* Venus litterata. Var. D. Dihv. Cat. t. 1. p. aoB.n® te3 ,
* Desli. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1118. n° 17.
(3) Far. testa albida, subpunctatd; radiis nullis.
HabiLe l’Océan indien. Mon cabinet. Mus. np. Cette coquille 

n’est pas moins belle que la prc'cédente ; elle parait plus 
large, par sa hauteur plus grande, n’est point litturée et ne 
nous semble point, non plus que la suivante, devoir être 
une variété de la F . litturata. \

38. Vénus ponctifère. Vertus punctifera. Lamk.

F . testé oblongo-ovata, anücê subangulaté, obtusé; pallidi 
straminea j striis transversis, conferiis j longitudinalibus 
tenuissimis.

Fenus punctata. Chemn. Conch. 7. t. 4 > ■ f. 4 3 8 . 437»
* Valentyn. Verhand. Amb. pl. i 5 . f. 19.
* Fenus litterata. Yar. C. Dilw. Cat. t. 1. p. ao3. n0 io3 ,
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1118. n° 18.
Habite l’Océan indien. Mus. en’. Mon cabinet. Celle ci n*a 

point transversalement les sillons larges et aplatis de la
* précédente; elle est généralement d’une couleur pâle, tantôt 

avec des taches en rayons imparfaits et des points épars , 
et tantôt tout-à-fait sans rayons.

39. Vénus renflée. Venus turgida.
F . testé ovâli, turgida, transverse sulcata, fulvé, lineis angu

latis obscuri litturaté, subbiradiata; ano ovato.
Mus. n°.
Habite l’Océan des Grandes Indes. Elle est, par sa forme, 

très distincte de la suivante. Largeur, 73 millimètres.

40. Vénus écrite. Venus litterata. Lin .

F. testé ovaté, anteriùs subangulaté, transversim tenuilerque 
sulcaté, albidé; lineis angulatis spadiceis aut maculis fuscis 
picta', natibus Icevibusparvulis.

Tome v i , 3̂
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/Verni lAténan. Lins Syst. bats y . i i 35. Grtel. p. 3ag3 
Ĥ i Sîv

Humph. Mas. t. 42- fîg. B.
Argenv. Concli. t. a l.ïg . A.
List. t. l\oi. f. 245 .
Gualt. Test. ti 86. fig. F.
Knorr. Verg. 1 .1. 6. f. 4- 
Chemn. Conch. 7. p. 37. t. 41. f. 4 3a .4 3 3 .
* Fav. Concli. pl. 47. f- A. 1.
* Yâlentyn. Verfoand. Amb, pl. l 3. f. 6. pl. 14. f. i 3.
* Schrot. Fini. t. 3 . p. 148.
f  Dilw, Oat. t. 'i. p. 203 . n° io3 . Var. C. D. exclus.
* Desh. Encycl.méih. vers. t. 3 . p. m g  û° 19.
E n eÿ d . pl. 280. f. 4 - h. b. e tp l, 281. f .  1.
(2) Var. testa litluràtd maculisejue fusco-rubentibus ornatct. 
Chemn. Conch. 7. t. 4 1- f. 4 H-
\ 3) Vas. leslâ subalbiâci maculis tnagnisfuseo-nigricà/nlibus. 
Venus nocturna. Chemn. Conch. 7. t. 41. f. 4 3 5 .
* Valemÿn. Yêrliand. Amb. pl. 14. ¥. 7. 8. 9. 10. 11. 14. 

pt. i 5 . ¥. 17. 18.
* Schrot. E inl. t. 3 . p. 1 70. n° 42-

* Pullastra litluntta. Sow. G.enera of Shèlls. î. 2.
Habile l’Qcéanindien. Més. n°. Mon cabinet. Grande et belle

espèce, offrant diverses varîe'tés dans sa littaration, et qui, 
dans la variété (3), Is’en présenté plus de vestige. Les cro
chets sont toujours lisses, sans taches. Elle est blanche à 
l ’intérieur. Largeur, un décimètre.

4 i, "Vénus silionnaire. Venus sulcaria. Laink.

V. testa ovato-oblongd, albida, liituris Jusco-ruJh subretlcu- 
latis picta; sulcis transversis ad latus anticum sensim latio- 
ribus.

Mus. n°s
Habité... l’Océan Ses Grandes Indes? Celle-ci, très distincte, 

est moyenne entre la précédente et celle qui suit. Ses cro- 
■chets sont très petits, blancs et lisses. Sa forme est celle de 
la suivante ; mais elle est très remarquable par ses sillons 
étroits postérieurement, larges et aplatis sur le côté anté
rieur. Largeur, 70 millimètres.

jji. Ténus tissue. Venus teocile. ’Gmel.

• V - testé omtoiablongd, glabenimu, pallidè fu li’d ; Uneisan•
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t

gulato-flcxuosis, cœrulescenûbus, subobsoletis} qnopubtqut 
litturatis.

Venus textile. Gmel. p. 3 a8o. n* S i.
* Schrot. Einl. t. 3 . p. 171. n° 48 .
iist, Conch. t. 4 oo. £ a3g.
* Gualt. Test. t. 86. f. E.
* Venus undulata. Bora. Alus. p. 67.

' * Fav. Conch. pL 4 9 - £ I »?
Knorr. Vergn. a. t. 28. f. 4.
Venus textrix. Chemn. Conch. 7 .1 .4 a. t  4 4 3-
* Encycl. pl. a83 . f. 1.
* Desh. Encycl. méth. vers. -t. 3 . p. a i§ .  w  ao.
Habite les câtes du Halabar, etc. Mus. n®. Mon cabinet. Elle 

n’est point rare. Largeur, 66 millimètres.

i}3. Vénus entrelacée. Fenus texturata. Lam k. (1)

V . testa ovata, antiquati, albidi; lineisflavo-rubellis, variis, 
subreticulatis; striis transversis tenuissimis ; ano ovato.

Chemn. Conch. 7. t. 4 ». £ 4 4 8 .
Habite l’Océan indien. Mus. n*. Cetle coquille est fort diffé« 

rente de celle qui précède, tant par sa forme, que par ses 
autres caractères. Sa lunule est plus large, plus courte ; ses 
crochets sont plus élevés. Largeur, 40 millimètres. Mon 
cabinet.

4 4 . Vénus géographique. V enta geographica. Chemn.

V . tesiâ ovato-oblongi, valdè inœquilatera,-alba, lineis fusco- 
' rufis subreliculatd] sulcis transversis; .striisilongitudinalibus 

obsoletis.
Venus geographica. Gmel. p..3ag3 . n» ij53.
Cbemn. Conch. 7, t. 4 2> £ 44°*
* Schroter. Einl. t. 3 . p. 171. n* 4 7*
* Venus litterata Linnœi. Poli. Test. t.Jai. î. ia. ,i3 .

(a) .Chemnitz a confondu cette espèce avec la précédente; 
il fut,imité .par Gmélin et par Dilwyn. Lamarck les sépara 
d’après de bons caractères ; mais si Lamarck y avait porté 
toute son attention, il eût vu que cette coquille ne diffère 
SP rien de la Venus florida,si ce n’est par la coloration; et 
sous verrons,, à l ’occasion de cette Jloridaf que rien n’est 

plus variable que les couleurs.
2 3 *
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* Dilw. Cat. t. i ,  p. ao3 . n° 104.
¥ Desh. Encycl. raéth. vers. t. 3 . p. n ao. n° ai.
* Payr. Cat. p. Si. n 87.
Encycl. pi. a83 . f. a. a. b. (1).
Habite la Méditerranée. Mus. n». Mon cabinet. Crochets pe

tits, peu saillants. Largeur, 3o à 38 millimètres.

45. Vénus rar¡flamme. Venus.rariflamma. Lamk. (2)

V . testé ovato-oblongâ, transversim sulcatd, albidâ̂ flammis 
fulvisf distantibus, breviusculis.

* Le Pégon. Adans. Seneg. pl. 17. f. 13.
* Venus dura. Gmel. p. 3aga. n° 1 a6.
* Scbroter. Einl. t. 3 . p. 196.no i 38 .-
Encycl.pl. a83 . f. 5 . a. b.
Habite... les côtes d’Afrique. Mus. n“. Mon’cabiuet. Coquille 

de taille médiocre, élégamment sillonnée, à crochets très 
petits, presque lisses. Outre ses flammes brunes et courtes, 
accompagnées quelquefois de taches blanches trigones, elle 
est plus ou moins marquée de linéoles fauves-brunes, très 
faibles. Lunule alongée, peu distincte. Le Pégon d’Adansoù, 
Sénég. pl. 17. f. 1a semble avoir des rapports avec cette 
espèce.

46. Vénus croisée. Venus decussata. L in .

, , V . testé avatâ, anteriùs subangulatd, decussattm striata : striis

(1) Cette figure de l’Encyclopédie n’appartient pas à cette 
espèce; elle est sillonnée; le corselet et la lunule sont dif
férents de ceux de la géographique : elle représente fort 
exactement une espèce de l’Inde que nous avons sous les 
yeux.
. (a) Nous avons v u , dans la collection du Muséum, la 
coquille à laquelle Lamarck donne ce nom : tous ses ca
ractères s’accordent exactement avec la description qu’A- 
danson donne de son pégon; nous croyons, en conséquence 
devoir rétablir la synonymie de cette espece curieuse. 
Nous ferons remarquer que Dilvvyn confond cette espèce 
avec la Venus virginea, ce qui a droit de nous étonner, car, 
pour éviter une telle confusion , il aurait suffi de lire la 
description d’Adanson,

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



VENUS. 3 5^

longitudinalibus eminentibus ; albida; liUuris maculis aut 
radiis Juscis vel rufis picta.

Venus decussata. Lin. Syst. nat. p. n 35 . Gmel. 3394. 
n» i 35 .

* Venus fusca. Gmel. p. 3 a8 i. n° 57.
* Venus obscura. Gmel. p. 3389. n* 99.
* An Venus sanguinolenta ? Gmel. p. 3395. n» i/Jo.
* Tellina rhomboïdes. Gmel. p. 3337. n® 5 o. Var. excias.
* Schroter. Êinl. t. 3 . p. i 5o.
* Lister. Anim. Angi. t. 4 - f. 20.
List. Conch. t. 4 33. f. 271.
Gualt. Test. t. 8 5 . fig. L. Born. Mus. t. 5 . f. 3 .3 .
Chemn. Conch. 7. t. 4 3 - L 4 5 5 . 4 5 6 . ‘
Encycl. pl. a83 . f. 4 - *-
* Venus florida. Poli. Test. t. a. pl.-ar. f. 16. 17.
* Donovan. Brit. Shells. t. a. pl. 67.
* Dilw. Cat. t. 1. p, ao5 . n» ao8. .
* Fayr. Cat. p. 5o. n* 8 5 .
* Desh. Encycl. me'tli. vers. t. 3. p. n a o . n® 33.
(a) Var. testa rhombed, transversim breviore, cincrcd, imma-  

culata.
Gualt. Test. t. 8 5 . fig. E.
(3) Var. testa albido-ferruginea ; striis longitudinalibus te-
* nuioribus.
Venus decussata. Malon. Act. Soc.linn. 8 . t. 3. f. 6 .
(4) Var. testd minore, albido-fulvo-fuscoque varii ; pube 

lineis oppositis fuscis sectd. E . Nov. Holi.
* Fossilis. Desh. Coq. foss. de Paris, t. 1. p. i 4 a. pl. a3 . 

f. 8. 9.
Habile la Méditerranée, l’Océan européen, les Mers australes. 

Mus. n°. Mon cabinet. Coquille commune, dont on a une 
multitude de variétés et dont on mange l’animal en Pro
vence et ailleurs. Elle est treillissée par des stries longitn- 
dinales et par d’autres transverses ; mais les longitudinales 
sont les plus apparentes et les plus serrées.

i
47. Vénus fines stries. Fenus pullastra. Montagu. '

V . testa oblongo-ovatâ, sœpuis albida, delicatissime decussa- 
tim striata ; striis longitudinalibus subobsoletis.

* Venus pullastra. Mont. Test. p. 134.
* Dorset. Cat. p. 3 6 . pl. 1. f. 8.
* Venus Senegalensis. Gmel. p. 3282. n® 67.
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Le luuot. Âcfani. èeneg. pf. î q . t . n .  '
* Venus Senegalensis. DÎlw. Cat. t. 1. p. aoô. n* 109. 
Venus pullàstra. Maton. Act. Soc. linn. 8. p. 88. t. 3. f. 7. 
Habite l’Océan d’Europe, les côtes de France et d’Angleterre. 

Mon cabinet. Les stries transverses sont les pins apparentes; 
elles deviennent lamellenses snr le côté antérieur.

49. Vénus glanditie. Venus glandina. L a m L (i)

V. testd oblongd, transversa, decussatim tenuilerque striatd; 
albo et rufo varid ; intks umbonibus [latereque antlco sub- 
maculatis.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Ce n’est peut-être 
qu’une variété de la V . decussata / mais son aspect lui est 
particalier; elle est lustrée, subrayonnée. Largeur, s5 
millimètres, Mus. n”.

4g. Vénus tronquée, PènuS truncata. Lamk. (2 )

V. testd ovatd, aibido-fuivd, fusco-Cœrulcscenta varid, subde- 
èussatd; suicis longiludinalibus etoinentioribuŝ  antico latere 
latiore subtruncato.
Habite.... Elle est du voyage de Péron. Son aspect est 
celui d’une V , decussata raccourcie, élargie et comme tron
quée antérieurement. Elle est jaune ou dorée à l’intérieur. 
Largenr, 33  millimètres. Mus. n°.

5 o. Vénus rètifàre. Venus rétifera, Lamk.

V .  testd avalà-bblongd, iransversitoi sulcatd, dlbidd ; lineolis

(1) Nous avons examiné cette coquille avec beaucoup 
d’attention, et nous avons reconnu qu’elle ne diffère en 
rien d’une variété commune de la Vénus géographique, que 
l’on trouve dans la Méditerranée ; aussi nous avons peine 
à croire que les individus de la collection du Muséum 
viennent de la Nouvelle-Hollande. Il est à présumer que 
cette indication est le résultat d’une erreur; nous le 
croyons d’autant mieux , que nous n’avons vu Cette co
quille dans aucune collection des mers australes.

(2) Nous pourrions faire sur cette vénus les mêmes ob
servations que sur la précédente ; elle nous paraît une va
riété de la Venus decussata...
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subangulatis, fu lv is , in radias retiformes coadunatis j ano 

oblongo pubeque fuscis.

Habite.... les mers d’Europe? Elle est blanche à l’intérieur. 
Largeur, 4» millimètre?. Cabinet de RI- Valenciennes.

5i. Vénus anomale. V e n u s  anóm ala. Lam k.

V . testa ovali-oblonga, (interius subpngulata, valdé i^œquila- 

tfrd; striis transversis, latere antica sublamellosis ; dentibus 
cardinalibus rectis.

(a) Var. testa alba, transversuri iungi ore.

Habíteles mers australes, à la baie des Chiens marins. Couleur 
pâle, un peu rougeâtre vers les crochets; point de lunule j 
corselet plongé et bâillant; son côté postérieur estfort court. 
Largeur̂  a5  millimètres J pelle de la variétfi (2) est de 3 4 - 
Mus. n ° .

5a. Vénus galactite. Venus galqdites. Lamk,

V . testa ovato-elo?igatcf9 anleriùk iubanguîa id^ tandidd, sub 

decussata ; sulcis toríeptudinalibuS etnihentioríbüs; dentibus 

cardinalibus rectis.

Mus. n».

Habite les mers de Ia Nouvelle - Hollande  ̂du port dn Roi 
Georges. Elle 9 la forme d’qpe cardite et devient asser 
grande ; jiqint (le lqijule. Largeur, 6a millimètres.

53. Vénus délicate. Venus exilis.

V . testa oblongo-elliplicd, tentÿ, pellucida, alba, antiflUald^ 

striis transversis tenuissimis; longitudinalibus obsoletis; alto 

nulla. ,

Habite.... Petite coquille nn peu fi<wye.\e ; k ebarnière tri- 

dentée, fort petite ; à côté postérieur tré? Spuri. Largeur, 

j 6 millimètres. Mus. uP.

54. Vénus scalarine. Venus scalarina. Larnk.

V , testa fu b co rd a ta  ,  d ep rç ssa t  a lb u ld j  obsplgtq m acú la la -, 

su lcis  transversis e levatis', pnp ja n c e o lc tp  ,■  fip jib u s v i o 

la ceis.

Mois cajjinet.
Habite les mers Rústrales j ?es silloijs jpaqsversps sont élevés, 

un peu séparas, nom breux, (parqués de pctjlcs Jaches fau

ves , en artjoulaliops. L f i  pojselej, psf glabrp ; Je? nymphes 

JjgiUgjUes. Jjurgetjj-, 54 millimètres, g l l ç   ̂ fies  rapports 
pyp cla  Y> a p h fo d in e .
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55.' Vénus d’Ecosse. Venus Scotica. Maiton.
V . testa subcordata, subcompressa ; sulcis transversis, paral

lelis regularibus ; margine lœvi.

Venus Scotica. Maton. Act. Soc. linn. 8. p. 81. t. a. f. 3.
* Montagn. Sup. Britt. Schells. p. 44*
* Dilw. Cat. t. i . p. 167. n° 20.
Habite l ’Océan britannique. Mon cabinet. Communique* 

par M. Macleay. Coquille petite, blanche, immaculée. 
Hargenr, 16 millimètres.

56. Vénus dorée. Venus aurea. Gmel.
V . testa subcordata, albo-Jlavicante , transversim subtiliter 

sulcatdj striis longitudinalibus inaequalibus5 ano ovato.
Venus aurea. Gmel. p. 3 288. n° 98. Maton. Act. Soc. litm. 

8. p. 90. t. a. f. 9.
List. Concb. t. 4°4- f> a4g.
Chemn. Concb. 7. t. 43. f. 4 8̂ .
* Scbroter. Einl. t. 3. p. 179. n° 78.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 307. n° 11a.
* Payr. Cat. p. So. n° 84.
Encycl. pl a83. f. 3. a. b.
Habite les côtes d’Angleterre. Mon cabinet. Communiquée 

par M. Leach. Largeur, 35 millimètres. Elle acquiert une 
teinte orangée à l’ intérieur.

57., Vénus virginale. Venus virginea. Lin.
V . testa subovald, anteriùs obtuse angulata, pallidi Julvd ) 

striis transversis versus latus anticum majoribus ; pube tu- 
midd,  subcurva.

•An Venus virginea? Linn. Syst. nat. p. 1 134-GmeLp. 3394. 
n° i 36.

* Scbroter. Einl. t. 3. p. i 5 i .

* Venus edulis. Chemn. Conch. t. 7. p. 60. t. 43. f. 4 7̂-
List. Concb. t. 4°3. f. a47-
Pennant. Zool. Brit. 4- 1. S5.Jtg. dextra.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 307. n° u  1. Syn. plerisque exclus.
(2) Var. testei albo, rufo, Juscoque varia.
Venus virginea. Maton. Act. Soc. linn. 8. p. 88. t. a. f. 8.
Habite l ’Océan d’ Europe. Mon cabinet. Les espèces avoisi

nantes rendent, pour m oi, très difficile la connaissance de 
Ja coquille que Linné a désignée sous le nom de V . virgi-
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nea. Les fig. de Cliemnilz que cite Gmelin, me paraissent
étrangères à cette espèce. t

58. Vénus marbrée. Venus marmorata. Lamk.
V . testa ovatâ, transverslm sulcald albo, julvo rufoqueva- 

riegatd f  ano ovali-oblongo, apicefusco-violaccscente\pube 
magna coloratd, lineolatd.

Habite les mers de l’Erope australe. Elle est blanche à l’in
térieur ; le corselet et la lunule sont teints d’ un fauve ou 
brun violâtre très marqué. Les crochets sont petits > 
blancs, un peu en étoile. Largeur,' 38 millimètres. Mon 
cabinet.

59: Vénus ovulée. Venus ovulœa, Lam. (1)
V. testé oblongo-ovali,  tumidd , anteriiis obtuse angulata , 

transverslm sulcald, albidâ, intùs flavicante ; natibus lœ- 
vibus.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, au port du Roi 
Georges. Elle a quelque chose de la Y . virginale ; mais elle 
est grande, renflée, à lunule fauve et oblongue. Elle est 
obscurément litturée et rayonnée de fauve dans sa partie 
supérieure. Largeur, 58 millimètres. Mus. n°. >

60. Vénus latérisulque. Venus laterisulca. Lamk.
V . testa subcordaté, rubella, albido maculosé; sulcis trans- 

versis , medio obsoletis substriatis ; pube rufo macula ta ; 
ano ovali-oblongo.

Cabinet de M. Yalenciennes.
Habite... Elle est blanche à l'intérieur. Je la trouve distincte 

de toutes celles que je connais. Largeur, 44 millimètres.

61. Vénus belle étoile. Venus callipyga. Born. (2)
V . testa subovatâ, anteriiis subangnlaté, transverslm sulcald, 

maculis Uneolisque rufis pieté ; umbonibus Stella albd, an- 
gulatd notatis.

(1) Lamarck a établi cette espèceavecun jeune individu, 
roulé et en partie décoloré, d’une coquille avec laquelle il 
avait déjà faitîun double emploi; nous avons vu,en effet, 
que la Venus dorsata était la même que la turgida',ceWe-ci 
doit encore y  être réunie.

(2) 11 est certain, pour nous, que la Venus callipyga de
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Venus callipyga. Born. Mus. t. 5- f. i .  Gmel. n° 66.
Encycl. pl. 267. f. 6. a. b ?

(a) Var testéJulvâ, subimmaculatd. Bonann. Recn. i ./ .  fia,
Habite les côtes du Portugal. Mus. u °. Mon cabinet. Espèce 

remarquable par la tacbe blanche en étoile angulaire de sa 
base. Elle est variée de jaunâtre, de fauve et de blanc. Ses 
nymphes sont violettes à l ’intérieur. Sa lunule pst petite, 
alongée. Largeur, 35 à /jo millimètres.

62. Venus grasse. Venus ojiima. Gmel. (1)

V . testé subcordata , tumida , crassa , lœvigaté, pallidè 
fulvâ; ano impresso subcordato ; pube lineaté griseq-coenr 
lescente.

t ■ ■ r • ■ -- w 

Born est ’ d’une autre espèce que la coquille à laquelle 
Lamarck a donné le même nom daqsla collection du Mu
séum. Cette callipyga, dq Born a la plps V̂An̂ e ressem
blance aveç une variété de la Qytfiereg, (fralfçp. Dilwyn 
confirme notre opinion eB /apportai!f cgtte dPFn>èreàla 
coquille de Born, observation qui nous a échappée lorsque 
nous avons complété lq synonymie de lq Cythereaprafrlca. 
La coquille du Muséum est une véritable vénus que ne 
représente pas la figure citée de l’Encyclopédie.

Il sera nécessaire, lorsque l ’orTaura réuni la Venus calli
pyga de Born à la Venus arabica de Chemnitz, de donner 
un nom particulier q la coquille du Muséuln qui gst d’une 
autre espèce, cela n’offrira aucune difficulté, car Lamarck, 
sur les différences de coloration, a fait trois espèces pour 
celle-ci, en comparant les Venus rimularis et flammiculata 
à la callipyga; on verra facilement qu’elles ne diffèrent que 
par des nuances dans la coloration. Nous ferons remar
quer que la variété introduite pqr Born et appuyée par 
une figure de Bonanni, doit être rejetée, car cette figure 
représente une coquille orbiculaire , dont les bordé sont 
crénelés et qui représenterait beaucoup mieux uh Pétoncle 
qu’une Vénus.

(3) Il sera convenable, par la suite , de ïéndre à cette 
coquille le nom de Venus pinguis, qüe Chemnitz lui donné 
le premier , i! faudra y joindre la Venus triràiiala du
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Venus opina. Gmel. p. 3279. n» 44.
* Schroter. Einl. t. 3. p. i 63. no 22.

. VenUi pinguis. Chemn. COnch. 6. p. 33£. t. 34« f> 355_
357.

Encycl. pl. 266. f. 3. a. b.
(1) Var. lestâ umbone maculis albis sübstellatis picto.
Encycl. Ibid. f. 5. a, b .
* Venus pinguis. Dilw. Cat. t. 1. p. ift i. a» S i.
* Venus opima, Desh. Encycl, méth. vers. t. 3. p. >121.

1 n° 23.
* Venus triradiàta. Chemn. Conch. t, 6. t. 34* f. § 58.
* Venus triradiata. Gmel. p. 3279. s° 45-
* Schroter. Einl. t. 3. p. i 63. n° 23.
* Venus triradiata. Dilw. Cat. t. 1. p. 181. n° Sa.
Habite l’Océan indien. Mus. n°. Mo» cabinet, belle espèce, 

très distincte, épaisse, lisse, luisante, comme grasse, pins 
on moins renflée , fauve , avec des Tayons obscurs i bruni

• ou blenâtres, quelquefois nuis ; blanche e» dedans, ayant, 
sous la eharnière du côté postérieur, une callosité apla
tie , munie d’une fossette La variété (a) a des taches blan
ches aux crochets, ou quelques rayons blancs. Largeur, 
35 millimètres.

63. Vénus nébuleuse. Venus nebulosa. Chemn.
V. testa subcordata, glabrct, pallidèfult'd; Uneolis subangu- 

latis radiisque fusais aul cœruleo violaceis; pube anoque 
lineatis, ccerulescenlibus. '

Venus nebulosa. Gmel. p. 3279. n° 46.
Chemn. Conch. 6. t. 34- f. 35g— 36i.
* Schroter. Einl. t. 3. p. i 63. n° a4-
* Venus nebulosa. Dilw. Cat. t. 1. p. 182. n° 53.
(2) Var. testai majore; transversim sulcald.
Habite la mer de l ’Inde, à Trattquebar. Mon cabinet. P lu i 

petite que la précédente, elle y tient par ses rapports^ sa 
lunule est moins large, un peu relevée au milieu. Largeur^ 
26 millimètres. La variété (2) est du cabinet de M. Va* 
lenciennes.

même auteur , ainsi que sa Venus nebulosa, ces espèces 
ayant été faites sur des variétés de coloration de la Venus 
opima. i
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64' Vénus phaséoline. Venus phaseolina. Lamk.
V . testi ovati, tenui transversim striati, grisei aut pallidi 
J u lvi, radiati ¡ ano ovato ; natibus subviolaceis.

Mon cabinet.
Habite.... Elle est marquete'e de petites taches blanches, 

trigbnes ■ rayons e'troits, quelquefois obsolètes. Largeur , 
3a millimètres.

65. Vénus carné oie. Venus carneóla. Lamk.
V . testi ovali ,  transversim striati ; striis longitudinalibus te

nuioribus; ano lanceolato ; natibus violaceis.
Mon cabinet.
Habite.... Elle est couleur de chair , non macule'e. Largeur, 

3o millimètres.

66. Vénus fleurie. Venus florida. Lamk. (î)
V . testi ovati, transversim striati, parvnld, albo-rufo-spadi- 

ceoque varié p icti ; vu lvi brevi ; ano oblongo.
“ Fenus florida. Payr. Cat. p. 5 i .  n° 86.
Venus Icela. Poli. Test. a. tab. a i .  f. i .  a. 3, 4-
Mon cabinet.
Habite la Méditerranée, dans le golfe de Tarente. Petite 

coquille assez jo lie , peu renflée , offrant une multitude de 
variétés dans la disposition de ses couleurs. Elle est tantôt 
rayonnée, tantôt sans rayons ; le corselet, après l'écusson,

(i) Ce n’est pas à cette espèce que Poli a donné le nom 
de Venus florida, mais bien à la decussata, comme nous 
l ’avons vu. Nous ne savons pourquoi l’auteur italien a 
imposé le nom AeVenus lœta à l ’espèce qui nous occupe, car 
elle n’a pas la moindre analogie avec celle que Linné a 
nommée ainsi. Poli a bien reconnu que cette espèce est 
très variable quant à la couleur ; il est fâcheux que La- 
marckn’ait pas tenu compte de cette observation, il aurait 
évité plusieurs doubles emplois qu’il a faits pour des va
riétés de cette coquille : c’est ainsi qu’il faudra y joindre 
et par conséquent supprimer des catalogúeseles Venus bi
color, catenifera et probablement la petalina,1a Jloridella 
et la pulchella.
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est un peu élevé en carène; elle se rapproche de la V. géo

graphique. Largeur, 26 millimètres.

67. Vénus pétaline. Venus petalina. Lamk. (1)
V. testaouata, transuersim, striata, carnea, uni seu biradiatii; 

nalibus violaceis.
AnVoXi. Test. a. tab. 21. f. i 4> 1 S ?
Habite la Méditerranée, dans le golfe de Tarente. Taille et 

forme de la précédente; mais à stries très fines et à colora
tion différente. Mon cabinet.

68. Vénus bédau. Venus bicolor. Lamk. (2)

V, testa ouattî, transuersim longitudinaliterque tenuissimc 
striata, alba;pube uno laiere fuscd.

Mon cabinet. A n  Poli. Test a. t. a i .  f. 3 ?
Habite la Méditerranée. Quoique les deux précédentes aient 

quelques stries longitudinales, celle-ci en a davantage; elle 
en est sans doute toujours distincte.

69. Vénus floridelle. Venus Jloridella. Lamk.

V, testa ouata, depressiusculd, transuersim sulcatd, albidd ; 
radiis nebulosis, purpureo-uîolaceis ; extremitate anticd 
obliqué truncatd.

Habite.... les mers d’Europe ? Elle est plus grande et très 

distincte de la V. fleurie; son écusson est alongé; ses rayons, 
d’un violet pâle, vont, en s’élargissant, vers le bord supé- 

_ rieur. Largeur, 36 millimètres. Mon cabinet.

(1) Lamarck donne pour cette coquille une synonymie 
qui ne lui appartient pas , car la figure citée de Poli re
présente très exactement la Donax complanata, p. s4 9 > 
n0a8.

(2) Nous connaissons actuellement trois espèces qui 
ont des variétés qüe l’on pourrait comprendre dans' cette 
espèce , si on ne faisait attention qu’à la coloration ces 
variétés appartiennent àla Venus geographica, à la Venus 
aurea, et à celle-ci Venus bicolor qui est une variété de la 
florida.
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70. Vénùs’caténifère. Venus catenifera. Lamk. (1)

V . testa , o v a t d , t r a n s v e r s im  s u l c a t d ,  a l b i d a ,  r a d iis  quatuor  

' f u s c i i  c a l e n u l a t i s  o r n a t d  ; a n o  i m p r e s s o , su b c o rd a ta .

Habite la Méditerranée. En dedans, elle est tachée d’aurore. 
Largeur, 4° millimètres. Cabinet deM. D u f r e s n e .

j i .  Venus gentille. Venus pulchella. Lamk.
V .  t e s t a p a r v u l d  o v a l i ,  n i t id d ; a i l> o - r u f o - m it t ia t o q u é v a r ic g a t d j  

s u p e r n è  t r a n s v e r s im  s u l c a t d  ; u m b o n i b u s  lœ v ib u s .

Habite la Méditerranée. Largeur, a5 millimètres. Cabinet de 
M. Dufresne. /

72. Vénus sinueuse. Venus sinuosa. Lamk.
V .  t e s t a  s u b c o r d a t a , ' t r a n s v e r s im  s u l c a t d ,  p a l l i d è  f u l v â  j ano

• p u b e q u e  l i t t u r a t i s  • m a r g i n e  s i n u o s o .

Mon cabinet.
Habite les mers australes. Couleur d’ un fauve pâle; lunule 

ovale, presque en cceui, brune à sa base; deux rayons obs- 
tcurs , subarticulés. Largeur, 40 millimètres.

ÿ3 . Vénus triste. Venus tris lis. Lamk. {2)
V .  t e s t a  s u b c o r d a t a , t r a n s v e r s im  s u l c a t d ,  fu lv o - r u f e s c e n t s  ; 

i n l ù s  m a c u l a  a u r a n t i d  e t  m a r g i n e  i n f e r o  c œ r u le o .

(2; V a r .  t e s t d r a d i i s  i n t e r r u p t is  f u s c i s .  Mus. n°.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Elle avoisine la 

précédente et en est distincte; elle a une tacbc aurore sous 
les crochets , comme dans la V . dorée. Largeur, 39 milli- 
-mètres.La variété (2]est*rayonnée, et a aussi intérieurement 
une tache aurore, mais presque point de bleu à son bord 
inférieur. Mon cabinet.

(1) 'Nous avons vu cette coquille dans la collection du 
Muséum: c’est une petite variété de la venus florida.

,(2) L’espèce est bien distincte et ses caractères sont suf- 
-fisants : une variété de Couleur a été prise par Lamarck 
pour une espèce particulière ; il l’a inscrite sous le nom 
de venus elegcmtina : il sera nécessaire de la joindre à 
celle-ci.
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7¿J. Vénus rim ulàire. V en us rimularis. Lam k. £1)

V. testa subcordatd, tumida, transversim sulcata , albd vel 
rufescÉntè, obscuri 'radiata; rimd Mante.

Habite à la Nouvelle-Hollande. Le corselet est courbé, un 
peu convexe, quelquefois litturé; à l’inte'rieur elle est blan
che , avec une teinte bleue sous les nymphes. Largeur, 5o 
millimètres. Mus. n°.

75. Vénus vu lvin e. /^enus vulvina. L am k.

V, testa subcordatd) transversim sulcata, pallidè fulvà subra» 
diatd j pube convexa 5 vulvd anoque lividis.

Habite.... Elle est toute blanche à rinte'rieur. Largeur, 41 
millimètres. Mus. n°.

j6 . Vénus verm iculeuse. V en u s vermiculosa, h am k.

V. testa subcordatd, tumidd, transversîm striata, fulvd, lit- 
luris rufis aut fuscis subreliculatd.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Elle a extérieure
ment llaspect de la V. dorée; mais elle est blanche en de
dans, avec une teinte bleue sous les nymphes. Largeur, 36 
millimètres. Mus. n".

77» Vénus ilammiculée. Venus jlam m iculala. Lam k (2)

V. testa ovali, convescd, transversim sulcata striatdque , pal
lidi f u lv d flammulis albis radiantibus ; vulvd pubeque 
cœrulescentibus.

Habite la Nouvelle-Hollande. Ses sillons transverses sont 
striés et, en outre, elle a des stries longitudinales très 
fines; elle est blanche en dedans et tachée de bleu sous la 
lunule et le corselet. Largeur, 35 millimètres. Mus. n°.

(1.) Celle-ci est une variété de la callipyga, non de celle 
de Born } mais de celle nommée de même et à tort par 
lamarck, dans la collection du Muséum.

(2) Cette êspèce doit être suprimée, Lamarck l ’ayant 
établie avec une variété de la Venus callipyga0 de la 
collection du Muséum. Voyez la note relative à cette 
dernière espèce.
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78. Vénus cônulaire. Venus conularis. Lamk. (1)
i

V. testa conoidea, obliqua, parvula, cceruleo-purpurascente |
1 sulcis transversis elevatis ; ano subnullo.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à l'île St.-Pierre- 
St.-François. Ses crochets sont pourpres; elle est, à l’inle- 
rieur, d’un bien-violet ou pourpré, comme au dehors. 
Largeur, a3 millimètres. Mus. n°.

79. Vénus alongée. Venus strigosa. Lamk. (2)

V. testa obliqué coniàd, convexd, sulcis elevatis transversis 
cinctd, albidd; lineis rufis variis ; vulvd glabrd.

Venus strigosa. Pe'ron.
(1) Testa albido fulvd, immaculata.
( 2) Var. testa albd lineis rariusculis simplicibus aut in an- 

gulum coadunatis pictd.
Habite les mers de la Nouvelle - Hollande, au port du Bol 

Georges. Mus. a". Elle est blanche à l’intérieur, avec une 
tache bleuâtre, plus ou moins apparente au côté antérieur. 
Largeur, 4o millimètres; celle de la variété (3) n'est que de 
i 5 millimètres.

80. Vénus aphrodine. Venus aphrodina. Lamk. (3)

V. testa obliqué cordata, transverslm dense striata , nitidd, 
griseo-fulvd; ano oblongo, subcordato.

(2) Var. testa lineolis rufis varié pictd.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à l’île aux Kan- 

guroos et à celle Maria. Elle est blanche en dedans, ayant 
souvent une tache bleuâtre au côté antérieur. Largeur, 26 
millimètres. Mus. n°.

(1) (2) (3) Rapportées en petit nombre, Lamarck fit de 
ces coquilles trois espèces ; aujourd’hui qu’elles sont beau
coup plus répandues, il a été possible d’établir une série 
unique de variétés , parmi lesquelles viennent se placer 
naturellement ces trois espèces de l.amarck; il est donc 
nécessaire de les réunir sous un seul nôm , et d’y joindre 
cinq ou six autres variétés remarquables.
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V , teiid üvaio-CBtâàtd, altiidd, itttûi àUrahtid et burpüfaS- 

nigricante bimUculata; sulcis p¡anulatisnatibus lœvibus.

Habile les mers de la Nouvelle -  H ollande, au pdrt du Roi 

Georges, Espèce très distincte; lunule ovale, violette. Lar

geur, 36 millimètres. Mus. n°.

82. Vénus aphrodinoïde. Venus aphroclinoides. Larak.

V . testa subcordatd, obliqué conicâ, trqnwersim dense su l

cata, albida intùs violaceo maculata, s

'Habite les mei* de Ia Nouvelle-Hollande. Mon cal)inct. Elie 
tient de Ia V . P c  venii eL de la  aphrodina; mais ses 

crochets sont pius saillants* s'es sillons transverses plus 

éminents, et son sniencur est fortement taché de violet. 

Largeur, 30 n millimètres. Mas. n°.

83. Vénus élégaiilinc. Venus elegantina. Latuk. (2)

V. testâ ovato-cordatd, Iransi’crsirn eleganierque sulcata, pal- • 

lidè fulvct% subrndiata; pube lineatdanoque violaceis.

Habite les mers de la Nouvelle-'Hollande. E lle  a une tache 

aurore k l ’ intérieur, et quelques taches violettes à la char, 

nlère. Largeur, a5 à 39 millimètres. Mus. n°.

8j(. Vénus flambée. Venus flammea. Lam k.

V . testâ subcordatd,  transversim sulcata, albidd ,  lineis spa- 

diceis angularibus pictd ; natibus lœvibus', ano oblongo.

VenusJlammea, Gmel. p . 3278. n” 38 .

Schroter, Einl. in Concb. 3 . p. 200. t. 8 . f. 12.

* Dilw. Cat. t. 1. p. 174* n ° ®7 -
Habite la Mer Rouge. Mus. n°. E lle est blanche i  l ’intérieur, 

avep une le'gère teinte aurore sous les crochets. Largeur., 
SCLipillimètres.

(1) Nous pourrions faire, au sujet de cette espèce et de la 
suivante, la même observation que sur celles qui pré
cèdent : cette coquille est en effet très variable dans ses 
couleurs, qui changent avec l’âge. Il sera juste de con
server à l’espèce , le 110m du célèbre voyageur qui la rap
porta le premier.

(2) Jolie variété de la Vénus triste.

T ome t i . , » 4
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8 5 . Vénus onduleuse. Fenus undulosa. Lamk.

V .  te s ta  tr ig o n a ,  'su b lcev ig a td , a lb id a  •, lin e is  r u fis  transversis, 

u n d u lo s i s ,  C o n fe r tis s im is  ; a n o  o b lo n g o ,  ru fescen te .

Mus. n».

Habile les mers de la Nouvelle -H ollande, à la baie des 

Chiens marins ,ict au port du Roi Georges. P ù o n .  Elle a 

des stries trahsverses, très fines, el des lignes rousses, on

dulées, en zig-zag , [resserrées et très délicates. Largeur, 

3 i millimètres.

86 Vénus naines, Venus pumila. Lamk.

y . te s ta  o v a to - r o tu n d a ld , t e n u i , a lb id o - g r is c d , fu sco  m a cu - 
la ta  a u t  r a d id td  ; s tr ii s  tr a n s v e r s is  ; a n o  la n c e n ln lo .

Habite la Méditerranée, à Celte. E lle est blanche, uu peu 

janpâlre it I intérieur. Son corselet est étroit et court Lar

geur, in millimètres. Cabinet de M. Dejrawp.

87, Vénus dvale. y en  us ovala. Lamk.

V -  te s ta  o v a to - tr ig o n d  9 p a r v u l d  ? lo n g itu d in u l i le r  s id ra td , 

s tr iis  tr a n sv e rs is  î îc c u s s a t 'i  ; u m b o n ib u s  r u b e ll is .

V e n u s  o v a ta .  Maton. Act. So:. linn. 8. p. 85 . t. 2. f 4-

Habite la Manche, près de Valo^ne. Cabinet de M . D cfrance , 

On ne l ’y  trouve que fort petite. largeur, environ 10 miir 

Jimètres.

88. Vénus souillée. Venus inquinata. Lamk.

V .  te s ta  c o r d a to - r o tu n d a td ,  tu m id i î ,  a lb id o - lu te s c e n le , spurcà \ 

s tr iis  tr a n sv e rs is  c o n c e n tr ic is  : lo n g i tu d in a l ib u s  obsoletissi
m is  ; n a t ib u s  la ev ib u s .

A n  V e n u s  tr ia n g u la r is  ?  Maton. Act. Soc. linn. 8. p. 83.

Habite dans la  Manche, à Cherbourg. CahiqtSfcdc M. de Ger- 

v i l le .  Coquille peu commune, de taille u|t?l9i$ere, raccour

cie , bom bée, à crochets saillants. Largeur, 26 millimètres,

E tc. Te passe sous silence beaucoup de Vénus des auteurs, 

n’ayant pas eu occasion de les voir.

-}- 89. Vénus fasciée. Venus fasciata. Donov.

V »  te s ta  r o tu n d a to - t r ig o n â 9 c o m p r e s s a , tra n sv e rs im  c o sta ta ; 
c o s t is  l a t i s , d e p r e s s is  ; lu n u la  o v a to -d e p r e s s a  , tenuissim e  

s tr ia ta  ; m a rg in ib u s  te n u is s im e  c r e n a tis  ; c a rd in e  trid en ta to y 

altero bidentato ; colore variabili.
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Var. «. Testd albâ, maculis spadiccis triradiatâ.
Var. /3. Testd luteolâ, immaculatd.
Var. y. Testd luteold, triradiatâ  ̂radiis rubescentibus. '
Var. 5. Testd luteold, fusco triradiatâ.
Yar. e. Testa luteola, rubro mulliradiatd.
Var. (. T e s t a  r u b r o  f u s c a ,  im m a c u la t d .
V e n u s  fa s c ia t a . Donovai». * 5« t. 170« 1
V e n u s  p a p h ia . Yar. h, Gmeî, f>. 8268. n° 2.
Schrotcr. EU)]. t. 3. p. r53. n° 1.
Chemnuz. t. 6. p 290 pl. 27. f. 277. 278.
Encycl. pl. 276. f. 2.
V e n u s f a s c i a t a .  Dihv. Gat. t. 1. p. i 5f).n# 3 .
t^enus ïïrongrdartii, P.*»yr. Gat. p. 5 t. n. 88.

Habite-IjOccan d’Europe, la Médlierraçco , fossile en vi
rons d’Anvers. Coquille aplatie, suhuigCMir», vuiiub'c dans 
sa coloration, blanch&en (fedans, ro ĉ ou vioiaeoe dans 
les crochets; l ’impression pallealeaune sinuosité posté
rieure très jpclile et triangulaire.

f  90. Vdaus paphie. V e n u s  p a p h ia .  Lin.
V . testd subcordata , trigond, transversim rugosd ; rugis in

crassatis , pube attenuatis, lamellosis ; lunuld ovato cor- 
data, depressâf tenuissime striata, liUuratd vel rubrdf 
marginibus tenuissime dentatis ; testd alba lineis confertu, 
angulatis, undique litturatd.

Venus paphia. L in. Syst. nat. p. nag.
Scliroter. Einl. t. 3. p. i io.
Gmel. p. 3a68. n* a.
A n. Lister. Conch. t. 279. f. 116?
Bona. Beer. a . f.
Rumph. Mas. Amb. t: 48. f. 5 .
Gaalt. Test. t. 85. f. A.
Araegy. Conch. pl, a i .  f .  B.
Kd^m^Verg. t. a. pl, a8. f. a. et t. 6: pl. 6. S. a.
Clila**. Conch. t. 6. p . 287. pl. 27. t. 374 * 276.
Encycl. méth. pl. nqS, f. 5. a. b.

JDilw. Cat. t. i. p. i 5g. n° a.
Habite les côtes da Portugal d’après Bonanni, celles de l'A 

mérique, Davila , la Caroline et le Maryland , d’après So 
• lancier.

Coquille trigone , épaisse, solide , cordiforme , chargée d 
côtes transverses très larges, épaisses, terminées en lame» 
pinces vers le  corselet. Celui-ci souvent rouge ou litturé.
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f  g n  Vetiüé tliiài-d. V énus tfaiàrîu D ii’jV), t\

fr. tesld ovalo*trigond f subco rclatct, compressa, aibd rutro 

violacescente triradiatd} lamellis erectis, tenuibus distantibus 

inslmctd  ; lamellis margine postico depressis eX in pube 

proeminentibus ; lunula ovata depressa, marginibus tenuis- 

simè (frenatis; latere postico intus violacto.

Concha freneris orientalis. Chemn, C onch. t. 6. p, 290. p1.?n. 
f. 279 a a S i.

G uall. Test. pl. 88. f. Û.
Encycî. pi. 275. f. 4 * n. b.
^ 7 / îi i  thiara. DUw. CaL. t, i ,  }>. 1Ç2. 8.

Habite les u.ers clc l*In le , CiicnlniLzr Très jolie coquille, 
rare clan-s les collections; elle est, ornée de Janus très 
ininces, transverses, redressées; c! !<!* dmjiiiucni de liauieur 
vers T a ille  postérieur cl se relèvent, cirimc série de grandes 
(•cailles qui cnloureiH le corselet.

-J- Q2. Venus récerile. Venus recens. Chemn.

V . testa ovalo-trigond, subcordatd, transve/shu tenue striatd, 

albo cinerascenle, longitudinaliier fusco triradiatâ , radiis 

plus minusve latis , obscurioribus ; natibus reflexis ; lunuhl 

ovata, impressa, slriatâ; marginibus tenuissime crenidatis.

A n  Lister, pl. 3p6 . f. zUfi?

. Chemn. Coneli. t. 11. p. '229. pl'202. f. 1979.
XHlw. Cat. t. 1. p. 182. n° 5 5 .
Habile les côtes de Coromandel tTapres ChemnUz. Cette 

espèce a beaucoup damiiogîe avec lu Venus gallina ; elle 
est plus transverse > ses stries sont plus lamdlcuscs c l , 
outre les trois rayons h ru iis , on découvre sur la coquille 
une multitude de ponctuations p â le s , îoussâtrcs et très 
petites; Héphancrure de ^impression palléale est petite, 
étroite, très aiguë.

■ j-93. Vénus intermédiaire. Venus intermedia. Quoy.

V .  testa ovatd 9 transversa 3 albo-cinerascente , posticè sub- 

trancùtd, {.ransvershn slriatâ , striis longitudinalibus tenuis

simis decussata ;  latere postico sulcato x sulcis depressis \ 

inliis violacea ; lunula lanceolatd , angusta margine in-

, te pio violacea; cardine tridentato ; dentibus duobus bi-
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Habite la Nouvelle-Zélande. M. Quoÿ a fait figurer un jeûne 
individu. Celte coquille est ovulé , aaséz renflée, à test peu 
épais 5 le côlé postérieur est couvert de gros sillons larges, 
aplatis, tranchants parleur bord inferieur ; ils se bifur
quent à leur extrémité anterieure , et donnent ainsi nais
sance aux stries transverséS qui couvrent le reste de la 
coqui'lc : lc$ bords sont entiers.

-j- g4 * Venus épaisse. Vénus spisscv. Quoy,

F .  t'estâ  o u a ta  , tr a n s v e r s a  9 su b cec ju iL a te râ , tra n sv e rs b n  x u - 
g o s d ,  a lb o -fa c esc en te  o b scu re  f u s c o  u n i  v e l  b ir a d i a t a ,  
in d is  v io la c e a  u m b o n ib u s  m in im is  v i x  p r o e r n in e n t ib u s , 
lumthl o v a t a , o b l o n g a ,  s tr ia ta  ,  m a r g in ib u s  te n u is s im è  
a ren a lis .

Quoy et Gaym. V o y .  ded’AsLrol. Moll. pi. 84. f. 7. 8.
Habile ia Nouvelle-Zélande. Coquille ovale, transverso, pres

que équilatérale, d'un blanc roussùLre , sale au dehors, 
avec un ou deux rayons brunâtres, obscurs. A l'intérieur , 
elle est blanche au centre et d’un violet foncé sur les bords; 
ccuX-ti sont tros fmemchl crénelés. La lunule est circun- 
sertie par une strie profonde.

f  95. Vénus Zélandaise. Venus Zeilanica . Quoy.

V ç  testa ovato-cordiformi, túrgida, longitudinalitcr coslatâ*î 

transversini lamelloso-sf.riatd, livitlo-juscd, intus lutescente 5 

latere postico violaceo ;  lunulld nul/dj cardine tridentato $

, dentibus duobus bifidis.

t Quoy et Gaym. V oy .  de l ’Ástrol. Moli. pl. 8 4 - f. 5 . 6.
Habile la Nouvelle-Zélande. Geite espece se reconnaît à Bes 

côtes longitudinales , plus grosses sur, le côlé postérieur, 
traversées par des lamelles courtes , plus ou moins régu* 
lien s • ¿1 l’inlcrieui jjelle est d’ un blanc jaunâtre, avec une 
grande tache d’un violet foncé sur le côte postérieur.

f  96. Vônus à grosses côtes. Fenuscrassicosta. Quoy.

V . testa o vato-transversa, cord ijorm i, longitudinali ter co î-  

latd  ; lamellis transversis distantibus , brèvibits, instructa 

t . griseo lutescente, indis a lb a , postice violacea , marginibus 

tenuissimè crenulatis•

Quoy e.. Gaym. V o y . de i’Astrol. Molí. pl. 84. f. 2*
Habile à la Nouvelle-Zélande. Tres voisine de la précédente^ 

elle est ovafe, cordiforme, assez épaisse ; leseóte» sont
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égalés, arrondies et traverse'es, à d’assez grandes distances, 
de lames conrtes et minces, légèrement ondaleuses. Le 
côté postérieur est toujours orné, à l ’intérieur, d’une grande 
tache violette.

O bservations sur l a  v e n u s  d yser a  de linne.

Etonné de ce que Lamarck Savait pas conservé la 
venus dysera de Linné, parmi ses espèces , nous voulions 
réparer cette omission ; ce qui nous a entraîné à des re
cherches dont nous présenterons ici les résultats. Nous 
trouvons la venus dysera dans la dixième édition daSystema 
naluroe : la figure K delà planche 24 de d’Argenvillc, sert 
de type à l ’cspcce, et trois.variétés y sont léunies,. Nous 

' avons sous 1rs veux toutes les figures citées 5 uouspouvous 
dire que ces variétés ne sont pas de la même espècequc le 
type: li première variété est bien reconnaissable, la 
seconde ne l’est pas, et la troisième uouj^patuit la repré
sentation d’un individu roulé de la venus verrueosa. 
Quant à la  figure do d’Argcuviüc citée comme type, elle 
représente d’ une manic:c imparfaite la venus plicata. 

« Dans le muséum de la ¡ftrinccssc Ulriquc , Linné a porté 
• jusqu’à huit le noinbie des variétés d,e Ja venus dysera; 
; il reproduisit celles que nous venons de citer, et augmenta 

la confusion en ajoutant des figures de Gualtiéri, qui 
se rapportent à deux espèces bien distinctes des trois pré
cédentes. Linné reconnût que celte synonymie était dé
fectueuse , et il la réforma en partie dans la douzième 

"édition du Systema natures ; il revient à trois variété;, qui 
ne sont pas toutes les mêmes que celles de la dixième 
édition; il donne dans la première variété, trois figures 
de Lister, qui n’ont point la moindre ressemblance ; Ja 
première, t. 278, f. n 5 , représente la venus cancellata de 
Lamarck. Quelques auteurs ont pris cette espèce pour 
type de la dysera. La seconde figure, t. a85, f. 122. U y 
à deux espèces sous ce même numéro, dans l’ouvrage de 
Lister; la première est exactement la venus verrueosa, 

< la seconde est une coquille presque lisse, et il est bien à 
présumer que ce n’est pas celle-là que Linné a voulu
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désigner f puisque pour la troisième de ses variétés , il 
cite une figure de d’Argenville, qui représente aussi la 
venus verrucosa. La trosième figure citée de Lister porte 
le n" 123, pl. 186/cette figure est une représentation très 
fidèle de la venus rugosa de Lamarck et de la plupart 
des auteurs. Quant aux autres variétés, nous les con
naissons déjà : la figure de d’Argenville de la venus plicata 
est conservée, mais elle ne sert plus de type à l’espèce; 
il nous semble que nous pouvons rigoureusement conclure 
de ce qui précède, que Linné a toujours laissé de la con
fusion dans la synonymie de l’espèce qui nous occupe, et 
qu’il tfsi impossible de dire à laquelle des sept ou huit 
especes mentionnées, le nom do venus dysera doit être 
appliqué. Chemnitz reconnut bien les erreurs de Linné 
et choisit arbitrairement une des espèces, qu’il indiqua 
poun lui conserver le nom de venus dysera. Il est certain 
que par venus dy sera Linnœi, Chcmnilz a voulu désigner 
une coquille assez commune, à laquelle Lamarck donna 
lu nom de venus cancellata. Il esq à remarquer que cette 
espèce choisie par Ghemnitz , est celle qui a été le moins 
mentionnée par Linné. Quoi cju’il en soit, la synonymie 
que Chemnitz lui donne est très bonne. Puisque pour 
conserver la( venais dysera dans les catalogues, il fallait 
prendre urie des coquilles indiquées par Linné, il aurait 
été convenable de coifserver celle si bien caractérisée 
par Chemnitz. Sohioeter n,e suivie pas. cet exemple, et 
l’on retrouve beaucoup de confusion dans la Synonymie 
de sa venus dysera. Ginelin copia à peu près exactement 
Scliroeter, en augmentant encore la confusion, et c’est 
dans cet état que Dilvryn et Lamarck trouvèrent la syno
nymie de l’espèce qui nous occupe. Le premier de ces 
auteurs „  rejetant la synonymie de Linné, et/relie des 
autres auteurs , a donné le nom de venus dysera, à deux 
autres espèces» que Lipné ne connut probablement pas. 
Au milieu de cette confusion, il nous semble que La- 
itiarck prit le parti le plus sage en n’admettant plus ta. 
venus dysera. Après ces observations , quelle que soit la 
manière d’enyisager l’opinion des conchyliologues qui
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ont cité la venus dysera de Linné, à l’état fossile, il est 
certain pour nous qu’ils ont fait un rapprochement erroné, 
à moins que de l’établir sur une bonne synonymie, ce 
qui n’a pas été fait. Cette raison jointe à tout ce qui pré
cède, nous fait préférer l ’exemple de Lamarck à tout 
autre, et en conséquence nous croyons que l’on ne doit 
plus inscrire comme espèce la venus dysera dans un cata
logue bien fait.

Espèces fossiles*

i .  Vénus cassinoïde. V enui cassinoides. Lamk.

V . testa cordata, obliquâ, compressi! , anticè angulati!; sulcis 

transversis sublamellosis, supernè crebrioribus.

* Bnstcrot. Me'm. de la Soc. d’bist. nat. de Paris, t. 2.p. 8g.
n° 2. pl. 6. f . i i .

Mon cabinet.
Habite... Fossile d’Italie. Elle est aplatie comme la venus 
levantine, et rapprochée de la venus casina, par ses lames 
nombreuses, mais fort peu élevées. On en trouve, près de 
Bordeaux, une variété moins grande, à lames plus écartées.

a. Vénus paphie. Venus paphia. Lamk. (t)

V . testâ subcordatâ, subcompressd, obliquâ; rugis transversis 
crassissimis.

Mon cabinet.
HabiLe.... Fossile de Wilminston, dans la Caroline du Nord. 

Michaux.

3 . Vénus araline. Venus aratina. Lamk.

V . testâ subcordatâ, trigonoideâ ; sulcis transversis concentri
cis ; ano cordatomargine interiore crenulato.

Mon cabinet.
Habite.... Fossile de, la Touraine. Lapylaie. Elle est petite,

(i) Quoique voisine de la venus paphia de Linné, celle- 
ci ne peut être regardée comme son analogue fossile, il 
sera donc convenable de changer ce nom qui peut faire 
commettre des erreurs.
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, sillonnée comme la cythérée érycide ou cedo-nulli ; mats 
elle est moins transverse.

4. Vénus oblique. Venus obliqua. Lamk.

F.testâ elongato-rotundata, lœviusculâ; natibus recurvatis, 
obliquis, secundis.

Annales du Mus. 7. p. 62. et vol. g . p l. 32. f. 7 . '
* Desh/Desc. des Coq. foss. t. t .p .  i 46.p l. 23. f. 16. 17.
* Id. Encycl. rnélii. vers. t. 3. p. 1122. n° 3o.
Habite,.. Fossile de Grignon, Pontchartrain.

5. Vénus calleuse. Venus callosa. Lamk. (1)

V.',J.csldorbiculilia-corilatii, subdngulatv, natibus prominulis 
obliqué incurvis-, valvis intùs callosis.

Annales du Mus. 7. p. i 3o. et vol. g. pi* 32. f. 6.
Habite__Fossile de Grignon. Mon cabinet. A l’extérieur,

elle est légèrement et inégalement striée en travers.

6. Vénus natée. Venus lexia . Lamk.

V . testd ovata, transversa, striis obliquis bifariis delicatissime 

cancellatd ; ano ovato.
Annales du Mus. 7. p. i 3o. n° 4. et l. 12. pl. 40. f. 7. a. b.
* Desii. Descript. des Coq. foss. t. 1. p. x44- pl* 33- f* >6. 

17. 18.
‘  Id. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1122. n° 27.
Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet.
Etc. Voyez, pour d’autres espèces, la Conchyliologie fossile 

de Brocchi, vol. 2. t. ta. i 3. et 14. Voyez aussilaConchyl. 
min. de Swerby, nos 4- 12- 24. 27 et 3i.

<
■j-j.  Vénus mince. Venus tenuis. Desh.

V . testd ovato transversa, subœquilaterd, tenui,fragili, 
translucida ; dentibus cardinalibus tribus.

Desh. Descript. des Coq. foss. des env. de Paris, tom. 1. 
pag. i 43. pl. a3. fig. 8. 9.

Id. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1121. n° 24.
Habite.... Fossile de Vaugirard , près Paris. Coquille très 

mince et très fragile; trois dents très petites à la charnière; 
surface extérieure entièrement lisse.

(1) Cette coquille èst une lucine; nous l ’avons men> 
tiounée dans ce genre, page 233, n° 26.
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f 8 .  Vénus turgidule. Poenus turgidula. Desh.
V ". te s ta  o v a t o - o b l iq u a , t e n u i ,  f r a g i l i ,  in c e q u ila te ra li , tumida, 

t r a n s v e r s im  i r r e g u la r i t e r  t e n u is s im e  s t r i a t a ;  lu n u la  n u l l i ;  

p u b e  d e p r e s s d  ; d e n t ib u s  t r ib  u s  s u b la m e l lo s is .

Desh. Descript. des Çoq. foss. des env. de Faris, lom, 1. 
pag. 146. pl. a3. fig. 14. io.

I d .  Encycl, méth. vers. t. 3. p. 1121. n° 25.
Habite.... Fossile de Manlelte, près Hou dan. Coquille enflée, 

cordiforme, mince , fragüe, couverte de stries très fines, 
irrégulières. La Lunule n’est point marquée.

f  9 . Vénus solide. Venus solida. Desh.
V .  le s ta  o v a t o - t r a n s v e r s d , o b l iq u i s s im â , m a x im e  inœ quila-  

t e r d ,  lœ v ig a ld , c r a s s d , s o l i d d ,  lu n u ld  m a g n d , 0 v a l i \  car

d in e  t r id e n ta to .

Desh. Descript. des Coq. foss. des env. de Paris, lora. 1, 
pag. 144. pl. 25. fig. 3. 4.

ld%  Encyclop. inriihod. vers. t. 3. p. 1 122. n° 26.
Habite.... Fossile de Mary , Tancrou, Belz. Petite coquille 

très oblique, épaisse, solide , subcordifofrmc , comprimée;
, elle esL lisse en d^sus ; trois petites dents cardinales sur 

chaque valve. La luùuîe est grande et ovale , marquée par 
une strie.

■J- 10. Vénus petite râpe. Venus scdbinellata. Lamk.
V .  te s ta  o v a t o - s u b t r ig o n d ,  d e p r e s s d ,  s t r i i s  o b liq t iis  g ra n çso -  

s q u a m o s is  c h la t r a t d ; u m b o n ib u s  m in im is  o b l iq u is ; lunu ld  

m a g n à , c o rd a ta  j c a r d in e  t r id e n t a t o ; d e n t ib u s  d iv a r ica t is .

Lamk. Ann.duMus. tom. 7 p . i 3o.h° 75. ettom. 9. pl. 32. 
fig. 8. a. b.

Desh. Descript. des Coq. foss. des env. de Paris, tom. 1. 
pag. i4 a.p l. 22. fig. 19. 20. 21.

I d .  Encycl. méth. vers. t. 3. p. 1122. n° 28.
Habite.... Fossile de Grignon , Pames, Mouchy, etc. Petite 

coquille triangulaire , assez solide, comprimée, hc'risse'e 
de petites papilles disposées très régulièrement en quin

conce.

•J- xi. Vénus enfantine. Venus puellata. Lamk.
V .  te s ta  o v a to  -  v e n t r i c ç s d ,  t e n u is s im a  , J r a g i l i , tran sversim  

,  ie n u is s im è  s t r ia tâ  ;  l u n u ld  o v a t â ,  s u b la n c e o fa td i  um bonibus

m in im is  o b l iq u is ,  r e c u r v is ,
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Lamie. Aon. du Mas. tom. 7. p. 1B0. n* 6.
Desh. Descript. des Coq. foss. des env. de Paris* t, i ,  

p. 14S. pl. a5. fig. 5. 6.
Habite.... Fossile à Grilgnon, la ferme de l ’Orme. Coqaille 

petite, mince, fragile, transparente, ventrue, très oblique, 
finement striée en travers ; la lunule est grande, ovale, 
lancéolée.

j - 12« V é n u s  lu c in o ïd e .  Venus lucinoid.es. D e s h .

y,, testa rotundata, tumidd, obsolete radiatd ; umbonibus 
obliquis, minimis ; lunuld ouata ; cardine bidentato, allero 

■ tridentato, impressione pallii simplici.
Desb. Descript. des Coq. foss. des env. de Paris, tom. 1. 

pag. î 46' pl. a3 . fig. ia . i 3.
ld. Encycl. mélh. vers. t. 3. p. n a 3. n °3r.
Habite».., Fossile de la Chapelle, près Scnlis. Coquille mince, 

fragile, très renflée , ayant deux dents cardinales à une 
valve et trois à l ’autre; elles sont petites et rapprochées ; 
les impressions musculaires sont petites, mais l’impression 
palléalc est simple. Ce pourrait être une lucine.

■j- 1 j. Vénus vieille. Venus vetula. Bast.

V. testa ovato-transversâ, inœquilaterâ, transversim sulcalâ , 
sulcis depressis, irregularibus, umbonibus minimis ¡limula vix  
perspicua ¡  dentibus cardinalibus tribus divaricatis, conicis 
proeminentibus : postico valvee dextrae bifido ; marginibus 
integris. . ,

Basterot. Mém. de la Soc. d’hist. nat. de Paris, t. a. p. 8g. 
n° 3. pl. 6. f. 7.

Habile...Fossile de Saucats et de Léognan, près Bordeaux, les 
faluns de la Touraine. Par sa forme elle se rapproche de 
la vénus papilionacée ; ses sillons transverses sont plats , 
peu réguliers ; ils sont tantôt larges , tantôt étroits sut le 
même individu. Les bords sont lisses, très entiers:

V Ë N É K IC A K D i: (Venericardia),

Coquille équivalve, inéquilatérale, suborbiculaire, 
le plus souvent à côtes longitudinales rayonnantes.

Deux dents cardinales obliques, dirigées du même 
côté,
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Testa œquivalvis, inœquilatera, suborbiculata } tœ~ 
fiù s costis longitudinalibus radiantibus.

Dentes duo cardinales obliqui secundi.

O bservations. L os v ên êrica rd es  semblent faire le pas
sage des conqües aux cardiacéès •, elles ont entièrement 
l’aspect des bucardes, parleurs côtes rayonnantes, et clics 
tiennent aux conques par leur charnière, qui serait sem
blable à celle des venus, si elle avait, sur chaque valve, 
une troisième dent divergente. Néanmoins, il paraît 
qu’elles ne diffèrent des cardiles que parce qu’elles man
quent de dent lunulaire, leurs deux dents obliques re
présentant la dent latérale des c&rditcs, qui est toujours 
canaliculée. La lunule de ces coquilles est d’ailleurs tou
jours enfoncée comme celle des caïdiles, et plus ou moins 
apparente.

Presque toutes les vênêricardes ne sont connues que 
dans l ’état fossile. Dans les petites espèces, le caractère qui 
distingue ce genre des cardites n’est pas toujours facile à 
saisir (i).

( i)  Dans les observations qui sont à la suite des géné
ralités sur les conques marines, nous avons fait pressentir 
qu’il serait nécessaire de changer les rapports donnés par 
•Lamarck au genre Vénéricarde, et même de le supprimer 
^pour joindre les espèces qui y sont’rassemblées à celles du 
genre Cardite. Plusieurs raisons d’une grande valeur nous 
conduisent â ces résultats. P o li, dans son bel ouvrage, a 
donné les figures des animaux de deux espèces, dont l’une 
appartient aux cardiles , et l’autre aux vênêricardes de La
marck. La ressemblance de ces animaux dans tous les ca
ractères essentiels prouvé, avec la dernière évidence, qu’ils 
dépendent d’un même^enre,* ce fait de la ressemblance des 
animaux sera confirmé par celle des coquilles. Nous 
voyons-que Lamarck a compris, dans ses cardites, des co
quilles a longées, transverses, très inéquilatérales, ayant, à 
la charnière, une pu dei^x dents très obliques dans la di
rection du bord supérieur. Sans doute que si toutes les
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i. Vénéricarde à botes plates. Venericardia planicosta. 

Lam k.-

V .  te s ta  o b l iq u é  c o r d a t a , c r a s s i s s im a  ; c o s t is  p l a n i s ,  in t e g r i s  : 
p o s t i c is  a n t ic is q u e  t r a n s v e r s im  s u l c a t i s .

Annales du Mus. vol. q. p. 55. et vol, 9. pl. 3i . f. 10.
* Seba. Mus. (. 4- pl. 106. p. 36.
Kuorr. Foss. part. a. lab. a3. f. 5.
Swcrby. Conch. min. n" 9. tab. 5o.
(a) E a d e m  ? Minor. Annales du Mus. 9. tab. 3z. f. a.

* Desii. Coq. 1’oss. t, p. 149. pl. a4- f. 1. a. 3.

cardites étaient transverses , et que la charnière présentât 
quelques caractères particuliers, il aurait été assez ration
nel de les séparer, eu supposant que les animaux ne soient 
pas connus ; mais il n’eft est rien, et Lamarck lui-même a 
compris parmi les cardites, des coquilles arrondies qui 
ont exactement tous les caractères des vénéricardes. En 
réunissant toutes les espèces vivantes ou fossiles des deux 
genres, qn les plaçant dans leurs rapports Jes plus naturels, 
an verra s’établir entre eux un passage tellement insensi
ble, qu’il deviendra impossible de dire où finit le genre 
véuéricarde et où commence celui des cardites. Quand on 
examine ensuite tous les caractères, on reconnaît la même 
ressemblance que dans les formes extérieures. Presque 
sans exception, les vénéricardes et les cardites ont des 
côtes longitudinales , leur coquille est épaisse et solide, la® 
lunule est petite, très enfoncée, la charnière est plus ou 
moins épaisse selon les espèces, et offre quelques modifi
cations peu importantes, selon que la coquille est arrondie 
ou transverse; elle se compose de deux dents cardinales 
sur chaque valve, lorsque la coquille est arrondie ou peu 
transverse; ces deux dents sont obliques: cette obliquité 
se remarque même dans quelques espèces tout-à-fait 
transverses; mais dans le plus grand nombre de ces der-
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* Carclita planicosta. Desh. Encycl. me'tli. vers. t. 3. p. igS.
n° 5 .

Habite... Fossile se trouvant en France, en Angleterre et dans 
l ’Italie, en Piémont et à Florence. Le chama rhomboidea, 
Brocc. Conch. a. p. 523. tab. 16. f. 12 , semble une va- 
rie'té de cette espèce ; la lunule est enfoncée et très appa
rente (1).

nières la dent antérieure devient très petite *et perpendi
culaire à la première ; ces différences s’établissent par 
nuances en passant d’une espèce à l’autre. L’ impression 
palléala est toujours simple dans son contour, et ce carac
tère important se trouve, aussi bien dans les vénéricardes 
que dans les cardiles. Il est nécessaire de rappelci ici que, 
dans les conques, l’impression palléalc n’est jamais simple; 
on voit postérieurement une inflexion triangulaire, cela 
annonce que tous les animaux de cette famille sont pour
vus postérieurement de deux siphons : les vénéricardes et 
les cardites n’en ont pas ; les bords du manteau sont libres 
dans toute leur étendue, comme cela a lieu dans les mu
tâtes. Jusqu’à présent on a regardé, comme d’une grande 
valeur, l’existence ou l’absence des siphons, la réunion 
ou la séparation des lobes du manteau , et l’on s’est servi 
avec avantage de ces caractères pour la formation des fa
milles , si celle des conques , pour être naturelle, ne doit 
contenir que des animaux siphonés postérieurement, et il 
est certain que cela doit être ainsi, il devient évident que 
le genre vénéricarde doit être transporté ailleurs; et comme 
nous avons vu qu’il se confond avec les cardites, il devra 
subir les changements de rapports devenus nécessaires 
pour ce dernier.

(1) Cette coquille est en effet fort commune aux envi
rons de Paris ; on la trouve également en Angleterre, en 
Belgique, à Valognes ; mais nous ne la connaissons ni du 
Piémont, ni de l’Italie; il est à présumer queLamarclâ 
été trompé sur ses localités. Quant au chama rhomboidea 
de Brocchi, elle constitue une espèce trè$ distincte de 
celle-ci.
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i ,  ^ é n é ric a rd e  p c t o n c u la ir e .  , Venericardia petuncit- 
laris. L a m k .

V .  te s té  o r b ic u la r i ,  s u b œ q u ila te rd ; c o s t is  c o n v e x i s ,  s u b - im b r i-  

c a ü s  ;  la t e r a l ib u s  m u r ic a t is .

Annales du Mus, 7. p. 58, n° 6.
Venus de l’Oise. Cambry, Descript. du de'p., de l’Oise, pl. 7 

f. i.
* Desh. Descript. det Coq. foss. t. i. p. i 5o, n» a. pl, a5.

f. I . 2.

* Carditapetuncularis. Id. Encycl- méth. vers, u 2. p. ig8. 
n“ 6.

Habile..... Fossile des environs de Beauvais, à Braclieux. 
Mus. il. Mon cabinet. Elle a la forme d’un peigne sans 
oreillettes; sa lunule, très eufonce'e, paraît à peine en 

dehors.

3. Vénmcartlé imbriquée. Venericardia imbricata, 
Lamk. *

V .  te s té  s u b o rb ic u la ta  ;  ç o s t is  c o n v e x i s , im h r i c a t o - s q u a m o s is , 
n o d o s is ,  asperis,

V e n u s  im b r ic a t a . Gmel. p. 3277. n° 34*
List. t. 497* f» 5a.
Chemn, Conch. 6. fc. 3o. f. 314- 3i 5 .
Encycl. pl. »3 .̂, f. 4.
Lamk. Ann. d'à Mus. 7. p. 56. n° 3. et vol 9. pl. 3a. f. t .

* De^h. Descript. des Coq. foss. t. 1. p. i 5a. n“ 4- pl. a 4-
f. 4. 5 .

* Blainv. Malac. pl. 68. f. 3. *
f  Cardita imbricata. Desh. Encycl. me’th. vers. t. a. p. 199. 

n° 8.
i Habite..1.. Fossile de Grignon. Mus. n*. Mon cabinet. Très 

commune. On en trouve une variété à Courlagnon. La vé- 
nericarde tuilée, n° 8 des Annales, me paraît n’ètre aussi 
qu’une variété de cette espèce.

4- Vi’ n ér ica rd e  a u s tr a le . Venericardia australis. L a m k .

V ,  te s td  s u b o r b i c u la t a ,  m in im a  ,  p u r p u r e o  t i n c t a ;  c o s t i s  a n  

g u s t i s ,  im b r ic a to - s q u a m o s is  ,  s u b n o r lo s is .

* Quoy et Gaym. V oy. de l ’Astroi. Moll. pl. 78. f. ia  à 14.
Habite les mers d e là  Nouvelle-Hollande. Largeur, 4  à 5-
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teilÎifekièài îo i'al ÎftlüWa tiatiS le àaol'â tjae féflftttttli 
ttüe coquille de telle région. Je crois que c’est l^ualtigué

. vlvaiu dé la Véne'ricarde imbriquée, dont je fa’at que des 
individus très jeunes; elle lui ressemblé en jietit. Mon 
cabinet.

%. Vénéricarde côles aigues. V e n e r i c a r d i a  acu ticosta.

Lamk.
V .  te s t i î  s u b o r b ic u la l t l  ; c o s t is  c a r in a t i s  , sq u a m o so -d e n ta t is , 

su b a s p e r is .

Annales du Mus. 7. p. 5j .  11° 4* et 9- pi- 35. f. 2.
* Desh, Dcscript. des Coq. foss. t. 1. ¡1. 153. n» 5. pi. 2,5.

' f. 7. 8.
* C a r d i t a  a c u t ic o s t a . Id. Euryel. molli. t. 2 p. 200. n° 10,
H abite.... Fossile de Courtagnon. Mon cabinet. Sa lunule est

apparente. On la trouve aussi à Grignon.

6. Vénéricarde douce. V en erica rd ia  m ilis. I.anik.

V .  te s ta  s u b o rb ie u la td  ; c o s t i s  c r e b r is  , s e p a r a t i s , co m p re ss is , 

d o r s o  la e v ib u s  : p o s t i c i s  c r e n u la t i s .

* Desh. Descript. des Coq. foss. t. 1. p. i 53. n° 8. pl. a5. 
f. 9. 10.

Mus. nS.
Habite.... Fossile des environs de Faris, à B o r e s .  Mon cabin.

Vénéricarde décrépite. Venericardia senilis. Lamk.
V .  te s ta  o b l iq u é  c o rd a ta  ,  v a l d è  in œ q u ila le râ  ;  c o s t is  m a g n is , 

c o n v e x i s ,  o b s o le te  c r e n a t i s ,  m u t ic is .

Annales du Mus. 7. p. 87. n0 5.
Habite.... Fossile des environs d’Angers. M é n a r d . La lu

nule , très apparente, est en cœur court et enfoncé. Celte 
coquille a l’ aspect d’une cardite, mais elle est une vénéri
carde. Mon cabinet.

8. Vénériçarde côtes lisses. Venericardia lœvicosta. 
Lamk.

y .  te s ta  o b l iq u é  c o r d a t d ;  c o s t is  c o n v e x o - p la n u la t i s ,  do rso  

la e v ib u s , la t e r ib u s  d e n ta t is .

Mon cabinet.
Habite.... Fossiles des Faluns de Touraine. Largeur, 27 

millimètres.
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g, Vénéricarde concentrique. Yenericardia concen

trica. Lamk.

P'. leste! suborbieulatd, depresslusculd; sulcis transversis con

centricis , elevalo-lamellosis.

Habite.... Fossile de Chaumont. Brongniart. Petite coquille 
élégamment sillonnée comme 1 a Cylh. trycina. Largeur 
i 3 millimètres. Mon cabinet.

10. Vénéricarde treillissée. Y e n e r ic a r d ia  d e cu ssa ta .- 

Lamk.

V. testé suborbiculaté ; costis longitudinalibus striisque 
transversis canceüaté ; dentibus cardinalibus divaricatis.

Annales du Mus. t. 7. p, 5g. n° g. et t. g. pl. 3a. f. 5 . a. b.
* Desh. Descr. des Coq. foss. t. i. p. i5g. n° i4 - pl. 26. 

f.7.8. ' 4
Habite.... Fossile de Grignon. Mon eabinet. Coquille très 

petite, qui semble se rapprocher des lucines, offrant l’ap
parence d’une dent latérale.

11. Yénéricarde élégante. Y e n e r ic a r d ia e le g a n s .Lamk.

V. testé suborbiculaté; costis creberrimis, elevatis, compressis, 
dorso squamoso-serratis.

Venericardia elegans. Annales du Mus. t.‘ 7. p. 5g. n" 10. et 
t. g. pl. 3 a. f, 3. a. b. Mala.

* Desh. Descr. des Coq. foss. t. 1. p. i 5q . n° 12. pl. a6#
f. 14. i5 . 16.

Habite.... Fossile de Grignon. Elle tient de très près à la V. 
imbriquée ; mais ses côtes sont plus étroites comprimées 
sur les côtés et serriforines. Mus. n°.

L E S  C A R B X A C É E S .

Dents cardinales irrégulières, soit dans leur fo r m e , 
soit dans leur situ ation, et en général accompagnées 
tf une ou deux dents latérales.

Les cardiacées se composent d ’un petit nombre de 
genres qui paraissent convenablement rapprochés par 

T o m e  r i .  3  5
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jours rapports , et forment une famille asses distincte, 
sous certaines considérations générales.

Ici la charnière n’offre plus trois dents cardinales rap
prochées, dont celles des côtés sont divergentes, comme 
dans les conques, à moins qu il n ’y  ait une longue dent 
latérale, et la plupart de ces cardiacées sont des coquil
les ventrues, presque toutes munies de tôles longitu
dinales rayonnantes, et qui offrent en général laforme 
d’un cœ u r, lorsqu’elles sont vues antérieurement. Ces 
coquilles sont équi val ves, régulières, quelquefois bâil

lantes lorsque les valves sont fermées. D’après l ’obser
vation de M. C uvier, sur le muscle d’attache de l’ani
mal , j ’en écarte les genres tridacne et hippope , qui 
me semblaient appartenir à cette famille. Elle se ré
duit maintenant aux cinq genres qui suivent: bucarde, 

eardite , cypricarde, hiatelle et isocarde.
[Les genres que Lamarck a réunis dans cette famille, 

Semblent avoir entre eux beaucoup de rapports et con
stituer un groupe ou une famille naturelle; cependant 

il n ’en est pas tout*à-fait ainsi. Pour juger la question 

d’ une manière convenable , il  ne faut pas seulement 
s’arrêter à l ’examen des coquilles, il faut aussi voir les 
animaux qui les produisent.

Nous croyons qu’il est convenable de prendre le 
genre Bucârde comme type de la famille des Cardia
cées , pour y  joindre ceux des genres connus qui ont 
avec lu i assez de ressemblance pour entrer dans la même 
fam ille. L ’animal des bucardes a un pied assez long, 

cylindriqu e, coudé et très bien disposé pour faire un 
saut ou un mouvement de bascule. Les lobes du man
teau sont réunis postérieurement; mais dans la com

missure , au lieu de siphons alongés, on n’en trouve 
que de très courts, et le plus souvent deux perforations 

qui les remplacent : ces perforations du manteau sont
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ciliées à leur bord , comme les siphons le sont à leur 
extrémité libre. Ces siphons ou plutôt ces perforations 
desbucardes sont tellement courtes , qu’elles n’ont pas 
de muscles ré tracteurs propres, et de là vient que dans les 
Coquilles l ’impresion du manteau est simple dans son 
contour. Si, avec ces premières, données nous exami
nons les genres compris avec les bucardes dans la fa
mille des cardiacées, nous verrons i°  que les cardites 
ayant les lobes du manteau essentiellement désunis, et 
par conséquent n’ayant ni siphons ni perforations , 
elles doivent sortir de cette fam ille ; a° que le genre 
Cypricarde laisse encore du doute , puisque l ’animal 

n’est pas connu. Far la coqu ille , il  se rapprocherait 
assez des conques, parce que l ’ impression du manteau 
est un peu sinueuse postérieurement ; quelques espè
ces par leur charnière se rapprochent un peu de cer
taines isocardes, de sorte qu’il faut attendre de n o u ■ 
veaux faits pour se décider à l ’égard de ce genre ; 

3» nous avons vu en traitant des solens et des saxicaves 
que le genre Hiatelle devait être supprim é, puisque 
la seule espèce qui le constitue a tous les caractères des 
saxicaves ; 4° Ie genre Isocarde a beaucoup de rapport 
evecles bucardes, par l ’animal, et aussi par la coquille ; 

il se lie à certaines cypricardes grandes et cordiformes, 
et il pourrait bien avoir plus d’analogie avec les cy- 
prines qu’ on ne le suppose habituellem ent. I l  résulte 
de ce qui précède, que les deux genres, cardites et 
hiatelle, ne peuvent rester dans la famille des cardia
cées. Ce groupe se trouvera donc réduit à trois genres, 
parmi lesquels celui des cypricardes est encore dou

teux.]

a 5
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BÜCARBB (Cardiuto),

Coquille équivalve, subcordi form e, à crochets pro
tubérants , à valves dentées ou plissées en leur bord 
interne.

Charnières ayant quatre dents sur chaque valve, 
dont deux cardinales rapprochées et obliques, s’articu
lant' en croix avec leurs correspondantes , et deux 
latérales écartées, intrantes.

Testa œquiv alvis , subcordata ;  natibus prominulis : 
valvis margine interno dentatis v e l plicatis.

Cardo , in utroque va lva , dentibus quatuor: duo
bus cardinalibus approximatis , obliquis , mutua in

sertione sesè cruciatim excipientibus ; duobus latera
libus remotis, insertis.

O b s e r v a t i o n s . Les bucardes constituent, parmi les con- 
chiferes, un genre nombreux en espèces, fort inte'ressant, 
très naturel, bien caractérisé par les dents de la charnière, 
et qui a été très bien déterminé par Linnœus. Ce sont des 
coquilles marines bivalves , équivalves, presque équilaté
rales, libres , dans lesquelles la protubérance des crochets 
est fort remarquable, et qui ont, en général, la forme d’un 
cœur. Elles sont, effectivement, assez généralement con
nues sous le nom de cœurs, nom qui leur fut donné d’a
bord par Langius, et ensuite par Dargenville, etc.; mais 
comme Ges auteurs, dans leur déterminaison, n’avaient 
égard qu’à la forme extérieure de la coquille, ils donnè
rent aussi le nom de cœur à quantité de coquilles qui ne 
sont pas du genre cardium. Cette considération a engagé 
Bruguière à changer le nom français cœur, en celui de 
bucarde, afin d’éviter la confusion introduite principale
ment par Dargenville.

La plupart des bucardes ont, comme les vénéricardes, 
les peignes, etc., la convexité de leurs valves garnie de
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côtes longitudinales plus ou moins éminentes et souvent 
chargées de stries, d’écaiiles tuilées ou d’épines; mais l’ in
térieur des valves est eu grande partie lisse et n’est sillonné 
que vers le bord.

Dans toutes les espèces, le ligament des valves est exté
rieur, très court, et les impressions musculaires, qui sont 
au nombre de deux, ont peu d’apparence.

L’animal fait sortir, à l’un des côtés de sa coquille, deux 
tubes inégaux, plus courts en général que ceux des con
ques et des tellinacées, ciliés à leur orifice; et à l’autre 
côté, un grand pied musculeux, en forme de bras, plié ou 
courbé en faux. Dans quelques espèces, on prétend que 
l’animal file, lorsqu’il veut s’attacher aux corps marins.

Les bucardes vivent ordinairement enfoncées dans le 
sable, à la proximité des côtes. On en trouve dans toutes 
les mers connues , et on reconnaît , parmi les fossiles de 
l’Europe, quelques especes qui ne vivent maintenant que 
dans les mers de l’Océan asiatique (i).

ESPÈCES.

Point cfanglè particulier sur les crochets, e lle  côté an
térieur au moins aussi grand que le postérieur.

î. Bucarde exotique. Çardium costatum. Lin .

C. testa venlricosa, subglobosd, subœquivalvif costis elevatis, 
carinatis, concavis; latera antico hiante.

Cardium costatum. Lin. Syst. nat. p. u n .  Gm̂ l. p, 3 a4 4 < 
n° i . Brug. Dicl. p. 224. n° 20.

List, Concli. t. 327. f. 164.
Rumjili. Mus. t. 4 8 . f* 6.

(1) Cuvier , dans la première édition du Règne animal, 
a proposé, sous le nom d’hémicavde, un sous-genre fait aux 
dépens des bucardes, pour celles des espèces qui sont com
primées d’avant en arrière et qui sont carénées dans leur 
milieu ; mais ce sous-genre ne peut être admis qu’à titre 
descction,sectiou que Lamarck a lui-même établie ici.
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Gualt. Test. t. 72. 6g. D.
Le Kaman. Adans. Sénég. t. 18. f. 2.
* Born. Mus. p. 4° .
* Schrot. Einl. t. 3. p. 27.
* Barbut. Verm. p. 28. pl. 3. f. 7.
Chemn. Conch. 6. 1. 15. f. i 5 i  .  iSa.

Encyclop. pl. 292. f. 1. a. b. et 2g3. f. 1. a. b. c.
* Vood. Conch. p. 23i . pl. 56. f. 1.
* D’Argenv. Conch. pl. 23. £. A.
* Knorr. Vergn. t. 7 . pl. 28. f. 2.
* Fav. Conch. pl. 5a. f. B.
* De Roissy. Bu£f. de Sonnini. t. 6. p. 38o. n° 2.
* Dilw. Cat. t. i .  p. 109. n° 1.
Habite l’Océan d’Afrique, les côtes de Guinée et du Sénégal. 

Mus. n°. Mon cabinet. Coquille rare et précieuse, sur-tout 
lorsqu’on possède les deux valves du même individu. Elle 
est mince, blanche, avec trois ou quatre des interstices de 
ses côtes d’on fauve orangé. Inférieurement, elle est pres
que auriculée. Celle du Muséum est d’ une taille extraordi
naire. Largeur, 126 millimètres; hauteur, 100.

2, Bucarde des Indes. Carclium Indicum. Lamk. (1)

C .  testa cordatâ9 tumiddf subœquiiaterali ; costis}  obtusis j 
anticis margine serrato -  spinosis ? posticis squamiferis ; 
lateris anticis aperturd patula : marginibus profundissimi 
serratis.

(1) Cette belle et précieuse coquille est réellement le 
type vivant d’une espèce bien connue à l’état fossile, et 
dont Brocchi a donné une bonne figure sous le nom de 
cardium hians. Le cardium bardigalinuni de Lamarck est, 
pour nous , une variété de localité de la même espèce, et 
c’est dans cette opinion que nous réunissons ces coquilles 
sous une même dénomination. A l’égard du nom qui doit 
rester à l’espèce, nous croyons que celui de Brocchi, donné 
depuis 1814, long-temps avant Lamarck, doit être préféré, 
non-seulement à cause de l’antériorité, mais encore parce 
que les noms de localités sont, en général, les plus mau
vais et que par conséquent celui-ci, cardium indicum, dis
paraîtra de la nomenclature.
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* Cantium hians. Brocchi. Conch. foas. sqbap. t, a. p. So8. 
n» ia. pl. i 3. f. 6. f

' * Cardium bardigatinum. Lamarck. An. t .  vert. t. 6. p.
18. n° 3.

* Id. Barterot. Mém. de la Soo. d’hist, nat. de Faris, t. a. 
p. 8a. n° a. pl. 6. f. i b .

Habite 1’Oce'an des Grandes Indes. Mus. n». On n’en a qu’une 
valve. Espèce très distincte de la précédente, dont les 
côtes ne sont point carlnées , et qui parait être l’analogue 
vivant du aardium hians de Brocchi [Conch. a. t, i 3 . f. 6.]. 
Elle est blanche , roussâtre sur les crochets, et teinte de 
rose sur le côté antérieur. Les côtes de son côté postérieur 
portent des écailles en cornets, un peu distantes,

3. Bucarde grimacier. Cardium ringens. Chemn. (î)

C. lesta rotandatd, ventrieosd, albida ; margine antico hiante, 
profundè serrato; costis muticis : anterioribus subcarinatis.

List. Conch. t. 33o. f .1 6 7 .
LeMofat. Adans. Seneg. t. 18. f. 1.
Cardium tingens. Chemn. Conch, 8. t. 16. f, 170,

(1) Nous avons fait, depuis long-temps, une observation 
relative à cette espèce et & la précédente. En réunissant les 
diverses variétés fossiles du cardium hardigalinum, dont 
bous avons pu noüs procurer un grand nombre d’individus 
de Dax et de Bordeaux, nous avons bientôt reconnu, que 
quelques-unes de ces variétés avaient tellement tous les 
caractères du cardium ringens, qu’il était impossible de les 
Séparer j nous avons également vu que d’autres variétés 
passaient, par nuances insensibles, au cardium hardigali- 
vtm tel qu’il a été figuré par M. de Basterot, et de celui-ci 
au cardium hians de Brocchij de sorte qu’à l’aide des 
seules variétés fossiles , nous avons établi une série de 
modifications au moyen desquelles on passe insensible
ment du cardium ringens au cardium hians. Pour nous, 
ces deux espèces p’en constituent qu’une seule; mais 
nous désirons, avant de les réunir définitivement, que 
nos observations soient confirmées par d’autres conchy- 
liologues.
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* Gmel. p. 3a54- n° 3i .
* Schrot. Einl. t. 3. p. 54. n° 5.
* Knorr. Vergn. t. 4- pl. i 4- f» 3.
* Fav. Conclu pl. 5a. f. F,
* Brag. Encycl. méth. vers. t. 1. p.' 125. n” 21.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 119. n° 20.
Encycl. pl. 296. f. 3.
Habite les côtes d’Afrique et les mers d’Arae'rique. Mus. n°. 

Mon cabinet. Il est teint de rose sur le côté antérieur. Les 
côtes de ce côté sont élevées en carène obtuse et sillonnées 
irrégulièrement sur une face.

4 - Bucarde asiatique. Cardium asiaticum. Chemn.

C. testei cordata j tumidil; costis parvulis , crebris , punctis 
eminentibus asperatis ; anticis lamelliferis.

Chemn. Conch. 6. p. 16 0 .1.15 . f. i 53. i 54-
Cardium asiaticum. Brug. Encycl. méth. vers. t. 1. p. 124. 

n° 19.
Cardium lima. Gmel. p. 3a53. n° 3o.
* Schrot. Einl. t. 3. p. 5a. no 83.
Encycl. pl. 293. f. 2.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 110. n° 2. Cardium lima.
Habite l ’Océan asiatique, aux îles de Nicobar. Mus. no. Mon 

cabinet. Elle est d’un fauve pâle ou blanchâtre , à crochets 
Tougeâtres, et à peine bâillante à son côté antérieur. Les 
lames de ses côtes antérieures sonL sillonnées d’un côté, 
comme dans le B. poruleux. Lunule lisse, en cœur.

5 . Bucarde côtes - meuues. Cardium tenuicostatum. 
Lamk.

C. testa subcordatd, albidd; costis creberrimis, muticis ; anticis 
obsolete imbricatis ; natibus roseis.

Mus. n°.
Habite à Timor et à la Nouvelle Hollande. Coquille tout-à- 

fait close , sans lunule distincte, finement et élégamment 
munie de côtes. Ses crochets sont lisses. Largeur, 56 mil
limètres. Elle a jusqu’à 46 côtes. Les individus de la 
Nouvelle Hollande ont la coquille un peu moins inéqni- 
latérale.
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6. Bucarde frangé. Cardiumfimbriatum. Lam k. (1)

C. testa subcordatâ , ’albidâ , margine lamellis cristatis f im -  

Iriatd; costis 36 convexis, muticis, apice tantiim lamelli- 

feris; natibus subviolaceis.

Mns. n°.
Habite..... les mers de l ’Inde? Elle vient de la collection de

Hollande , et tient à la précédente par scs rapports. La 
Innnle est ovale, à bords internes renflés, avec une callo
sité sous les crochets. Les côtes dn côté postérieur sont 

. sans lame à leur extrémité. Largeur, 3o millimètres et 
plus.

7. Bucarde brésilien. Cardium brasilianum. Lamk.

C. testa obliqué ouata  ̂ lœvigatâ, cinereâ, intits spadiceâ , 
lineis longitudinalibus rufis partim picta : pube fusco ma- 
culatâ.

Mus. n*.
Habite les côtes du Brésil, à Eio-Janeiro. Lalande. Celte co

quille n’offre ni côtes, ni stries longitudinales distinctes 
mais seulement des lignes colorées. Le bord interne est 
dentelé. Largeur, a4 millimètres,

8. Bücarde membraneux. Cardium apertum. Chemn.

C. testâ subcordatâ, inœquilaterâ, tenuissima,  pallidè fu lvâ  ; 
latere antico producto , hiante ; costis tenuibus acutis, dis
tinctis: anticis planulatis.

* Cardium rugatum. Granos. Zooph. p. 266. n° 1 ia 5. pl. 18. 
f. 5.

* Scbrot. Einl. t. 3 . p. 55. n° 8.
* Cardium virgineum. Yar. 5. Gmel. p. 3a53.no uS.
* Cardium rugatum. Dilw. Cat. t. 1. p. 1 u5. n« 3 i .

Cardium apertum. Cbemn. Conch. 6. p. 189. t. 18. f. i8 i
— 183.

Cardium apertum. Brug. Encycl. méth. vers. t. j .  p. 226. 
n» 22.

(1) La coquille qui, dans la collection du Muséum,porte 
ce nom , est certainement un jeune individu du cardium 
nsialicum, n° 4, et devra lui être ajouté.
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Eneycl. pl. ag6. f. 5. a. b.
Habite.... On le dit de l'Océan asiatique et des côte* delà 

Jamaïque. Mon cabinet. Espèce très rare , très distincte. 
Crochets lisses, d'on fauve orangé.

9. Bucarde papyracé. Cardium papyraceum. Chemn.

C. testa cordata, frag ili,  longitudinaliter obsoletè striatd, al. 
bida\ natibus rufo-purpureis; intus purpureo-maculatâ.

Cardiam papyraceum. Chemn. Conch, 6. t. 18. f. 184.
* Gmel. p. 3a54* n° 3a.
* Schrot. Einl. t. 3. p. 55. n° g.
Cardium papyraceum. Brug. Eneycl. me'th. vers.t. i .p .  a3i. 

no ag.
* Dilw. Cat. t. 1. p. ia 5. n° 3o.
Habite l’Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Il est plus 

petit que le précédent, moins inéquilatéral, tout aussi 
mince, à stries longitudinales fines et séparées, et à lunule 
grande, ovale. Largeur, 34 millimètres. Il est un peu bâil
lant au côté antérieur.

10. Bucarde soléniforme. Cardium bullatum. Lamk.

C. testa transversé ovatd, fragili, longitudinaliter sulcata; la
tere antico producto hiante: margine serrato.

Solen bullatus. Lip. Syst. nat. p. 1 1 i5. Gmel. p. 3aa6,
, n° 10.
*  Schroter. Einl. t, a. p. 63a. j
* Solen bullatus. Dilw. Cat. t.' t . p. 6g. n° ag.
List. Concb. t. 34a. f. 17g.
Gualt. Test. t. 85. fig. H.
Chemn. Concb. 6. t. 6. f. 49- 5o.
Cardium soleniforme. Erug. Dict. n” 34-
Eocycl. pl. ag6. f. 6. a. b.
Habite les mers d’Amérique, à Saint-Domingue, laMartini-

-  que, etc. Mon cabinet, Elle est blanchâtre, tachetée de
rouge ou de pourpre , à crochets lisses, rougeâtres.

11. Bucarde rare-épine. C ardium  c ilia re. Gmel. (1)

C. testd rotundalo-cordata 9 tenui 9 albidd 9 luteo subzonatd ; 
costis triquetris 9 subcarinalis y aculeatis, interstitiis planis, 
transversé rugosis.

(1) Pour nous, les sardium ciliare et aculeatum ne for-
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Cardium ciliare. Gmel. n° 9.
[a] Testa costis carinatis; aculeis longiusculis, basieompres- 

sis, distantibus.
Knorr. Yergn. 6 . t. 5. f. 5.
Chemn. Conch. 6. t. 17. f. 171. 172.
Encycl. pl. 398. f. 4.
[b] Var. tuberculis brevioribus obtusioribus: lateris postici 

cochleariformibus.
Gualt. Test. tab. 7 3 .% . C.
Poli. Conch. 1. tab. 16. f. ao.
* Payr. Cat. p. 58. n° 100.

ment qu’une seule espèce j nous avons bien examiné les 
coquilles, et nous ne trouvons d’autres différences que 
celles de l’âge. A voir certaines variétés, on serait porté à 
joindre à ces deux premières espèces les cardium. echina
tum, tuberculatum et Deshayesii, Payr. 11 y  a, en effet, tant 
de rapports entre toutes ces espèces, qu’après les avoir mises 
dans un ordre convenable , on les voit passer de l’une à 
l’autre par des nuances insensibles: cependant nous croyons 
que l’on peut, quant à présent, conserver deux types, l’un 
pour le cardium aculeatum, auquel le ciliaire serait réuni, 
et l’autre pour le cardium echinatum, dans lequel on con
fondrait les cardium tuberculatum et Deshayesii ; Payr. 
D’après ce que nous venons de dire, il n’est point éton
nant que la synonymie de ces espèces soit à refaire com
plètement} ce qui expliqueaussi pourquoi tousles auteurs, 
depuis Linné, se sont mutuellement accusés de confusion 
dans leur synonymie. Pour empêcher cette confusion, il 
fallait rigoureusement déterminer les caractères spécifi
ques , ce qui était difficile avant d’avoir étudié les diffé
rents âges et les variétés de localités.

Obligé que nous sommes de respecter le travail de La- 
marck, il nous est impossible d’améliorer, comme nous 
l’aurions voulu, la synonymie, puisque, pour établir les 
espèces convenablement, il faudrait en supprimer trois, 
et faire des transpositions de synonymie qui ne laisseraient 
plus rien d’entier du travail de Lamarck sur les cinq espèces 
qu’il a maintenues dans son catalogue.
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* Fossile. Brocoli. Conch. Foss. subap. t. 2. p. 5oi. n" 4.
Habite les côtes d’Afrique, celles des îles d’Amérique, etc.

Mon cabinet. La coquille [a] est petite, rare, sur-tout ayant 
ses e'pines conserve'es. La variété [b] est plutôt tubercnli- 
fère qu’cpinense. Cabinet de.M. Valenciennes. Bruguière a 
confondu cette espèce avec la suivante.

12. Bucarde à papilles. Cardium echinatum. Lin.

C. testd cordald, iumidâ, subœquilaWa-, costis convexis, linea 

papilliferd exaratis : papillis subtubulosis, cochleariformi

bus aut spatulatis,

Cardium echinatum. Lin.
Cardium ciliare. Brug. Dict. n° 11.
[a] Testa minor; costis dorso subcarinatis : papillis posticali- 

bus cochlearibus.

/ List. Conch. t. 3a4- f. 161. Poli. Test. 1. tab. 17. f. 7. 8.
Chemn. Conch. X I. p. 2t3. t. 200. f. rg5 i— ig 53.
* Broch. Concb. Foss. subap. p. 5o2. n° 5.
* Cardium Deshayesii. Payr. Cat. p. 56. n° g5. pl. 1. f. 33. 

34. 35.
* Fossilis. Basterot, Mens, delà Soc. d’hist. nat. de Faris, 

t. 2. p. 82. n° 4-
* Fossilis du bois de Mont. Foss. de Pod. pl.’G. f. i 3. i 4>
[b] Testa major; costis dorso planulatis} sulco exaratis : pa

pillis crassioribus ; anticis auriformibus.

Muli. Zoologia dan. tab. 13. etc.
Encycl. pl. 2g8. f. 3 ?
Da Costa. Brit. Conch. t. 14. f. 2.
Pennant. Zool. Brit. 4- t. 5o. f. 37.
Habite les mers d’Europe. Mon cabinet. Espèce assez com

mune, très différente de celle qui précède. Scs papilles sont 
toujours en cornet ou en spatule auriculaire, scion qu’elles 
sont sur le côté antérieur on sur le postérieur,

13 . Bucarde fausse-!ime. Cardiumpseudo-lima. Lamk.

C . testa cordata y ventricosd, alba \ sulcis 38 , planulatis, ad 

umbones lœv'ibus, tuberculis minimis serialibus medio aspe

ratis.

Habite.... Grande coquille ventrue, à sillons peu cleves, sacs 
rides transverses dans les interstices, et qui paraîi 1res dis
tincte delà prc'cédente. Largeur, 1 10 millimètres. Cabinet 
de M. Dufresne. <

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



BtrCABDE. %
i4> Bucavde épineux. Cardium aculeatum. Lin.

C. testé subcordata, obliquald', costis convexis, linea exaratis5 
anticis aculeatis; posticis papillifcris.

Cardium aculeatum. Lin. Grmel. u» 7. Brug. n° 9.
Gnalt. Test. t. 72. fig. A . D’Argenv. t. 23. fig. B.
Seba. Mus. 3. t. 86. f. 4- Poli. Test. 1. t. 17. f. 1— 3.
Pennant. Zool. Brit. 4. t. 5o. f. 37.
Chemn. Conch. 6. t. 15. f. i 56.
Encycl. pl. 298. f. 1.

* * Payr. Cat. p. 55. n° 93.
Habile l’Océan d’Europe. Mus. n°. Mou cabinet. Coquille 

commune. Les côtes de son côte' poste'rieur n’ont point d’é- 
pines, mais des papilles aplaties sur les côte's.

15. Bucardehérissonnée. Cardium  erinaceum. Lamk.

C. testa rotundato- cordald, subcequilaterd; costis confertis, 
lint’/L subinterrupld exaratis ; aculeis inflexis numerosis.

Cardium echinatum. Brug. Dict. nd 10.
Seba. Mus. 3. t. 86. f. 3.
Favanne. Concb. t. 52. fig. A : 2.
Chemn. Conch. 6. t. 15. f. 157.
Encycl. pl. 297. f. 5. Poli. Test. 1 . 1. 17. f. 4— 6.
* Cardium spinosum. Dilw. Cat. t. 1. p. i i 5. nS i 3.
* Payr. Cat. p. 5q. n° 97.
* Fossile. Cardium echinatum. Broch. Conch. Foss. t. 2. 

p. 5 o2. n° 5.
Habite la Mediterranee. Mus. n6. Mon cabinet. Espèce 

bien distincte de la précédente. Elle est fauye ou blanchâ
tre. Les côtes de son côté postérieur ont des papilles 
courtes, comprimées, mucronées très obliquement. Lar
geur, 77 millimètres.

16. Bucarde tubercule. Cardium tuberculatum. Lin. (1)

C. testa subcordatd, tumidd, albida, rufo zonald; costis ob
tusis, transverse striatis, supernè posticèque nodosis.

Cardium tuberculatum. Lin. Brug. Dict. n° 12.

(1) Cette coquille est une variété du cardium échinatum, 
Voir la note du cardium cigare.
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List. Conch. t. 329. f. 166. Rumph. Mus. t. Ifi. f. 11. 
Gualt. Test. t. 91. fig. M.
Chemn. Couch. 6. t. 19. f. 193.
Encycl. pl. 3oo. f. 1.

r Cardium tuberculare. Sow. Genera of Sliells. f. 3.
* Payr. Cat. p. 55. n* 94.
* Fossile. Brocchi. Conch. Foss. t. 2. p. 5o3. n° 6.
Habite la Méditerranée. Mus. n°. Mon cabinet. Il est souvent

sans nodosités.

17. Bucarde tuilé. Cardium isocardia. Lin.

C. tend obliqué coràatâ, tumida; costis confertis squamiferis ;
squamis fornicatis, subimbricatis.

Cardium isocardia. Lin. Syst. nat. p. 1122. Brug. Dict
n“ 8.

* Gm eLp.3249.no 12,
* Schroter. Einl. t. 3. p. 38.
* Cardium sqamosum? Gmel. p. 3256. n° 44-
* Bonanni. rari. 2. f. g 5. f
* List. Conch. t. 323. f. 160.
* Gualt. Test.pl. 91. f. N?
* Seba. Mus. t. 3. pl. 86. f. 5.
Rumph. Mus. t. 48- f- 9.
D ’Argenv. Conch. t. 23. fig. M.
Favanne. Conch. pl. 5u. fig. C. 2.
Born. Mus. p. 3g. Vign.
Chemn. Conch. 6. t. 19. f. 194— 176.
Encycl. pl. 299. f. 4- .
* Dihr. Cat. t. 1. p. 118". n° 19.
[2] Var. testa minore, breviori. Seba. Mus. 3. t. 86. f. i 3. 
Habite les mers d’Amérique. Mus. n°. Mon cabinet. A l’in

térieur , la coquille est teinte ou tachée de rouge. La va
riété [2] est de l ’Océan atlantique.

18. Bucarde muriqué. Cardium muricatum. Lin.

C. testd cordato-ovatd} albo et purpureo varia; costis ad la
tera muricatis; costarum tuberculis obliquis.

Cardium muricatum. Lin. Syst. nat. p. i i 23. Brug. Hiet. 
n °32.

* Gmel. p. 3a5o. n° i 5.
* Schroter. Einl. t. 3 . p. 4>*
List. Conch. t. 3aa. f. i5g.
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Chemn, ConcL. 6. t. 17. f. 177.
Encycl. pl. 297. f. 1.

* Dilw. Cat. t. 1. p. 120. n° a i.
[2] Var. testa jlavicanle. Chemn. ilid, f. 178.

Habite l’Oce'an américain. Mus. n°. Mon cabinet. La coquille 
a une tache double et oblonguc à l’intérieur. .

19. Bucarde anguleux. Cardium angulatum. Lamk. (r)

C. testd longitudinali ovata, obliqua', albidâ, supernè purpu

reo zonatd; costis 3a dorso angulatis, transverse sulcatis; 
anteriits hiante.

Seba. Mus. 3. tab. 86. f. 6. »
Habite,... les mers d’Ame'rique ? Mon cabinet. Les côtes du 

côté postérieur sont comme crénelées obliquement par des 
tubercules alongés. Longueur, 68 millimètres. Le Muséum 
en possède une variété blanche nuée de fauve.

20. Bucarde marbré. Cardium marmoreum. Lamk. (2)

C. testa ovali, longitudinali, depresso-convexd, alio aurantio 

ruhrofjue varié; costis 3a , convexb-planis : posticis trans- 
versè sulcatis, suberenatis.

List. Conch. t. 33i. f. 168.
Catdium Leucostomum. Born. Mus. tab. 3. f. 6. 7.
Chemn. Conch. 6. p . 187. t. 17. f. 179.
Encycl. pl. 297. f. 3.
* Cardium magnum. Var fi. Gmel. p. 3a5o. n° s 6.
* Schrot. Einl. t. 3i p. 54. n° 6 .
* Seha. Mus. t. 3. pl. 80.S. a?
* Fav. Conch. pl. 5a. f. G.
* Cardium elongatum. Sow. Genera ofShells. f. 1.
[a] Var. testd majore ; ano lanceolalo, glabro.

Habite à la Jamaïque. La variété [2] vient de File de Cey- 
lan. M . Maclay. La coquille, toujours moins grande et

(1) La coquille qui, dans la collection du Muséum, porte 
ce nom, est un grand et bel individu du cardium rugo- 
sum, n° 23 . Nous ne savons s’il en est de même de la co* 
quille de la collection de Lamarck.

(2) Born étant le premier qui ait donné un nom à cette 
espèce, il sera convenable de le lui restituer et de rejeter 
par conséquent celui imposé par Lamarck.
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autrement coloree que celle de l ’espèce suivante, n’a point 
ses côtes aplaties et latéralement anguleuses comme elle. 
A  l’intérieur, elle est blanclie , avec une tache jaune sur le 

côté antérieur.

3 i. Bucarde alongé. Cardiwn elongatum. Lamk.
%

C. testa oblonga, subœquilaterd , albo luteo aut fulvo varíá * 
costis 4o planulatis, latere angulatis , serratis : posticis 
transversé sulcatis.

Cardium elongatum. Brug. Dict. n" 26. Exclusa Synonrmii.
A n  Seba. Mus. 3. tab. 86. f . 2 ?
Habite.... les mers d’Amérique? Mon cabinet. Cette espèce, 

beaucoup plus alongée et plus renflée que la précédente, 
et que Bruguière a décrite d’après mon cabinet, ayant 40 
côtes longitudinales, ne saurait être le Cardium magnum 
de Linné. A l'intérieur, elle est blanche, avec une tache 
pourprée sur le bord du côté antérieur. Longueur, 98 mil
limètres.

22. Bucarde ventru. Cardium 'ventricosum. Brug.

C. testa maximâ , obliqué cordatd, ventricosa, antice subde• 
pressi, costis 35 planulis, angulatis, posticis ransversim • 
sulcatis.

* Cardium maculatum. Gmel. p. 3255. n° 38.
* Schroter. Einl. t. 3. p. 5g.
Cardium magnum. Born. Mus. tab. 3. f. 5.
Cardium ventricosum. Brug. Dict. n° 25.
Encycl. pl. 299. f. 1.
List. Conch. t. 328. f' 165.
Habite les mers d’Amérique, la côte de Campeche. Mon cabi

net. Elle est très inéquilatéralc. Largeur, 107 millimètres.

25 . Bucarde. ridé Cardium rugosum. Lamk.

C . testâ ovato-rolundata inœquilatera, albidd, immaculati; 
costis rotundatis, transversé rugosis : lateris anticis squa- 

moso-scabris.
A n  cardium flavum. Lin.?
Schroet. Einl. in Conch. 2. t. 7. f. 11. a. b,
Card. magnum. Chemn. Conch. 6. p. 196. t. 19. f. 191.
Seba. Mus. 3. t. 86. f. 7 ?
Encycl. pl. 297, f. 2.
[2] Var. testa minore, subcequilateri.
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Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Espèce tranchée, très 

distincte, La coquille est blanche, quelquefois teinte de 
fauve ou d’ un roux ferfugineux. Ses côtes, au nombre de 
28 à 3a , sont arrondies , un peu arquées , sillonnées et 

comme ridées transversalement. Largeur, 69 millimètres. 
Le cardium regulare, Brug. Dict. n° 24, n’est qu’ une va
riété de cette espèce. Elle n’est pas réellement équilatérale'. 
On la dit d’Amérique. d

24, Bucarde sillonné. Cardium sulcatum. Lamk.

C. tesld oblonga, inœquilaterâ, turgidd,jlavo-virenu, longi- 
tudinaliter sulcata; latere antico Iceni, depresso; margine in

teriore serrato.
* Gmel. p. 3a54. n° 34.
* Cardium serratum. Brug. Encycl. vers. t. i . p. 229. n« 27.

< * Dilw. Cal. t. 1 p. 122. n» 26.
Cardium flavum. Born. Mus. t. 3. f. 8.
Cardium oblongum. Chemn. Conch. 6. t. 19. f. 190.
Encycl. pl. 298. f. 5 .
Scliroet. Einl. 2. t. 7. f. 12 (1).
* Payr. Cat. p. 58. n° 98.
* Fossile. Cardium oblongum. Brocchi. Conch. Foss. t. 2. 

p. 5o3. n° 7.
Habite... la Méditerranée. Mon cabinet. Il avoisine beau

coup l’espèce suivante, mais il est plus grand, plus alongé, 
bien sillonné. Crochets lisses et roussâtres. Je rapporte ici 
les card. oblongum etcard. crassum'de Gnielin. Yoy. càrd. 

jftavum. Poli. Conch. 2. t. 17. f. 9.

25. Bucarde denté. Cardium serratum. Lam k. (1)

C. lesta obovatd, incequïlaterâ, lœviusculâ\ sulcis longitudina
libus obsoletis, ad latus anticum nullis ̂  margine interiore 
serrato.

(ij La figure de Scliroter nous paraît trop mal faite pour 
être rapportée à cette espèce avec certitude. Bruguière a 
eu le tort de changer le nom qucChemnilz avait le pre
mier donné à cette coquille, et Lamarck n’a pas réparé 
le tort de Bruguière, en imposant un troisième nom à la 
même coqotlle.

(1) Si l’on en croit uniquement la description que

Tome vi. 26
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Cardium ¡erratum. L ia.
List. Conch. t. 33a. f. 169,
Pennant. Zool. Prit. 4- t. 5 i . f. 4°- 
Eücyel. pl. 29g. f. a.
Habite l’Océan d’Europe, la Manche. Mas. n°. Mon cabinet. 

Il est blanc à l ’oitérieur,.

Linné donne dans le Muséum de la princesse Ulrique 
du cardium terratum, en scia forcé de convenir qu’elle se 
rapporte beaucoup plus exactement au cardium lœviga- 
tum de Lamarck, qu’à la coquille à laquelle Lamavck a 
donné le nom de cardium serratum. Comme Linné n’a 
donné aucune synonymie, il est, très difficile de décider la 
question. Tandis que Lamarck appliquait le nom linnéen 
à une espèce, Dilwyn le conservait au cardium kevigalum. 
Nous croyons que «’est l ’exemple de l’auteur anglais qui 
doit être suivi de préférence. U serait possible cependant 
que les opinions de ces auteurs ne fussent bonnes ni l’une 
ni l’autre, et que la coquille que connut Linné fût une 
espèce distincte des deux que nous venons de mentionner. 
Voici nos doutes à cet égard : Linné, dans le Muséum de 
la princesse Ulrique, p . 490 , n ° 4 4 ; donne les détails sui
vants sur le cardium lœvigatum. Testa obovata-, striis 
obsoletis longitadinalibus. —  Habitus prœpedentium (car- 
diumflavum, magnum, maricatum}-, sedstriœ loco sulcorum 
circiter, 56 . —  Color rufus albo maeulatus. Ces caractères 
ne peuvent s’appliquer exactement ni au cardium lœviga
tum , tel que Dilwyn l’a compris, ni à la coquille nommée 
dç la même manière par Lamarck. Ils conviennent au con
traire en tout à une coquille rare, jusqu’à présent, prove
nant des côtes du Portugal, et que nous possédons. La 
figure 3 de la planche 299 de l’Encyclopédie la représente 
exactement : elle a , en effet, une forme ovale, sa surface 
montre des stries très effacées, obsolètes et longitudinales; 
elle a l’ aspect des espèces mentionnées et süT-tout du car
diumJlavum, et ayant en effet cinquante-rix stries qui se 
terminent sur le bord eu un nombre égal de dentelures. 
La coquille est rousse en dehors avec des taches nuageuses 
plus ou moins grandes, d’un blanc assez pur; d’autres fois
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îfii Bucarde lisse. Cardium lœvigatum. Lamk, -

C. testa obovatâ, giabra, nitiduld • striis longitudinalibus ob- 
solelis.

Cardixim lœvigatum. Lin. Brug. Dict. n° 3o.
Gualt. Test. t. 82. fig. A .
Knorr. Vergn. 2. t. 20. f. 4- et part. 5. t. 10. f.îjy.
Cbemn. Conch. 6. t. 18. f. 189.
Encycl. pl. 3oo. f. 2. Non bene.
Habite l ’Océan atlantique et américain. Mus. n°. Mon cabi

net, Cette coquille offre quelques variétés dans la forme et 
les couleurs. Les unes sont blanches, avec les crochets 
roses ou pourprés; d’autres sont pâles ou jaunâtres, avec le 
côté antérieur teint de pourpre; il y  en a qui sont en ovale 
alongé, et d’autres sont courtes et élargies supérieurement. 

Toutes sont lisses , à stries à peine visibles. Elles sont ta

chées ou colorées à l’intérieur.

le blanc domine et la coquilleest parsemée de petites taches 
rousses. Après cette recherche sur le cardium lœvigatum, 
il ne sera pas inutile de s’assurer de la même manière 
ce que c’est que le cardium serratum de Linné. Nous 
prenons, comme la plus complète, la description assez 
étendue que l’on trouve à la page 4gi> n“ 45 du Mus. Ulri 
En suivant la description avec le même soin que pour 
l’espèce précédente, nous voyons qu’elle s’applique avec 
une rigoureuse exactitude à la coquille que Gmélin a 
prise pour le vrai cardium lœvigatum ; ce qui n’est cepen
dant pas exact, comme nous venons de le voir. C’est de 
cette confusion de Gmélin, que celle de Dilwyn et La- 
marck ont pris leur origine. Chemnitz a très bien reconnu 
le cardium serratum de Linné, mais nous ne croyons pas 
qu’il ail été aussi heureux pour le lœvigatum. Schroter, Gmé
lin, Bruguière, Dilwyn, Lamarck, tout en cherchant à bien 
déterminer ces espècesijîeLinné, ont entièrement échoué , 
puisqu’ils ont substitué le nom d’une espèce à une autre.

Dn concevra facilement, d’après ce qui précède, qu’il 
natjis est impossible d’améliorer la synonymie^ car l ’amé
lioration devrait consister à tout détruire pour tout réta
blir, en suivant les indications que nous venons de donner,

2 6 *
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2jr. Bucarde double-raie. Catdlum biradicltutil. ilrtlg',

C. testa ovato-obloiïgd, depressu, ulbo fulvoque, vùrid, longi* 
tudinaliter striata; lateribus purpureo mùculcdis\ indis radiis 

binis purpurascentibus.
Cardium biradiatum. BnJg. Dici. n° 28.
Cardium serratum. Cherarï. Coüch. 6. t. 18. f. 185. 186.
Encycl. pl. 298. f. 6.

• * Cardium serratum, Dilw. Cat. t. ï .  p. 124. n° 29. Syn.
pler, exclus.

Habilel’Occanasiatique, â 1 île dcCeylan. Mon cabinet. Jolie 
espèce, très distincte.

2 3 . Bucarde double-face. Cardium œolicum. B on i.(2 )

C. testa subcordatd, gi&bct, albd, rubro maculate! 5 striis ante
rioribus,, posterioribus transversis.

* Bonan. Rar. 3. f. g i .
List. Concli. t. 314- f- i 5o.
* Cardium pectinatum. Lin. Syst. nat. p. n a 4-
* Id. Gmel. p. 3253. r.° 0 .̂
* Cardium eolicum. Bora. Mus. p. 48.
* Cardium eolicum. Gmel. p. 3254- 33.
“ Cardium dispar. Mu-cli. Mus. Gevera. p. 4 4 - - n° i63i .
* Schrot. EinI. t. 3. p. 56. n» 10.

(2) Pour quiconque se donnera la peine de lire atten
tivement la description du cardium pectinatum que donne 
Linné dans le Muséum de la princesse Ulrique , il restera 
prouvé que la coquille que Linné a eue sous les yeux, 
était la même que celle nommée plus tard cardium. eolicum. 
11 est vrai que Linné donna , pour synonymie de son car
dium pectinatum, une figuredeGualtiéri, qui représente la 
jenus pectinata; mais, avec uncxlescriptiori aussi exacte, il 
fallait simplement supprimer in citation de cette figure; 
dès lors le nom de cardium pectinatum devenait d’une ap
plication très facile. Et nous sommes surpris queLamarck, 
par une substitution fâcheuse, ait donné le nom de car
dium eolicum au cardium pectinatum de Linné. Dilwyn 
n’a pas fait cette faute et a très bien établi la synonymie 
de cette espèce.
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Knorr. Vcrgn. 5. t. 26. f. 2. et t. 27. f. 3.
Cliemn. Couoh. 6. t. 18. f. 187. 188.

C a r d iu m  p e c t in a t u m . Brug. Dict. n* 18.

Encycl. jil. 296. f. 4.
*  C a r d iu m  p e c t in a t u m . Dilw. Cal. l. 1. p. 12g. n" /j1 ■

Habite l'O céan  des Grandes-Indes , e t, selon Graelin , à la

Guine'e et aux Antilles. IVIus. n». Mon cabinet. Coquille 

rare, extraordinaire dans ce genre par la disposition de ses 

Stries. On la nomme vulgairement X o r ie n t  e t  l ’ o c c id e n t .

29. Bucarde pectine. Cardium pectinatum. Lamk. (i)

C .  testa  s u b c o r d a t d , tr a n sv er s a  , a lb id a ',  co s tis  5  tr a n s v e r s e  

s u lc a t is  ; u m b o n ib u s  f la v e s c e n t ib u s .

A n  c a r d iu m  p e c t in a tu m  ?  Lin.

Murr. Fund. Test. lab. 3 . f. 18.- X
Habile la Méditerranée. Mon cabinet. Les sillons qui traver

sent les côtes sont un peu sépare's. Ce bucarde est moin 
inéquilatéral que les deux qui suivent, et y tient par ses 

rapports. Largeur, 3 4  à 3 5  millimètres.

Üo. Bucarde rustique. Cardium rusticum. Lamk. (2)

C .  testa  s u b c o r d a lâ  , v e n t r i c o s d ,  t r a n s v e r s d , a lb i d â , s u p e r n è  

a n tiq u a ta  ■ c o s t is  2 3  tr a n sv e r s è  s u lc a t is  ; la te r e  a n t ic o  s u b -  

h ia n te  : in tù s  l iv id o - fu c e s c e n t e ,

*  Lin. Syst. nat. p . 1124.

* Gmel. p. 3 2 5 2 . n ” . 23

(1) 11 est certain pour nous que cette coquille n’est pas 
et cardium pectinatum de Linné; ce pourrait être une va
riété du cardium edule (Voyez la note relative au cardium 
eolicum, cardium pectinatum de Linné).

(2) Nous croyons qu’il sera nécessaire de joindre cette 
espèce à la suivante. Nous possédons un grand nombre de 
variétés que nous pensions d’abord pouvoir distribuera 
chacune de ces deux espèces ; mais ce partage nous fut 
impossible, parce que plusieurs de ces variétés offrant à la 
fois une partie des caractères de chacunes d’elles, il aurait 
fallu les placer au hasard plutôt dans l’un que dans l’autre. 
De ce passage insensible, nous avons conclu comme 
nous l’avons fait pour beaucoup d’autres espèces, qu’il 
était nécessaire de réunir celles dont il pst ici question.
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* Schrot. Einl. t. 3. p. 48.
* Bom. Mus. p. 49-
* Brug, Encycl. méth. vers. t. i .  p. 222.
A n  c a r d iu m  r u s tic u m  ? Chemn, Conch. 6. t. 19. f. 197.
P e c t u n c u l u s . . . .  List. Conch. t. 333. f. 170.
Habite.... Mon cabinet. La coquille que j ’ai sous les yeux 

avoisine beaucoup le Card. edule, mais en est distincte. Je 
n’ai pas encore reconnu le. card. rusticum de Linné'. Celui 
de Poli [Test. 1. tab. 16. f, 5— 7 .J paraît diffe'rent du 
mien. Largeur, 37 millimètres. La coquille cite’e de Lister 
est de la Jamaïque. Le card, edule de Poli [Test. 1. tab. 17. 
f. 11. 12.] n’en diffère pas beaucoup, et ne'antnoins semble 
un peu different de celui de la Manche.

3 i .  Bucarde sourdon. Cardium edule. L in.

C .  testa  r o tu n d a t o - c o r d a t d , o b l i q u a , s u b a n t iq u a ld  ; s u lc is  26 
tr a n s v e r s i  s t r ia t i s , s u p e m  'e p o s ù c è q u e  a r e n a t is , su b im b ri-  

c a tis .

C a r d iu m  e d u le . Lin. Syst. nat. p. 1124. Gmel. p. 3202. 
n» 20. Brug. Dict. n° i 3.

* Schrot. Einl. t. 3. p. 47.
List. Concb. t. 334- f. 171.
* List. Anim. Angi. t. 5. f. 34.
Gualt. Test. tab. 71. fig. F.
* Knorr. Yergn. t. 6. pl. 8. f. 2 et 4
Da Costa. Bril. Concb. I. i 3. f. 6.

Pennant. Zool. Brit. 4. t. 5 i .  f. 4°-
Chemn. Concb. 6. t. 19. f. 194. Encycl. pl. 3 12. f. 2.
* Poli. Test. Sicil. t. 1. pl. 17. f. 12 à i 5.
* De Bnissy. Buff. de Sonn. Moli. t. 6. p. 38o. n» 3 .
* Dilw. Cat. t. 1. p. 127. n« 36.
* Blainv. Malae, pl. 70 b is . f. 3 .
* Payr. Cat. 'p. 58. n° 99.
* Fossile. Brocchi. Concb. Foss. subap. t. a. p. 499- n° 1 •
* I d .  I d .  C a r d iu m  c lo d ie n s e .  n® 2. pl. 63. f. 3.
* I d .  I d .  C a r d iu m  r u s t ic u m , n» 3.
[2] C a r d iu m  g la u c u m . Brug. Dict. n» i 4-
Habite l’Océan d’Europe ; commun dans la Manche, sur les 

côtes de France. Mon cabinet. La variété [2] est de la Mé
diterranée. Cette espèce est d’une taille moyenne, et même 
au-dessous. Elle est d’ un blanc teint de rouille, et en de
dans son côté antérieur est taché de brun.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



BUCARDE. 407

3a. Bucarde du Groenland. Cardium Groenlandicum. 

Cheqin,

C. t e s t é  s u b c o r d a t é te n u i, loavi, g r is e iî ,  f l a m m u l is  r u f o - f u s c is  

p i e t é  ; str iis  lo n g it u d in a lib u s  d is t a n t ib u s , o b s o le t is  , tr a n s 

versis, te n u is s im is , c o n fe r t is ;  m a r g in e  s u b in te g r o .

timel. p. B232. n° 22. Brug. Dict. n° 17.
C a r d iu m  G r o e n la n d ic u m ,  Chemn. Concit. 6. t. ig . f. 198.
Encycl. pl. 3oo. f. 7.
* Schrot. Ejnl. t. 3. p. 5g. p0 i 5.
* C a r d iu m  e d e n t u lu m , Sow. Genera of Stelis, f. 2.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 129- np 4°-
Habite les côtes da Groenland et les anses de Terre- 

Neuve. Mon cabinet. M. L a p y la i e .  Grande coquille , 
mince, grisâtre, presque lisse au dehors, et dont Chemnilz 
n’a vu qu’un individu jepng. js l ’estérieur son aspect est 
celui d’ une mactrg. Largeur , 96 millimètre5 [ environ 3 
pouce^ 9 lignes J,

33. Bucarde large. Cardium latum. Borfl.

C. t e s t é  tr a n sv e r s e  e v a t é ,  V a ld è  in e e q u ü a te r d , a lb o  fla v ic a n te \  

co stis  m ed io  m u r ic a tis , a s p e r is  ; n a tib u s  v io la c e is ,

C a r d iu m  la t u m ,  Brug. n° 33. Gmel. p. 3255. n4 36.
* Schrot. Einl. t. 3. p. 57. n° 13.

Knorr. Vergn. 6. t. 7. f. 6.
Bora. Mus. ta b . 3. f. 9,
Chemn. Conch. 6. t. 19. f. 19?. 19?.
Encycl. pl. 296. f. 7.
* Dilw. Cat. t. t. p. ia 5. n* 3a.
* Sow. Genera ofShells. f. 4-
Habile l ’Oce'an asiatique, aux fles de Nîcohar et à la cote de 

Tranquebar. Mon cabinet. Sur le dos de chaque côte, le 
milieu est occupé par une rangée de petits tubercules 
qui forment les aspérités de la coquille. Largeur, 47 mil
limètres.

34* Bucarde crénulé. Cardium crenulatum, Lamk. (1)

G. t e s t é  c o r d a t é ,  r e t u n d a t é ,  tra n sv ersa-, s u b c e q u ila te r â ;  co s tis

(1) Nous croyons que celui-ci est encore une variété du 
cardium adule, n° 3 i .

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



4o8 HlSTOIitE DES MOLLUSQUES.

20 c o n v e x o -p la n u la tis , subcrenatis ; rugis transversis, re- 

m otiusculis, cren ijorm ib u s.

Habite l’Oce’an d'Europe, dans la Manche. Coquille que 
l’on a pu confondre avec le cardium  e d u le , mais qui est 
moins iii équilatérale, à crénelnres plus séparées, et qui 
n’est point tachée à l’intérieur. Largeur, 26 millimètres. 
Mon cabinet.

3 5 . Bucar de pygmée. Cardium exiguum. Gmel.

C . testu' m in im d  , o b liq u é  co rd ata, su b a n g u la td  ; costis 22 tu- 

berculatis; la tere , p o stico  brevissimo.

List. Conch. t. 3 i q . { .  i5 4 -
A n  cardium  exig u u m  ?  Gmel. p. 3 2 5 5 . n° 3 j.
C ardium  ex ig u u m . Maton. Act. Soc.linn. 8. p. 61.
* Dorset. Cat. pl. 3 i . t. 2. f. ti.
* Donov. Brit. Shel. t. i.pl. 3 2 . f. 3 .
*  Dilw. Cat, t. 1. p. n4- n° 11.
Habite l’Océan britannique. Mon cabinet. Communiqué par 

M. L e a c h .

36 . Bucarde nain. Cardium minutum. Lamk.

C . testa m inim d, co rd a to -rh o m b ed , a lb a  , p ellu cid a  ; costis 20 
c o n v e x is , transversè ru go sis.

Mus. n°l

Habite les mers de la Nouvelle Hollande , au port du Roi 
Georges. Taille dn précédent.

37. Bucarde rose. Cardium roseum. Lamk.

C .  testa m in im d, c o r d a to -r o lu n d a tâ , ten u i, a lb o-ro sed  j costis 

crebris, c o n v e x is, transversè striatis m uticis.

Habite dans la Manche , près de Cherbourg. Largeur, 8 mil
limètres. Cabinet de M. d e F r a n c e .

38 . Bucarde râpe. Cardium scobinatum. Lamk.

C. tes td su b o rb icu la td , ten u i, c o n v e x a , a lb id a ,  subm aeulatdj 

costis crebris ech in a lo -sq u a m o sis, a d  um bones loevigatis.

Habite.... les mers d’Europe ? 11 a des taches rares, rougeâ
tres. Largeur, 12 millimètres. Mus. n°.
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Crochets carénés ou munis d’un angle ; le côté posté
rieur souvent plus grand que Vantérieur.

89. Bucarde arbouse. Cardium unedo. L in .

C . testa su b co rd a ld , tu rgid â, a lb â ,  p u rp u reo  m a cu la ta ; costis  

lu n u lis  transversis,  e lev a tis , c o lo r a tis .

C a rd iu m  uned o. Liu.Syst. nat. p. 112 3 . Brug. Encycl. math* 
vers. t. i. p. 214. n°- 7. Gmel. p. 3 a5o. n» i4 *

List. Conch. t. 3 i5 . f. 1S1.
* Bonan. Rect. Pars. 3 . f. 3 j 5 .

Rumpli. Mus. t. 4 4 * %■  F. 
tiualt. Test. t. 6 3 . fig. A.
Knorr. Verg. 2. t. 29. f. 2.
* Seba. Mas. t. 3 . pl. 86. f. 12.
* Da Costa. Elem. of Concb. t. 6. f. 8.
Chemn. Concb. 6. t. 16. f, 168* 16g.
Encycl. pl. ag5 . f. 4.
■* Brooks. Inlrod. p. 161. pl. 2.f. 19.
* Dilw. Cat. t'. 1. p. 119, n» 19.
Habite l’Océan indien. Mas. n°. Mon cabinet. Belle espèce 

très distincte. Vulg.la fraise blanche, tachetée de rouge.

¡¡o. Bucarde bigarré. Cardium medium. L in .

C . testa su b co rd a tâ , turgida , a n g u la t a ,  a lb id d , r u fo  au t 

f u s c o  n eb u lo sd  et m a cu lata  ; costis lu n u lis  transversis su b -  

eleva tis.

[1] T e sta  rubro aut ru fo  m aculata-, costis su b a sp eris.

[2] T e s ta  f u s c o  au t spadiceo marmorata-, co stis m itiorib u s.

* Lin. Syst. nat. p. 1121.
* Gmel. p. 3 a4 6 . n° 6. V a r . ex c lu s .

* Schrot. Einl. t. 3 . p. 3 2 .
* Bonan. Recr. Pars. 2. f. 94.
* Knorr. Vergn. t. 2. pl. 29. f. 5 .
Favanne. Conch. t. 5 i. fig. I 1 et I 3 .
Chemn. Conch. 6. t. 10. f. 162— 164.
Encycl. pl. 296. f. 1.
*  Born. Mas. p. 48.
* Brug. Encycl. méth. vers. t. 1. p. 213 .
* Dilw. Cat. t. 1. p. i i 3 . n° 9.
Habite... l’Océan indien ? Mas. n°. Mon cabinet.
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4 1. Bucarde sans taches. Cardium fragum . I*iu.
C. testé subcordatâ, angulaté, albido-eiiriné f immaculata j 

costis tuberculis, lunatis, asperatis.
* Lia. Syst, nat. p. i is 3.
* Schrot. EinI. t. 3. p. 3g.
4 Gmel. p. 3a4<J. n° 13.
* Brng. Encycl. méth. veri. t. i. p. 212.
* Bonan. Beer. Pars. 3. f. 376.
* Rumph. Amb. t. 44- f. G.
* Gualt. Test. t. 83. f. E.
List. Conch. t. 315. f. i 5i.
Cardium imbricatum. Born. Mus. tab. 3. f. 3. 4'
Chemn. Conch. 6. t. 16. f. 166. 167.
Encycl. pl. 2g3. f. 3. a. b. e.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 118. n° 18.
Habite l’Océan indien. Mon cabinet, Vnlg. Ia fraise blanche.

42. Bucarde cœur-de-Diane. Cardium retusum. Lin.
C. testé cordata, albé; umbonibus carinatis j costis dorso 

granulatis} ad interstitia punctatis; ano lunari, calloso 
intruso.

[1] Testa penitus alba.
Cardium retusum. Lin. Syst, nat. p, 1121, Gmel. p. 3*45. 

n” 4- brng- Encycl. me'th. vers. t. 1. p. 210. n* 2.
* Schrot. EinI. t. 3. p. 3o. .
* Cardium auricula. Fprsk. Fann. Arab. p. 1 n» 5a.
* Id. Gmel. p. 3233, n» 27.
* liegenfuss. Conch. t. a. pl. 9. f. 20.
Born. Mus, tab. 3. f. 1. 2.
Chemn. Conch. 6. t. i 4- f. i 3g— i43'
Encycl. pl. 294. f- 3. a. b. c, d.
[2] Testa punctis sanguineis picta.
Habite l ’Océan indien, le golfe Persique, la mer Rouge. Mon 

cabinet. Espèce très singulière par sa lunule en saillie dans 
une cavité profonde et eordiforme.

43. Bucarde à boursouffïures. Cardium tumoriferum. 
Lamk.

C. teslâ cordata, inflata f subquadrilateré j costis omnibus 
sublævibus; ano magna Icevi,

Mu», ft*.
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Habite l’Océan de la Nouvelle Hollande, à la baie des Chiens- 
Marins. Mon cabinet. 11 avoisine l’espèce suivante par sa 
forma générale ; mais ses Côtes, même celles de son côté 
postérieur, sontpresque entièrement mutlqueS, et sa lunule 
n’est point entourée de grosse» rides. On lui trouve souvent 
des boursoufflures à l’intérieur.

/J4, Bucarde soufflet. Ç a r d iu m  h em ica rd iv tm . Lin.
C. testé cordatà, ttimidd, subquadrilaleré; costis anticis laevi

bus, posticis tuberculalo-crenatis; ano cordato, rugis crassis 
marginato.

Cardium hemicardium. Lin. Syst, nat. p. 11 a i , Gmel. p. 3a46. 
n° 5. Brug. Encycl.méth. vers. t. 1. p. a n . n° 3.

* Schrot. Einl. t. 3. p. 3i.
* Born. Mus. p. 4a.
Bumpb. Mus. t. 44- fig- H.
Gualt. Test. t. 83. fig. C.
Knorr. Vergn. 6. t. 3. f. a.
Chemn. Conch. 6. 1.16. f. i 5g— 161.
Encycl. pl. ag5. f. a. a. b. c.
* Dilw. Cat. 1 . 1. p. n 3. n° 8.
* Blainv. Malae, pl. 70 bis f. 4*
Habite la mer des Indes. Mon cabinet. Mus. no. Cette espèce 

est toute blanche, et fort remarquable par son renflement 
postérieur.

45. Bucarde cœur-de-Yénus. C a r d iu m  c a r d is s a . Lin.

C, testa cordatâ, utroque latere convexa ; valvarum carinâ 
dentata; costis granulatis ; posticis eminentioribus.

Cardium cardissa. Lin. Syst. nat. p. 1121. Brug. Encycl. 
méth. vers. t. 1. p. ao8. Vat. A.

* Scbroter. Einl. t. 3. p. ag.
* Gmel. p. 3a45. n° a.
List. Conch. t. 3 i 8. f. iSS. Kumph. Mu*, t. 43. fig. E.
Gualt. Test. tab. 84. fig. B. C. D.
Born. Mus. tab. a. f. 17. 18. 

t * D’Argenv. Conch. t. a3. f. I.
* Fav. Conch. t. 5i. f. E a.
Chemn. Conch. 6. tab. 14. f. i 43- *44'
* Barbut. Verm. p. 28. t. 3. f. 8.
Encycl. pl. 293. f. 3 .
* De Roissy. Buff, de Sonn. Moli. t. 6. p. 379. n* 1.
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* Dilw. Cat. t. i. p. n o. n» 3.
* Sow. Généra of Shells. f. 5.
Habite l’Océan indien. Mus. n». Mon cabinet. Coq. curieuse, 

d’une forme élégante, et singulièrement remarquable jiar 

l ’aplatissement de ses valves en sens contraire des autres 
bivalves aplaties. Son s ce rapport, on y réunit, comme va
riétés, les deux espèces suivantes, qui en sont constamment 
distinctes. Celle-ci est la seule dont les deux côtés soient 
convexes. Conlenr ordinairement blanche ; étendue d’une 
carène à l’autre, 6a millimètres,

46. Bucarde cœur - de - Cérès. Cardium inversum.
Lamk. (î)

C. testa cordatd, valvarum carinâ subdentatd; latere postico 
concavo , costato , sybgranulato ,• anlico convexo , lœviter 
sulcato.

Cardium cardissa. Lin. Cardium cardissa. Yar, D. Brug. 
Encycl. méth. vers. t. i . p. aog.

* Cardium monstrosum. Gmel. p. 3253. u° 29.
* Schrot. Einl. t. 3. p. 5a. n» 2.
Cardium monstrosum. Chcmn. Conch. 6. t. 14. f. 149- i5o.
Encycl. pl. 295. f. 1. a. b.

1 Habite la mer des Indes, aux iles de Nicobar. Mon cabinet.
Cette coquille, inverse de la suivante , quant au côté con
cave , n’est point une monstruosité, puisque cette forme 
se répète dans différents individus. Elle est blanche, 
quelquefois marquée de linéoles roussâtrcs, et a son côté 
antérieur éminemment convexe. Étendue d’une carène à 
l’autre, 3i millimètres.

47. Bucardecœur-de-Junon. Cardium Junoniœ. Lamk.
C. testa cordatd ; canrui -valvarum subintegrd ; latere antico 

concavo, lœviter sulcato ; postico costato. subgranulato.
* Cardium cardissa. Yar. /3. Lin. Mus. TJlr. p. 4 4̂' dd. 

Brug. Encycl. méth. vers. t. 1. p. 208.

(1) Chemuitz avait depuis long-temps désigné cette es
pèce à laquelle il donna le nom de ca rd iu m  monstrosum , 
que Lamarckaurait dû adopter; il sera convenable de sup
primer le nom de Lamarck ; et de lui substituer celui de 
Chemnitz.
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List. Conch i, 3 ig. fi i56?
Boni. Mus. t. 2. f. i 5. 16.
Cardium htimanutn. Cliémn. Conch. 6 . t. 14. f. 1̂ 5. i!\6. 
Encycl.pl. ag4- f. r. a. b.
* Cardium humanum. Dilw. Cat. t. 1. p. 111. il° 4.
* Fav. Conch. pl. 5 i. f. E 1 P
fa] Chemn. Conch. 6. t; 14. f- i47- >48.
[3] Encycl. pl. ag4* f. a. a. b.
Habite l ’Océan indien. Mus. n° Mon cabinet. Cette espèce, 

tout aussi singulière que les deux pre'ce'dentes, est en gé
néral plus jolie par sa couleur pourprée , ou parles lignes 
on les points couleur de sang dont elle est souvent orne'e : 
j’en connais trois variétés remarquables. L’etendue d’une 

■ carène à l’autre, dans la plus grande, est de 5o milli
mètres.

/¡8. Bucardd radié. C a r d iu m  lin e a tu m . Lamk.

C. testa cordata } carinatd, anteridis obliqué truncata , tenui f 
glaberrimd, albo julvoque radiat a-, striis transversis un
datis.

Cardium lineatum. GmeZ. n° Si.
Habite les mers d’Amérique. Cabinet de M. de France, qui la 

tient de M. Richard, après son retour de la Guyane. 
Espèce très distincte par sa forme et son défaut de côtes 
externes. Elle est rougeâtre à l’intérieur, sous les crochets. 
Les côtes paraissent en dedans vers le bord supérieur. 
Largeur, 26 millimètres.

E s p è c e s  fo s s ile s .

1. Bucarde côtes-distantes. C a r d iu m  d is ta n s . Lamk.

C. testa cordatâ, tumida j subœquilatera ; costis 16 obtusis, 
Levibus, distantibus.

Mon cabinet.
Habite... Fossile d’Angleterre.

2. Bucarde à papiiles. C a r d iu m  e c h in a tu m  [b]. Lin. (1)

C. testa cordata , iumidd, subœquilatera ; costis planulatis7 
sulco exaratis \ papillis crassis auriformibus.

(1) Cette coquille est en effet l ’analogue fossile du 
cardium e c h in a tu m , n° 12 , à la synonymie duquel nous 
renvoyons.
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Mus. n°. An card. probotcideum ? Sowerby. Conch. n0 27. 
t. i 56 .  f. 1.

Habite..,.. Fossile de Plaisance. Qtt le trouve aussi dans la 
Touraine, et près de Bordeaux, où il est toujours pins pe
tit. Mon cabinet.

3. Bucarde de Bordeaux. C a r d iu m  B urdigalin um . 

Lamk. (1)

C. tenta cordata, tumidd, subœquïlaterali ; antice hiante costis 
medianis muticis; anticis serrato-spinosis ; posticis crenato- 
squamosis ; aperturae marginibus profunde serratis.

Mon cabinet.
Habite... Fossile des environs de Bordeaux. Coquille voisine 

du cardium hians de Broccbi, et de notre cardium Indi
cum; mais qui parait un peu distincte de l’une et de l’autre. 
On eu trouve deux variétés : dans l’une les côtes du milieu 
sont trigones, sans être carénées, et dans l’autre elles sont 
obtuses.

4 * Bucarde poruleux. C a r d iu m  p o r u lç s u m . Lamk.

<?. testd cordatd, subœquilaterd ; margine dentibus ligulatls 
satato; costis «urinatis, cremilutis, basi porulosis.

Annales du Mos. vol. 6. p. 342. n° 2. et vol.'9. pl. 19 
f. 9. a .  b.

Cardium porulosum. Brand. Foss. Hant, n°. 99. t. 8.f. 99.
* Seba. Mus. t. 4- pl. 106. f. 47« à 5o.
* Sow. Min. Conch. pl. 34o, i. 2.
’  Desh. Coq. Foss. de Paris, t. 1. p. 169. n» 7. pl, 3o,

■ f. t .  2. 3 . 4.
tW. Coq. Çaract. p, 92. pl. S. f. 7.8.
Habile... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille très re

marquable par les dents ligulaires de son bord, et par les 
carènes lamelleuses et ipornleuses de ses côtes. Elle tient, 

par ses rapports, au card, asiaticum.

(1) Cette espèce est certainement l’analogue fossile du 
cardium  in d ic u m , et par conséquent le même que le car

d iu m  Ttyatis de Brocchi; voyez la synonymie de cette pre
mière espèce et la note qui la concerne, ainsi que le cardium 

ringens.
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5, Bucarde sulcatin. C a r d iu m  s u lc a tin u m . Lam k.

C. lesta oblongo-ovatâ, subœquilaterd, longitudina liter sul
cata; ano pubeque Itevigatis.

Mus. n°.

Habite,... Fossile de... Cette coquille semble avoisiner notre 
card. sulcatum par ses rapports, mais elle est moins grande 
et moins inéquilalérale.

6. Bucarde rhomboïde. C a r d iit m  r h o m b o ïd e s . La-
mark. ( i )

C, testa cordatd, obliqua, subiransversd; costis 1 6  distanti- 
bus  ̂ transverse sulcatis.

Mus. n".
Habile.,.. Fossile d’Italie, des environs de Sieune. Cuvier. 

Largeur, 3 t millimètres.

7, Bucarde diluvien. C a r d iu m  d i l w ia n u m ,  Lam k. (2)

C. lestà cordatd, anlicè angidatà; costis 14 distantibus , con
vexis-, vulvd elevatd, subcnrinatd.

Mus. n°.
Habite...... Fossile d’Italie, des environs de Sienne. Cuvier.
Largeur, 80 millimètres.

8. Bucarde sevrigère. C a r d iu m  s e r r ig e r u m . Lam k. (3 )

C. testa rotundalo-cordatd, subaspera ; costis 3o confertis, ' 
elevatis, dentatis serrcejormïbus : lateris anlicè dentibus acu
tioribus.

(1) Polir noos, «nous ne voyous dans cette espèce de 
Lamarck, qu’une variété sans importance du card iu m  

eiule, fossile si abondant en Italie.
(a) Cette espèce a été faite avec un moule intérieur mal 

conservé, auquel nous trouvons la plus grande ressem
blance avec celui que donnerait le cardium  hians de Broc- 
chi. TNous croyons donc que cette espèce peut être sup
primée du catalogue.

$) Nous avons fait observer dans notre ouvrage sur les 
fossiles des environs de Paris ,JLom. 1 , p . 164, que ce 
cardium serrigerum  fait un double emploi de la ven erica rd ia  

m lioosta.
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Mus. h*.
Habite,.,. Fossile de Grignon, Cette coquille parait avoir del 

rapports avec notre bucardc aspe'rule des Annales du Mu-
v séum [ vol. 6. p, 343 ] ; nc'anmoins nous l’en Croyons dis

tincte. Largeur, 35 millimètres. On la trouve près de Bor
deaux, à côtes un peu plus sc'parc'es.

Bucarde cœur-de-Tellus. C a r d iu m  T e llu r is . Lamk.

C. testeî cordata , valvarum dorso carina td, -sulcatiî; antico 
latere planulatoj postico convexo; carinis obtusis integris.

Mon cabinet.
Habite.... Fossile de Saint-Jean-d’Assé, département delà 

Sarlhe , communiqué par M. Drouet du Mans. On le 
trouve aussi près de ChauiTour, h deux lieues du Mans. 
M. Ménard. Coquille rapprochée du cardium eardissa et 
des espèces avoisinantes. Étendue d’une carène à l’autre, 
26 millimétrés.

. Bucarde aviculaire. C a r d iu m  lith o c a r d iu m . Lamk.

C. testécordata, subtrilaterd; valvis dorso carinatis, supernè 
attenuatis, peracutis; latere antico, sulcis squamiferis aspe
rato; carinis muricatis.

A n  cardium lithocardium? Lin. Gmel. p. 3 n° 5o.
Cardila avicularia. Ann. du Mus. 6. p. 34o. et vol. 9. pl. 19. 

f. 6. a. b.
Encycl. pl. 3oo. f. 9/a. b.
* Hippopus? Avicularis. Sow. Genera of Shells. ne i 3. f. 2.
* Cardium aviculare. Desii. Coq. foss. de Paris, t. 1. p. 176. 

n” 14. pl. 29. f. 5. 6.
Habite.. .Fossileade Grignon et des environs de Paris, à Beyne, 

à Pontchartrain, et près deMontfort-Lamori. Mon cabinet. 
Mus n°. On en connaît quelques variétés.

Bucarde cym bulaire. C a r d iu m  c y m b u la r e . Lamk.

C. testé cordato-elongatâ, subtrilaterd ; valvis carinatis, su- 
pernè attenuato-acutis , utrinque muticis ,  longitudinatiter 
sulcatis.

* Desh. Coq foss. de Paris, t. 1. p. 178. n° i 5. pl. 29. 
f. 11. 12.

Cabinet de M. de France.
Habite... Fossile de Valogne, près de Cherbourg et des envi

rons de Paris. Ce n’est peut-être qu’une variété de la pré-
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cédente; mais elle est plus grande, plus alongée, à valves 
cymbiformes, mutiques, non muriquées sur leur carène.

12. Bucarde ombonaire. C a r d iw n  u m b o n a r e . Lamk.

C. testa obliqué cordata ; costis 17 transverse striatis ; natibus 
magnis.

Cabinet de M. Défiance,
Habite......Fossile de Sienne , en Italie. Largeur , 16 milli

mètres.

13. Bucarde de H ili. C a r d iu m  H illa n u m , Sow.

C. testâ rotundata, obliqué cordata', striis transversis concen
tricis, confertis ; antico latere longitudinaliter sulcato.

Cardium Hillanum. Sowerby. Concb. Min. n" 3. p. 41. t. 14.
Habite.... Fossile d’Angleterre. Cabinet de M. Défiance. 

Largeur, 33 millimètres.

14. Bucarde irlandais, C a r d iu m  h ïb e r n ic u m . Sow.

C. testa rotundata ; valvis carinatis, sulcatis ; lateribus trans- 
versim productis, extremitate perviis ; postico latere breviore, 
truncato, medio prominente.

Cardium hibernicum. Sowerby. Concb. Min. n ° i 5. p. 187. 
t. Sa.

Habite... Fossile d’Angleterre, etc. Cabinet de M. Défiance.
Celte coquille est si singulière par sa forme générale, que, 

quelques rapports qu’elle poisse avoir avec les bucardes, et 
sur-tout avec ceux qui ont les valves care'nées, je  ne doute 
nullement qu’on n’en forme un genre particulier, lorsque 
sa charnière nous sera connue-

Etc. Ajoutez les autres espèces fossiles mentionne'es au vol. 6 
des Annales du Muséum [p. 342 et suiv.], et celles publiées 
dans différents ouvrages.

f  i 5 Bucarde à côtes nombreuses, C a r d iu m  m u ltic o s -  

ta tu m . Brocb.

C . testâ cordato -  obliqua , lateribus lamelloso -tuberculatis, 
costis numerosis, complanatis ; margine profundè crenato , 
antice serrato..

Brocchi. Cbnch. Foss. subap, t. 2. p, 5o6. n° 9. pl. i 3. f. 2.
Basterot. Mcm. de Ia Soc. d’hist. nat. t. 2. p. 83. u° 6. pl. 6. 

f. 9.

T om e  v i . 2 7
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Habite,... Fossile d’Italie j de More'e, de Bordeaux et des fa- 
luns de la Touraine. Belle coquille fossile ayant environ 
55 côtés sur lesquelles s’élèvent urtfe lamelle tuberculeuse 
caduque.

■J- 16 Bucarde de Palias. C a r  d iu m  P a la s s ia n u m . Bast.
)

C. testâ multicostatâ , subœquilaterà, tenui,t fragili; costis 
tuberculoso-imbricatis', interstitiis transversé striatis. 
Basterot. Mém. de la Soc. d’hist. nat. de Paris, t. 2. p. 83. 
H° 5. pi. ë. tt 2.

Habite..., Fossile de Bordeaux. Coquille mince, cordiforme, 
à crochets opposés, peu inclinés, §2 à 54 côtes, fines, 
rapprochées , chargées de petites écaillés un peu épaisses, 
tuberculiformes. Oh voit des stries transverses très fines 
entre les côtes.

■J- 17. Bucarde différente. C a r d iu m  d is c r e p a n s . Bast.

C. testa coh1 àtâ,infinta,stibà'ïjUilaterâ, lohgiluâimiliter Sirialà, 
latera ahtico, Vagis inœqtialibu's instructa ; rugis undulatis 
margine superiore àeutiis', iñárgínibus Ser ralis.

Batí. Mém. dè lá Sofc. d’hist. Ùai. de Paris, t. 2. p, 83. n° 7. 
pl. 6. f. 5.

llabiíe... FOs’sile de Bordeaux, D ai et íes faltms de la Tou
raine. Coquille qui devient prbsque aussi grande que le 
cardiüm hippopeum des énvirons de Paris} mais elle en est 
bieU distibóle. Elle ¿voisine Beaucoup le cardium pectina- 
tuih de Liilné ( cardium eolicuin} Born.). Le3 stries longitu
dinales se monlfeht partout, mais les transverses dominent 
sur le côté antérieur.

-J- 18. Bucarde pied-de-cheval. C a r d iu m  h yppopeum .

Desh.

C . testa magna ) crassâ $ glôbostâ, valdc cordijbrmi, obliqué 
undiauè longitudinaliter striaté; margine crenato, a ntic è 
incrassato ; dente cardinali magno} conico in atraque

Cardium Gigas. Def. Dict. des Scienc. nat, t. 5.
Üesli. Desc. des doq. foss. de Paris, t. 1. p. 164. n° 1. pl. 27.

î. 1  4.
Habite.,. Fossile des environs de Paris. Elle est une des plus
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grandes espèces connues dans le genre. Les sillons de la 
surface sont petits, peu saillants, nombreux et aboutissent 
à un grand nombre de cre'nelures le long des bords. Sur 
chaque valve l’une des dents cardinales est très grosse, co-

.  nique, un peu en crochet.

■ j 19. Bucarde agréable. C a r d iu m  g r a tu m . Def.

C. testa rotundata, cordiformi,  tenui, fragili, multicostatd; 
costis lœvigatis, interstitiis iransverslm lamellosis : lamellis 
creberrimis ■ marginibus profunde (lenticulatis ; dente late
rali postico magno, compresso, conico,  acuto,

Desh.Descr. des Coq. foss. de Paris. 1 .1. p. 165. n" a .p l. 28,

f .  3 .  4. 5 .

Habite... Fossile de Parnés, Mouchy, aux environs de Paris. 
Coquille fort élégante , mince, fragile, arrondie, cordi
forme, orne'e d’ un grand nombre de petites côtes lisses. 
Les interstices sont étroits et on y  voit un grand nombre 
de petites lamelles très fines et transverses. La dent laté- 
rale postérieure est comprimée, mais fort saillante et 
pointue.

f  20. Bucarde discordante. C a r d iu m  d isco rs. Lamk.

C. testa ovato-obliqud, cordiformi, tenui, fragili, polita ; la
tere postico longitudinaliter tenui-striato, antico obliqué e¡ 
transversim sulcato ; sulcis remotis.

Lamk. Ann. du Mus. t. 6. p. 341 • n° 1. et t. 9. pl. 19. 
f. 10. a. b.

Def. Dict. des Scienc. nat. t. 5 . n° 1.
Desh. Descr. des Coq. foss. de Paris, t. 1. p. 166. n° 3. pl. 28. 

f. 8. 9.
Habite... Fossile de Grignon , Parnés, Mouchy, Seniis. Voi

sin du cardium eolicum ou pectinatum , ainsi que du dis
crepans , mais toujours plus petit et bien distinct de ces 
espèces.

f a i *  Bucarde aspérule. C a r d iu m  a s p e r u lu m . Lamk.

C. tesldrotundata, cordiformi, subohliquâ, subinœquilaterd, 
longitudinaliter crebricostatâ; costis convexis , squamosis ; 
squamis numerosis, fornicatis, erectis -, margine postico pro

fundé denticulato.
Lamk. Ann. du Mus. t. 6. p. 343. n° 3. et t. 9. pl. 19. 

f. 7. a. b.

2 7*
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Desb. Descr. des Coq. foss. de Paris, t. i. p. 169. n° 4. pl. 27 
f. 7. 8. et pl. 3o. fig. i 3. 14.

Habite.... Fossile de Grignon , Pam es, Mouchy, etc. Très 
jolie coquille mince et fragile, trèsbombe'e; ses côtes,assez, 
souvent ine'gales, sont arme'es de grandes e'cailles redres
sées. Cette espèce est rare.

-J- 22. Bucarde lime. C a r d iu m  lim a . Lamk.

C. testa rotundata, tenuissima, fragili, tenuissimè striata; sti iis 
longitudinalibus squamulis minimis numerosissimis instrue. 
tis ; umbonibus minimis vix p meminentibus.

Lamk. Arm. du Mus. t. 6. p. 344- u° 7- et t. 9. pl. 20, 
f. 2. a. b.

Desh. Descr. des Coq. foss. dePari^.t. 1. p. 167. n°. 5.pl.27, 
f. 1. 2.

Habite... Fossile de Grignon, Parnés, Chaumont, aux envi
rons de. Paris, etàValognes. Petite espèce obronde, très 
mince, subde'prime'e , ornée de très fines côtes longitudi
nales , sur lesquelles s’élève .un très grand nombre d’é- 
cailles très petites et très fines. Elle est voisine du cardium 
obliquum , mais très distincte.

■ j- 2 3 .  Bucarde hibride. C a r d iu m . h ib r id u m . Desh.

C. t&std magna, valdè cordatd, ¡equilátera , longitudinaliter 
costatû ; costis latis, depressis, sulco angusto separatis ; la- 
tnelhl angustissima, serrata, in sulco decurrente', dente late
rali antico magnof

Desh. Descr. des Coq. foss. de Paris. 1 . 1. p. 168. n° 6.pl. 28. 
f. 1. 2.

Habite... Fossile de Bracheux et d’Abbccourt, près Beauvais. 
Celle-ci a beaucoup d’analogie avec le cardium porulosum 
Elle s’en distingue aussi bien par une plus grande taille 
que par la charnière et les lames de la surface elles-mêmes 
fort saillantes et jamais poruleuses. '

-}• 24. Bucarde granuleuse. C a r d iu m  g ra n u lo su m .

Lam k.

C* testa ovato-rotundata, obliqué cordatd, ineequilaterâ, tur~ 
giduld, costata ; costis numerosis depressis > in medio pune- 
tato-granulosis'y interstitiis tenuiter punctatis.

Lamk. Ann, du Mu?, t. 6. n° 6. et t. 9. pL 19. f. 8. a‘t b.
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Desii. Descr. des Coq. foss. de Palis, t . i . ’p. 171. n» 8. pl. 3o. 
f. 5. 6. 9. 10.

Habite... Fossile à Grignon, Courtagnon, Sentis , Valtnon- 
dois, etc. Elle a de l’analogie avec le cardium latum , ses 
côtes] étant chargées de petites granulations comme dans 
cette espèce; mais elle est plus petite, plus arrondie, et la 
charnière offre des différences constantes et plus impor
tantes.

•j* a5 . Bucar de oblique. C a r d iu m  o b liq u u m . Lamk.

C. testa cordiformi, rotundata. subœquilalerd, posticè suban- 
gulatd obliquatâj costis numerosis, radiantibus  ̂ squamosis; 
squamis minimis erectis ; margine dentato.

Lamk. Ann. du Mus. t. 6. n° 5. t. g. pl. 29. f. 1. a.b.
Desh. Descr. des Coq. foss. de Paris. 1 . 1. p. 171. n” 9. pl. 3o. 

f. 7. 8. 11. 12.
Habite.... Foss. des environs de Paris, dans presque toutes 

les localités. Coquille de taille médiocre , obronde, cordi- 
forme, oblique, ayant un assez grand nombre de côtes sur 
lesquelles s’élèvent de petites écailles : il est rare de ren
contrer des individus sur lesquels elles soient conservées.

f  26. Bucarde verruqueuse. C a r d iu m  v e r r u c o s u m .  

Desh.

C. testa rotundata, cordiformi t turgidâ, subœijuilaterà , Ion- 
giludinaliter costata ; costis posticalibus latioribus, alteris 
alternatim majoribus, majoribus tubercuhtis margine ser- 
rato, dente laterali postico, min imo.

Cardium asperulum Brong. Yicent. pl. 5 . f. i 3. a. b.
Dcsh. Descr.des Coq.foss. deParis.t. i . p. 173. n° 10. pl. 29.

f. 7. 8.

Habite.... Fossile de Moucliy, Caslelgomberlo. La coquille 
figurée par M. Brongniart sous le nom de Cardium aspe
rulum ̂  est actuellement dans la collection du Muséum* ce 
qui nous a permis de nous assurer qu’elle est exactement 
semblable à notre espèce et non à celle citée de Lamarck.

f  27. Bucarde demi-striée. C a r d iu m  s e m i-s tr ia tu m .  

Desh.

C. testa subrotundaj cordiformi, inflata , posticè subangulatâ 
et tenuissimè l-.mgitudinalitcr striata ; tuberculis minutissi-
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mis in aliquibus interstitiis striarum dispositis ; marginibus 
lenuissimè dentatis; dente cardinali magno.

Desh. Descr. des Coq. foss. de Paris, t. i . p. 174. R° n . 
pl. ag. f. 9. 10.

Habite... Fossile de Parnes et Mouchy. Coquille très facile à 
distinguer.Elle a des stries fines et nombreuses sur le côté 
postérieur, seulement dans quelques-uns des interstices il y 
a de petits tubercules graniformes.

■J- 28. Bucarde demi-granuleuse. C a r d iu m  sem i-g ran u -  

losu m . Sovv.

C. testâ subrotunda, cordiformi ; latere postico subangulato 
sulcato J sulcis omnibus granulosis • marginibus tenue den
tatis.

Sowerby. Min. Conch. pl. i 44-
Cardium plumstedianum. Id. Min. Conch.pl. 14. Duas figu

ras in medio tab.
Desh. Descr. des Coq. foss. des env. de Paris, t. i .p . 174. 

n* 13. pl. a8 . f. 6 . 7.
Habite... Fossile de Bracheux, Abbecourt, Chaumont, Val- 

mondois : environs de Paris; Barton en Angleterre. Espèce 
curieuse, voisine de celle qui précède. Son côté postérieur 
a des sillons assez gros , qui tous sont chargé; de granula
tions : le reste de la coquille est lisse.

•¡" 291 Bucarde bossue. C a r d iu m  r a c h itis . Desh.

C. testa ovato-oblongd, obliqua, cordiformi, inflata, gibbosâ, 
costata ; costis numerosis, longitudinalibus depressis, ins
tructis lamellis tenuissimis, arcuatis, transversalibus; umbo
nibus magnis, obliquis, subspiratis.

Desh. Descr. des Coq. foss. de Paris, t. i .p . 175. n" i 3.pl. 39. 
f. 1. 2.

Habite.... Fossile à Valmondois, Tancrou, Chaumont. Co
quille très remarquable, qui, par ses caractères, se rappro
che un peu des cypricardes. Elle est très bossue , et ses 
côtes très aplaties sont remplies de lamelles très fines, très 
serrées et transverses.

■J- 3 o. Bucarde échancré. C a r d iu m e m a r g in a tu m . Desh.

C. testd elongato-trigonâ, infernè attenuatd, cordiformi, 
dorso acutèt angulatâ, longitudînaliler costatà j  latere pos
tico brevi ¡plano 3 hyante; in hyatu margine dentato,
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Desh. Descr. des Coq. foss. de Paris. 1 . i .  p. inS. n” 16.pl. ag.
f . 3. '4. 5 ' '

Habite... Fossile à Yalmondois. Cette espèce a de l’analogie 
avec le cardium lithocardium. 11 en difière par plusieurs 
choses essentielles ; le bord antérieur fort e'paissi laisse un 
large passage qui semble convenir à l’issue d’ un byssus. 
Cette e'chancrure ressemble un peu à celle des tridacnes.

C A K D 1T E  (Cardita).

Coquille libpe, régulière, équivalve, iuéquilatérale. 

Charnière à deux dents inégales : Fune courte, droite, 
située sons les crochets; l ’autre ohlicjue , marginale, se 
prolongeant sous le corsçlet.

Testa l i b é r a ,  r e g u la r is  , œ q u iv a lv is ,  in æ  q u ila te r a .  

Cardo d e n tib u s  d u o b u s fy cçq u a lifru s : d e n te  p rim ar^ o  

brçvi, rçcto , çu b  n a t i f a ç  ;  a l t e r o , o b liq u a  m a rg in a l^  

iub v u lv â  p  o r  recto .

Ob s e r v a t io n s . B r u g u iè r e , dans ses cardites, embrassait 
celles dont il s’agit ic i , plus , nqs c^pricardes, et même 
l’hiatelle. fyfainteriant nos c a r i l i t e s , réduites pux espèces 
(jui n'ont que deux dents , dont une est courte , droite , 
située sous le crochet, tapais que l’autre est oblique, la
térale, marginale et se prolonge soqs le corselet, consti
tuent un genre très distinct, mais qui avoisine beaucoup 
celqi dps vénéricardes. Les cardites paraissant, eu effet, 
tellement dériver des véqéricprdes  ̂ qu'à l’égard de cer
tainê  espèces, il pst facile de $c trprajppr dans la détermi
nation de leur genre, si l’on ne fait attention à la direction 
des deux dpnls. Ces dents, quoique inégales en longueur, 
sont toutes les deux obliques et dirigées du même côté daps 
les vénéricardes, ce qui n’a pas lieu ainsi dans les cardites. 
Linnç confondait ces coquilles avec les cames; mais, outre 
qu’elles ne sont pas inéquiVaives et irrégulières , aucune 
d’elles n’est fixée, par sa valve inférieure , sur les corps 
marins, comme le sont les cames.
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Toutes Jes cardites sont des coquilles marines. La plu
part ont un aspect particulier, et semblent des coquilles 
longitudinales, parce qu’elles ont le côté antérieur fort 
alongé, e lle  postérieur très court. On dit que quelques 
espèces s’attachent aux corps marins par des fils , à la ma
nière des moules et des arches (i).

(i) En lisant, dans cet ouvrage, ce que Lamarck a dit 
des vénéricardes et des cardites, on reconnaît facilement 
qu’ilconservait des doutes sur la valeur de ces deuxgenres, 
et qu’il n’ignorait pas la grande analogie qui existe entre 
eux j aussi il a cherché à corriger l ’ambiguité des carac
tères par quelques observations j mais, loin de nous con
vaincre que les deux genres sont nécessaires , ces observa
tions nous confirment dans l’opinion que nous avons 
émise ( voyez la note sur le genre vénéricarde) touchant la 
nécessité de les réunir. Nous avons exposé , dans la note 
précitée, les motifs de notre opinion : il nous reste main
tenant à examiner si le genre cardite, tel que nous l’en
tendons , c’est-à-dire contenant les vénéricardes, devra 
rester dans les rapports que lui donne Lamarck.

Nous avons vu , précédemment, que les zoologistes , à 
l ’exemple de Poli, réunissent, d’un côté, tous les mollus
ques acéphalés qui ont les lobes du manteau réunis , et 
d’un autre, ceux qui ont ces lobes complètement séparés. 
La seule énonciation de ce fait indique que les zoologistes 
ont donné beaucoup d’importance à ce caractère, et, à tort 
ou à raison , ils l’ont préféré pour former les grandes divi
sions. Nous pensons que, dans les mollusques acéphalés, 
ce caractère étant l’un des plus faciles à observer, et offrant, 
par sa constance, une importance réelle, il était juste d’en 
faire un emploi rationnel. Lamarck semble l’avoir né
gligé , et cependant, entraîné par d’autres caractères 
naturels, la plupart de ses divisions s’accordent assez 
bien avec celles qu’il aurait pu faire en se servant des ca
ractères que fournit le manteau. Le principe de la 
division des mollusques acéphalés, d’après les caractères 
du manteau, étant une fois adopté, il devient évident que
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ESPECES.

Coijuille su b co r d ifo r m e  ou o v a l e , p lu s  tr a n s v e r se  q u e  

lo n g itu d in a le .

i. Cardite canelee. C a r d ita  su lc a ta . Brug. ( i)

C. testd subcordatd, albo-rufo fuscoque tessellata; costis lon
gitudinalibus convexis} transversim striatis.

les cardites ne sont pas ici à leur place, car elles ont les 
lobes du manteau désunis dans toute leur étendue, tandis 
que les autres mollusques de la même famille ont ces lobes 
réunis postérieurement et perforés de deux ouvertures: il 
sera donc convenable de suivre l’exemple de Cuvier et de 
M. de Blainville, et de rapprocher les cardites des mulè- 
tes. Lamarck semblait croire que certaines cardites ont 
un byssus : quelques individus, gênés dans leur accroisse
ment et devenus irréguliers, ont donné lieu à cette opi
nion, qui nous parait sans fondement.

(i) Cette espèce, assez commune dans la Méditerranée, a 
son analogue fossile en Italie, à Perpignan, etc. Lamarck 
n’ayant pas reconnu cette analogie, a donné le nom de 
cardita etrusca aux individus fossiles. Il est nécessaire de 
réunir les deux espèces dans une bonne synonymie. Nous 
ignorons pourquoi Bruguière a changé le nom donné par 
Linné à l’espèce: il noussemble qu’il conviendrait de le lui 
rendre. Il est vrai que sous le nom de chanta a n tiq u a la , 
Linné confondait deux espèces, mais il aurait suffi de re
tirer de sa synonymie la cardita ajar d’Adanson et dèslors 
l’espèce dont nous nous occupons aurait été convenable
ment circonscrite. Au lieu de faire cette rectification , les 
auteurs ajoutèrent à la confusion, en introduisant, dans la 
synonymie, des espèces que Linné ne connut pas. Born 
commença;Chemnitz,Schroter, Gmelin, ne firent que l’ac
croître, et Bruguière crut pouvoir la réparer en changeant 
le nom de l’espèce et en rectifiant sa synonymie ; mais il 
laissa encore échapper quelques fautes. Dilwyu, eu ren-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



¿ p q  HISTOIRE DES MOLLUSQUES*

Chama antiquata. Lin. Sysl. liât. 12. p. n 38. n« iSq. 
Exclusa Adansoni synonymia.

I d .Chemnitz. Conch. q. p. io8. pl. 48. f. 488. 489. Sy non. 
plerisque exclus.

* Id. Schrot. Einl. t. 3. p. 234- no 4.
* Gmel. p. 33oo, n° 4* Synon. plerisque exclusis.
Id. Poli. Test. t. 2. p. n 5. pl. 23. lîg. 11 à 19 et 18. 21.
* Id. Dilw. Cat. t. 1. p. 215. n» 6.
Cardila sulcata. Brug. Encycl. raétji. y ois. t. 1. p. ¿Jo5. 

n° 3.
Lister. Conch. t. 346. f. 183.
* Bonan. Recr. 2. f. 98.
* Gualt. Ind. Test. pl. qs. f. L.
* Venericardia sulcata. Payr. Cat. p. 54.
Fossilis cardila elrusca. Lamk. Ânim. sans vert, t. p. p. 3̂.

n° 8.
Cardita sulcatus. Soiv. Genera of Sliells. fig. 3.
Habite la Mediterranee. Mus. n». Mon cabinet. Ses côtes sont 

arrondies et non anguleuses, comme dans celle qui suit.

2. Cardite ajar. C a r d it a  a ja r . Brug. (1)

C. testâ subcordahl. rufà vel albo et fulvo varia; costis Ion- 
gitudinalibus compressis, angulatis ; sulcato - luberculatis; 

ano rotundato, impresso.

dant à l’espèce son nom linne'en aurait pu lui donner une 
synonymie plus parfaite, en rejetant les figures qu’il citedc 
Rnorr et de l’Encyclopédie. Il est certain que cette figure 
de l’Encyclopédie, également citée par Lamarck, maisavec 
doute, doit etre définitivement supprimée, car elle repré
sente très exactement une autre espece, c a r d ita  b ic o lo r , 

11° io .
(1) Linné confondit cette espèce avec la précédente, et 

il fut imité en cela par les auteurs jusqu’à Bruguière qui 
la rétablit dans l’Encyclopédie 5 mais Bruguière confondit 
avec elle deux espèces, l’une fossile ( v e n e r ic a r d ia  im bri- 

c a t a , Lamk.), et l’autre vivante ( c a r d ita  b ic o lo r , Lamk., 
n" 10). Après avoir examiné un grand nombre d’individus, 
nous croyons que la v e n e r ic a r d ia  p in n u la  de M. de Bas- 
serot,est l’analogue fossile de rAjard’Âdanson.Dilwin,daus
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Came ajar. Atlans. Sénég. pj. 16. f. a,
Cardila ajar. Brag. Dict. n° 4- Syn. plerisque exclusis.
* Dilw. Cat. t. i .  p. 216. n° 7. Syn. plerisque exclusis.
Habite les côtes de l ’Afrique, au Sénégal. Mon cabinet. Elle 

est rousse, à peine tachetée de blanc; rqais j ’ en î uqç va
riété blanche, avec des ondes rougeâtres ou fauves. La 

lunule est petite. Largeur, 38 millimètres.

5. Cardite enflée. C a r d it a  tu r g id a . Lam k. (1)

C. tesiâ obliqué cordatd, transversrt , tumida ; lalerc postico 

brevissimo , obtuso ; costis longitudinalibus subangulatis , 
crenatis; ano cordato impresso.

Cliama. Chemn. Conch. 7. tab. 48. f. 490. 49r»
Encycl. pl. a33. f. 2. non bene'.

[b] Var. vulva magis elevata; costarum crenis crebrioribus.
Habite l ’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. Elle est plus 

grande , plus enflée que les deux qui précèdent, et a 18 à 
20 côtes longitudinales. Son corselet est large, sa lunule 
un peu grande , en cœur arrondi avec une petite pointe. 
Largeur, 4o à 5o millimètres. La variété [b] est d’ une taille 
moins grande.

4. Cardile écailleuse. C a r d ita  s q u a m o s a .Lamk. (2)

. C. testa parvuld, obliqué cordata , fulva ; costis compressis 
squamiferis : squamis fornicatis ; ano cordato parvo.

son catalogue , a confondu cette espèce avec la bicolor de 
Lamarck.

(1) La coquille qui, dans la collection du Muséum, porte 
ce nom écrit de la main de Lamarck lui-même , est fort 
différente des figures citées dans la synonymie. Ces figures, 
en effet, représentent exactement de grands individus de 
la cardita b ic o lo r , n° 10. Il serait donc convenable, pour 
éviter toute confusion , de conserver le nom de ça rd ita  

iurgida à la coquille du Muséum, laquelle n’a pas encore 
été figurée , et de transporter la synonymie à la bicolor  

déjà confondue avec les deux espèces précédentes.
(2) Lamarck a donné ce nom à une espèce à laquelle 

Poli a imposé celui de cham a m u rica la . La fjgure qu’en 
donne l’auteur italien représente un grand individu de la
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Poli. Conch. 2. tab. 23. f. 22.
Habile la Méditerranée, an golfe de Tarente. Mon cabinet. 

Largeur, 18 millimètres.

§. Cardite gallicane. C a r d ita  g a llic a n a . Lamk.

C.testâ rhombeo-roUmdatâ, obliqua; costis radiantibus, sub- 
squamosis , supernè dis tantioribus ; squamis remotius- 
culis.

Mon cabinet.
Habite.... Fossile des environs d’Angers. Largeur , 12 mil

limètres.

6. Cardite intermédiaire. C a r d it a  in te r m e d ia .h a m k . (1)

C. testa obliqué cordata, transversa; latere postico brevissimo ; 
costis separatis, rotundatis, crenatis : posticis ad latera sul
catis,

Chama intermedia. Broccbi. Conch. 2. p. 5ao. t. 12. f. i 5.
Habite les mers de la Nouvelle -Hollande. Mus. n°.; et se 

trouve fossile en Italie, près de Sienne. Mus. n°. Cuvier.

7. Cardite rudiste. C a r d ita  r u d is ta . Lamk.

C. testa obliqué cordatâ, transversd; costis rotundatis, sepa
ratis: anticis squamoso-echinatis ; posticis muticis.

* Chama rhomboidea. Broc. Conch. Foss. subap, t. 2. 
p. 5a3. n° 6. pl. 12. f. 16.

Mus. n°.
Habite..., Fossile d’Italie, près de Sienne. Cuvier.

card ita trapezia  : il sera donc nécessaire de supprimer la 
ca rd ita  squamosa et de la réunir à la trapezia, dont elle est 
un double emploi.

(1) Nous avons v u , dans la collection du Muséum , les 
deux, valves de cette espèce, que Lamarck croit vivantes 
dans les mers de laNouvelle-HolIandei Elles sont transpa
rentes, lourdes , décolorées, dans un état qui annonce un 
assezlongenfouissementdansls sable. Quant ¿Heur identité 
avec les individus fossiles d’Italie, elle ne saurait être plus 
parfaite.
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8. Cardite de Toscane. C a r d ita  E tr u s c a . Lamk. (1)

C. testé obliqué cordata; costis convexo-planis, v ix prominu
lis lœvigatis.

Mus. n°.

Habite.;.. Fossile de Sienne, en Toscane. Cuvier.

9. Cardite trapézoïde. C a r d ita  tr a p e z ia . Brug.

C. testé trapezié, rubente; sulcis longitudinalibus crenulatis.

Chama trapezia. Mail. Zool. Danic. Prod. p. a47- Gmel. 

p. 3Soi.
* Lin. Syst. nat. p. n 38.
Schroet. Einl. in Conch. 3. p. a36. tab. 8. f. 17.
* Chemn. Conch, t. n .  p. 240. pl. ao4. f. aoo5. aoo6.
Cardita trapezia. Brug. Dict. n° 5.
Encyclop. pl. 234. f. 7.
* Chama trapezia. Dilw. Cat. t, 1. p. 216. no 8.
Habite la mer de Norwége , l’Oce'an européen , la Méditer

ranée. Fossile dans les faluns de la Touraine ou en Si
cile, etc. Mus. n°. Petite coquille rougeâtre, médiocrement 
renflée, transparente, presque aussi large que longue. Lar
geur, 6 millim êtres.

10. Cardite Bicolore. C a r d it a  b icolor. Lamk. (2)

C. testé obliqué cordaté, albé, rufo maculaté; costis angu- 
lato-planis , plerisque lœvibus : posticalibus créberrimè 
crenatis.

* Knorr. Vergn. t: 2. pl. 20.f. 3.
* Chemn. Conch. t. 7. pl. 48. f. 490. 49••
* Encycl. méth. pl. 233. f. 2. 3.
* Brooks, Introd. pl. 3. f. 33.
* An eadem?Valcntyn. Verth. pl. 16. f. 3o.
Mus. n".

(1) Analogue fossile de la cardita sulcata, n° 1. (V o y . la 
note relative à cette espèce.)

(2) La coquille étiquetée par Lamarck dans la collection 
du Muséum, ne laisse aucun doute, et c’est avec certitude 
que nous lui donnons sa vraie synonymie: nous avons vu 
qu’elle avait été confondue avec la su lca ta , Y a jar  et la 
turgida.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



4 3 ô HISTOIRE DÈS MOLLUSQUES.

Habité les mers de la Nouvelle-Hollande,de l ’Inde, de là mer 
Bouge. Largeur, 44 millimètres.

11. Cardite déprimée. C a r d ita  d ep ressa. Lamk.

Ci. lesta obliquet, ovali, depressd, albâ, subfcrruginea ; costis 
i confertis, convexo-depressis, anlicè obsolet is.

Mus; n ’ .
Habite.... Du voyage de Pe'ron. Elle a l’apparence de l’e'tat 

fossile. Largeur, 35 millimètres.

C o q u ille  p lu s  lo n g itu d in a le  q u e  transverse.

12. Cardite brune. C a r d it a  p h r e n e tic a . Lamk. (i)

C.\tes id.oblongo-ov atri,super ne compresset rotundata, latiore■ 
sulcis longitudinalibus , transverse striatis; margine postico 
crenulalo.

A n  chama semi-orbiculatd? Lin. Syst. nat. p. 1138.
* Gmel. J). 33o i . n* 6.
* ¡Chamaphrenetica. Born. Mus. p. 83.
*  Çhamâ cbrdala. Yar. /3. tlmel. p. 33o i.n °  8.
k Ÿaïentyn. Verlban. pl. 16. f. 27.
Knorr. Yergn. 2. lab. 23. f. 7.
Cheuàn. Cônch. 7. lab. 5o. f. 5o2. 5o3.
Encyclop. pl. 233. f. 4 -
Cardita semi-orbiculata. Brug. Dict. n° 10.
Habile la  mei Bouge, celle de l’Inde et de la Nouvelle- 

Hollande. Mus. n°. Mon cabinet. Espece très distincte, 
et qui devient assez grande. L a coquille est d’un roux 
très brun en dedans comme en dehors dans sa partie supé
rieure ; mais elle est blanche en son côté postérieur, en 
dehors et intérieurement. Longueur, 56 millimètres.

13 . Cardite grosses-côtes. C a r d ita c r a s s ic o s ta .Lamk.(2)

C. testa elôngatâ, posticè coarctalo-sinuatd, albd, purpureo 
spadiceoque lineata aut maculatd; costis crassis,- imbri-

(1) Là descriptiori que Linné donne, dans le Muséum de 
la princesse Ulrique, de la cham a sem i-orbiculaiti est telle 
qucl’ou ne peut douterqu’ellesoit exactementla même que 
celle-ci;il cohviendra donc de lui restituer son nomlinnéen.

(2) Cette espèce nous paraît distincte de celle figurée
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Cato-squaniosis : squamis obtusis , superioribus semi- 
crectis.

Anjeson ? Adans, Sénégal. tab. i i .  fe §.
Encyclop.? pl. 23| .  f. i .  â. b . c.
Habite.... Du voyage dè terori. Mus. n°. Longueur , 55 mil 

limètres. Bord interne simplement onde ; dix à douze 
côtes.

)4. Cardile roussàtre. C a r d lt a  r u fe & e tis .

C. testd oblongd, posiidè coarctato-sinuata, fulvo-rufescente; 
costis i 7 , imbricato-squamosis : squamis incumbentibus ; 
margine undato.

List. Concli. t. 347. f. j 85 ?
Habite,.,. Mon cabinet. Celle-ci paraît tenir à la précédente, 

mais elle a des côtes moins grosses, plus nombrenses, et 
sa couleur n’est pas la même. La description du cardila 
pectunculus de Bruguière, n0., ne se rapporte pas à notre 
espèce.

\ 1
j5. Cardite mouchetée. C a r d it a c a ly c u la ta .  Lamk. (1)

C. testa oblonga, anticè retusd, alhd, maculis fuscis lunatis 
pictâ : costis imbricato-squamosis : squamis fornicatis in
cumbentibus.

dans l’Encyclopédie; elle a beaucoup plus de ressemblance 
avec le jé so n  d’Adanson , et elle est pour nous l’analogue 
vivant de la card lta crassa, n° 23, fossile dans les faluns 
de la Touraine. La fig. 5 de la planche 234  de l’Encyclo
pédie la représenterait plus exactement.

(1) 11 est certain pour nous que Ton a substitué â l’es
pèce de Linné une coquille qu’il ne connaissait pas. Si, en 
effet, on lit attentivement la courte description de son 
chanta calyculata  dans les 10e et 12e éditions du System a  

naturæ , on voit qu’elle s’accorde très exactement avec les 
caractères d’ une espèce de la Méditerranée, laquelle est la 
même que la ca rd ila  sinuata  de Lamarck. Il est Certain 
que l’a synonymie de cette espèce , dans la 12e édition, est 
très fautive , puisqu’elle rapporte à une seule trois espèces 
distinctes ; mais il ne faut pas s’arrêter à la seule synony-
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Chama calyculata. Lin. Gmel. n° 7.

* Schrot. Einl. t. 3. p. 238.
List. Conch. t. 347- n° 184.
Fayanne. Concli. pl. 5o. fig. L.
* Cardita variegata. Brng. , n° 6.
Born.Mus. tab. 5. f. 10. 11.
Chemn. Conch. 7 t. 5o. f. 5oo. 5o i.
Encyclop. pl. s 33. f. 6.
* Chama calyculata. Dilw. Cat. t. 4. P- 017.
* Cardita calyculatus. Sow. genera of Shells. f. 1. 3.
* Blainv. Malac. pl. 69. f. 1.
Habite l ’Oce'an atlantique, etc. Mus. n°. Mon cabinet. Belle 

espèce, à laquelle on a eu tort, selon nous, de rapporter 
le jeson d’Adanson. Elle a vingt ou vingt et une côtes 
écailleuses, qui sont crénelées sur les côtés. Longueur, 5o 
millimètres.

16. Cardite raboteuse. C a r d ita  s u b a sp e r a . Lamk. (t)

C. testà oblongd, gibhâ, albiàâ; costis a3 , rups, imlricato- 
squamosis : squamis fornicatis, semi-erectisj subacutis; 
margine crenato.

mie, et ne conserver que celles des figures qui s’accordent 
avec la description : cet accord ne se montre qu’avec celle 
de Gualtiéri. Au lieu de rectifier la synonymie de Linné, 
Chemn itz, Schroter, D ilw yn, etc., ont pris pour type de 
l ’espèce une figure de Lister qui, bien que citée par Linné, 
n’a cependant point de ressemblance suffisante avec sa 
description. Bruguière avait raison de vouloir rendre aux 
espèces confondues leur véritable synonymie , et il con
viendra de l ’imiter. Nous croyons cependant qu’il a fait 
une erreur en mettant le fe 's o n  d’Adansou avec la c a r d ita  

c a ly c u la ta .  Nous pensons que ces deux espèces se distin
guent suffisamment. Il nous semble que ces observations 
conduisent à ce résultat: de substituer le nom de c a rd ita  

v a r ie g a ta  donné par Bruguière à la c a r d ita  c a ly c u la ta  de 
Lamarck, et celui de c a r d ita  c a ly c u la ta  à sa sin u a ta .

(1) Nous n’avons pu vérifier, dans la collection de La
marck , si en effet cette espèce diffère de la c a r d ita  c a ly -
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Cardita variegata. Brug. Dict. u» 6. Synonymis exclusis.
Habite... Mon cabinet. C’est d’après la coquille que je pos

sède , que Bruguière a fait sa description. Je ne connais ni 
ligure, ni autre synonymie qui lui convienne. Longueur, 
38 ufiillimètres.

17. Cardite uoduleu.se. C a r d ita  n od u lo sa . Lamk.

C. testa oblongo-trapeziâ, gibba, rufo-rubente; costis 16, ro
tundatis , crenato-nodosis : margine integro.

* Chemn. Concb. t. 11.pl. 204. % . 1999 à 2002?
* Encycl. pl. 234. f. 1. a. b. c.
Mus. n\
Habite les mçrs de la Nouvelle-Hollande, àla baie desChiens- 

Marins. Mon cabinet. Ce n’est point le chama trapezia de 
Linné', figuré par Schroeter. Longueur, 3 2 millimètres. On 

i en a, des mers de la Chine, une variété bigarrée de blanc 
et de roux-brun.

18. Cardite sinuée. C a r d ita  sin u a ta . Lamk.

C. testa oblongâ, albida; latere postico sinuato ; costis 18 , 
imbricato-squamosis; dente laterali subacuto.

* Chama calyculata. Lin. Syst. nat. 12. p. n 38.
* Cardita ̂ calyculata. Brug. Encycl. mélh. vers. p . 4°8. 

n° 7. Exclus. Adansoni synonym.
* Desii.Encycl. mélh. vers. t. 2.p. 201. n°i4.
Mus. n°-
Habite.....A l’intérieur, elle a une tache noirâtre vers son

sommet. Son côté postérieur a deux sinus, dont un plus 
profond. Longueur, 28 millimètres.

19. -Cardite chambrée. C a r d ita  co n c a m e r a ta . Brug.

C. testd ovato-oblongd, albida', longitudinaliter costatd 
costis transverse striatis, subcrenalis; valvis interné camera’ 
auctis. •

Walch. Naturf. 12. t. 1. f. 5— 7.

Chemn. Conch. 7. t. 5o. f. 5o6. a. b. c.

culata des auteurs, toujours est-il que la description donnée 
par Bruguière de la cardita varieg àla  s’accorde avec une 
très grande exactitude à l ’espèce nommée à tort ca ly cu 

lata par les auteurs. V o y e z  la note sur l’espèce précé
dente. .

T om e  v i . 2 8
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* Gmcl.p. 33o4- n° 16.
Cardita concamerata. Brug. Dict. n° 8.
* Chama. n° 3. Schroter. Einl. t. 3. p. î 49-
* Dihw. Cat. t. i. p. aig. n» i 5*
Encyclop. pl. a34. f. 6. a. B. 0.
Habite l’Océan américain. Mns. n». Petite coquille fort sin

gulière pqr {a Joge en godet, qui occupe le milieu intérieur 
de chaque valve, et qui est due à un repli rentrait de sou 
bord poste’rieur. Ce n’est q u’un grand sinus de ce bord.

, rentre' en dedans.

< 20. Cardite aviculine. C a r d it a  a v ic u lia a . Lamk. (î)

C. testa ovato-oblonga, albidd • costis imbricato-squamosis 
longitudinali ter sulcata • Squamis superioribus fornicatis 
semi-erectis.

Mus. n0. ' ”
Habite les mers de la Nouvelle - Hollande , à la baie des 

Chiens-Marins et à l’ile Km g. Mon cabinet. Elle a des 
taches orangées sur ses oôtes dans les plus grands indivi
duŝ  et tient à la C. mouchetée; mais ses écailles sont plus 
relevées et sa tqilje est toujours inférieure, longueur, au 
à 2ij millimètres.

2 i. Cardite citrine. C a r d it a  c it r in a .  Lamk. (a)

, C. testa ablongo-spalulatd lutescente  ̂ intùs alba; costis lon
gitudinalibus imbricato-squamosis : squamis supremis pos
terioribusque erectioribus.

Mus. n».
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Petite coquille d’uu 

jaune-citron, bien écailleuse , assez jolie et tics distincte, 
tongueftï, aomdknwtres.

2 8. Cardite lisse. C a r d it a  su b lœ v ig a ta . Lamk. (3 )

C. testâ ovali-oblongâ, albo et rufo zonalâ, sulradiatd; striis 
transversis tenuissimis; margine integerrimo.

(1) Espèce très voisine de la qalyculata  des auteurs, et 
qui en est peut-être une forte variété de localité. i

(2) 11 n’existe, dans la collection du Muséum, qu’uu seul 
individu de cette espèce. 11 est jeune, et nous paraît une 
variété de couleur de la ca rd ita  crassicosla y n° i3 .

(3) Coquille fort curieuse, ayant des rapports avec la
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* Desh. Encycl. mélh. vers. t. 2. p. 202. n° i 5.
Mus. n“.
Habite... Elle provient de la collection d’Hollande. Véritable 

cardite, mais sans côtes longitudinales. Longueur, 18mil
limètres.

23. Cardite corbulaire. Cardita corbularis. Lamk.

C. testa ovali, subtrapezid, tenui, lœvigatâ; latere postico 
perparvo ; margine integerrimo.

Cabinet de M. Defrance.
Habite.... snr des plantes marines, des coralloïdes. Longueur 

transversale, 12 millimètres.

j4 . Cardite lithopbagelle. Cardita lithophagelia. Lam.

C. lesta oblonga , cylindraced, supernè compressa, tenui, 
albidd; angulo obliquo, obtuso ; striis transversis tenuissi
mis; natibus fulvis. i- . '

Mon cabinet. •
Habite..... les mers d’Europe? Petite coquille ayant l’aspect

de notre cypricardia coraltiophaga , mais à charnière de 
cardite. Je crois qu’elle habite dans les pierres. Longueur, 
17 millimètres.

25. Cardite grossière. Cardita crassa. Lamk. (1)

C. testd oblonga, postice subsinuatd, costis crassis, rotundatis, 
imbricato-squamosis : squamis obtusis.

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 201. n° 12.
* Id. Descrip. des Coq. foss. t. 1. p. 181. n“ 1. pl. 3o.

f. 17. 18. 1
Mon cabinet.
Habite.... Fossile de la Touraine. C’est probablement celle 

dont parle Bruguière à la suite de sa cardite n° 7. Je lui 
trouve plus de rapports avec notre cardite grosses-côtes. 
Elle a 16 à 18 côtes non crénelées sur les côtés. Longueur, 
52 millimètres.

cardita n ep h retica , par sa forme et par sa charnière avec 
le§ cypricardes, cependant elle n’en a pas tous les carac
tères. Cetite coquille ambiguë est intermédiaire entre les 
deux genres.

(t) Nous croyons que cette espèce est l ’analogue fossile 
de la cardita crassicosta, n° i3 .

28*
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I

-J- 2G. Cardite hippope. C a r d ila  h ip p o p e a . Bast.

C* testd oblonga , subinœquûatcrd, ovalo -transverset costis 
radiantibus incrassatis subsquamosis, posticis eminentiori- 
bus; lunula ovalo-cordatd, minima profunda ; cardine an
gusto; dente exteriore divaricato.

Bast. Metn. de la Soc. d’hist. nat. de Paris, t. 2. p. 79.pl. 5. 
f. 6.  ̂ 1

Desh. Encycl. melli, vers. t. 2. p. 202. n° )5.
Habite.....Fossile de Bordeaux et de Dax. Cetle espèce trans*

verse est moins inéquilatérale que la plupart des autres 
cardites, Lademière côte postérieure est fort saillante, et 
au-dessous d’elle il y a une dépression daos laquelle on 
remarque une ou deux petites côtes.

-j- 27. Cardite de Jouannet. C a r d it a  J o u a n n e ti. Desh.

C. testd transversd ouata, longiludinaliter costata ; costis 
planis, latis, apice subgraruilosis ; cardine unidenlato , al
tero bidenlalo ; marginibus undato dentatis.

Venericardia Jouanneti. Bast. Metn. de la Soc. d’hist. nat. 
de Paris, t. 2. p. 80. n° a. pi. 5. f. 3.

Cardita Jouanneti. Desh. Encycl. méth, vers.t. 2. p. 197.^4.
Habite... Éossile de Bordeaux, Dax, Touraine et les environs 

de Vienne, en Autriche. Coquille ovale, transverse, à 
lunule petite', très profonde, cordiforme , aussi large que 
haute. Les côtes sont plus saillantes sur les crochets; elles 
s’aplatissent en s’élargissant vers les bords : teux-ci sont 
garnis de crénelnres très larges.

-J- 28. Cardite rude. C a r d ita  a s p e r a . Lamk.

C. testd ovato-elon gatd, subquadrilalera, obliquissima, inae- 
quilaterd, mullicostata ; costis convexis, squamosis imbri
catis asperatis ; margine crenalo.

Lamk. Ann. du Mus. t. 6. p. 34o. n“ 1, et t. 9. pl. 19. 
fig. 5. a. b. c.

Cardita asperula. Def. Dict. des scicnc. nat. t. 7.
Desh. Coq. foss. de Paris, t. i.p . 182. n° 3. pl. 3o- f. i5. 16.
Habite.....Fossile de Grignon , Bouconviller, Valmondois.

Très jolie petite coquille alongée, transverse, très inéqui
latérale , tronquée de chaque côté. Elle est ornée de 18 à 
20 côtes, Gonvexes, étroites, saillantes, chargées de petites 
écailles imbriquées. Deux 'dents cardinales sur une valve, 
une seule sur l’autre.
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CYPRIGARDIt ( Cypricardia ).

Coquille libre , équivalve , inéquilatérale , alongée 
obliquement ou transversalement. Trois dents cardi

nales sous les crochets, et une dent latérale se pro

longeant sous le corselet.
T esta l ib e r a ,  æ q u iv a lv is , in œ q u ila te r a  , o b liq u é  niel 

transversim e lo n g a ta . C a r d o  d e n lib u s  tr ib u s in fr a  n a 

les, et d e n te  la te r a li su b  v u lv â  p o rrectis.

O b s e r v a t io n s . Les cypricardes ressemblent aux cardiles 
parleur forme générale; aussi Bruguière ne les en distin
gua point. Mais , au lieu d’ une seule dent sous les crochets, 
elles ont trois dents comme les vénus , et néanmoins elles 
sont munies d’une dent latérale alongée, copnne les car- 
dites. Je n’en connais encore aucune qui ait des côtes lon
gitudinales analogues à celles de la plupart des cardites et 
des bucardes.

[Lescypricardes ressemblen t,en effet, par leur forme,aux 
cardites, cependant, en les examinant avec soin, on voit 
qu’elles ont plus de rapports avec les bucardes; c’est ainsi 
que quelques espèces de ce dernier genre perdent la dent 
latérale antérieure; d’autres , au lieu d'avoir les dents car
dinales en croix, les ont presque égales et divergentes, 
comme dans les venus. Si l ’on v ien ta  réunir dans une 
seule coquille les deux modifications des bucardes, on a 
une cypricarde. D’un autre côté, la position des impres
sions musculaires , leur étendue, l ’ impression palléale 
presque simple ou à peine sinueuse postérieurement, le 
grand espace qu’elle laisse entre elle et le bord, nous font 
supposer que l’animal des cypricardes a , comme dans les 
bucardes, les lobes du manteau réunis postérieurement et 
percés dans la commissure de deux ouvertures inégales.

Quelques espèces de cypricardes vivent à la manière des 
modioles lithopliages; elles s’enfoncent dans la pierre ten
dre ou dans'les masses madréporiques.

Lamarck a compris dans le genre quelques espèces fos
siles qui , par leur forme extérieure, s’en rapprochent un
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peu, mais qui, par leur charnière, appartiennent au genre 
crassine. Ces espèces sont actuellement remplacées par 
d’autres égalementfossilesdépendantdes terrains oolitiques 
ou des terrains tertiaires. ]

E S P È C E S .

< C yp rica rd e  de G u in é e . C y p r ic a r d ia  G uindica.

Lamk. (1)

C. testa oblongâobliqué angulata, decussalim striata, albo- 
lutescente ; antico latere versiss extremitatem compresso, 
apice rotundato.

Chama oblonga. Lin. Syst. nat. p. n 3g. Gmel. p. 33o2. 
n° io'.

“ Schrot. Einl. t. 3. p. a4i. '
Chama guinaica. Chemn. Conch. q. tab. 5o. f. 5o4- 5o5.
Cardita carinata. Brug. Dict. nd g.

; ; E n cyclo p . p!. 234- f. 2.

* Chama oblonga. Dihv. Cat. t. i. p. 219. n° ¡4.
* Blainv. Malae, pl. 65 bis. !. 6.
Habile les côtes de Guinée. Mus. n°. Elle a l’aspect d’une 

modiole. Elle est blanche à l’intérieur, mais au dehors elle 
est un peu jaunâtre. Largeur, 60 millimètres.

3. Cypricarde anguleuse Cypricardia a n g u la ta . LamR.

' C. testé oblongâ , anterius obliqui angulati, decussalim 
striatd: albâ; antico latere obliqué truncato, carinata.

* Chama oblonga varietas. Chemn. Conch. t .  11. pl, ao3. 
fig. 1.993. 1994.

* Cypricardia oblonga. Sow. gener, of Shells.
Mus. n°.
«Habite les mers de la Nouvelle - Hollande, à la baie des 

Chiens-Marins. Elle a dessillons transverses, plus gros 
que les stries qui les croisent. Longueur , 36 millimètres. 
Elle est un peu bâillante à la base de son côté antérieur.

(1) Linné avait donné le nom d’oblongâ à cette espèce ; 
il sera nécessaire de le lui rendre et de supprimer celui de 
Chemnitz imposé plus tard. Dilwyn a confondu en une 
seule ces deux premières espèces du genre.
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3. Cypricarde rostrée. Cy pricardia rosirais. Lâmk. (c).

C. testd oblonga, anterius Oblique angulata , decussatim 
striata, alba ; antico latere producto , attenuato , subros- 
trblo. '

Mus. n". • (
Habitq les mers de ia liouvelie -Hoilalicle, a l’ile aux Kangu- 

roos. tongueur, 4° naillimStres.

4. Gypricarde datte. Cypticardia coralliophaga.

C. testd oblangd, eylindracedj tenui, alba, decussatim- striata, 
anter'fùs compressa; striis marginalibus in laminas promi
nuli .i.

Chattia CoraUÎdphàga. Grïièf. fi. 33o5. h® a5. 
thcfnn. CdücK. ie. ¿>. 3%. t. i j i .  f.
Cardita dactylus. Ërug. Olet, fa° 13.
Encycl. pl. 234. ft $. a. b.
Possitis Broecii. Concb. 2. t. iè. f. 10. a. h.
* Chaàih càralliôphaga. Dilw. Cat. t, j. p. 220. n® 17.
* Coralliophdge cardiloidtBiainV. Malae, pl. 76. f. 3. 
Habite les mers de Saint-Domingue; dans les quasses madre-

poriques % lés coraux. Mon cabinet. Aspect d une modiole 
1 blanche, mince, un peu transparente ; les pointes descro

chets pourpre'es. Longueur , 53 millimètres. On la trouve 
fossile en Italien

5. Ôypricarde modioiaire. fcyprïcarâîci modiolaris. 
Lamk. (2)

Ç. testd ovali-oilonfcâ, tumiddj itriis trMibersis arcuatis; ano 
ovato impresià.

(1) Celle-ci 'est uuë variété de la précédente. Lamayck à 
établi cette espèce pour uu-spul individu gêné dans son 
accroissement et ayant l’extrémité postérieure plus rétré
cie. Les caractères essentiels restent les mêmes que dans 
l’espèce précédente.

(2) Ces (rois dernières espèces se trouvent à l ’état fossile 
dans la grande oolite de Francd et dJAn{lleterre. Lamarck, 
qui n’en avait pas vu ïa charnière, les a rapportées, d’après 
leur forme, au genre cypricarde; mais, plus heureux, noils
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Cabinet de M. Défiance et le mien.
Habite.... Fossile des environs de Caen. Le côté postérieur, 

quoique fort court, fait une bosse avance'e et arrondie. 
Longueur, 53 millimètres. •<

6. Cypricarde oblique. C y p r ic a r d ia  o b liq u a . Lamk.

C. testa obliqué cordata, convexa, sùblaevigatâ; margine su
periore rotundato ,• striis transversis nullis.

Habite.... Fossile des Moutiers, route de Caen à Condé-sur- 
Noireau. Cabinet de M. Ménard. Longear, 4a millimètres.

7. Cypricarde trigone.' C y p r ic a r d ia  trig on a . Lamk.

C. testa cordato - trigonâ, subangulatd, abbreviato. ; striis 
transversis exiguis; pube lunuldque distinctiusculis.

Habite,..Fossile des mêmes lieux.que la précédente. Cabinet 
de M. Ménard. Longueur et largeur, a4 millimètres.

f  8. Cypricarde oblongue. C y p r ic a r d ia  o b lo n g a . Desh.

C. testa ovato-transversâ, inaequilaterd, obliquâ , lœvigatd ; 
umbonibus obliquis, recurvis; cardine angusto, tridenlato; 
dente laterali obsoleti.

Desb. Encycl. métb. vers. t. a. p. 44* n °
Id. Coq. foss. des env. de 'Paris, t. 1. p. i85. no 1. pl. 3i. 

f. 3. 4.
Habite.....Fossile aux environs de Paris , Parnes , Moucby ,

Chaumont, Relheuil. Elle a de l’analogie avec la cypricar- 
diacyclopea de M. Brongniart(Terr. du Yic., pl. 5, f. ia); 
mais elle en diffère suffisamment pour être distinguée. Elle 
est alongée , transverse , très inéquilatérale, toute lisse , 
trois dents divergentes à la charnière $ la dent latérale est 
presque entièrement effacée.

f  9. Cypricarde earinée. C y p r ic a r d ia  c a r in a ta . Desh.

C. testa ovato-obliquâ , turgidil, cordiformi, posticè oblique 
truncatd, angulata, eleganter striatd; striis tenuibus, trans-

avons des valves séparées dont nous avons dégagé la char
nière de la gangue pierreuse, et nous avons reconnu que 
ces coquilles avaient tous les caractères des crassines, genre 
auquel nous renvoyons.
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„ ' versis, regularibus ; cardine hidentato , altero tridentato ,
laterali magno.

Desh. Encycl. me'th. vers, t, 3. p. 45. n» 6.
Id. Coq. foss. des euv. de Paris, t. i. p. 186. n° 2. pl. 3i. 

f. r. 2.
Habite.... Fossile de Chaumont. Belle espèce oblongue; cor

diforme , ayant un angle aigu oblique descendant des cro
chets à l’angle poste'rieur des valves et limitant tout le 
côté postérieur ; les stries sont transverses, simples , régu
lières; la dent latérale postérieure est fort grosse.

f  io. Cypricarde cordiforme. C y p r ic a r d ia  c o r d ifo r m is , 

' ■ * Desh.

,C. testa ovato-transversd, inœquilalerâ, turgida , cordiformi, 
posticè angulata, lœvigatd; umbonibus magnis, obliquis, 
recurvis ; cardine hidentato ; dentibus lateralibus magnis ; 
margine integro, postice subsinuato.

Desii. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 44- n° 5.
Habite... Fossile de l’oolite de Caen, de Bayeux, etc. Grande 

coquille cordiforme, ventrue, que l’on prendrait pour une 
cucnllée, si l ’on s’en rapportait uniquement à sa forme 
extérieure; mais elle a la charnière des cypricardes : la dent 
Jatérale postérieure est fort grande. .

f  i i .  Cypricardecorbuloïde. C y p r ic a r d ia c o r b u lo id e s .  

Des h.

C. testa parvuld , subtetragona, turgidâ, inœquilalerali, 
postice angulata ; umbonibus minimis , obliquis , cardine 
hidentato ; dente laterali postico , valdè separato, minimo ; 
marginibus crenulatis.

Desb. Encycl. méth. vers. t. 2. p, 44- n° 4-
Habite_Fossile aux environs de Caen , de Bayeux et dans

la grande formation ooJitiquc.On la trouve aussi en Angle
terre. Elleest oblongue,très inéquilatérale, subquadrilatère. 
Son côté postérieur est tronqué. La Innule est très petite; 
deux dents cardinales et une dent latérale postérieure très 
petite et fort écartée sur chaque valve.
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H IA T E E X .È  ( Hiatella ). (1)

Coquille équivalve, très in éq u ila té ra le , transverse, 
bâillante au bord supérieur. Charnière ayant une pe
tite  dent sur la valve droite , e t deux dents obliques 
u n  peu plus grandes , su r la valve gauche. Ligament 
extérieur.

T e s t a  œ q u iv a lv is  , v a l d è  in œ q u ila te r a  transversa, 

m a rg in e  su p ero  h ia n te . C a r d o  d e n te  u n ico  parvo in  

v a lv â  d e x t r a  : d e n tib u s  d u o b u s  o b li q u is , p a u lo  m ajo

r ib u s , in  sin istra . L ig a m e n tu m  e x te r n u m .

O b s e r v a t i o n s . Ce genre, établi par lD a u d in , ne m’est 
pas connu. Néanmoins l’espèce principale sur laquelle on 
l ’a fondé me paraît beaucoup plus voisine des cardites, 
par ses rapports, que les solens, quoique la coquille soit 
bâillante.

(i) Nous avons eu occasion de parler du genre hiatelle 
dans une note relative au s o le n  m in u ta s  ( v o y .  page S'j , 

n° io ). Nous avons fait remarquer que ce s o le n  m inu lus  

était la riiêïne coqüille, la ihême espècé cfuè V h ia te lla  a rc-  
l i c a ,  d’où bous avohs conèlu, ou à la Suppression du solen  
m in u tie s , ou à celle du genre liiaielle. Cette conclusion res
sort évidemment du double emploi fait parLamarck pour 
une seule espèce de.coquille. Maintenant, si nous exami
nons cette coqujlle dans tous ses caractères, nous recon
naissons qu’elle est habitée par un animal tout-à-fait sem
blable aux saxicaves byssifères, et nous voyons, en effet, 
dans la forme dü test, la charnière, les îm^rèssions mus
culaires, celles du maètéau, que le S o len  m in u tu s  ou h ia 
te l la  a r c t i c a ,  qui est la même espèce, doit venir se placer 
dans le genre saxicave. Nos observations nous conduisent 
donc à supprimer à la fois le s o le n  m in u tu s  et le genre hia
telle.
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ESPÈCE.

i. Hiatelle arctique. H ia te lla  a r c tic a .

H .  te s ta  I r a n s v e r s im  o b lo n g a  ; a n t ic o  la te r e , lo n g io r e  ,  a p ic e  

t r u n c a to  ;  v a lv a r u m  a n g u l i s  b in is  m u r ic a t i s  : a l t e r o  v a ld è  

o b liq u o  ; s t r i i s  t r a n s v e r s i s .

M y a  a r c t i c a .  Lin. et O. Fabr. Faun. Groenl. p. 407.
S o le n  m in u tu s . F io. Chemn. Conch. 6. t. 6. i. 5 1. Sa.
C a r d i t a  a r c t i c a .  Brug. Dict. n° 11.
Encyclop. pl. a3 4 - f. 4 - a- b.
H ia t e l la . Daud. Bosc. Coq. 3 . p. 120. t. a i.
Habite les mers du Nord, dans ie sable, et se rencontre parttli 

les fucus. Coquille petite et blanchâtre.

' XSOCAH.DE '(Isocardia).

Coquille équivalve, cord iform e, ventrue., à cro
chets écartés y divergents , roulés en spirale d’un côté. 
Deux dents cardinales aplaties; in tran tes, dont une se 
courbe et s’enfonce sotts le cttochet ; ttné dent latérâle 
alongée , située sous le corselet. Ligam ent ex térieu r, 
fourchu d’un  côté.

T esta œ q v tiv a lv is , c o r d a ta , v e n lr ic o s a  ;  n a tib u s d is

ta n tib u s, s e c u n d is , d iv a r ic a t is , in v o lu tis . D e n te s  ca r

dinales d u o  , c o m p r e ss i , in tr a n te s  , u n o  su b  n atè re

curvo ;  d e n s  la te r a lis  elo n g a tu s  , in fr a  v u lv a m . L ig a 

m en tu m  e x t e r n u m , h in c  fu r c a tu r ti.

O b s e r v a t i o n s . La grandeur, la forme et la situation des 
crochets, ainsi que le caractère des dents cardinales, sont 
si particuliers aux coquilles de ce genre, que j’ai cru devoir 
lçs distinguer des cardites, quoiqu’on n’en connaisse en
core que très peu d’espèces.

Il n’y a qu’une dent cardinale dans les cardites; on en 
trouve trois dans les cypricardes ; mais ici l’on en voit 
deux, dont une offre une disposition singulière. Les 
quatre espèces que je vais citer, je ne connais que la pre-
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mière. L’animal a ses siphons courts, et le pied assez grand
et ovale.

[Linné confondait les coquilles de ce genre parmi les 
cames, et Bruguière les rangeait au nombre des cardites: 
elles s’éloignent cependant de l ’un et de l’autre genre par 
des caractères particuliers.

Les isocai’des ont, à la vérité, les crochets grands et con
tournés, comme les cames et les dicérales, mais elles sont 
régulières et toujours libres, tandis que les vraies cames 
sont adhérentes et irrégulières. Elles s’éloignent non 
moins des cardites, autant par la coquille que par l’ani
mal. Ainsi nous avons v u , dans les cardites, les lobes du 
manteau séparés dans toute leur longueur et dépourvus 
de siphons. Dans les isocardes les lobes du manteau sont 
réunis postérieurement et pourvus de deux siphons courts 
ou plutôt de perforations comparables à celles des bucar- 
des. Sans doute que les isocardes se rapprochent par-là 
des bucardes, mais lorsque l’on compare le pied, des ani
maux de ces deux genres et la forme des branchies, on 
reconnait qu’en effet ils constituent deux genres très 
distincts. Dans les bucardes le pied est cylindracé, très 
long, coudé dans le milieu ; ic i, au contraire, il est plat, 
subquadrangulaire et assez court.

Les coquilles du genre isocarde sont fort remarquables 
et en général faciles à reconnaître, à cause de la grandeur 
et delà proéminence des crochets. La charnière est particu
lière à ce genre. Deux dents cardinales, dont la supérieure 
semble s’enfoncer par son extrémité antérieure dans la ca
vité cardinale ; l’autre dent est parallèle au Jjord : elle est 
aplatie latéralement, oblongue et fort saillante sur le côté 
postérieur j et à l’extrémité du corselet s’élève sur le bord 
une dent latérale assefc grosse j le ligament est alongé, 
extérieur, étroit, assez saillant : arrivé à l’origine des cro
chets, il se bifurque, et chacune de ses parties remonte 
dans une petite goutière, j usqu’à l’extrémité de ces crochets. 
Les impressions musculaires sont fort écartées, assez 
grandes, superficielles et réunies par une. impression pal- 
léale simple.
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Il existe un plus grand nombre d’espèces que n'en a 
connu Lamarck : on mentionne seulement deux espèces 
virantes et onze ou douze espèces fossiles. Nous avons vu, 
dans la collection du Muséum, la coquille à laquelle La- 
marck donne le nom d ’isocardia sem i-su lcala. Il est à pré
sumer que le savant professeur l’avait jugée d’après la forme 
seulement, ou qu’elle fut ajoutée à son catalogue depuis 
sa cécité; câr sa charnière et ses divers caractères dénotent 
qu’elle appartient, comme nous le verrons, à un genre 
particulier. ]

ESPÈCES. i

1. Isocarde globuleuse. Isocardia cor. Lamk.
1 . tes ld  co rd a to -g lo b o sd , lœ vi, j u l v â ,• n a tib u s à lb id is .

C h ôm a  co r. Lin. Syst. nat. p. 1137. Gmel. p. 3agg.
List. Conch. t. 375. f. i n .
* Plancus de Conch .pl. 10. f. A.
*  Bumph. A m b.p l. 4 8 . f. 10.
Gualt. Test. tab. 71. fig. E.

, * Bonna. récréât, a. f. 88.
* Seba. Mus. t. 3 . pl. 86. f. 1.
*  Knorr. Vergn. t. 6. t. 8. f. 1.
*  Regenfuss. Test. t. 2. pl, 4 - f. 3 a.
*  Fava. Conch. pl. 5 3 . f. G .
Chem. Conch. 7. t. 48. f. 4 ®3 .
Poli. Conch. 2. tab. a3 . f. 1 .2 .
Encyclop. pl. 2 3 a. f. 1. a. b . c. d.
Cardita cor. Brog. Dict. n° 1.
* Schroter. Einl. t. 3 . p . 228.
* Montagu. Test. p. i 3 4 -
*  Donovan. Test. t. 4. f. i 3 4 -
*  Brooks. Introd. pl. 3. f. 3 3 . ,
* C a rd iu m  h u m a nu m . Lin. Syst. nat. 10. p. 682.
*  C h ô m a  co r. Dihy. Cat. t. 1. p. 212. n° 1.
* I d .  Olivi. Adriat. p . 114. n 5 1.
*  Iso ca rd ia  cor. De Roissy. Buff. deSonn. t. 6. p. 3 8 3 . pl.66. 

f. 5 .
*  Blainv. Malac. pl. 69. f. 2.
* Bulwer sur V Iso ca rd ia  co r des mers d’Irlande. Z ool. lourn. 

t. 3 . p. 357. pl. i 5  supple'mentaire.
'  * Sow. Généra of Sliells. f. 1. a.
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*  Payr. Cat. pag. 60. n° îo3 .
*  Fossilis imperato. Mus. p, 5 8 i .
* —  scilla  deCorp. Mar. Lapid. pl. 16. f. A.

* — m o s c a rd o . Mus.<p. i8 S .f . i.
? —  aldrovande. Mus. Métal, p . 4 §o.
* —  an eadem t p e c .  ?  Isocardia fratem a. Say. Mém. 

sur les foss. du Maryland. Journ. de l’Acad. dePhyl. t. 4 -
. pl. f i .  f. i .

* Desji. Encycl. méth. vers, t- p. p. 3 a i. n° i .
[b] Eademfossilis ;  natibus breuiusculis. Mus. n°.
Habité l’Océan d’Europe, la Méditerranée, etc. Mus. n°.

Mon cabinet. Son épiderme ,-roussâtre, a des stries longi
tudinales très fines. Le ligament se bifurque, et ses bran
dies cfivergent en se prolongeant sous chaque crochet. La 
variété fossile se trouve en Italie, près de Plaisance, et aux 
environs de Bordeaux. On en trouve aussi le moule inté
rieur d'individus plus petits, h Saint-Jean-d’Asse’, au nord 
du Mans. M. M é n a r d  { i)„

a . Isocavcle ariétine. Isocardia arietina.^Lamk.

1. testa oblongo-cordatd, vcntricosd- sulcis longitudinalibus 

profandis, crebris ; natibus magnis , in gyros suhduplices 

contortis.

Chama ?  arietina. Brocchi. CoDch. 2. p. 668. t. 16. f. 13 . 
Habite.... Fossile d’Ita lie, trouvé dans le Plaisantin. Quoi

qu’on n’ait rencontré qu’un, fragment de cette coquille, 
elle indique assurément l ’existence, subsistante ou dé
truite , d’une yéritable espèce de ce genre, et en confirme 
l ’établissement.

(i) Lamarck dit que l ’anologue fossile de cette espèce 
se trouve non-seulement dans le Plaisantin , mais encore 
aux environs de Bordeaux et du Mans. En effet, la co
quille fossile d>u Plaisantin, de la Sicile, de la Morce et des 
environs d’Anvers ,_est tout-à-fait analogue à celle qui vit 
dans l’Océan européen ; mais il n’en est plus de même 
pour la coquille fossile de Bordeaux, pour laquelle il 
faudra établir une espèce particulière. Quant à celle du 
Mans elle est très différente de l ’ isocardiacop; c’est elle 
que M. Defrance a nommée isocardia  bazochiana. ,
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3. Isocarde des G randes-Indes. Isocardia M oltkiana. 

Lamk. -
J .  te s ta  c o r d a t d ,  s u b t r ig o n a  ,  in œ q u i la t e r d ,  o b l iq u é  s u l c a U Î; 

v a lv i s  c a r in a t i s ;  la t e r e  a n t ic o  b r e v io r e ,  d e p r e s s o , Ic e v ig a to .

* Spengler. Berlin Schrift. t. 4 ' p . 3 2 1 . pj. }4 -
C h a m a  M o l t k ia n a . Chemn. Conch. q . t. 4 8 - f. 4 $4 —4 8 7 -
Schrot. Einl. 3 . p. 248. n° 1.
C a r d i t a  M o l t k ia n a .  Brug. Dict. n» 2.
Encyclop. pl. 2 3 3 . f. i .a .  b. c. d.
C h a m a  M o l t k i a n a .  G m el. n° 15.

*  I s o c a r d i a  M o l t k ia n a .  Desh. Encycl. meth. vers. t. 2. 

p. 3 2 2 . n '  2.

*  Sow. Gejjera of Shells, f. 3 .

Habite les mers des Grandes -  Indes et de h  Chine. Par sa 

forme générale, cette coquille, très ra re , approche des 

bucardes à valves carénées , et néanmoins elle parait véri

tablement appartenir au genre des isocardes.

4< Isocarde dem i-sjllonnée. Isocardia se m i-sulcata. 

Lamk. (1)
I .  te s ta  c o r d a t a ,  t e n u i ,  s u b p e l l u c id d ,  a l l a ,  i r a n s v e r s lm  

s t r i a t d ;  a n t ic o  la te re  lo n g i t u d in a l i t e r  s u lc a t o .

'(1) Il esta présumer que cette coquille a été ajoutée aux 
isocardes de Lamarck, depuis la cécité du savant profes
seur : il faut croire qu’elle a été placée ainsi, parce quel’on 
n’a fait attention qu’à sa forme extérieure, qui s’approche 
en effet de celle des isocardes ; car si l ’on eût examiné la 
charnière et les autres caractères essentiels, on eût reconnu 
que cette coquille n’a rien des isocardes: nous croyons 
qu’elle se rapproche des myes et des anatiues, et qu’elle 
doit constituer un genre particulier.

Nous avions remarqué depuis long-temps, dans la col
lection de M. Michelin , une 'petite coquille fossile des 
environs de Senlis, qui nous offrit des caractères particu
liers , ce qui nous détermina à la comprendre dans un 
genre que nous nous proposions d’établir dans le groupe 
des anatines. Ce genre était déjà créé sous le nom de Pé-
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Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à l’IIe St.-Pierre- 
St.-François. Mas. n°. Elle n’est point fossile, et offre seu
lement, sur le côte' anterieur, io  sillons longitudinaux fort 
remarquables. Elle a une dent cardinale recourbée, bilo- 
be'e, concave en dessus ; et une autre, s’alongeant sous le 
corselet en forme de lame tronque'e à son extre'mite' laté- 
rale. Longueur de la coquille, n4  millimètres.

ripióme par M. Schumacher, et nous avons dû adopter la 
dénomination imposée avant nous par l’auteur allemand. 
Depuis M. De Haari, connu par son travail sur les ammo
nites et d’autres ouvrages importants, nous fit voir une 
valve d’une çoquille vivante de la Nouvelle-Hollande, et 
présentant exactement tops les caractères du fossile de 
M. Michelin ; c’est alors que nous reconnûmes que ces 
deux espèces ne pouvaient faire partie du genre périplome, 
et devaient constituer un genre nouveau;

La coquille que nous a communiquée M. DeHaan estla 
même que celle nommée Isoca rdia  sem i-sulcata  par La- 
marck. Nous croyons qu’elle doit servir de type à un genre 
nouveau, pour lequel nous proposons le nom de cardilie 
card ilia, et auquel les caractères suivants conviennent :

Genre C a r d i l i e . C a rd ilia . Desh.

Caractères génériques. Coquille ovale, oblongue, longi
tudinale, blanche, cordiforme, ventrue; à crochets grands, 
saillants; charnière ayant une petite dent cardinale re
dressée et à côté une fossette; un cuilleron, pour recevoir 
U n  ligament intérieur; impression musculaire antérieure, 
arrondie, superficielle; la potsérieure étant sur une lame 
mince, horizontale, saillante dans.l’intérieur.

Quoique l ’animal du genre ca rd ilia  ne soit pas connu, 
on peut, au moyen de la coquille seule , établir ses rap
ports. Deux familles renferment toutes lescoquilles ayant 
le ligament intérieur inséré dans un cuilleron horizontal; 
dans l’une, celle des anatines, le ligament trouve un ap
pui sur un osselet qui n’esr point soudé à la charnière; 
dans l ’autre, celle des mactraeées, cet osselet n’existe 
pas. Dans la famille des anatines, toutes les coquilles
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f  5 . Îsocarde sillonnée. Is o c a r d ia  su lc a ta . SoW.

1. lesta minima, rotundata) inflatd , globutosd, longitucUnali- 

ter sulcata; umbonibus magnis remolis.

Sow. Min. Conclu pl. 2g5. f. 4 -
Habite.... Fossile provenant do canal de Islinglon , en partie 

creusé dans l’argile de Londres. Cette coquille, fort rare à 
ce qu’il paraît, est globuleuse, très ventrue , élégamment 
sillonnée dans sa longueur. Elle est un peu plus grosse 
qu’un gros pois : les crochets sont grands et écartés.

sont inéquivalves; elles sont équivalves dans la famille des 
mactracées. Bien que nous n’ayons vu , jusqu’à présent, 
que des valves séparées de ca rd ilia , nous croyons qu’il 
n’v a point d’osselet cardinal, et que les valves sont égales. 
Ce genre doit donc se placer dans le voisinage des lu- 
traires et non loin des anatines.

Les cardilies sont des coquilles minces, cordiformes, 
ovales, oblongues, longitudinales. Leur charnière offre, 
vers le bord antérieur, une petite dent cardinale qui se 
prolonge au-delà du bord du cuilleron et se relève un peu 
en crochet. A côté d’elle et postérieurement est placé le 
Cuilleron pour le ligament; il est petit, profond, et il est 
séparé du bord supérieur par une échancrure triangulaire 
assez profonde. Ce q u i, à l’intérieur des valves, rend par
ticulièrement les coquilles de ce genre remarquables, c’est 
l’impression musculaire postérieure. Une lame presque 
horizontale assez large s’avance du fond du crochet en 
passant sous le bord cardinal, et vient se terminer vers le 
bord postérieur , un peu au:delà du tiers supérieur de sa 
longueur. Celte lame , peu épaisse, est adhérente , par un 
de ses bords, à la surface interne de la coquille. L’extré
mité inférieure de la surface externe donne attache au 
muscle postérieur. Nous ne connaissons , dans aucune 
autre coquille, une impression musculaire comme celle-ci. 
Bans les cucullées on trouve bien quelque chose d’analo
gue, mais la lame dans ce genre n’est point aussi isolée, et

T ome v i. 29
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-J- 6. Isocatdeconcentrique. Is o c a r d ia c o n c e n lr ic a .Sow.

I .  testa ovato-oblongd, turgide!, cordijbrtfd, tenui, transver- 

üm stilcàtd1, sideis regularibus angustis, ¡postici projundio- 

ribus.

Sow. Min. Conch. pl. 491- 1'. 1 .

H a bite ... Fossile de Normandie et de B ulw ick, en Angle

terre , dani les m aniei calcaires nomVnées eornbrash par 

leS Anglais. Cette espèce est ovàle ,  otdongue , à sillons 

transverses, peû e’paîs, réguliers ; les crochets sont grands

, ét rappellent ceux de isocardia cor. C ’est cette forme de 

crochets qui a déterminé le genre de cette espèce, car on 

n’en connaît pas Ta charnière.

f  7. Isocartle oblongue. Is o c a r d ia  o b lo n g a . Sow.

ï ,  testa ovato-oblohgd, sllbquadrangulari, inflata, ineequila- 

terd , lœvigata, posticè dilatatâ, anticé angustiore.; umbo

nibus inflatis approximalis.

Sow. Min. Conch. p l. 491. f. a.

H abile.... Fossile du calcaire de transition ¿es environs de 

Dublin. Quoique l'on ne connaisse pas la charniè'rè de 

cette coquille et qu’on la trouve dans les teVrains èoqiiil- 

lers des plus anciens, on ne peut s’empêcher de l’admettre

d’ailleurs elle ne reçoit pas, comme ici, le muscle tout 
éntier.

Nous ne Uonnaissons que deux espèces que l’on puisse 
rapporter k ce genxtï : l’une est vi^aaite.

Cardilie demi-silionnée. 'C aM ilia  serni-sulcata. Desh. 
{Isocardia sem i-sulc ata. LaVnk.)

L’autre est fossile.

Cardilie de iïiclielin. C a rd ilia  M ich e tin i. Desh. 
{H em icy clon oû a  M îch eïin î. ©esh.)

Fossiles rares delà collection de M. Michelin, publie'spar 
lui-même, première feuille, fig. 8, 9.
- N’ayant plus ces coquilles sous les yeux, nous ne pou
vons en donner une description complète, et nous nous 
bornons à les indiquer ici.
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parmi les ¡tocardes , car elle en a la forme ; son test est 
très mince et son extrémité antérieure plus étroite que la 

postérieure.

■j- g. Isocarde Parisienne. Is o c a r d ia  P a r is îe n s is . Desh.

ï .  itstdglobulosa valdè cordiformi, longitudinaliter striata; 

striis tenuibus , distantibus, convexis., subdepressts, nume

rosis.

Desh. Descrip. des Coq. foss. des env. de Paris, t. i .  p . 18g. 

pl. 3o. f. 5. •

là .  E n cycl. m éth. vers. t. it. p. 322. n° 3.

H abite.... Fossile de M oucby. Nous avons vu le  moule inté- 

. rieur ,et quelques fragments de test. Cette espèce est d’ un

médiocre volume , ornée de côtes longitudinales très ré

gulières , élégantes, aplaties, semblables à de petits 

rubans épais, collés sur une surface plane- Elle est très 

rare.

X E S  A R C A C É E S .

Dents c a r d in a le s  p e tite s  , n o m b reu ses  , in tra n tes ,  et  

d isp o sé e s , s u r  V u n e  e t V a u tre  v a l v e , e n  lig n e  , so it  

d ro ite f s o it  a r q u é e  , soit b r isé e .

La famille des a r ca cé e s  ou polyodontes, est extrê

mement remarquable par la charnière des coquilles 
quelle embrasse. îles coquilles sont équivalves, régu
lières i à cro.chets ordinairement écartés, à ligament 
tont-à-fait extérieur, et à impressions musculaires, 
latérales. Les unes sont transverses, les autres sont 
arrondies. Plusieurs d’eutre elles ont leur épiderme 
plus ou moins velu. Quelques-uns de ces coquillages se 

fixent aux rochers par des fils tendineux que l ’animal 
y attache , et leur coquille y  est plus ou moins bâil
lante à son bord supérieur.

La plupart des a r c a c é e s  vivent enfouis dans le sable 
à peu de distance des côtes , et toutes sont marines. 
Néanmoins, les trigonies, que j’avais placées à la fin de

2 9 *
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ce tte famille , semblent avoisiner les naïades par leur* 
rapports avec la c a s t a l i e , et devoir en être séparées 
pour former une petite famille à part.

Quoique fort nombreuses, les a r c a c é e s  n’ont été. 
divisées qu’en quatre genres : c u c u l l è e ,  a r c h e ,  p é to n c le  

et n u c u l e  , et jusqu’à présent ce nombre a paru suffire. 
En voici l’exposition, (i)

(i) La plupart des conchyliologues pensent que la fa
mille des arcacées est très naturelle et ne devra subir au" 
cuns changements. En effet, les genres qui la composent, 
démembrés du grand genre A r e a  de Linné, semblent avoir 
les plus grands rapports, et ils sont certainement incon
testables entre les cucullées, les arches et les pétoncles. 
Les différences qui existent entre eux sont si peu impor
tantes, que l’on adopterait facilement leur réunion en un 
seul grand genre naturel. Le genre nucule ne nous paraît 
pas aussi bien lié aux précédents; les nucules sont nacrées, 
oe qui ne se voit dans aucun des genres que nous venons 
de mentionner. Les dents de leur charnière ont une forme 
différente, et en général elles sont plus saillantes que celles 
des arches et des pétoncles: elles se distinguent mieux encore 
par la position du ligament. Dans les trois genres précé
dents ce ligament est à l’extérieur comme une toile collée 
derrière la charnière ; dans les nucules il est interne et 
reçu dans un petit cuilleron placé dans l’angle que fait le 
bord cardinal. Il est vrai que parmi les nucnles on com
prend ordinairement plusieurs espèces, dans lesquelles le 
ligament est extérieur comme dans les pétoncles : ces 
espèces ne sont point nacrées. Peut-être serait-il conve
nable de retirer ces espèces du genre nucule, de les mettre 
parmi les arches ou les pétoncles, et de séparer ainsi les 
nucules de la famille des arcacées : cette famille serait alors 
très bien caractérisée par la position du ligament et la na
ture de la charnière. M. Quoy a donné, dans le Vovagede 
PAstrolabe , la figure d’un animal de nucule , placé au- 
dessous de'celui de la trigonie : • on ne peut disconvenir
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C0 CULI.EE (Cncullæa).

• Coquille équivalve, inéquilatérale , trapéziforme , 
•ventrue ; à crochets écartés , séparés par la facette du 
ligament. Impression musculaire antérieure formant 
une saillie à bord anguleux ou auriculé.

Charnière linéaire, droite, munie de petites dents 
transverses , et ayant à ses extrémités deux à cinq côtes 
qui lui sont parallèles. Ligament tout-à-fait extérieur.

T e s ta  œ q u iv a lv is , i n œ q u i l a t e r a ,  t r a p e z i f o r m i s , v e n -  

tricosa ; n a t ib u s  d i s t a n t i b u s , a r e d  l i g a m e n t i  s e p a r a t i s .  

Im pressio  m u s c u la r is  a n t i c a , e l e v a t a  ; m a r g in e  a n g u 

lato v e l  i n  a u r i c u l a m  p r o d u c t o .

C a r d o  l i n e a r is  r e c t u s , d e n t i b u s  m i n i m i s  tr a n s v e r s is  

instructus ; u t r a q u e  e x t r e m i t a t e  c o s tis  2 — 5  , s i b i  p a 

ra lle lis . L i g a m e n t u m  p e n i t i is  e x t e r n u m .

Observations. Lesc u c u llé e s  tiennent, sans doute, de très 
près aux arches; mais elles offrent, dans leur forme cons
tante, et sur-tout dans leur charnière, des particularités si 
remarquables, qu’il nous a pavu nécessaire de les distin
guer. Ce sont de grosses coquilles très renflées, trapézi- 
formes, à côté antérieur tronqué obliquement, formant 
un corselet large, cordiforme, aplati , un peu relevé vers 
son milieu. La charnière est celle des arches ; mais elle se 
déplace à mesure que la coquille grandit ou vieillit; et 
laissant à ses extrémités les restes de ses anciens bords, 
elle donne lieu aux côtes parallèles qui la terminent, ce 
qu’on ne voit pas dans les arches. Ces côtes singulières 
sont dans une direction très différente de celle des dents

qu’il existe entre eux plus d’analogie qu’on ne l’aurait d'a* 
bord supposé; niais il faut dire que l’animal de la nuculè 
représentée , appartient à une espèce dont le ligament est 
extérieur et qui, par cela même, se rapproche plus que les 
autres des trigonies. Nous reviendrons sur ces genres dans 
les notes qui les concernent en particulier.
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sériales de la charnière, et ne sauraient être considérées 
elles-mêmes comme des dents. On remarque, par les espè
ces fossiles, que ces coquilles prennent beaucoup d’épais
seur en vieillissant, et qu’alors les côtes latérales de-leurs 
charnières sont progressivement plus nombreuses. La far 
cette du ligament s’élargit aussi proportionnellement, et 
acquiert plus de sillons (i).

I
ESPÈCES.

r. Cucullée &uïicu\'iîèi'Q.Cuculloea a,uriculifeva.Ld.vc\.(ï)

C . testd obliquècorclatd, ventricosa, decussatim slriatd,fulvd'• 

cardine utrinque subbicostato.

* A rca  concamerata. Martini. Besch. Berl. naturf. t . 3. 

p. 292. t, 7. f. i5. 16.
Arca cucullus. Gmel. p. 33i i .
A r e a  cucullala. Chcmn. Conch. 7. t. 53. f. 5 ï 6 . 527.

*  Fav. Conch. pl. 5 i .  f. A .

* Davila. Cat. t. 1. pl. 18.

(i) Lu? cucullées diffèrent fort peu de3 arches, et quoi- 
qu’ellesaient ur>̂ ácíeí'particulier, il y aquelquedespèeesde 
ce dernier gehre qui établissentle passage entre lui et le pre
mier. Ce qui distínguele plus essentiellement les cucullées 
des arches, ce sont les côtes transversos placées aux extrémi
tés de la charnière; ces côtes s’articulent comme le feraient 
les dents cardinales des arches. Toutes les arches n’ont pas 
les dents cardinales sur une ligne droite; cette ligne, dans 
quelques espèces, se courbe aux extrémités, et alors les 
dents deviennent obliques et dans quelques espèces ellps 
deviennent transverses : ces espèces se rapprochent infini
ment des cucullées pour la charnière. 'C’est en nous ap
puyant decesobservations, que nous avons manifesté cette 
opinion, qu’il était convenable de réunir les cucullées aux 
arches à titre de sous-division.

(a) Martini, eu décrivant le premier cette coquille, lui 
donna le nom d’a r c a  c o n c a m e r a lq . Il faudra lui restituer 
çettp dénomination et U nommer f  f wullcça, ç o n ç a t^ O ftn ^
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* Cucullcea auricuUfera. Lam k. Syst. des anim. sans vert,

p. 1 1 6 . ' '
* U . De Roissy. Buff. M oll. t. 6. p l. 68. f. 3.

* Sow. Genera of Shells, i. 1. a.

* Blainv. Malac. pl. 65 . f. 4 -

* Dèsli. Encycl. roctb. vers. t. 2. p. 35 . tu* i.

A rca concamera. Brug. Dict. o° 11.

Encyclop. pl. 3o4 - f. 1. a. h. R a m .'
Habite l’Océan des, Grandes Indes. Mus. n°. Mon cabinet. 

Coquille rare, nommée vulgaiieuieuient. cof/uebic/iorc. Ses 

stries longitudinales sont plus fortes que les trunsverscs. 

Elle est grande, d’ un fauve Gannelle au dehors, et d’un 

brun violâtre en dedans, an côté anterieur. Largeur, 96 

■ millimètres.

3« Cttculîée crassatine. C u c u llc e a  c r a s sa tin a .

G. testd suheordatà, ventricosdj sulcis longitudinalibus inter~ 

ruptis, interdùm suhnuttis ; amiculo interno brevissimo, •

Cucullae^ crassatina. Ann. du Mus. 6. p . 33 S.

* De Roissy. Buf. Moli. t. 6. p. 4o3 . n° 2.

* Knor. Reliq. t. 2. part. a. p l. B. II. a. f. 4.

* Desh. Encycl. uie'lb. vers. t. 2. p. 35 . ’

* Id, Foss. de Paris, t. 1. p. i g 3. A» 1. pl. 3 i.  f. 8. 9.

Habite......Fossile des environs de Beauvais. Mus. n”. Mon

cabinet. L ’ impression musculaire antérieure ne forme qu’ un 

angle arqué et saillant. Les côtes cardinales sont aunombre- 

de 4 à 5. Largeur, 98 millimètres.

f  5 . CueulJée glabre. C u cu llcea  g la b r a .  Sow.

C, testa subrhomboideâ turgida , cordata , inœquilalerd ; de- 

cits&atím tenue striata.; latere antico breviore obtuso} poé
tico angulato; cardine brevi $ dentibus lateralibus simplici- 

 ̂ bus, marginibus integris.

Cucullcea glabra? Park. Organ. rem. t. 3. 171. ex. Sow.
Sow . Min. Conch. pl. 67. f. 1 .2 . 3.

Habite.......Fossile de Blackdown , en Angleterre. E lle est

subquadrangulaire , oblique , aussi longue que large. Elle 

est couverte de stries très fines, transverses et longitu

dinales s’entrecroisanl régulièrement. La  charnière est 

courte, arquée et les dents terminales sont simples. Celte 

coquille a autant les caractères des arches cjue des eu-» 

çujlçes.
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f  4. Cucullée oblongue. C u c u llœ a  oblon ga. Sow.

C. testa transversa ovato-oblonga, inœquilalerâ, obliqua, in

fla ta , cordiformi, longitudinaliter striata ; umbonibus mag- 

iKj valdè separatis ; arca ligamenti la id , profundè et 

multi sulcata » cardine in medio subedentulo ; dentibus late

ralibus tribus ; marginibus simplicibus.

Sow. M in.'Conclu pl. *206. f. 1. 2.

Habile......Fossile de Dundwy 9 en Angleterre. De Norman

die et de la Lorraine, dan sl’oolite inférieure. Celle espèce 

est presque aussi grande que la cncullée crassamine. Elle a 

à peu près sa forme. E lle est striée en longueur* les sillons 

de sa surface cardinale sont nombreux et les valves réunies; 

ils forment des losanges les unes dans les autres.

f  5 . Cucullée treillissée. C u c u llœ a  d ecu ssa ta . Park.

C. lesta ovato-transversd, cordiformi , turgidd , incrassata 

inœquilatera, obliqua , decussatim striatd ; latere antico 

breviore obtuso ; postico subangulato ,* umbonibus magnis, 

distantibus ; area Ligamenti angusta, sulcis raris exarataj 

marginibus denticulatis.

Cucullœa decussata. Park, Org, rem. t. 3 . 171.

Sow, Min. Concb. pl. 206. f. 3 . 4 *

Id. Genera of Shells. f. 3 .

H abite....Fossile des environs de Feversliam, en Angleterre. 

E lle  a de Fanalogie avec la glabra. Elle est très ventrue , 

ovale , transverse 5 le côlé antérieur est court ; la surface 

du ligament est étroite, n’a qu’ un petit nombre de sillons 

écartés. Les dents de la charnièresont presque effacées dans 

le  milieu.

•j- 6 . Cucullée carinée. C u c u llœ a  c a r in a ta . Sow.

C. testd transversd obliqua , inœquilaterd, lœvigatâ j latere 

antico breviore, obtuso, postico angulato subrostrato.

Sow. Min. Conch. pl. 207. f. 1.
Ilabitc......Fossile de Black D ow u , en Angleterre. Coquille

trausverse, très oblique, ttès inéquilatérale, cunéiforme, 

lisse j le côté postérieur est séparé du reste par un angle 

assez aigu , lequel aboutit à l’extrémité postérieure pro

longée un peu en bec; le côté antérieur est fort court.

■ f 7. Cucullée fibreuse. C u c u llœ a fi b r o s a .  Sow.

C. testa ovald, obliqua, turgidd, inœquilaterd, striis elevatis,
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longitudinalibus ornata; latere antico obtuso, brevi} umbo

nibus brevibus.

Sow. Min. Conch. pl. 207. f. 2.

Habite...... Fossile de Black Down, en Angleterre. E lie est

ovalé, très oblique, très ine'quilatc'rale et charge'e de stries 
longitudinales saillantes ; le bord cardinal est court ¿ les 

crochets sont écartés et peu saillants.

A R C H E . (Area.)

Coquille transverse , subéquivalve, inéquilalérale ; 
à crochets écartés, séparés p a rla  facette du ligament. 
Charnière en ligne droite, sans côtes aux extrémités , 
et garnie de dents nombreuses sériales et intrantes. 
Ligament tout-à-fait extérieur.

Testa tr a n s v e r sa ., s u b œ q u iv a lv is , in œ q u ila te r a  ;  n a 

tibus d is t a n tib u s , a re a  lig a m e n ti se p a ra tis. C a rd o  

lin ea ris, rectu s a d  e x tr e m it a te s  n o n  c o sta tu s : d e n t i

bus n u m e r o s is , s e r ia lib u s ,  c o n fe r tis  , a lte r n a tim  i n 

sertis. L ig a m e n tu m  e x te r n u m .

Observations. Les arches, réduites an caractère plus res
serré que je leur assigne, sont des coquilles mariiies, très 
faciles à reconnaître par la forme particulière de leur char
nière. Elles constituent, dans la réunion de leurs espèces, 
uu groupe]naturel qui se détache nettement des autres grou
pes de cette famille, et leur étude en devient plus facile.
- Linné fut le premier qui établit les principes d’une 
bonne classification des coquillages 5 mais il ne put alors 
que former un dégrossissement essentiel. Maintenant, par 
l’accroissement assez considérable de nos collections, la 
science a des besoins nouveaux auxquels il convient de 
satisfaire avec mesure.

Les coquilles auxquelles j’ai conservé le nom à ’arcîie  

sont transverses, en général, très-inéquilatérales, presque 
rhomboidales, remarquables la plupart par l’écartement de 
leurs crochets. Lorsqu’on les renverse, et qu’on les pose 
sur leur bord supérieur, elles présentent l’aspect d’un na-
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vice) sur-tout Les espèces qui, sont Les plus plongées trans
versalement, ce qui leur a valu le nom qu’elles portent. 
Ces coquilles sont souvent bâillantes àleur bord1 supérieur, 
parce que l’animal fait sortir, par cette ouverture, des fils 
tendineux qui l’attachent aux rochers.

L’écartement des crochets donne lieu à une facette ex
terne, plane bu en vallon, de ligure rhomboïdalë plus ou 
moins alongée, et sur laquelle s’applique le ligament des 
valves. Cette facette est marqué? djç sillons qui forment des 
losanges quand les valves sont réunies. A l’intérieur, les 
deux impressions musculaires sont apparentes sur les 
côtés.

L’animal des arches n’offre point de siphons saillants au 
dehors; son corps est muni d’uu. pédoncule comprimé̂  ter
miné par des filets tendiujeu^qpi. ÿâ ayçh/çp; ajix ijftçbçrs. 
Poli, Te?t. q, g. J2Ç),Lui-

Las a rch es vivent da.ps fe, voisinage çl.ç-a. cç.te  ̂les umçs 
enfoncées dans le sable,i les autres au dehors. Plusieurs 
d’entre ellesontla coquille recouverte d’un, épiderme ecai,l- 
leux^ou velu. Il y en a qui, quoique ayant les y ï̂ves sem
blables pour la forme, en ont une qui dépasse L’autre, au 
bord supérieur.

[L’organisation des arches est connue depuis la publica
tion du bel puvragerde Poli sur les Mollusques des Dpu,x- 
Siciles: il afai( l’anatomie de l’animal artc a ! S  Qàj il serait '
à souhaiter xpqintçuant que l’on fit counaitre.de lamême 
manière eelqi d’une espjèp.e parfaitçmpnt clççp, de Yarca 

anliquata  , pa,v exemple. L’anjmal a une forme extérieure 
qui se rapproche beaucoup de celle de Iq coquille clle- 
méme : les lobes de son manteau sont désunis dans toute 
leur longueur; ils sont minces et laissent vers leur partie 
moyenne un petit bâillement correspondant à celui delà 
coquille; le corps est assez épais. De Ja partie moyçnnede 
la ruasse abdominale s’élève un pied liés court, épais, tron
qué, qt offrant dyns sa troncature une masse ovale et assez 
considérable d’une fnat|cre cornée, compacte, qui rem
plaçât Je by?s,us s.oyeux de plusieurs autres mollusques, 
sert k  la fois à l’attacber et à fermer le b|iilleiueu| pies v̂ L
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vea dans lequel U passe. De chaque côté du corps on voit 
dans presque toutela longueur de l’animal, deux branchies 
presque égales , composées de filaments détachés très fins 
et très flexibles. A la partie antérieure du pied et delamasse 
abdominale 8« vqit une fente transverso d’qup médiocre 
étendue, ayant de chaque côté|deuxlèvres peu saillan tes, mais 
prolongées jusque àtitféi parties latétSlei du corps : cette 
fqqjeê  l’ouyerturebuccale, et ces lèvresIps palpes labiales. 
L’animal a deux muscles adducteurs qui l’attachent à sa 
coquille ; ils Sont écartés, et à chaque extrémité, ¡^postérieur 
est le plus considérable. Ce mollusque est également pourvu 
démuselés propres au pied, et ces fnuscles puissants laissent 
sur la surface interne et supérieure Une itaprèSsiofi particu
lière beaucoup plus grande qtie dans la plupart des autres 
animaux de cette classe. L’ouverture buccale donne dans un 
œsophage étroit et assez long, à -côté duquel et s’quvrant à 
sa partie inférieure, existe une pqtj te poche alongée dans la
quelle est contenu un petjt stylet corné̂ Cpt œsophage abou
tit à un estomac fort petit, globuleux , dans lp$ parois du
quel on remarque de grands cryptes par lesquels le foie qui 
l’enveloppe, verse le produit de sa sécrétion. L’intestin est 
grêle, ne fait qu’un seul circuit pour gagnet la ligne dor
sale et médiane, passe derrière lé muscle Tétracteur posté
rieur, et se termine par un antis renversé en bas. Les or
ganes de la circulation ont une disposition toute particu
lière dans les arches, fort différente de pe qui est connu 
dans les autres mollusques acépbalés. Dans presque tous 
les mollusques de cette classe, le coeur a un seul ventricule 
embrassant le rectum et placé dans la ligne dorsale et mé
diane de (’auimal. Daus les arches, le dos del’animal étant 
fort large, les branchies fort écartées à leur insertion sur les 
parties latérales du corps, il existe pour chaque paire de 
branchies unlventricule et une oreillette, c’est-à-dire que 
dans ce genre il y a deux cœurs. Le système nerveux est fort 
considérable : on en voit lesprincipalesbranches sur la sur
face interne du muscle rétracteur postérieur.

Si l’on cpmpare cetlp organisation à cellé des pétoncles, 
il y a des différences suffisantes pour justifyer la séparation
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des deux genres; mais en serait-il de même si l ’on connais
sait l ’animal des arches sans Byssus ? ]

ESPÈCES.

B o r d  su p é r ie u r  n o n  c r é n e lé  e n  d e d a n s.  

l . Arche bistournée. A r e a  tortu osa. Lin.

A . testa tortd, paraüelipipedd striata ■ valvis obliqué cari- 

natis ; nalibus parvis, recurvis.

A rea  tortuosa. Lin. Syst. nat. p. n 4o. Gmel. p. 33o5. n° i .

*  Schrot. Einl. t. 3 . p. a58 .

* Bonn. Recr. Supl. f. 27. 28.

Rnmph. Mus. t. 47 - fig .'K .
Gnalt. Test. t. g 5 . fig. B. 1 .2 .  3.

D ’Argenv. Concfa. t. 19. fig. I.

* Klein. Gstr. t. 8. f. 16.

Knorr. Yergn. 1. t. a3 . f. 3 .
* Fav. Conch. pl. 5 i .  f . G . 2.

Chemn. Conch. 7. t. 53 . f. 524- $25.

* Barbut. Conch. pl. 7. f. 1.

* Dilw. Cat. t. 1. p. 225 . n d 1.
* Blainv. M alac. p l. 65  bis. f. 1.

Brug, Dict. n° 1. Eocyclop. pl. 3o5 . f. 1. a. b.

Habite l’Oce'an indien. Mus. n». Mon cabinet. Coquille sin

gulière , précieuse, recherchée dans les collections. Les 

valves, réunies , ne ferment qu’ in complètement au bord 

supérieur de leur côté court. L ’ une d’elles est plus carénée 
que l’autre.

2, Arche demi-torse. A r e a  s e m i-to r ta . Lamk.

A .  lesid semi -  torlâ, dilalatd oblongo-elliptica , striata ; 

valvis obsoletè carinatis, eastremiiatibus rotundatis ; nalibus 

recurvis.

* Fav. Conch. p l. 5 i .  f. G . t.

Mus. no.

Habite les mers de la Nouvelle -  Hollande , à la terre de 

Diémen..Pe/-o«, E lle est plus large, moins carénée et moins 

torse que la précédente, et n’est point tronquée à l’ex

trémité de son côté long. Largeur, 91 millimètres. Sa 

charnière , quoique n 'içue droite , se courbe un peu à ses

, extrémités,
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J. Arche de Noé. Area Noe. Lin.

4d t

A .  t e s té  o b lo n g d ,  s t r i a t é ,  a p ic e  e m a r g in a t é ;  n a t ib u s  r e m o -  

t i s s im i s , in c u r v i s  ; m a r g in e  h ia n te ,

A rca DToe. Lio. Syst. nat. p. 1140. Gm el. p. 33o6. n° a» 

Brog.JDicl. n° a.
* Bona. Recreat, a. f. 3a.

* G ualt. Test. pl. 87. f. H.

Ruraph. Mas. t. 44 - % - P.
* D 'A rgenv. Conch. t. a 3 . f. G . *

* Knorr. Yergn. t. 1. p l. 16. f. 1. a,

* Fava. Conch. pl. 5 i ,  f. D . 4 -
* Regenf. Conch. t. 1. p l. 12. f. 73.

Chemn. Conch. 7. t. 53 . f. 529.

* Bom. Mus. p. 88. Vign. p. 86. f. 6.

* Schrot. E inl. t. 3 . p. 260.

* Pennant. Zool. Brit. t. 4 - P- a i 5 .

* O livi. Zool. Adriat. p. i i 5 . n° 1.

* Montagu. Test. p. i 3g. '

Encyclop. pl. 3o3 . f . i .  a. b. c.
* De Roissy. Buff. M oli. t. 6. pl. 68. f. a.

* Dilw. Cal. p. 226. n° 2.
* Sow. Genera o f Shells. f. 1.

, * Blainv. Malae, pl. 65 . f. 2.

* Payr. Cat. p l. 60. n° 104.

■ [b] Eadem striis areae crebris, angalato-flexuosis.

Mus. n°.
[c] Eadem ared cardinali albo maculatdj striis rarioribus. 

List. Conch. t. 368 . f. 208.

Poli. Test. 2. tab. 24. f. 1. 2.
Encyclop. p l. 3o5 . f. a . a. b.
* Fossilis. Brocchi Conch. subap. t. 2. p. 475*

Habite les mers d’Europe , l ’Oce'an atlantique, etc. Mus. n °. 

Mon cabinet. Coquille commune,  très connue. E lle  est 

sillonne'e longitudinalement, et rayée en zigzags d ’un roux 

ferrugineux rembruni. On en a de différentes tailles, for

mant de légères variétés.
4

4. Arche tétr agone. A r c a  te tra g o n a . Poli, (t)

A . testé transversâ, oblongo-quadrald, decussatim striaté ;

(1) Chemnitz confondait cette espèce avec la précédente;
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valvis costd oh liquit eminente; margine Jijante , ad latera 

subcrenato.

* Gualt. Test. pi. 87. f. G  ?

* A r e a  N o e .  Var. Chema. Ceneh. t . 7. pl. § 4 - fi 533.

A r c a  t e t r a g o n a . IW i. Conch. 2. t. a5 . f. 13. i 3.

A n  a r c a  n a v i c u la r i s  ? Brug. D icf. h° 4 -

Encyclop. pi. 3o8 . f. 3 .

* Dilw. Cat. t. 1. p. 227. bS 4. A r c a  n a v i c u la r i i .

*  A r c d  t e t r a g o n a . Payr. Cat. p. 6 1. n* io3 .

H abítela Méditerranée et l ’Gcéan atlantique. Mus. n°. Mon 

cabinet. E lle  est toujours moins alongée , moins grande 

que l ’arcbe de Noè, treillissée, à sillons granuleux, et d’ un 

roux nué de brun. A  l’intérieut, èllfe èA Mübfe bu bleuâtre. 

Ses crochets sont un peu vodte's.

5 . Arche grands-crochels. A r e a  u m b o n a ta . Lamk.

A .  testa transversim oblonga , venlricosd, àngulato-sinuata, 

decussatim substriata; umboni/itis maghis} «¿cuatis • latere 

postico brevissimo.

List. Conch. t. 367. f. 207.

* G uallj, Test, p l 87. f .  I.

* t e  Mussole. Adans. Scneg. pl. 18. f. 9.

*  F o s s i l i s .  A r c a  b ia n g u lk . Bast. Mém. -Sfe la Soc. d’ his. nat. 

de Paris, t. 2. p. 75. n ° 1.

Habite les mers de la Jamaïque. Mus. a 0. Elle est très bâil

lante an bord supérieur. Largeur, So millimètres.

6. Arche sinuéé. A r c a  s in u a ta . Lamk. (1]

A . testa ovali, utroque latere obtuSâ, oblique angulati ; mar 

g ine superiore sinuato, hiante.

Mus. n°.

Bruguière la distingua et lui don na\enom d*arcanavicularis. 

Quelques années apres, Poli ne connaissant pas sans doute 
le travail de Bruguière, proposa pour la même coquille le 
nomd «rca tetragona. Il sera juste, à cause de son antério
rité, de conseryer à cette "espèce le nom que Bruguière lui 
imposa. L’analogue fossile de cette espece se trouve en 
Italie.

(1) <3oquil le ayant beaucoup de rapport avec Y  area H e l-  

bingii, n° s4, et qui n’est peut-être qu’une forte variété.
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Habite i  In Nouvrile-Hollaude. Eile a des stries treillissées. 

Largeur, 36 millimètres.

7. À relie noisette. À r c a  a v e lla n a . Lamk.

A .  te s ta  o v a t d ,  v e n t r i c o s a  , a b b r e v ia t u , d e c u s s a lh n  s t r ia t a  y 
p u b e  é d r â a ïa  ; n a t ib u s  a r c u a t is .

Mus. û°.

Habite les mers de la Nouvelle -  Hollande, à l ’He Saint- 
Pierre-Saint-François. Elle est petile ,  renflée , nucléi- 

forrne, blanchâtre, tache'e de brun à l ’intérieur. Largeur, 

19 millimètres.

8. Arche’cardisse. A r c h  c a r d iss a . Lamk.

A . testa nucleiformi, transversim cordald- valais dorso cari

natisi  ruhxbus sttbnuMiSj area cardinali Àiéfnbed,pitmâ.

Mon cabinet.

Habite ¿ans la M anche, près de IQ u im p e r . Petite coquille 

inéquilatérale, d'une forme extraordinaire pour ce genre. 

Pose'e sur l ’ extrémité en pointe de son côté alonge', elle a 

une forme analogue à celle du c a r d iu m  c a r d i s s a ,  mais sans 

crochets apparents. A in si, sa base est aplatie, avec une 

facette cardinale en lo san ge, et sa partie Supérieure est 

convexe et bâillante en Son bord. Largeur, i 5  millimètres.

9. Arche ventrue. A r e a  v e n tric o sa . ta m k . ^ 0  '

A .  tbstd ovattritrattsVersd, veritricoiâ * dectsssaûitt striata ,  

lanteni&s compresso-acuta, emarginatd j posterius obtusis

sima ; natibus fornicatis. 

ïtumph. Mus. t. 44 - bg' L .  1

Chemn. Conch. 7. t. 53 . f. 53o.
A n  a r c a  im b r ic a ta  ? Brug. Dict. n° 3.

(1) D’après les individus de cette espèce qui sont dans 
la collection du Muséum, nous pensons qu’elle devra être 
supprimée des catalogues et se placer parmi les variétés de 
Yarca N o ë  : elle n’en diffère que par sa forme ; elle est plus 
coülrté et proportionnellement plus enflée. Nous croyons 
que c’est à tort queLamarck donne pour elle la synonymie 
actuelle : aucune des figures citées n’a une ressemblance 
suffisante; Y area im bricata de Rruguière ne lui convient
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Habite les mers de l’Inde. Mus. n°. jElIe a beaucoup de rap
ports avec l ’arche de Noé ; mais e lle  est plus courte, très 
ventrue, à crochets voûtes, et plus blanche postérieure 

ment. Largeur, 70 millimètres. Coquille bâillante.

10. Arche rétuse. A r c a  retu sa . Lamk. (1)

A .  t e s td  o v a h , v e n l r i c o s a u tro q u e  la le r e  o b tu s d ;  d ecu ssa tln t  

s t r ia t a  ,  S u lc is  lo n g it u d in a l ib u s  s u b im b r ic a t is  ; a h e d  c a rd i

n a l i  g la b f d  , f u s c d .

Chemn. Conch. q .  t. 54. f. 5 3 a.
Habite à Timor. Mus. n°. Mon cabinet. Coquille fort diffé

rente de l ’espèce qui pre'cède , et toujours moins grand. 
Largeur, 4 o millimètres. Coquille bâillante.

11. Arche sillonnée. A r c a  su lca ta . Lamk.

A .  t e s td  o v a t d p o s t e r a i s  o b tu s is s im a  a n t e r iü s  o b l iq u é  t ru n -  

c a t i î ,  in te g ra - , s u lc is  lo n g i t u d in a l ib u s  t ra n s v e r s e  s t r ia t i s ,  

s u b c r e n a t is .

Mus. n».

pas davantage, car la description de cet auteur, si remar- 
quablepour sa précision, s’accorde fort bien avec les carac
tères de V a r c a  u m b o n a ta , n° 5 . Si ces observations sont jus
tes, comme nous le croyons, il sera convenable de restituer 
à V a r c a  u m b o n a ta  de Lamarck le nom à ’a r c a  im b rica ta  que 
Bruguière le premier lui a donné. Il faudra supprimer Varca  

v e n tr ic o sa et transporter sa synonyme à V a rca  u m b o n a ta o a  

im b rica ta , puisque c’est la même coquille portant ces deux 
noms. Cette coquille habite au Sénégal, dans l’Océan de 
l’Inde, la Mer rouge, et son analogue fossile se trouve aux 
environs de Bordeaux, de Dax, d’Angers et dans les falluns 
de la Touraine. C’est cet analogue que M. deBastoret, dans 
son mémoire sur les fossiles de Bordeaux, a confondu avec 
V a rc a  b ia n g u la , et lui a donné le même nom.

(1) Nous ne savons si la coquille de la collection de La* 
uiarck constitue une espèce particulière; ce quenous pou- 
vonsassurer après un examen attentif, c’est que la coquille 
qui dans la collection du Muséum porte ce nom,'est un 
vieil individu de V a r c a  te tra g o n a , jn° 4.
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Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Elle est nuée d’un 
roux-brun sur un fond blanchâtre ; crochets peu écartés. 
Largeur, 38  millimètres. Coquille bâillante.

la. Arche ovale. A r c a  ovata. Gmel. (i)

A .  te s ta  o v a lu  , in  m e d io  d e p re s s a  , s u b s in u a t d , d e c u s s a t in t  

s t r i a t d ;  e p id e rm e  p u l l â , s q u a m o s a  ;  m a rg in e  h ia n te .

A r c a  o v a ta . Gmel. p. 3307. n° 6 .
A r c a  n iv e a . Chemn. Concb. 7. t. 54. f. 5 3 8 .
*  Schrot. EinI. t. 3 . p. 280. n° 4.
Encyclop. pl. 3 og. f. 3 .
Habite la Mer Rouge. Mus. n°. Grande et large coquille , 

blanche, à épiderme brun, écailleux. Point de lunule. Lar
geur, 86 millimètres.

i3. Arche barbue. A r c a  b a rb a ta . Lin.

A .  te s ta  o b lo n g a  ̂  t r a n s v e r s d , d e p r e s s a , s u b s in u a t d , d e c u s s a -  

t lm  s t r i a t d ;  s t r i i s  lo n g it u d in a l ib u s  g r a n u la t i s ,  e p id e rm e  

b a r b a t is  ;  m a rg in e  s u b c la u s o .

A r c a  b a r b a t a . Lin. Syst. uat, p. 1140. Gmel. p» 3 3 o6 . 
n° 3 . Brug. n° 8.

* Schrot. Einl. t, 3 . p. 262.
Bonan. Recr. 2. f. 79.
Gualt. Test. t. g i .  fîg. F, •
D’Argenv. Conch. t. 22. fig. M.
Knorr. Vergn. a. t. 2. f. 7.

- Chemn. Conch. 7. t. 54. f- 3 3 5 .
Encyclop. pl. 3og. f. 1.
Poli. Concb. 2. t. 2 5 . f. 6. 7.
*  Olivi. Zool. Adriat. p. a i 5 . n” 2.
* Payr. Cat.p. 61. n* 106.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 229. n °g .

(1) Cette coquille a la plus grande ressemblance avec 
Yarca H e lb in g ii, n° 24, et nous pensons qu’elle en est une 
variété de localité. Nous appuyons notre opinion sur l’exa
men de nombreuses variétés qui prouvent le peu de valeur 
des caractères sur lesquels ces espèces ont été distinguées. 
Si l’on veut conserver cette espèce , il conviendra de lui 
rendre le nom d’arat n iv ea  que lui don,na Chemnitz long
temps avant Gmélin.

T ome v i . 3o
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* Born. Mus. p. Ôg.

* Roissy. Buff. Mol), t. 6. p. 400.

* BlainV. Malae, pl. B5. f. i .

* F o s s i l i s .  Brocchi. Conch. foss. t. a . p. 476. 11° a.

Habite lei mers d’Europe, litus. n°. Mou cabinet. Cdquille

commune , blanchâtre Vers le m ilieu, et d’un roux-brun 

sur les côle's. Les crochets sont peu e’carte's.

14. Arche brune. A r c q  J u s c a .  ÈrÜg.

A .  te s ta  o v a to - o b lo n g c i , u t ro t ju e  la t e r e  r o t u n d a t â , decussa tim  

s t i i a t d } f u s c a ' ,  n a t ib u s  a p p r o x im a t i s  , a lb o  ra d ia t is  y m ar

g in e  s u b c la u s o .

* A t c a  b a r b a t a . ar. /3 et y. Gniel. p. 3307.

* Schrot. Einl. t. 3 . p. 279. n° 2.

List. Conch. t. a 3 i .  f, 65 .

G ualt. Test. t. go. fig. B.

Chemn. Conch. 7. t. 54- f. 534-
A r c a f u s f i a .  Brug. D ict. n° io ,

* D’Avila. Cat. t. 1. pl. 7. f. R.

Encyclop. pl. 3o8 . f. 5.

* Dilw. Cat. t. 1. p. a 3 i .  n° 14.
* A r c a  b i c o lo r a t a . Chemn. Conch. t. 11. p. a43. pl. ao4. 

f. 2007.
* I d .  Dilw. Cat. t. 1. p. a3o. n" 11 .
Habite les mers de Madagascar et à la Barbadc, Mus. n°. 

Mon cabinet. Vulgairement, l 'a m a n d e  r ô t ie . Elle est d ’un 

roux liés brun , et n’est point déprimée et sinuec dans sa 

par Lie moyenne, comme la pre'ce'denLe.

15 . Arche de Magellan. A r e a  M a g e lla n ib a . Chemn.
A .  te s ta  t r a n s v e r s im  o b lo i lg d , c u r v â , d e c u s s a t im  s t r ia ta  t su- 

p e r n è  m e d io  c o a r c ta t d ;  la te re  p o s t i c o  a t t e n u a to , breviore  j 
m a rg in e  h ia n te .

*  G m el. p. 33 i t .  n° 54- 1
* Schrot. Einl. t. 3. p. 281. h° 5 .

A r c a  S la g e l la n i c a . Brug. Dict. n° 7.

Chemn. Conch. 7. t. 54. f. 53g.

Encyclop. pl. 309. f. 4.

* Dilw. Cat. t. 1. p. 229. n° 8.

Habile au détroit de Magellan. Mon cabinet. Coquille biancie 
ou un peu ferrugineuse , à e'piderme très écailleux, d’un 

brun-noir. Les crochets obliques et fort rapproèhés. Lar

geur, 55 millimètres.
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. 16. Arche de Saint-Domingue. A r c a  D o m in g e n s is.  

Lamk. (1)

A .  te s ta  t r a n s v e r s lm  o b lo n g a ,  d e c u s s a ü m  s t r i a t a ;  a n t ic o  l a 

te re  p r o d u c t o , s u b a c u to , g r a n o s o  ; n a t ib u s  a p p r o x im a t i s .

List, feonch. t. a 33. f. 67.
Habite l ’Oce'an des Antilles, à Saint-Domingue. Mon cabinet. 

Elle est d ’un rouge-brun, nue'e dé fauve blanchâtre, et un 

peu bâillante an bord supe'rieur, où elle n’a que quelques 

crénelures obscures, sans constance. Largeur , 33 m illi-

- mètres. Elle parait diffe'rente de l’area r e û c u la t a  de 

Gmelin.

17. Arche lactée. A 'f c a  la cte a . Lin.

A .  le s ta  o v a l i  ¡su b q u a â ra t¡5?; s u lc is  l o n g i  t u  d i t i a l  ib u s  t r a n s v e r -  

s im  s t r ia t i s  ;  lü te r i i t t i  e x t re m ita t ib u 's  o b tü s is  ; a r e d  c a r d i n a l i  

p r o fu n d é  c a v â .

* A r c a  la c t e a . Lin. Syst,- nat. p. 114 r.

* Gmel. p. 33og. ri° i 5 . '

* Schrot. Eihl. t. 3 . p. a65 . n° 6 .

* Brug. Encycl. méth. vers. t. ï .  p. io 5.

List. Conch. t. 235. f. 6g.

Pennant. Zool. Brit. 4 - t. 58 . f. 5g.

*  A r c à  m o d io lu s . Poli. Test. t. i .  pl. 3 5 . f. 20. 21. 22.
* D ilw. Cat. t. i .  p . 236 . h* 24.
* A r c a  Q u o y i ?  Payr. Cat. p. 62. n° iog . pl. 1. f. 4o *  43.

* F o s s i l i s .  A r c a  n o d u lo s a . Brocchi. Conch. Foss. t. 2. 

p. 478. p l. 1 i . f. 6. à. b. c.

Habite l ’Océan européen. Mon cabinet. Elle est blanche, 

transparente, non crénelée an bord supérieur. Largeur, 

12 à 24 millimètres. Epiderme velu,

18. Arche trapézine. A r e a  tr a p e z in a . Lamk. (2)

A .  le s ta  o v a t d , s ü b t r a p e z id , d e p re s s d , p e l lu c id a ; s u l c i s  l o n g i 

tu d in a l ib u s  t r a n s v e r s im  s t r ia t i s ;  u m b o n ib u s  la e v ib u s .

(1) Cette espèce devra disparaître du catalogue , carelle 
est la même que Y arcà squ a m osa ,n° 3 5 . Après vérification 
nous avons reconnu qu’elle pouvait à peine former une 
variété.

(2) Espèce j>eu distincte de Y  area H e lb in g ii. En est-ce
encore une variété ? *

3 o *
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Mds. n°.

Habite les mers australes, à Timor et à l’ ile King. Mou ca
binet. Facette cardinale concave, un peu étroite. Largeur, 

34 millimètres.

19. Arche pistache. A r e a  p is ta c h ia . Lamk. (1)

A . testa ovata' , decussatim striata , extùs grised, intùs fusco- 

nigricante ;  natibus proximis.

Mus. a°.
Habile les mers australes, à Timor et à l’île King, Ses valves 

sont striées à l ’ intérieur. Largeur, 21 millimètres.

20. Arche pisoline. A r e a  p is o lin a . Lamk.

A .  testa minimd, obovatd, ventricosd, decussatim striata ; 

striis longitudinalibus eminentioribus ; natibus approxi

matis.

Mus. n”.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Elle est nacrée à 

l ’intérieur. Largeur, 6 ou q millimètres. Sa coupe approche 

de celle de l ’arche lactée.

a 1. Arche cancella ire. A r e a  c a n c e lla r ia . Lamk.

A .  testA ovali, subquadratd, intùs extùsque fusco-violaced; 

sulcis longitudinalibus transverse striatis, granosis; natibus 

approximatis.

Cabinet de M. Defrance.

Habite... Sa coupe approche encore de celle de l’arche lactée; 
mais elle est plus inéquilatérale , à crocheLs plus obliques. 

Largeur, 22 millimètres. Elle a des rapports avec 1 'arca 

pistachia, et vient peut-être des mets australes.

3 2 . Arche callifère. A r e a  c a llife r a . Lamk.

A. testd ovali-oblongd, utroque latere rolundatd ; fusco vio- 

lacescente ; sulcis longitudinalibus transverse striatis ; car

dinis extremitatibus gibboso-callosis.

Cabinet de M. Defrance.

Habite.... Ses crochets sont obliques, peu saillants, rappro

chés. Largeur, 21 millimètres.

(1) Celle-ci diffère très peu de Y area fu s c a  : elle est 
plus petite t et les valves sont d’un beau brun-noir à l’in
térieur. '
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i)3. Arche irudine. A r e a  ir u d in a . Laink.

A .  testa ovali, tumidâ, decussalim slriatâ, anteriùs et supernè 

squamosa; natibus approximatis, obliquis.
Cabinet de M. Defrance.

Habite.... E lle a presque l’aspect de lVras à l ’ extérieur. Lar

geur, 18 à aa millimètres.

B o r d  s u p é r ie u r  c r é n e lé  e n  d e d a n s .

j4. Arche blanche. A r e a  H e lb i n g ii .  Brug. (1)

A. testa transversâ, anteriùs producta, posterius truncata ; 

sulcis longitudinalibus crenulatis, antico duplicatis; margine 

hiante.
* Lister. Conch. pl. 229. f. 64.

* Gronov. Zoophi.pl. 18. f. 7.
* Arca Jamaicensis. Gmel. p . 3312. n° 28.

* Schroter. E inl. t. 3 . p. 282. n° 8. Id. p. 288. n® 31.

Arca Helbingii. Brug. D ict. n® 5 .

Arca candida. Chemn. Conch. 7. t. 55 . f. $4a '

Arca candida. Gmel. p. 3 3 11. n° 26.
* Arca candida. Dilw. Cat. t. 1. p. 228. n* 6.

Habite les côtes de Guinée , celles du Brésil, etc. Mus. n°. 

Mon cabinet. Ses crochets sont pen écartés ; son épiderme 

est fort 'écailleux ; son bord est médiocrement crénelé. 

Largeur, 5a millimètres.

a5. Arche esquif. A r c a  s c a p h a . Lamk. (2)

A .  testa transversim oblonga, ventricosâ, multicostatd; costis 
sulco divisis; umbonibus obliquis rufescentibus.

(1) E n  e x a m in a n t u n  g r a n d  n o m b re  d e  v a r ié té s  d e  c e tte  

espèce e t  en le s  c o m p a ra n t à Va rca  o v a ta  e t à  V a r c a  tr a 

pezia, on v o i t  d is p a r a ître  p e u  à  p e u  e t  p a r  n u a n c e s  in s e n 

sibles les c a ra ctè re s  p e u  im p o r ta n ts  s u r  le s q u e ls  c es  e sp è ce s 

ont é té  é ta b lie s  ; a u ss i n o u s  c r o y o n s  q u ’ i l  sera  n é c e ssa ire  

par la  s u ite  d e  r é u n ir  ces e sp è ce s en  u n e  se u le  à  la q u e lle  

on co n se rv e ra  le  n o m  d ’a r ca  n iv ea .

(2) L’arca scapha se distingue très bien de la suivante 
en prenant pour type le grand et bel individu de la Col-
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Chemn, Concb. 7. p. 20». t. 55 . f. 54?.

Encyelop. pl. 3o6 . f. 1. a. b.

[b] Par, costis pluribus indivisis; natibus minus remotis.

Habite les mers de l ’Inde, et aillenrs celles des climats chauds. 

Mus. n°. Mon cabinet. Grande coquille toujours alongée, 

en forme de navire , et que l ’on a confondue avec la sui

vante. E lle a 2g à 34 côtes ; les arcuations de ses crochets 
sont fort obliques. Largeur, 109 pnillimètres.

26. Arche anadara. A r c a  a n tiq u a ta . Lin. (1)

A .  testa transversa, obliqué cordata, ventricosd, muhicostaté, 

costis 27, transverse striatis, muticis: posticis bifidis.

A rca  antiquata. Lin. Gme]. n ” lf>. Brug. n° \q,
Gualt. Test. t. 87. fig. B. Adans. Sénég. t. lfj. 4. 7.

Boli. Test. 2. t. aS. f. 14 et i 5 .
Chemn. Conch. 7. p. rq§. t. 5£(. f. 54g.

Encyclop. pl. 3o6 . f. 2. a. b.

Habite l ’Océan in d ien , les côte; d’Afriqup, la Me'diterrane'e. 

Mus. n°. Mon cabinet. Coquille blanche , rfiuflée, moins 

alongee transversalement que la précç'fjentp, à crochets 

moins obliques, à côtes plus simple;, moins nombreuses.

lectjon du Muséum. Cette coquille est assez mince, blan
che , et ses côtçs, sur-tout celles du côté antérieur, sont 
étroites, fort saillantes, et toutes ^ont diviséesen deux par
ties égales par un sillon étroit mais presque aussi profond 
que les intervalles des côtes. U est certain qu’aucune des 
figures citées dans les auteurs né représente cette espèce; 
aussi il sera péceçsaire dç supprimer toute la synonymie, et 
de faire de la variété une espece particulière parfaitement 
distincte de celle-ci et de toutes les autres du même genre.

(1) Nous sommes convaincu que depuis Linné, deux es- 
pècesaumoins ont été confondues sous cette dénomination 
d ‘arca antiquata; elles se distinguent cependant avec faci
lité: l’ une, plus transverse, a la surface cardinale toujours 
sillonnée en losanges lorsque les valves sont réunies (Gual- 
ticri, Test. pl. 87, f. B. Chemn; Conch. t. 7, pl. 55 f. 54g? 
Encyclop. pl. 3 o6 ? f. ) L’autre ayant le test plus épais, les 
côtes plus plates, plus larges et siriées, n'a jamais desillons 
sur la surface cardinale. Celte dernière étant la plus com-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ARCHES.

37. Arche rhomboïde. A r e a  rh o m b ea . Born.

A .  testa cordata, mn.Uicosla.ld) pastis transvers'trQ ÿriatis; na

tibus incurvatis remotis.

* Born. Mus. p. 90.

* Grael. p. 3314. n°, 39.
* Schrot. E inl. t. 3 . p. a84- 9° i 3 .
* Lister. Conch. ni. 33g. f. 7^.
Bumpli. Mus. t. 4^. f .  IJ.1 "

Gualt. Test. 87. f. A.
* Fav. fconch. pî. 5 i . f. C. 3. 

riçca rhomÿfa. Brug. D ict. n» )t\.
Cheinn'. Coliculi. 7. t. 56. f. 5^3 . b.
Encyclop. pl. 307. f. 3 . a. b.

* D ïlw. Cat. t. 1. p. 233. n» ig .

Habite l ’Océan indien. M us.no. E lle  tient de très près | la 

juiyant.e ; majç elle a ses crochets plus c'cartéj et ses côtes 

sans tuljjçcules.

28. Arche grenue. A r c a  g r a n o sa . Lin.
. . ■ "* t j

A . testa cordata, venyicosa, costati ; umbonibus prominenti

bus, subradis, incurvisj costis tuberculatil aut crenalis.

[a f  T'esta costis a5 s. 26; umbonibus magnis,

’f  Lin. Syst. nat. p. tj^a-
* Sclirot. Einl. t. 3 . p. 268.

' a s  ■ 1 r „ ' t-
*  Gmel. p. 3 3 ;o . ji» 18.
* Rumph. Amb. t. f. K.
* D ’Argenv. Conch. p[. 27. f. C.

List. Conch. I. 244. f. ,7i)- 

Gualt. Test. t. 87. % .  E.

----- --------------------- ;------------------- 1--------!----------------------------------

la pjyts ancicniientept connjje,coqçervera çans doute 
le nom ddqrça antiquata. fSotts y ^apportons je$> ligures suiT 
vantes qui !a représentent le mieux ( Gualt. Test. pl. 87 f. 
C. Cliemn. Conch. t. 7. pl. 55  f. 5 4 8 . Encyclop. pl. 3 o6 . f.
2. Gronov. Zoo pli. pl. 18. f. i 3 .) Nous ferons remarquer 
que la coquille figurée par Poli et que Lamarck cite dans 
la synonymie, constitue une espèce distincte des deux 
autres. Celle-ci, qui habite la Méditerranée, est l’analogue 
vivant de Varca diluvii. W arca antiquata de Brocchi n’est 
pas non plus un véritable a n tiq u a ta , mais V arca d iluvii 

analogue fossile de l ’espèce figurée par Poli.
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Favan. Conch. t. 5 l .  fig. C. i.
Encyclop. pi. 307. f .  j . a .  b .

*  Sow. Généra of Shells. f. 2.
[b] T e s t a  co a tis  18 a d  20; n a t ib u s  r e m o t in s c u lis  ; costarum  

tu b e r c u l is  d is ta n t ib u s .

List. Conch. t. 2/} 1. f. 78.
Knorr. Vergn. 6 . t. 34. f. 2.
A r e a  g r a n o s a . Lin. Gmel. n° 18.
Chemn. Conch. 7. t. 5 6 . f. 5 5 7.
[c] T e s t a  c o s t is  18 a d  20 ; n a t ib u s  m a g is  a p p r o x im a t i f ,  costis 

c r e n a lis .

Habite l’Oce'an indien et américain. Mus. n°. Mon cabinet. 
Cette espèce offre des variétés que l’on pourrait distinguer. 
Elles se rapprochent néanmoins par de grands rapports.

29. Arche auriculée. A r e a  a u r ic u la ta . Lamk.

A ,  le s ta  c o r  d a t a ,  v e n t r i c o s d ,  m u lt ic o s la td  \ co s t is  c re n u la t is ; 

u m b o n ib u s  o b l i q u i s ;  a n t ic e  e m a r g in a ta .

Mus. n°.
Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Elle tient à l'arche 

rhomboïde ; mais ses crochets sont peu écartés, et elle ne 
devient pas aussi grande. Largeur, 42 millimètres,

3 0. Arche inéquivalve. A r e a  in œ q u iv a lv is . Brug. (1)

A . t e s l d  o b l iq u é  c o r d a id ,  v e n t r i c o s d ,  m œ q u iv a lv i ,  m u lticos-  

t a t d ;  c o s t is  p la n u la t i s  , s u b lœ v ïb u s .

A r e a  in œ q u iv a lv is . Brug. Dict. n° 16.
* Schrol. Einl. t. 3 . p . 284.
Chemn. Conch. 7. t. 5 6 . f. 5 5 2 .
Encyclop. pl. 3o5 . fig. 3 . b.
* A r e a  in d ic a . Var. Dilw. Cat. t. 1. p. 2 3 5 .
Habite l’Océan indien. Mus. n°. Mon cabinet. Coquille 

blanche , toujours mince, à valves semblables, mais dont 
une dépasse l ’autre au bord supérieur et au côté antérieur. 
Largeur, 60 millimètres. La facette qui sépare les crochets 
est toujours très distincte.

(1) Cette espèce est différente de Y a rea indica de Gme- 
lin, avec laquelle quelques auteurs, et Diilwyn particuliè
rement, l’ont confondue. Mous ferons remarquer que, dans 
son G én éra , M. Sowerby a donné le nom û’arca inœqui

valvis à Yarca brasiliana de Lamarck , n° 33 .
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3i. Arche indienne. A r c a  in d ic a . Gmel.

A .  t e s i s îo v a t â , in œ q u iv a l v i , m u lt ic o s ta td  ;  c o s t is  m e d iis  s u lc o  

d iv i s i s  ; n a t ib u s  p r o x i m i s  ;  a r e a  n u U d .

A r c a  in d ic a . Gmel. n° 37. V a r ie t a t e  e x c lu s a .

*  Schrot. Eiol. t. 3 . p. 282.
Chemn. Conch. 7. t. 5 5 . f. 5 4 3 ,
List. Conch. t. a3 2 . f. 66.
*  Dilw. Cat. t. 1. p. 2 3 ^. n® 21. V a r .  e x c lu s a .

Habite l’Oce'an indien. Mon cabinet. Coquille m ince, très
’ distincte de la précédente, et d’une moindre taille.

3a. Arche larges-côtes. A r c a  s e n ilis . Lin.

A .  le s ta  o b l iq u e  c o r d a t a , t u m id d ; u m b o n ib u s  m a x im is  ; co s t is  

l a t i s ,  m u t ic is , s u b d u o d e n is .

A r c a  s e n i l i s . Lin. Syst. nat. p. 1142. Gmel. p. 3309. n° 17. 
Brng. n° i 5 .

List. Conch. t. 2 3 8 . f. 72.
Gnalt. Test. t. 87. fig. D.
Le Fagan. Adans. Sénég. t. 18. f. 5 .
Chemn. Conch. 7. t. 5 6 . f. 5 5 4 — 5 5 6
* D’Argenv. Conch: pl. 2 3 . f. K,.
* Fav. Conch. pl. 5 i .  f. C. 2.
Encyclop. pl. 3o8 . f. 1. a. b.
* Dilw. Cat. t. i .  p. 234.
Habite l’Océan américain, les côtes d’Afrique. Mus. n°. 

Mon cabinet. Coquille épaisse, bien connue , et facilement 
distincte. Elle est blanche , et se colore en vieillissant. 
Elle a 8 côtes, plus grandes que les autres dans sa partie 
moyenne.

33. Arche du Brésil. A r e a  B r a s ilia n a . Lamk.

A .  te s ta  c o r d a t a ,  a n le r iù s  s u b a n g u la t d , a lb o - r u fe s c e n t e , m u l

t ic o s t a td ■ c o s t is  a n t i c i s  m u t ic is ; p o s t i c i s  c r e n u la l i s .

*  A r c a  in c e q u iv a lv is . Sow. Genera of Shells. f. 3 .
Cabinet de M Defrance.
Habite les côtes du B résil, à Bio-Janeiro. Largeur, 3 5  m illi

mètres.

3 4 . Arche corbicule. A r c a  c o r b ic u la . Gmel.

A .  te s ta  Ob’ a t a  ̂ su b  t r a p e z ia , a l b a $ s u lc i s  lo n g it u d in a l ib u s  

t ra n s v e r s e m  s t r ia t i s  ; a r e a  c a r d in a l i  a n g u s t iu s c u ld .
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List. Conch. t. a34< f. 68.

* Gmel. p. 33 i o . n° ig .

f  Schrot. E in l. I. 3 . p, a8 5 . n i j 5 . \

* Klein. Ostr. pl. io . f. 48- 44- •£* Uslero, 
Chemn. Conch. 7. t. 56. f. S5g.
Encyclop. pl. 3og, f. 5 . 1

Arca aculeata. Brgg. H iet. n° 17.

* Arca corbula. D ilw. Cal. t. 1. p. a 35 . R» 23 .

Habite les jners du Cap de Bonne-Espérance et celles de 

l ’Inde. Mon cabinet. Je ne lui vois point de piquants. 

Ses crochets sont médiocrement écartés- Largeur, u8 mil

limètres.

3 5 . Arche écailleuse. A rca squamosa, Lamk. (1)

A .  te s t â  o v a to - c u n e a t â  y c ù n ç e U q û m  ç t f iq tà  j  n ç lib u s  tum idis 

a p p r o x im a t i f  ; p u b e  n b .t iq w f , ‘ A t i e o i o - î q m o s a .

A n  a r c a  r e t ic u la ta  ?  Gmel. n “ a5 . •>

Habite les mers de la Nouvel lp-Hol|nndn, à l ’îjg jling. Mus. 

n°. Largeur, 21 millimptres. La coquillg dp Liÿer, Conch. 

t. a3 3 . f. 67, st celle de Çhemnitz, p q ç ch , j .  f. 54. f. £4 °i 

en approchent, mais pn sont au ff ip jq s  dps yaùétés.

3 6 . Arche de Cayenne. A rcq  Cqjenpnsis. Lamk.

A .  te s tâ  o v a l i - o b l iq u o ,  p e c t in ifQ x q ii,  IptCQ-ru^fescentcy radia- 

t im  c o s ta ta -  co s tis  a n g i^ la t o - p lq n is ,  q zq tiq jq , jtu m erosis.

Mon cabipet.

[a] ¥ar. fes/4  obliqué cor data ; posti* suber enatis.

(1) Cette espèce est sans aucun doute la même que l'arca 
Domingensis, n°i6: il faudra les re'unir sous une Seule déno
mination. C’gil qpçorq l§ifp,êmp qui, à l’état fossile, çst ins
crite sous le nom d'arca clathrata, u° 6. Nous avions d’a
bord périmé que cette espèce était la même que la reticulata 
de Chèmnifz et Gjnelin; mais 11014s avons recpnpu qu’elle 
constituait une bonne espèce voisine de 1 ’Helbingii par ses 
rappprts, et à laquelle ne convenait nullementla figure 67, 
pl. 233 de Lister, citee par ces auteurs dans Jour synonymie. 
Pour introduire Varea reticulata dans le catalogue, il sera 
nécessaire d’en supprimer la citation dcLister, et pour con- 
servpr la squqmqsa de haqiavck, jj faudra y joindre Varea 
Domingensis et V a re a  clathrata. '

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ARCHES. 4 7 §
Habite lés mers de la Guyane. Communiquée par M. Ri

chard. Son côté ante'rieur est large, obliquement arrondi. 
Elle a au moins 3o côtes, et est sillonnée à l ’intérieur. 
Largeur, 29 millimètres. La variété [b] est bien moins 
large, et pourrait être distinguée. '

3y. A rc h e  b is il lo n n é e  A rça bisu.lco.ta. L arojt-

A. testa transverslm oblonga. , anticej angulata ; -longitudina- 
liter sulcata-̂  sulcis transverse striatis, alternis minoribus.

Mon cabjpçt.
[2] Var. sulcis pluribus crenulatis.
habite les mers de la Guy ape et du Brésil. Elle est d’un 

blanc jaunâtre ou robssâlpe; pou bord interne est obscuré
ment crénelé. Largeur, 3o millimètres.

|  38 . Arche ciliée. A rca  lacerata. Lin.

A. lesta transvefsé, fuscé, sub ovata, depressa ; striis longitu
dinalibus ciliato-laceratis , anulatis , iuççrjualibus ; mar
in e  suberenato, clauso ; area cardinali angtfstissimé.

Arca lacerata. Lin. Mus. Tessin. p. 116. n* à. pl. 16. f. 1.
Seba. Mus. t. 3. pl. 88. f. i 3,
Chemnitz. Conch. t. j .  p. i§g. pl. 54- f. 536. 537.
Schrot. Einl. t. 3. p. 280, n° 3.
Brug. Encyclop. mélh. vers. t. 1. p. 101. n? 9.
Arca barbata. Var. 5. Grnçh p. ^ 07. p° 3 -
Fav. Conch. pl. 5 i .  t. p . 5.
Encyclop. méth. pl. 309. f. 2.
Arca lacerata. Pi|w. Çpt. t. }. p. 92g. n° 19.
Habite les mers de l’ Inde. Espèce voisine de la barbata. 

Elle est très inéquilatérale. La surface cardinale dn liga
ment est pi étroite, que les crocjtçtp se pouchent. Elle est 
brune , sous un epiderjçpe yerdâtrf. Des poils alongés de 
cet épiderme sont c)i?pos<ï£ ft de? distance^ régulières sur 
des stries longitudinales pyojjpantçs.

f  3g. Arche réticulée. A rca  reticulata. Chemn.

A . testé, ovato - rhomboidea , subcompressé, dficussatim 
striaté, albidé ■ striis œç/ualibuŝ  umbonibus minimis, ap- 

. proximatis ; areé ligamenti angusté, tenue sulcata ; margi
nibus crenatis.

Arca reticulata. Chemn. Conch. t, j .p .  ig 3.p l. 54- f. 54o.
Id. jGmel. p. 33i i . n° a5.
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Schrot. Einl. t. 3. p. 33n .  n° 6.
Dilw. Cat. t. i .  p. 337. n° a5.
Habite les mers de l ’Inde.Coquille voisine de VarcaHelbingii. 

Il ne fant pas confondre avec elle l ’espèce figurée par 
Lister. Cette figure de Lister représente l'area Domingensis 
et l’area squamosa qui sont de la même espèce , mais tou
jours différente de celle-oi. L ’arche re'ticule'e est ovale, 
subrhomboide, très inéquilatérale, treillissée par des stries 
assez fines. Elle est blanche sons nn épiderme brun.

f  4 o. Arche de Gaimard. A rca  Gaimardi. Payr.

A , testa parva , quadrata, ventricosa, albida, cequilaterd, 
cordiformi, cancellatim striatd; natibus recurris approxi
matis ; ared cardinali projundd.

Payr. Cat. des Moli, de Corse.p. 61. n°io8. pl. i.f . 36— 3g.
Habite la Méditerranée, l’ile de Corse, la Sicile. Petite co

quille blanche , quadrilatère, équilatérale, couverte d’un 
fin réseau de stries longitudinales et transverses. Elle est 
enflée, cordiforme ; ses crochets sont grands, opposés, et 
la surface cardinale forme une goutière étroite et pro
fonde.

1. Arche esquif. A rea scapha. Lam k.

' Â. tesld transversim oblongâ, ventricosd, multicostatd ; coslis
planulatis) umbonibus oblkjuis.

Mas. n®.
Habite à Timor, dans l’état de demi-fossile.

3. Arche du déluge. A rea diluvii. Lam k. (1)

A . testd ovato-transversd, ventricosâ , albâ, multicostatd ; 
costisplanulatis,transrersèstriatis-r areddeclivi, sulcis tribus 
quatuorve inslructd; margine crenalo.

* Area antiquata. Poli. Test. t. 2. pl. a5. f. i 4- 15.
* Gualt. Ind. Test. pl. 87. f. B ?

(1) Nous avons cru autrefois que toutes les coquilles 
nommées ainsi par Lamarck appartenaient à une seule es
pèce; un nouvel examen nous a convaincu que cet auteur 
en avait confondu trois sous la même dénomination : l’une, 
dont le type vivant est connu, a été figurée par Poli sous
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* Fossilis, Arca antiquata. Brocchi. Conch. Foss. t. a. 

p. 477. n° 4.
Virante dans Ia Mediterranee, la Mer Songe. Fossile à 

Asti, Parme, Sienne , en Sicile, à Perpignan.
Arca diluvii. Annales du Mus. 6. p. 319.
[a] Testa tumida, subincequivalvis,
[b] Testa (¡équivalais.
Habite...... La coquille [a] se trouve fossile , près de Plai

sance. M. Cuvier. Largeur, 55 millimètres. La coquille [b] 
se trouve fossile et de diffe'rentes tailles, à Sienne en Italie, 
près de Turin, aux environs de Bordeaux et dans la Tou
raine. Mus. n*. Mon cabinet. Elle a 3a à 36 côtes.

3. Arche à deux angles. A rea  biangula. Larak.

A . testa transverslm oblonga , decussatim striata j striis gra- 
nulato-squamosis; antico latere biangulato, productot

Area biangula. Annales du Mus. 6. p. 219. et vol. 9. pl. 19.
f. a. a. b.
* Area Branderi? Sow. Min. Conch. pl. 276. f. 1. 2.
* Desh. Descrip. des Coq. foss. t. 1. p. 198. n° 1. pl. 34- 

f. 1— 6.
Habite......Fossile de Grignon. Mus. n°. Largeur, 35 milli

mètres et plus.

4. Arche scapuline. A rea  scapulina. Lamk. (1)

A . testa oblongo-ovatâ, transversd, medio sinuato-coarctatd; 
sulcis longitudinalibus confertis subgranulatis.

le nom d'area antiquala : c’est celle que Brocchi a citée à 
l’état fossile, sous cette dénomination fautive. Nous lui 
conserverons le nom d’area diluvii. Nous ne connaissons 
la seconde espèce qu’à l’état fossile ; on la rencontre aux 
environs ds Bordeaux, à Saint-Léger près Nantes. La troi
sième se trouve particulièrement- dans les faluns de la 
Touraine; elle se distingue par un angle postérieur et la 
surface cardinale lisse et sans sillons, tandis que cette sur
face a un grand nombre de sillons fins dans la seconde, et 
deux ou trois fort écartés dans la première. Les variétés 
indiquées par Lamarck ne correspondent pas aux trois es* 
pèces que nous signalons.

(1) Lamarck réunit ici deux espèces très distinctes, et
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Area scapulina. Annales du Mus,'6. p. 221. et vol*. 9. pi. 18. 
f. 1 o. a. b.

* Desh. Descrip. des Coq. foss. t. 1. p. 216. n° 22. pl. 33. 
f. 9. 10. 11.

Arca barbatula. Annales du Mus. 6. p. 219. n° 3.
Habite..... Fossile de Grignon. Mus. u^M on cabinet. Des 

individus pins grands m’avaient fait distinguer, comme 
espèce  ̂1 'arca barbatula citée , qui n’en est qu’une variété 
d ’âge. Largeur, 34 millimètres.

5. Arche interrompue. A r c a  interrupta. Lamk.

À . teslA ovutà-obldngâ, irkhsversk, dèpressa, longitudina- 
iiter sulcatas cardine interrupto, paucidentato! naïibui con
tiguis.

jtrcû bttÿrr't/pta. Annalek du Mus. '6. p. 220.
v D'esll. Desterqi. des Coq; fôss. t. i . p. 2 i3. n° 19. pl. 3a.

f. 19. io .
Habite......Fossile de Fam és, aux environs de Faris. Mon

càbifiet.

6. Arche grillée. A r e a  clathrata. Def. {ïj

A. testa ovalo-transversa , depressd, cancettatirÀ striata ; an
tico latere obliquo j natibus approximatis.

Mon cabinet.
* Lister. Coùch. pl. 467. f. 43. Foisïlis.
* Def, Dlct: nat. 1t. 2. suppl. p. 115.
* Bâslerôt. Mëîn. de la Soc. d’bist, nat. de Faris, t. 2. p. •]5.

3 . pl. 5 . f. 12.
habite......FoSiilè des environs d’Angers. M. Ménard. Lar

geur, 20 millimètres.

dont il avait bien saisi les caractères dans ses mémoires sur 
les fossiles de Grignon. U  area scapulina est une très petite 
coquille, de trois ou quatre lignes de largeur; la barbatula 
a toujours plus d’un pouce. Cette confusion , sans doute 
involontaire, est le résultat de quelque dérangement dans 
les notes manuscrites de Lamarck, aveugle pendant que 
cette partie de son ouvrage s’ imprimait.

(1) Yoy. la note relative à Varca squamosa, n. 35.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ARCHES; 4?9

7. Arclie étroite. Arica angusta. Lamk. î
I

A . testa tràniversim oblongi, Atigustàîd, depressiusculâ, 
âecussallm Striatd J haübûs apprdximatiS.

Atinates du Mas. 6. p. Sië. n° 4. et toi. 9. pl. 19, f. 4.
* Desh. Descrip. des Cbq. foss. t. 1. p. Soi. n° 4- pl. 3a. 

f. i 5. 16.
Habite.... Fossile de Grignon. Mus. ns. Moü cabinet.

8. Arche quadrilatère. Aroa quadrilatera. Lamk,

À. testa trànsversâ, ollùngo - qüaàratd, m'edio sinuato-de- 

pressâ; striis decussatis : longioribus ehtineniioribus.
Annales du Mus. 6. p. àüi. n° 7. et vol. g. pl. ig . f. t.
* t)èsli. Descrip des Co<|. foss. t. i . p, ab3. h“ 7. pl. 34. 

f. i 5. 16. 17.
Habile......Fossile de Grignon et des environs de Faris , en

divers lieux. Cabinet de MM. Defrance et Dujresne.

9. Arche mytiloïde. Area mytiloides. Broc.

Â . lesta oblongd, glaberrima y olsoletè longituàinâliter striatd; 
valais in medio compressis.

Arca mytiloides. Brocoli. ’Conch. a. p. 477- t. n ,  f. 1. a. b.
Habile.....  Fossile de Plaisance et des environs de Turin.

Mus. n°. Largeur, 90 millimètres.

f  10. Arche peclinée. Arca pectinata. Broc.
A . testa subrhombed, anterius depressa j posterius rotundata j 

costis complanatis circiter trigenld, profundo sulco dis
cretis J margine intus serrato ; area ligamenti angustd, 
tenue slriatd.

Brocchi. Conch. Foss. subap. t. a. p. 476. n°. 3. pl. 10, 
i. i 5.

Arca diluvii, Bast. Mcm. de la Soc. d’hist. nat. t. a. p. 76. 

n« 4-
Habile...... Fossile de l’Astesan et du Plaisantin. Coquille

particulière par son aspect et très differente de i ’arca 
diluvii avec laquelle M. Baslerot l ’a confondue. Elle est 
traUsverse, inéquilatérale, fort oblique ; les côtes sont 
nombreuses, aplaties, peu convexes t la charnière est 
étroite, les dents du milieu sont effacées; la surface du 

ligament est fort rétrécie, et l’on y  remarque quelques 
stries irrégulières.
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n .  Arche de Breislak. Area Breislaki. Bast.

A . testa transversa, valdè obliqua, longitudinaliter sulcati ‘ 
sulcis simplicibus, complanatis; cardine angustissimo; den
tibus confettis , tenuibus umbonibus approximatis ; ared 
ligamenti angustd, margine crenato.

Bast. Mém. de la Soc. d’bist. nat. de Faris, t. a. p. 76. n° 6. 
Pl. 5. f. 9.

Habite.... Fossile à Dax et à Bordeaux. Petite coquille oblon- 
gue , transverse , inéquilatérale , fort oblique. Les côtes 
sont simples , aplaties , pen convexes ; la charnière très 
e'troite est garnie d’an très grand nombre de dents fines 
et très serrées ; la surface du ligament est très étroite ; 
aussi, quoique peu proe'minents, les crochets sont très rap- 
pi ochés.

12. Archecardiforme. Area car diforrnis. Bast.

A. lesta subtrapezid, infiatd, cordijormi; costis numerosis gra- 
nulatis ; umbonibus magnis, obliquis} ared cardinali pro

funda , tenui, striatd; dentibus cardinalibus confertissimis 
tenuibus.

Basterot. Mém. de la Soc. d'hist. nat. t. 2. p. 76. n° 5. pl. 5. 

f. 7.
Habite.... Fossile de Bordeaux et de Dax. Coquille très ven

true, cordiforme, ayant beaucoup de rapports avec 1 'arca 
rhombea. Son côté postérieur est subtronqué; son bord est 
crénelé profondément, et la surface du ligament a des stries 
fines en lozanges.

13 . Arches à côtes plates. A rea planicostata. Desh.

A .  testei transversa, elongatd, subquadrilatera, anticè rotun
dat c i ,  posticè subangulata ; costis planis bipartitis, longi
tudinalibus, striis transversis decussantibus ¡cardine angusto, 
pauci-dentato; ared ligamenti angustd, tenue striatd.

Desii. Descrip. des Coq. foss. de Paris, t. i .  p. 204. n“ 8. 
pl. 3a. f. 1 .2 .

Habite.... Fossile des environs de Faris, à Mouchy, Parnes , 
Grignon , Seniis , "Valmondois. Coquille ovale , oblongue, 
inéquilalérale , ayant la charnière droiLe très mince, sur
tout dans le milieu. Les dents sont petites et peu nom
breuses ; la surface du ligament forme une gouttière étroite 
assez profonde, couverte de fines stries en losanges, lors
que les valves sont réunies.
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| 14 . Arche barbatule. A rca  barbatula. Latnk.

A . testai ovato-oblongd, subdepressd, angustd, posticè su- 
bangulatd, tenuiter striata; striis numerosis, approximatis, 

t granulosis, anterioribus bipartitis, posticis distantibus-,.
' margine integro, hyante.

Lamk. Annales'du Mus. t; 6. p. 319. n° 3. et t. g .p l. 19. f. 3.
Id. Arca scapulina. Yar. Anim. sans vert, t, 6. p. 46. n°4«
A n  eadem ? Brand. Foss. haut. p. 8. f. 106.
Desii. Descrip. des Coq. foss. de Faris, t. 1. p. ao5. n ° g . 

pl. 33. f. II. 12,
Habite.... Fossile des environs de Faris. Commune dans les 

calcaires grossiers , Grignon, Parnes , Courtagnon , etc. 
Espèce ovale ; transverse , très distincte de Varca scapu
lina , avec laquelle Lamarck l ’a confondue dans son der
nier ouvrage. Elle est moins grande que Varca barbata, 
et elle a avec elle de l ’analogie'.

| t5. Arche cucullaire. A rea  cucullaris. Desh.

A . testa ovsttd, inæquilaterd,posticè latiore, obliqué, longi- 
tudinaliter striatd 5 striis tenuissimis, regularibus , œquali- s 
bus, aliquando clathratis ; cardine angusto , recurvo ; den- » 
tibus anterioribus longitudinalibus, posticis transversalibusj 
area ligamenti angustissimd; margine integro.

Desii. Desc. des Coq. foss. de Faris, t. 1. p. ao6. n° pl. 33. 
f. 1— 3.

Habite.... Fossile des environs de Faris, à Farnes. Coquille 
transverse, très oblique, élargie postérieurement, couverte 
de stries fines et régulières. La charnière est des plus singu

lières. Elle est courte et très étroite ; les dents antérieures 
sont longitudinales , les postérieures transverses. Cette 
espèce participe ainsi des caractères des arches et des cu- 
cullées.

f  16. Arche rude. A rca rudis. Desh.

A . testâ ovalo-oblongâ, obliquissima, depressd, irregulari, 
incrassatd, gibbosa, longitudinaliter rugosd, costaid 5 
costis clathratis, squamosis ; cardine subrecto ; ¿tentibus 
medio obsoletis, alteris obliquis ; ared ligamenti magnd, 
obliqua, tenuissime multistriatd.

Desh. Descrip. des Coq. foss. de Faris, t. 1. p, 210. ni i 5. 
pl. 33. f. 7. 8.

T o m e  v i . 3 i
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Habite.... Fossile des environs de Paris , àValmondois, les 

faluns de la Touraine, d’Angers, Valognes, etc. Grande 
et belle coquille ayant, par sa forme, les plus grands rap
ports arec l ’arca Helbingii, dont elle n’est peut-être qu’une 
forte variété'. La surface du ligament forme un angle pro
fond lorsque les valves sont réunies,

■}■ 17, Arche filigrane. Arcajiligrana. Desh.

A . testa ovald, depressd, gibbosulâ, irregulari ,  decussatâ ; 
striis longitudinalibus numerosis, granulosis ; latere postico 

angulo separato, costis tribus quatuorve granoso squamosis 

sulcato ; cardine paucidentato ; ared ligamenti angustissima 
striata ; marginibus crenatis.

Desh. Descrip. des Coq. foss. de Paris, t. 1. p. 21a. n° 17. 
pl. 33. f. i 5. 16. 17.

Habite.... Fossile des environs de Faris, la ferme de l’Orme, 
Chaumont. Coquille déprimée, quelquefois un peu bossue 

et irrégulière. Ses stries sont nombreuses, fines, granu
leuses, et quelquefois divisées en deux à leur partie infé
rieure. La surface du ligament est étroite, finement striée 
et forme un angle rentrant lorsque les valves sont réunies.

I- 18. Arche modjoliforme. Areamodioliformis. Desh,

A .  testa ovato-transversa , angusta, elongatd, gibbosâ, valdè 
inœquilaterd, obliqud , modioliformi, longiludinaliter 
striata; striis anterioribus elevatis, posticis undatis, depres
sis , distantioribus ; cardine in medio interrupto, edentulo, 
extremitatibus paucidentato.

Desh. Descrip. des Coq. foss. de Paris, t. 1. p. 214. n° 20. 
pl. 3a. f. 5. 6.

Habite.... Fossile des environs de Paris , Rétheuil, Maulle, 
Valmondois. Elle est alongée, étroite, très inéquilatérale. 
Les crochets sont presque terminaux et le rétrécissement 
du côté antérieur rappelle la forme des modioles. Les 

dents médianes de la charnière sont effacées ; les latérales 
sont obliques et peu nombreuses ; l ’espace du ligament est 

étroit, profond et sillonné.
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P É T O N C L E  ( P e c t u n c u lo s  ).

Coquille orbiculaire, presque lenticulaire , équi- 
valve , subéquilatérale , close. Charnière arquée, gar
nie de dents nombreuses,sériales, obliques, intrantes ; 
celles du m ilieu étant obsolètes , presque nulles. L i
gament extérieur.

Testa orbiculata, sublenticularis, œquivalvis, sub- 
œcjuilatera, clausa. Çardo arcuatus; dentibus nume
rosis, obliquis , serialibusalternaiim  insertis : me
dianis obsoletis, subnullis. Ligamentum externum. -

O b s e r v a t i o n s . Les -pétoncles avaient été confondus avec 
les arches par Linné et les naturalistes qùj l’ont suivi. Ils 
s’en rapprochent, en effet, parla considération des dents 
nombreuses et sériales de leur charnière, et parcelle de 
leur ligament extérieur. Néanmoins, comme ces coquil
lages offrent, dans leur forme générale et même dans 
leur charnière, des caractères communs, très-propres à 
les distinguer, il nous a paru convenable d’en former 
un genre particulier, qui semble très naturel, puisqu’il 
détache un groupe toujours distinct et assez nombreux en 
espèces.

On distingue aisément les pétoncles des arches, non-seu
lement par la forme orbiculaire des ces coquilles, mais 
principalement parce que leur charnière est arquée, c’est- 
à-dire, en ligne courbe, et non droite comme celle des 
arches. Leurs dents sont aussi moins nombreuses, moins 
serrées et plus grossières. Leur coquille n’est jamais bâil
lante, et l’animal ne l’attache point aux rochers par des 
filets tendineux. Il paraît que cet animal a un pied sécuri 
forme, lobé transversalement. Il n’offre point de trachées 
paillantes.

Quoique les crochets des pétoncles soient en général peu 
écartés, ils sont néanmoins toujours séparés par une facette 
externe, étroite, creusée en vallon, et qui donne attache à 
un ligament extérieur. Cette facette externe, munie de ses

3 i*
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sillons anguleux, les distingue essentiellement des nucu- 
les , celles-ci ayant leur ligament en partie intérieur, et 
n’offrant point de facette entre les crochets.

Les pétoncles sont des coquilles marines, qui semblent 
se rapprocher des peignes par leur forme, par leur bord 
interne toujours crénelé, et souvent par des côtes longitu
dinales rayonnantes. Plusieurs espèces sont susceptibles 
d’acquérir avec l ’âge une épaisseur quelquefois très consi
dérable. Beaucoup de ces coquillages changent de forme 
en vieillissant, ce qui rend leurs espèces difficiles à déter
miner. C’est sans doute à cette difficulté qu'il faut attri
buer l’imparfaite détermination de ces espèces, et la confu
sion de leur synonymie, telles au moins qu’elles me pa
raissent dans les ouvrages que j’ai consultés et qui en trai
tent; et c’est sur-tout à l’égard des espèces les plus com
munes et les plus anciennement connues, que la difficulté 
de reconnaître à quels objets se rapportent les détermina
tions publiées, est devenue pour moi inextricable. Uarca 
glycimeris est dans ce cas, et bien d’autres. Je suis donc 
forcé de donner des noms nouveaux aux espèces que je 
ne puis rapporter aux déterminations existantes, et je re
grette que le plan de cet ouvrage m’interdise les descrip
tions qui seraient nécessaires, n’ayant presque point de 
bonnes figures à citer.

[Si, dans quelques points importants, l’organisation des 
pétoncles diffère de celle des arches, dans d’autres elle a 
beaucoup d’analogie. Les pétoncles n’ayant point de bys- 
sus vivent librement, et ont un pied taillé à peu près 
comme le tranchant d’une hache; lorsque l ’organe est 
contracté, le bord paraît simple, mais lorsque l ’animal le 
dilate, sa partie inférieure offre un disque obi on g cir
conscrit par un bord aigu : ce disque, ressemble beaucoup 
à celui sur lequel marchent les gastéropodes. Les bran
chies sont formées de longs filaments, comme dans les ar
ches ; la masse abdominale est considérable, et c’est dans 
toute sa longueur que le pied est attaché. L’ouverture 
buccale est entre la partie antérieure de la masse abdo
minale et le muscle rétracteur antérieur; elle est en fente
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transverse en tre  deux lèvres qui se prolongent de chaque 
côtédu muscle et remontent jusque près de la hase des 
branchies. L’oesophage est long et étroit, et il n’a point 
de stylet corné; il aboutit à un estomac pyriforme, d’où 
sort un intestin grêle cylindrique, fort long, q u i, après 
avoir fait plusieurs circonvolutions, vient gagner la par
tie médiane et dorsale de l ’animal, passe derrière le mus
cle adducteur postérieur, se contourne pour suivre sa sur
face et aboutir vers son bord inférieur où il se termine 
en un anus flottant.

Le cœur est simple; un seul ventricule embrasse le rec
tum; les oreillettes sont très grandes, et elles 11e versent 
pas le sang aux branchies par leur bord , mais elles se ter
minent antérieurement par deux vaisseaux qui se recour
bent en arrière pour fournir un petit vaisseau à chacun des 
filets branchiaux. ]

ESPÈCES.

Des sillons longitudinaux , distants) souvent en outre 
des striesfines, soit transverses, soit longitudinales.

1. Pétoncle large. Pectunculus glycimeris. (1)

P . testa orbiculati, transversi, subœquilatera , longiludina- 
liter sulcati et strialà, seniore turgidi, crassissimi ; zonis 
transversis obscuris.

(1) En recherchant dans les travaux de Linné l’origine 
de cette espèce, on voit q u e, dans la 10e édition du Sys- 
lema natures, il y rapportait celles des figures des auteurs 
quiparaissent le mieux la représenter. Cependant on peut, 
dans cette première synonymie, distinguer deux espèces, 
l’une représentée par Gualtieri, pl. 72., fig. G, et l’autre, 
dans le mente ouvrage, pl. 82 , fig. C. D. ,

On remarque encore, dans la même synonymie , 
une figure deRumphius, si mal faite, qu’il est impossible 
d’affirmer si elle se rapporte à cette espèce ou à toute autre - 
En décrivant la coquille dans le Muséum de la princesse 
Ulrique, Linné rectifia lasynoymie; il la réduisit à la figure
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An area glycimeris ? Lia. Gtnel. n° 35. Brug. Dict. n° 3o. 
Gualt. Test. t. 82. fig. C. D. E.
List. Conch. t. a47- £ ? Sulci longitudinales omissi.

deRumph, et àlafig. G. de'Gualtieri. Par la courte descrip
tion dans laquelle il dit que la coquille a des stries trans
verses obsolètes; qu’elle est blanche en dedans, flammulée 
de roux en dehors, et que les flammules se réunissent 
quelquefois en fascies transverses, il donne le moyen de 
reconnaître d’une manière exacte ce qu’il entend par area 
glycimeris. En appliquant ces caractères, ainsi que celui 
du nombre des dents cardinales, ils ne peuvent convenir 
qu’à la coquille inscrite actuellement dans les catalogues 
sous le nom de pectunculus pilosus. 11 nous paraît évident 
que, pour cette espèce, une substitution de nom a été. 
faite. L’examen de la synonymie de la douzième édition|du 
Systema naturæ nous confirme dans cette opinion , car 
Linné ajoute une figurede Bonanni représentant le pectun
culus pilosus-, il ajouteaussi le vovan d’Adanson, dont lades- 
cription se rapporte anssi à cette dernière espèce. Linné, 
dans, le même ouvrage, caractérise pour la première fois 
1 'arca pilosa) et il nous paraît que cotte espèce a été établie 
avec une variété peu importante de la première, car il dit 
qu’elle est blanche en dedans, et il y rapporte cependant 
une figure de Bonanni, représentant avec assez de fidélité 
1 e pedunculus glycimeris des auteurs. Si Linné avait lu ce 
que Bonanni dit de celte coquille, il se serait assuré 
qu’elle n’est pas blanche en dedans, et peut-être que cette 
indication aurait pu lui faire distinguer deux bonnes 
espèces. Ces deux espèces existent en effet; mais, comme 
elles ont quelques Caractères communs , elles ont été faci
lement confondues. En faisant quelques rectifications à la 
synoymie linnéenne, il aurait été possible de conserver 
les dénominations proposées par,l’auteur du Systema na
tures. Mais les auteurs qui ont suivi, ont augmenté la con
fusion, non-seulement, comme l’afait Chemnitz, en trans
portant le nom linnéen d’une espèce à l’autre, mais encore 
en distribuant à chacune d’elles la synonymie d’une ma-
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Knorri Vergn. 6. t . 14. f. 3, 
Poli. Test. a. t. a5. f. 19. 
Cliemn. Conch. 7. t. ¡>7. f. 564 ?

48?

sière fautive. Born, dans le Muséum , a bien distingué 
Yarca pilosa, en rectifiant la synonymie de Linné , et cette 
synonymie se rapporte à l ’espèce nommée aujourd’hui pec
tunculus glyciriieris. Toits les auteurs, du moins tous ceux 
que nous avons pu consulter, 6nt confondu, comme 
Chemnitz, les variétés des deux espèces, et ont consacré 
la substitution de leurs noms. P oli, Bruguière, D ilw yn, 
n’ont pas été exempts des mêmes erreurs, et Lamarck îuii 
qiêtne, dans l’embarras qu’il a éprouvé, n’ayant pas re
monté a la source de la confusion, n’a pu la réparer. Les 
deux espèces sont, il est vrai, assez difficiles à distinguer : 
l’une, Yarca glycimeris, Linn., est lenticulaire , déprimée, 
Manche en dedans; la surface du ligament est plus petite, 
plus étroite, et les stries transverses sont plus apparentes; 
l’autre, Yarca pilosa, Linn., est plus enflée ; elle est brune, 
treillissée par des stries égales; elle est blanche à l ’inté
rieur, avec une grande tache brune sur le côté postérieur. 
Il serait possible que, par la suite, ces caractères distinc
tifs, paraissan t actuellement suffisants aux conchyliologues, 
devinssent d’une moindre importance ; car pqus suppo
sons que , lorsque toutes les variétés des deux espèces se
ront connues et étudiées avec soin, on ne trouvera plus de 
caractères pour les séparer. Autrefois, Lamarck avait donné 
le nom de pectunculus pulvinatus à une espèce des envi-, 
rons de Péris} ici il a confondu sous le même nom plu
sieurs espèces, parmi lesquelles nous avons reconnu l’a
nalogue fossile de Y arca pilosa de Linné. Cette erreur de 
Lamarck a été cause de celle des géologues, qui ont cité le 
pectunculus pulvinatus presque partout dans les terrains 
tertiaires, tandis que cette espèce ne se rencontre réelle
ment que dans le terrain parisien : ce sera donc à Yarca 
pilosa qu’ il faudra, i> l’avenir, rapporter le pectunculus pul
vinatus, cité à Dax, à Perpignan, dans les faluns de la 
Tourraine, ceux d’Angers, en Italie, en Sicile, en Morée, etc.
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* Arca undata. Id. pl. 5'J. f. 56o.
“ Arca marmorata. Id, f. 563.
* Encyclop.pl. 3io . f . 3.
[b] Far. testd subinœquilaterd, albo - flavescente, fulvo 

zonatd.
Pennant. Zool. Brit. 4* t. 58, f. 58.
Habite la Mediterranee et l’Océan atlantique. Mon cabinet. 

Ses crochets sont à peine obliques, les intervalles entre les 
sillons longitudinaux sont striés longitudinalement. Cette 
coquille devient très grande et très épaisse avec l ’âge. 
Largeur d’un vieil individu, ioa millimètres. La variété
[b] se trouve dans la Manche (i ).

a . Pétoncle flammulé. P ectunculus pilosus.

P . testd orbiculato-ovatd, tumidd, decuisatim striatâ; natibus 
obliquis; epiderme fuscâ, pilosd.

[a] Testa gibba, fusco fulvoque nebulosa; margine supero 
irregulari, producto.

List. Conch. t. a4<>. f. 77.
Poli. Test. 2. tab. 26. f. 77.
* Born. Mus. p. 92.
* Knorr. Vergn. t. 3. pl. a3. f. 6.
¥ Gualt. Test. pl. 73. f. A.
* Sow. Genera of Shells. f, t .
Chemn. Conch: 7, t. 57. f. 565. 566.

Encyclop. pl. 310. £. 2.
[b] Testa suborbiculata, tumida, albida , flammulis rufis 

picta; margine supero rotundato, subregulari.
Arca pilosa. Lin.
Gualt. Test. t. 72. fig. G.
Poli. Test. 2. tab. 25. f. 17. 18.
* Fossilis. Arca pilosa. Brocchi. Conch. Foss. t. 1. p. 487. 

n" j6.

(i) Il existe dans la collection du Museum un individu 
très grand de l’arca pilosa de Linné; il vientdu golfe de Ta
rente; il est tout-à-fait identique, pour la taille et tous les 
caractères, au grand pétoncle fossile du Plaisantin, auquel 
Brocchi a justement donné le nom linnéen. Ce grand pé
toncle fossile a été confondu par plusieurs auteurs avec le 
p e c tu n c u lu s  p u lv in a tu s.
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* Pectunculus pulvinatus. Basi. Mém. de la Soc. d’bist. nal. 
t. 3.,p. 77. n° 2.

* Pectunculus pulvinatus. Var. Tourinensis et Pyrenaicus. 
Brongn. Vicent. p. 77. pl. 6. f. i5. 16. a. b.

* A n  eadem species f  Sow. Genera of Shells. f. 2.
Habite la Méditerranée et l ’Océan atlantique. Mus. n”. Mon 

cabinet. Son épiderme velu n’est point ce qui distingue 
cette espèce; beaucoup d’autres l’ ont aussi. Elle est moins 

transverse que la précédente ; ses crochets sont plus obli
ques , et elle devient plus gibbeuse, plus irrégulière en 
vieillissant; alors elle acquiert aussi beaucoup d’épaisseur; 
enfin elle a une grande tacbe d’un roux-brun à l ’intérieur. 
Largeur, 78 millimètres.

3. P é to n c le  o n d u lé .  P ectu n cu lu s undulatus. L a m k .

P .  testa orbiculato-ovatd, turnidd, inœquilaterd, antici an
gulata, albâ ; maculis rufis undatis per series transversas ; 
natibus reetè incurvis.

A n  arca undata. Lin.? Gmel. n° 3a. Brug. n° 29.
Habite..... l’Océan d’Amérique ? Mon cabinet. Je ne connais

aucune figure qui exprime les traits de cette coquille. Ses 
sillons longitudinaux sont bien apparents. Ses taches on
duleuses sont nombreuses, petites et par zones fréquentes. 

Corselet grand, ovale, avec des raies rousses transverses. 
Largeur, 38 millimètres.

4. P é to n c le  m a rb r é . P ectu n cu lu s m arm oratus.

* L a m k . ( 1)

P . testa lenticulari, subcequilaterd, convexo-depressd, de- 
cussatim subtilissime striata, aïbidâ; flammulis subangula- 
tis, flavis rufis aut spetdiceis, per fascias inaequales digestis.

Arca marmorata. Gmel. n° 4°-
Chemn. Conch. 7. t . Sq. f. 563. . 4
Habite l ’Océan d’Europe et américain. Mon cabinet. Elle 

n’est point rare, et offre des variétés dans la couleur et 
la quantité de ses taches. Largeur, 5o à 60 millimètres. 
Mus. n°.

(1) D’après la collection du Muséum etlafigure deChem- 
nitz, cette espèce serait faite avec un jeune individu du 
pectunculus glycimeris. Nous croyons qu’il sera nécessaire 
de la supprimer du catalogue.
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5. Pétoncle écrit. P e c t u n c u l u s  s c r ip t u s . Lamk. (1)
P . testa orbiculari , convexo-depressd, deaussatirh striatd, 

albida, lineis angulatis fulvis pictd.
Arca scripta. Born. Mus. p. g3. tab. 6. f. i , a.
List. Conch. t. f. 8o.
* Schrot. Eial. t. 3. p. 289. n° aS.
* DilsT. Cat. t. 1. p. 243. n°. 3g.
Brug. Dict. n° 33. Encyclop. p[. 3n .  f. 8.
Habite à la côte dé Saint-Domingue. Mon cabinet. Largeur, 

45 millimètres.

6. Pétoncle pennacé. P e c t u n c u l u s  p e n n a c e u s .  Lamk.
P . testa orbiculari, tumida, decussaiim striatd, albâ; maculis 

spadiceis longitudinalibus fasciculatis ; natibul ligamenti 
extremitate anticd inflexis.

An area decussàta? Lin. Syst. nat. p. n 4a. Gijjel. p. 33io. 
n° 20.

Àrcbe tachetée. Brug. Dict. n° 26.
Knorr. Vergn. 5. t. 3o. f. 3. Bona.
Chemn. Conch. 7. t. S'], i. 56i ? Encyclopt pl. 3 io. f. 5?
* Schrot. Einl. t. 3. p. 270.
* Dilw. Cat. t, 1. p. 239. n» 3 i.
Habite la mer des Indes. Mon cabinet. Espèce remarquable 

par la nature de ses taehes , et sur-tout par les crochets 
qui ont leur pointe dirigée tout-à-fait à l ’extrémité anté
rieure du ligament, de manière que ce ligament est entiè
rement hors de l'intervalle qui les sépare. La lunule est 

cb cœur f avec des raies rousses transverses. Largeur > So 
millimètres.

7. Pétoncle rougeâtre. P ectu n cu lu s rubens. Lamk. (2)

P . testd orbiculari, cotivexd, striis tenuissimis decussatd, 
pallidè rubente maculosd, multizonatâ.

(1) Nous croyons que celui-ci est une variété de l’area 
pilosa, Linn., peclunculuspilosus, Lamk.; cependant, d’a
près la description de Bruguière, faite.sur l’individu 
de la collection Lamarck, cette coquille aurait quelques 
caractères propres kla faire distinguer.

(a) La figure citée de l’Encyclopédie représenté exacte-* 
meut Yarcaglycimeris de Linné.
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Ëncyclop. pl. ¡lio. f. 3 ?
Habite......Je la crois étrangère ans merj d'Europe. Coquille

grande, rougeâtre, à taches petites, nombreuses  ̂plus fon
cées , et à facette cardinale très étroite. Elle a une grande 
tache d’un roux-brun à l’intérieur. Largeur 9 68 millimè
tres. Mon cabinet.

8. Pétoncle anguleux. Pectunculus angulatus.
Lamk. ( i )

P . testa subcorâatd, ventricosd, anterius angulata , longitu- 
dinaliter sulcald et striata ; area ligamenti breviusculd.

Arca angulosa. Gmel. p. 3315. n° !\i. Brug. n° 28.
List. Concb. t. u^5. f. 76.
Chemn. Conch. 7. t. 57. f. S67.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 240, n* 34.
Habite les mers d’Amérique. Mon cabinet. Taille inédiocre ; 

couleur roussâtre , nuée de blano. Quoique, éminemment 
sillonnée. et striée longitudinalement i  elle a des stries 

transverses très fines. Largeur, 44 millimètres. Une grande 
tache roux-brun à l’ intérieur.

9. Pétoncle étoilé. Pectunculus stellatus. Lam k.
P . testd orbiculalo-cordatd, julvâ ; natibus albo-stellatis ; 

striis longitudinalibus remotiusculis.
Bonan. Recr. 2. f. 62.
Arca stellata. Brug. Dict. n° 3d.
* Venus stellata. Gmel. p. 328g. n° 104.
¥ Venus. Schrot. Eint. t. h. p. 18i. nrf 87.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 242. n° 38 (2).
Habite l’Océan atlantique , les côtes du Portugal. Mon cabi

net. Largeur, 44 millimètres.

10. Pétoncle pâle. Pectunculus pallens. Lam k.
P . testd lenticulari, inœquilaterd , decussatim striatd, sulcis 

longitudinalibus eminenlioribus; natibus approximatis, ad 
tiullum latus obliquatis.

(1) Dilwyn rapporte à cette espèce le vovau d’Adansonj 
mais nous croyons que cette coquille a beaucoup plus de 
ressemblance avec le pedunculus pilosus.

(a) Les observations judicieuses de Bruguière sur cette
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Arca pallens. Lin. Syst. nat. p. i i 4a. Gmel. p. 33i 1. n° aa.
Schroet. Einl. in Conch. 3, p. 370. t. 9. f. 1.
* Brug. Encyclop.méth. vers. t. p. 1 ia .
* Dilw. Cat. t. 1. p. a46. n° 33.
Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Coquille d’assez petite 

taille, blanche, nuée ou tachetée de violet très pâle. Lar
geur , 37 millimètres. J’ en ai une variété plus colorée, à  

crochets un peu moins rapprochés, obscurément obliques, 
et qui vient du golfe de Tarente.

11. Pétoncle violâtre. Pectunculus violacescens.
Lamk. (1)

P .  testd orbiculato-cordatd, tumida , griseo rubrot/ue viola- 

cescente j  sulcis longitudinalibus distantibus ; pube ovati, 
Juscd.

* Payr. Cat. p. 63. n° 1 ia . pl. 3. f. 1.
* Fossilis. Arcainsubrica. Brocc. Conch. foss. t. 3. p. 49?.

1 n° 19. pl. i i . f. 10. *
Mon cabinet.
[3] Far. natibus albo maculatis. Mus. n°.
Habite la Méditerranée. Belle coquille qui tient un peu du 

pétoncle velu, mais qui en est distincte par sa forme et sa 
coloration. Elle est d’un gris-de-lin violâtre, marquée de 
sillons bien séparés, que croisent des stries transverses très 
fines , à peine apparentes. La variété [a], d’uprès un indi
vidu du cabinet de M . Défiance, vient des lies d’Hières. 

Largeur, 58 millimètres.

12. Pétoncle zonal. Pectunculus zonalis. Lamk.
P . testa cordata, tumida, fulvdj zonis fuscis undato-sinuosis

espèce fprouvent qu’il est impossible de savoir d’une ma
nière positive à laquelle des espèces actuellement répan
dues dans les collections, la description de Linné convient. 
Les contradictions qui s’y trouvent, auraient dû empêcher 
Schroter d’appliquer ce nom à une espèce : au reste, nous 
présumons qu’elle a été établie avec un jeune individu du 
pectunculus violacescens.

(1) Lamarck a nommé l’analogue fossile de cette espèce, 
pectunculus transversus, n°5 , de sorte que déjà cette co
quille a reçu trois noms.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



PETONCLES. 49^

pictit; natibus albo-maculatis; striis longitudinalibus distan
tibus simplicissimis.

Bonan. Recr. a. f. 63.
Habite Ia mer de Cadix. Mon cabinet. Jolie coquille, qui n’e s t , 

point treillisse'c par des stries transverses, élégamment 
zonée de fauve et de brun , toute blanche à l’intérieur ,  
inéquilatérale, et dont les crochets ne sont point obliques. 

Largeur, 49 millimètres.

13. P é to n c le  s t r ia tu la ir e .  Pectunculus striatulans.

L a m k .

P . testa ovato-cordatd , transverset, albido-rufescente ; striis 
longitudinalibus tenuibus numet osissimis ; natibus subobli- 
quis; epiderme fusca, holoserice».

Mus.n».
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , au port du Roi- 

Georges. Bord interne crénelé, comme dans les autres. 
Coquille blanche à l’intérieur, avec une grande tache d’un 
roux-brun- Largeur, 3 i millimètres.

14. P é to n c le  n u m m a ir e . Pectunculus nummarius.
L a m k . ( 1)

P, lesta lenticulari, subauritd, transversim striati', albidd, 
pallidè pictâ; natibus medianis. '

An arca nummaria ? Lin. Gmel. n* Î7 . Brug. n° 34-
Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Ses sillons longitudi

naux fins et séparés s’aperçoivent un peu. Elle a des nébu
losités fauves ou rougeâtres. Largeur, 16 millimètres. 
Voyezl’Encyclop. pl. 3i 1. f. 4. Sans sillons, apparents.

Des côtes longitudinales, en saillie et rayonnantes, avec 
ou sans stries transverses.

15. P é to n c le  m a r r o n . Pectunculus castaneus. L a m k .

P . testa orbiculatâ, subœquilalerd, castaneâ, albo maculati; 
costis crebris longitudinaliler striatis, inferné obsoletis.

Arca (equilátera. Gmel. p. 33i i . n° a i.
Cliemn. Conch. 7. t. 5q. f. 56a.
EncyclcJp. pl. 1 1. f. a.

(1) Nous n’avons pu nous assurer si cette espèce est la 
même que 1 ’arca nummaria de Linné.
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* Schrot. Einl. t. 3. p. 286. n° 16.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 240. n° 32.
Habite... les mers d’Amérique? Mus. n°. Largeur, 42 milli

mètres. Elle est blanche à l’intérieur; les crochets ne sont 
pas obliques  ̂ni dans les suivantes.

16. Pétoncle pectiniforme. Pectunculus pectiniformis.
■ Lamk.

P .  testa lenticulari, subauritd, depresso-convexa, alba, fusco 
maculata; costis crassis, transversi striatis; natibus parvis, 
recti inflexis.

Arca pectunculus. Lin. Syst. nat. p. 1 >4?. Gmel. p. 3313. 
n° 33. Brug. p. 111. n° 25.

* Scbrot. Einl. t. 3. p. 273.
List. Conch. t. 239. f. j i .
Gualt. Test. t. 72. fig. H.
Chemn. Conch. 7. t. 58. f. 568. 56g,
* D’Arg. Conch. pl. 24. f. B.
* Fav. Conch. pl. 53. f. K  ? D . 6.
* Brook. Intr. p. 73. pl. 3. f. 37.
i  An  *ardium Amboiuense ? Gmel. p. 3255. n° 43.
* Id. Schrot. Einl. t, 3, p. 62. n° 27.
* Dilw. Cat. t. i .p .  23g. n° 29.
* Blainv. Malae, pl. 65. f. 3.
Encyclop. pl. 3i i .  f. 5.
Habite l ’Oce'an asiatique et américain. Mus. n°. Mon cabinet. 

Largeur, 4°  à 5o millimètres. Vulgairement le peigne sans 
oreilles.

1 7 . P é to n c le  p e t ite s  cô te s . P ed u n cu lu s pectinatus.

Lamk.
P . testa lenticularij depresso~convexd, albidd aut albo-rufes- 

cente, maculis subquadratis picta; costis numerosis,parvu
lis, transversi striatis.

Arca pectinata. Gmel. p. 3313. n» 34*
* Schrot. Einl. t. 3. p. 287. n° 19.
* Lister. Conch. t. 243. f. 74 ?
* Fav. Conch. pl. 53. f. D. 7 ?
Chemn. Conch. 7. tab. 58. f. 570 et 571.
Encyclop. pl. 3n .  f. 6.
* A  rea pectunculus. Var. Brug. n0 a5.
* Arca pectinata. Dilw. Çat. 1 . 1. p. 23g. n« 3o.
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[a] Eadem testa candida; maculis rufis.
Habite les mers d’ Amérique. Mon cabinet. Catte espèce est 

toujours moins grande et à côtes plus nombreuses que la 
précédente. Elle offre des variétés élégamment parquetées 
de petites taches d’un roux-brun. La yariété [2] vient du 
Brésil. Cabinet de M. Dejrance.

18. P é to n c le  r a y o n n a n t . P ectu n cu lu s radians. L a m k .

P . testa suborbieulari, transversd, inœquilaterd, rufd; umbo
nibus albissimis ; costis tenuibus, longitudinaliter striatis , 
creberrimis.

{()] Var. costis latioribus.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Espèce très dis

tincte. Largeur, 33 millimètres. Cabinet de M. Dejrance. 

La variété [b] est au Muséum.

19. P é to n c le  v i t r é .  P e d u n c u lu s vitreus. L a m k .

P , testd orbiculari, planulatd , subauritd, tenui, pellucida, 
longitudinaliter costata } costis transversé striatis ; cardine 

fracto angulato.
Mus. n°.
Habite les mers australes? Du voyage de Pe'ron. Espèce 

extrêmement remarquable, et qui semble avoir la char
nière des nucales, mais offrant la facette intermédiaire 
des pétoncles pour le ligament extérieur. Coquille mince, 
transparente, blanche, avec de petites taches rares, auro
re#. Ses côtes sont presque granuleuses. Sa charnière est 
formée de deux lignes droites, séparées sous les crochets , 
disposées en angle presque droit, ayant chacune 12 à 15 
dents obliques. Largeur, 35 millimètres. Crochets petits, 
non obliques.

f  20. P é to n c le  à  s tr ie s  n o m b re u s e s . P ectu n cu lu s m ulti- 

striaius. D e s h .

P . testa œquivalvi, compressiusculâ, longitudinaliter multi et 
tenue striata , rubicundd, intùs fuscâ j natibus incurvis ; 
margine p lanato, integerrimo.

Arca mullisiriata, Forsk. Descr. anim. p. ia 3.
Id. Chemn. Conch. p. a4o. pl. 58. f. 573.
Id. Brug. Encyclop. méth. vers. t. 1. p. 118;
Area striata. Gmel. p. 33o8.

Sclirot. Einl. t. 3. p . a44- u° 4 «*
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Dilw. Cat. t. t. p. a44- n# 4 1- Area multistriata.
Habite la Mer Rouge. Petite coquille Orbiculaire, très cotn- 

primée, subéquilatérale, chargée de Stries bues, légèrement 
onduleuses. Sur les intervalles on voit des stries transverses 
extrêmement fines ; les bords sont très entiers et l’espace 
du ligament est très étroit, brun, rougeâtre en dehors, 
quelquefois brun en dedans.

Espèces fossiles.

1. Pétoncle élargi. Pectunculus pulvinatus. Lamk. (i)

P . testa orbiculatoT, transverset, subœquilaterd; sulcis striisque 
longitudinalibus costellas simulantibus ; natibus parvis me
dianis.

Pectunculus pulvinatus. Annales du Mus. 6. p. ai6. n° a. et 
t. g. pl. 18. f. g. a. b.

* Def. Dict. sc. nat. t. 3g. p. 2a3. Synon. exclus.
* Desh. Coq. carac. pl. 5. f. g. io,
* Id. Descrip. des Coq. foss. t. x. p. a ig . n° i. pl. 35. 

f. i 5. 16. 17.
[a] Idem, testa majore, crassiore, obscurè zonatd [de Dax].
[3] Idem, testa maximd, latissima, subobUqud [d’Italie],
Habite.... Fossile de Grigoon, de Courtagnon, des environs 

de Beauvais, de la Touraine; le même, variété [3], est com
mun près de Bordeaux, de Dax, etc. ; le même, variété [3], 
se tronve en Italie, dans le Piémont et à Sienne. M. Cuvier, 
Ce pétoncle, régulier et presque symétrique, est celui qui 
acquiert avec l’âge les plus grandes dimensions. Je le crois 
l’analogue du P . glycimeris. 11 a jusqu'à i 36 millimètres 
de largeur.

2. Pétoncle cœur. Pectunculus cor. Lamk. (2)

P . testa oblique cordata, tumidd, subincequilaterdj sulcis lon
gitudinalibus distinctiusculis; umbonibus subturgidis.

(t) Voyez, pour cetle espèce, la note relative au pectun

culus glycimeris. Voyez aussi Descript. des Coq. carnet, 

des terrains, pag. 27.
(2) L’arca insubrica de Brocchi est l’analogue fossile du 

pectunculus violacescens, et il diffère du pectunculus cor, 

avec lequel il ne faut pas le confondre,
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[a J Testa lœviuscula ; margine superiore rotundato,
[h] T esta  su lo v a li)  margine superiore medio paululum  

producto.
A n  arca insubrlca ? Broccb. Testi a. p. )â. t. l i .  f, 10.
Tîabitev i.. Fossile des environs de Bordeaux. Miis. ii°. Mon 

cabinet. Il est. moins grand et plus inéqnilatéral que 
celui qui pre'cède. Je le crois l ’analogue du P . pilosus. 
La varic'te' [b] vient du Monlmarin, près de Rome, 
Mus. n°. M. Cuvier. Voyez le nota des Annales, vol. 6. 

p. 217.

3. Pétoncle ovoïde. Pectunculus obovatus, Lamk. •

P. testii  obovatâ, convexa, sulcequilaterd, crassissima}, mar
gine superiore rotundato.

* A n  eadem? Wolfart. Hist. nat. Ilassiœ inf. pl. 4-f. i 5. 16.
Mon cabinet.
Habile.... Fossile du Weissenstein, près de Cassel. On ne lui 

aperçoit point de stries longitudinales. Longueur, 55 mil
limètres. Il est un peu moins large.

4. Pétoncle planicostal. P e d u n c u lu s  planicostalis.

Lamk. (1)

P, testa ovato-orbiculatd, sübinœqudaterd• costeüis crebris, 
plarmlatis, uno latere angulatis, radiantibus ; striis trans
versis obsoletis.

Pect. terebratularis. Annales du Mus. 6. p. a 16.
* Desh. Descrip. des Coq. foss. t. 1. p. aai. n° 2. pl. 35. 

f. 10. i i . Exclusa Lamarkii varietate.
* Id. Encyclop. métli. vers. t. 3. p. 742. n° 5.
[2] Var. testa subtransversd, majore; costis obsoletis.
Pectunculus Joersianus. Le Sueur.
Habite.... Fossili de Pontchartrain, aux environs de Paris et

(t) Dans les Annales du Muséum, I.amarck avait donué 
le nom cVangusticostatus à ce pétoncle, et le distinguait du 
terebratularis, dont il diffère en effet d’une manière no
table. Ici il réunit les deux espèces et il leur donne le 
même nom dans la collection du Muséum. Nous croyons 
nécessaire de rejeter cette dernière opinion du savant pro
fesseur pour adopter celle quJil publia la première.

T o m e  v i . 3 2
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des environ» de Beauvais. Mu». n°. Mo» cabinet. Largeur, 
3 '4 rqjllunètrçs. La variété £4}. se trouye p Joueurs, près 
d’Etrechi, route d’Étampes.

5 , Pétoncle transverse. Pectunculus transversus. 
Lamk. (1)

P .  testa transversim elliptica, tumidiusculd, suboequilaterd; 
sulcis longitudinalibus remotis, strias exiles transversas de
cussantibus.

Mus. n°.
Habite.... Fossile de Plaisance, i l  a quelque chose de la forme' 

du P . glycimeris ; mais il est plus transverse et en est dis
tingué par ses séries. Largeur, 3§ millimètres.

(>. pétoncle nu dicar de. P ectu n cu lu s nudicardo. 

Lamk. (1)

P. testa transversim elliptica, tumidd; cardine medio edentulo, 
ad extremitates paucidentato.

Mus. n".
Habile.... fossile de... Largeur, 5a millimètres. Far sa forme, 

il semble n’être qu’une variété du P .  pulvinatus. Cependant 
ses stries transveres supérieures sont très ondulées , et ou 
lui aperçoit des sillon; iûPgitudinaux qui ne sont point 
striés dans le même sens, dans leurs intervalles. La char
nière d’ailleurs est singulière.

5. Pétoncle subconcentrique. Pectunculus subconcen- 
tricus. Lamk.

J*, testt■ } subqvaii 9 rotundata  ̂ convexâ , longitudinaliter 
striata ; supernè sulcip aliquot U'ansuersis concentricis dis
tantibus,.
A n  pectunculus decussatus ? Sowerby. Conch. Mus. n° 5. 
t. 27.

(1) C’est encore l’analogue fossile du pectunculus viola- 
cescens. ( Voyez la note de cçtte espèce. )

(̂ ) Nous pensons que çette espèce a été faite avec un 
vieil iudividu.du pectunculus cor; u° a, fossile des environs 
de Dax et d$ Bordeaux.
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H abile,... Fossile de Coulâm es, près du Mans. M . M é n a r d .  

Mon cabinet. Il n ’a que quelques sillons d ’accroissement 

dans sa partie snpe'rieure, qui traversent ses stries longi

tudinales, et conserve des vestiges d ’une couleur roussàtre. 

Largeur, 28 à 3 o millimètres.

8. Pétoncle monnoyer. Pectunculus nummifortnis, 
Lamk,

P .  testa lenticulari., inaurata, lœviuscula ;  striis transversis 

concentricis striisque longitudinalibus simultancis ve l sepa

ratam instructa.

A n  Brocch. Test. a. lab. f i . f .  8?

H abite.... Fossile de la Touraine ; on le trouve aussi à G ri

gnon. Mon cabinet. Toujours dç petitç ta ijle , i l  semble 

l ’analogue du p e ctu / icy lu s j tiu m m a r iu ^  ■ mjijs i l  n’est pas 

auricqle', et varie beaucoup.

<j. Pétoncle pygmée. Pectunculus pygmœus. Lamk.. (1)

P . testé, orbiculari, Suboequilaterâ, depresso-oonvexd, mi- 

nimd ;  striis transversis concentricis strias longitudinales 

decussanfibus.

Mon cabinet.

Habite.... Fossile de Grignon. Largeur^ g  millimètres.

Etc. Ajoutez le  P .  n u c ,u la tu s . Annales, 6. p. 217 . et vol. 9.

pi. 16. f. 8.

f  10. Pétoncle déprimé. Pectunculus depressus. 
Desh.

P .  testé rot.un.daUx , obliqua, inoequilatçrali, degressissimâ, 

scutiform i, longiludinaliter obsolete ce s ta ta ; umbonibus 

minimis , oppositis, approximatif.i  cardiqe angusto mulli- 

dentato j  area ligamenti m inim d, flbbreyiald.

Desh. Sescript. des Coq.foss. des qnv. de Faris, t . 1. p. 233. 

pl. 3 5 . fijj. i 3 . 14.

(1) Nous n’avons jamais pu avoir connaissance d’une 
espèce distincte à laquelle ces caractères convinssent, 
tandis que nous avons trouvé, à Grignon et ailleurs, un 
grand nombre de jeunes individus du pectunculus pulvina
tus auxquels ils s’appliquent très exactement.

3 2
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Id. Eücyclop, méth. ver», t. B. p. 742.

Habite,,, Fossile du Valmondois et Betz aux environs de Paris, 

Coquille arrondie, oblique, inéquilalérale, très déprimée, 

L a  charnière est étroite et les dents qui la garnissent sont 

petites, nombreuses et rapprochées,

-j- n .  Pétoncle de l ’Oise. Pectunculus dispar. Def,

P . testa rotundata, subœquilaterd,  subventricosd, posùcè su- 

bangulatd, longitudinaliter sulcata; sulcis planiusculis, 

eleganter decussatis; cardine angustissimo,  multidentato ; 

marginibus crenulatis. Desh.

Def. D ict. des Scienc. nat. art. Pétoncle.
Desh. Descript. des Coq. foss.des e n v .d e Paris, t. i .p .a a 3 . 

p l. 3 5 . fig. 7. 8. 9.

ld .  Encyclop. méth. vers. t. 3 . p. 743. n ° 6 .

H abite.... Fossile aux environs de Paris, à Parnés, Chaumont, 

Mouchy. Espèce bien distincte, ayant le  test mince , cou
vert de petites côtes longitudinales très aplaties , ce qui 

n’empèche pas toute la  surface d’être ornée d ’un fin réseau 

de stries longitudinales et transverses presque égales. Elle 

est enflée et arrondie, presque équilatérale.

f  12. Pétoncle à côtes étroites. Pectunculus angusti- 
costatus. Lamk.

P .  testa orbiculata , convexâ ,  scutiform i, longitudinaliter 

costata; costis aqualibus, rotundatis, transversim substria- 

tis ; umbonibus recurvis,  minimis ;  cardine valâè arcuato, 

multidentato,

Lamk. Aun. du Mus. t. 6. p. 316. n ’  1. et t. 9. pl. 18. 
fig. 6. a. b.

v  V ar. [b] Desh. Testa costis angustis ornata, transversim cre

berrime striatà.

Pectunculus costatus. Sow. Minér. Conch. t. 1. pl. 27. fig. a.

Desh. Descript. des Coq. foss. des env. de Paris, t. 1.

p. a3 4 - pl. 3 4 . fig. 3 0 . a i .
Id . Encyclop. méth. vers. t. 3 . p. p. 743. n° 7.

Habite......  Fossile des environs de Paris, à Versailles , à
Pontchartrain, à Étarnpes , de Valognes, département de 

la Manche. En Angleterre à Barton. Espèce très distincte 

de toutes celles connues. E lle a des côtes longitudinales 

régulières , plus ou moins larges ,  selon les variétés, avec 

des stries transverses entre elles, et plus ou moins appa

rentes, selon les individus.
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f  i 3 . Pétoncle nuculé. Pectunculus nuculatus. Lamk.

P .  te s ta  o v a lo - lr a n s v e r s â  , o b liq u a t a  , in o e q u i la le r a l i ,  tr a n s -  

v e r s im  te n u is s im è  s tr ia ta ; str iis  e r e c t is ,  la m e l l o s i s , d e n t ic u 

la t is  ;  m a r g in e  c a r d in a li  l a t o ,  p a u c id e n la io  ; m a r g in ib u s  

in te g r is . Desii.

Lamk. A n n. du Mas. t. 6. p. 217. n° 5 . et t. g. p l. 18. fig. 8. 

a. b. M a l a .

Desh. Descript. des Coq. foss. des env. de Paris, t. i.  p. aa5 . 

p l. 3 6 . fig. i .  a. 3 .

I d .  En cyclop. mélh. vers. t. 3 . p. 7 4 4 - n° S.
Habite...... Fossile de Grignon. Tres petite coquille ayant à

peine trois millimètres de large. Sa surface est couverte 

d’un grand nombre de stries lamelleuses, redressées , cré

nelées. La cbarnière est large , ayant an petit nombre de 

dents obliques.

f  i4 - Pétoncle nain. Pectunculus nanus. Desh.

P .  te s ta  o v a t o - e l o n g a t a , v e n t r i c o s a , o b liq u e t , i n œ q u i la le r d , 

m i n i m â ,  t e n u i ,  f r a g i l i ,  r a d ia t im  c o s t a t a ,  tra n sv er sem  la t è  

s tr ia ta  j c a r d in e  s u b r e c to , a n g u s t is s im o  ; m a r g in ib u s  c r e n u -  

la t is .

Desb. Descript. des Coq, foss. des env. de Paris, t. i .  p. 226. 

p l. 3 6 . fig. 4. 5 . 6 .

I d .  Encyclop. méth. vers. t. 3 . p. 7 4 4 ' n ° 9 -
Habite.. . .  Fossile des environs de Paris, à G rignon, Parnés , 

Mouchy. E lle est un peu plus grande que la precedente. 

E lle  est m ince, bombée ; ses côtes sont petites, longitu

dinales et traversées par un petit nombre de stries, Le 
bord cardinal est très étroit, presque droit ; les dents 

postérieures sont très obliques ; les antérieures longitu

dinales.

f  i 5 . Pétoncle granulé. Pedunculus granulosus. Lamk.

P .  testa  o r b i c u l a t i , le n t i c u l a r i , c o n v e x o -d e p r e s sa  , s u b œ q u i-  

la t e r a l i ,  d e ç u s s a tim  s tr ia t a ;  s tr iis  lo n g it u d in a lib u s ,  a n g u s 

tio r ib u s  , g r a n u lo s is  ; c a r d in e  in terru p to  f o v e a  tr ia n g u la r i  

l ig a m e n ti.

Lamk. Ann. du Mus. t. 6. p. 217 . n° 4. et t. g . pl. 18. 

fig. 6 . a. b.
Desh. Descript. des Coq. foss. des env. de Paris, t. 1. p. 327. 

pl. 3 5 .fig. 4 - 5 . 6 .
I d .  Encyclop. m élh . vers. t. 3 . p. 7 4 5 . n ’  10.
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Habite...... Fossile des env. de Paris, à G rign on , ParneS,

M o u c b y , Sen lis. I l  est p e t it , le n ticu la ire ,  orné de stries 

granuleuses ; très curieux pcrnC sa charnière. Le ligameut 

étànt reçu dans utie petite Cavité ttian^ftlâire nettement 

cirbonScrite dans l ’ espacb obliqué défc crochets : cette dis

position rapproche celte  coquille  des tiùCaleS.

NUCULE (Nucuîa).

Coquille transverse, ovale-trigone ou oblongue, 
équivalve, inêquilatérale. Point de facette entre les 
crochets. Charnière linéaire, hrisée, multidenlée, in
terrompue au  m ilieu, par une fossette ou un cuille- 
ron oblique et saillant : à dents nombreuses, s’avançant 
souvent comme celles des peignes. Grochets eôntigus, 

courbés en arrière. Ligament m arginal, et en partie 
interne , inséré dans la fossette ou le cuilleron de la 
charnière.

Testa transversa, ovalo-trigona v el oblonga, œqui- 
vaîvts, inœqailatera. y.irea intermedia nulla. Cardo 
linearis ,jra ctu s , medio fovea vel cochled obliqué pro- 
ducta interruptus : dentibus numerdsis , subacutis , 
sœpè ut in pectinibus productis. Nates contigui, posticè 
in flexi. Ligamentum marginale, partim ■ internum, 

fovea aut eochlea cardinali insertum.

O b s e r v a t i o n s . Ce n’est pas seulement par la considéra
tion de leur charnière brisée ou en ligne anguleuse, que 
les hutiules ont mérité d’étie distinguées de4 arches ët îles 
pétoncles, mais c’est sur-iout par celle de leur ligament 
qui est en partie intérieur, et à la fois par leur défaut de 
facette intermédiaire, qui manque nécessairement dans 
ces coquillages. Ainsi, les nucules, véritablement rappro
chées des pétoncles et des aches par leurs rapports, en 
sont éminemment distinctes; et formant, par la situation 
du ligament de leurs valves, une transition évidente aux 
trigonies, elles lient Ges dernières à la famille des arcacécs.
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Les nucules Sbht dé petits coquillages mârihS; a coquille 
trigondïde, j)Ius 6b moins nacrée à l’ intérieur ; et dont on 
connaît quelques espèces dans l ’état fréîs ou vivant, et 
plusieurs dans l’état foâsilé. En bonduisant aux trigonies, 
qüisoht pareillement nacrées à l’intérieur, elles annoncent 
le voisinage deS nayadeh. Je n’ai pas èrü devoir faire lift 
genre séparé de celles qui ont le bord entier.

[ Quoiqu’il existe dans la Mêtnthe et dans la Méditerranée 
une espèce denucule assez abondamment répandue, cepen
dant l’animal de ce genre était resté inconnu jusque 
dans ces derniers temps* que M.'Quoy, dans le Voyage de 
l’Astrolabe , en fit représenter une assez grande et fort cu- 
rîèuse. L’animal, cflmmé Làm'afck l’aVait prédit, a beau
coup d’analogie aveé'belbi des pétoncles ét des arches : 
il a le pied comprimé latéralement, et fendu a son bord 
jibre, de manière à ce qu’il peut le dilater en disque 
pour marcher en rampant. Les lobes du manteau sont 
désunis dans toute la longueur de leur bord inférieur. La 
masse abdominale est peu épaisse* et le pied y est attaché 
dans toute sa longueur; de chaqué côté, et én haut, se 
tiottvèûtles branchies: elles sontpresqueaussi langues que 
tout l’aniibal I bt fort étroites. D’apfès la figure elles sem
blent composées de filaments détachés, coihtïie dans les ar
ches et les pétoucles. En avant de la masse abdominale et 
tout près du muscle abducteur antérieur, se trouve la Lou
ché, de chaque côté de laquelle bn Voit One paire de pal
pes très étroites, et très alongées de chaquè côté de la masse 
viscérale : ces palpes sont foliacées à leur suriace interne. 
Quant à l’organisation intérieure elle n’est point connue; 
mais on peut dire d’avance qu’elle doit avoir beaucoup de 
ressemblance avec celle des pétoncles.

Lorsque Lamarck publiait cette partie de son ouvrage, 
on ne connaissait encore qu’un très petit nombre d’es
pèces vivantes ou fossiles, qui Appartinssent au genre 
nucule. M. So-werby, dansle Mineraiconchology, en figura 
plusieurs fossiles fort curieüses; il en ajouta quelques-unes 
de vivantes dans son Généra, mais c’est à M. Cuming que 
l’on doit d’en avoir fait connaître le plus : il les a décrites
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dans les Procedings delà Société zoologique de Londres, et 
les a fait figurer dans les Illustrations conchyliologiques 
quepublieM. Sowerby. 11 en a inscrit trente-quatre espèces 
vivantes : nous en connaisons trente-cinq fossiles de divers 
terrains j et ce genre qui paraissait peu considérable, ras
semble actuellement un fort grand nombre d’espèces.

ESPÈCES.

[ Dans Vètat fra is ou vivant. ]

1. Nucule lancéolée. Nucula lanceolata. Latnk.

N. testa transversim longissimrf, tenui, fragili, hralind; an 

tico latere lanceolata, obtusiusculo : postico œquc longo , 
latiore obtuso.

* Sow. Genera of Sbells. f. i .
* Cuming. Conch. Illust. genre nucula. pl. i. f. i. ‘
Mon cabinet.

Habite......Coquille rarissime , la plus grande et la plus sin
gulière de ce genre, chaque valve ayant presque la forme 
d’une lame de lancette ou de scalpel. Sa charnière est 
à peine sensiblement coudée ; son bord supérieur est 
légèrement arqué et entier, comme dans les quatre qui 
suivent,

2. Nucule rostrée. Nucula rostrata. Lamk.

2V. tes tri transversa, oblonga, convexiuscidd, tenui-, transver

sim striata ; antico latere longiore, attenuato, rostrato.

* Arca rostrata. Martini. Besch. Berlin, naturfo. t. 3 . p- 296. 
pl. 7. f. 17. 18.

* Gmel. p. 33o8. n» 8.
* Montagu. Conch. supp. p. 55. pl, 27. f.7.
* Arca fluviatilis. Schrot. Flnsc. p. 187. pl. 9. f. 2.
* Schrot. Einl. t. 3. p. 283. n° 11.
* Fav. Conch. pl. 80. f. E.
Arca rostrata. Brug. n° 23.
Chemu. Conch. 7. t. 55. f. 55o. 55i.
* De Roissy. Buff. t. 6. p. 4i 1. n» 2.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 245. n“ 43- Arca rostrata.
* N u c u la  flu via tilis. Sow. G enera o fS h e lls . f. 3 .

* Id. Cuming. Conch. Tllnstr. Genre Nuculc. p. 2. n" 10.
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Encyclop. pi. 309. f. 7. a. b.
Habítela mer Baltique, les côtes delà Norwége. Mon cabinet. 

On la connaît dans l’état fossile.

3. Nucule sillonnée. Nucula pella. Lamk.

JY. testa transversim ouata, subtriangulari, anteriùs acuta, 

tenui, pellucida ; sulcis transversis regularibus.

Arca pella. Lin. Syst. nat. p. i i i j i .  Gmel. p. 3307. n° 5. 
Brng. n° a i .

* Schrot. Éinl, t. 3. p. 264.
Cheran. Conch. 7. tab. 55, f. 546.
Encyclop. pl. 3og. f. 9.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 237. n° 27.
* Nucula pella. Sow. Genera of Shells. f. 4.
* Id. Cuming. Concb. Illustr. Genre Nucula, p. 2. n° 8.

pl. 2. f. 6. N
* Id. Payr. Cat. p. 64. n° 1 14. '
Habite la Méditerranée. Mus. n°. Cabinet de M. Dufresne.

Sa taille ordinaire est petite ; néanmoins celle de l ’exem
plaire du Muséum est assez grande. Largeur , 21 millimè
tres. Cette coquille est assez élégamment sillonnée.

4. Nucule de Nicobar. Nucula Nicobarica., Lamk.

N. testa transversi, ovato-ellipticá vel ovato-oblongi, an

tice subangulati , tenui, pellucida ; laterum extremitatibus 

obtusis.

* A rca Levigati. Spingler. Cat. rais. pl. j .  f. 10. 11.
* Shrot. Einl. t . 3. p. 381. n° 7.
* Arca Levigati. Dilw. Cat. t. 1. p. 237. n° 26.
* Nucula Nicobarica.Cnxnxag. Concb. Illustr. GenteNucula. 

pl. 2. f. 4.
[a] Testa ovalo-elliptica. Cabinet de M. Dufresne.

[b] Testa ovato-oblonga.

Arca Nicobarica. Brug. Dict. n° 20,
Arca pellucida. Gmel. p. 33o8. n" 7.
Cbem. Conch. 7. t. 54- f. 54 ' .  litt. a. b.
Encyclop. pl. 309. f. 8.
Habile l’Océan indien. Cabinet de MM. Dufresne et De- 

france. Largeur de la coquille [a], 25 millimètres.

5. Nucule oblique. Nucula obliqua. Lamk.

N. testi obliqué ovati, subelliptica, tenui, pellucidi, lœvius- 

cula ; margine integerrimo.
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* Corning. Conch/ Illüs. Genre JVucula. pf. 3. f. 91.
Mas. h".
Habite les mers australes, an Cap abx Huîtres. Péron. Forme 

de la suivante, mais pins oblique, et à bord comme dans 
celles qui précèdent. Largeur, 11 millimètres.

6 . N uculé ïiaerée. Hucüla nidrgaritttùea. Lâm k.

N. testâ obliqué ovatd, trigond, lœyiusculd ; déntibus cardi
nalibus rectis , acutis ; margine crbnulato.

* Arca nucleus. Lin. Syst. dat. p. f 143.
* Pennant. Zool. Brit. t. 4- p. 215, n° 7.
* Schrot. Einl. t. 3. p. »77.
* Gmel. p. 33i4- n° 38.
* Donovan. Conâb. t. a. pl. 63. .
* Montagu. Test brit. p. 141 •
* Dorset. Cat. p. 37, pl. 12. f. 6.
* Brooks. Intr. p. 73. pl, 3. f. 36.
Chemn. Conch. t. 7. p. 241 ‘ ph 58. f. 674.
Arca margarilacea. Brug. Eneycl. jaléth. vérS. t. 1. p. iog. 

n° 92.
* Nucula margarilacea. Lamk. Syst. des Anim. sans-vert. 

1801. p. 115.
¥ GlfcHneHs œrgtntèa. Datiostai Brlti Cbflfch. p, 170. pl. i5. 

f. 6.
* Tellina adriatica. Gmel. p. 3a43. n° 83.
* Donax argentea. Gtiifel. p. 3a6S. 'l5.
* Bona. Beer. p. 2. f. 34. Pesiimbt •>
* PeÜVei. Gai. pl. 17. f. p.
* Gualt. t. 88. i. B.
Encycl. pl. 3i 1. f. 3. a. b.
* OlivT. Zool. Adriat. p.ryiB. Arca nttdleust
* Poli. Test, pl. a5. f. 8. t).
* Nucula margarilacea. DeBossy. Baff. t. 6. p. 410- pl. 68. 

f. 5.
* Arca nttclius. DilvV. Cat. t. 1. p. 244- n° 42-
* Nucula margarilacea. Blainv. Malae, pl. q3. t. 5.
* Payr. Cat. p. 64. n® 113.
¥ SoW. Genera of Shells. f. '7.
* Corning. Conch. Illusi.Genre Nucula, p. 4- n° 26.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 633. n° 1.
* Fossilis. Lamk. Ann. du Mus. t. 6. p. 125. n* i- et t. 9. 

pl. 18. f. 5. a. b.
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* Arca nucleus. Brander. Foss. haut. p. 4o.
* Id. Brocchi. Conch. foss. t. 2. p. 4 80.
* Def. Dict. se. nat. I. 55.
* An cadent iptè. ? Ba'iterot. Wéin. 36 18 Sôc. d’hist. nat. 

t. 2. p. 9̂. n<) 6.
* D ë s h . D e s c f ip . d es  'C bij. I b is . i .  i .  p . . p l .  36 . 

£  i 5 — 2 0 .

Habite l’Oeéan èuropëeh, à Ghërbobrjf, sür tés côtes d’An
gleterre et dans la nier dû Nord. Mut. ü°. Mon cabinet. 
On la trouve fossile eâ divers lieu* de lâ France, et on en 
á de différerltes failles. C’esí la feble espide connue vi
vante dont le bord soit crénêlë (r).

f  7/Nuciilô cl'énifère. Ñubula creñifefa. tü m in g .
N. testa elongatd, lanceoïalk, làcbigatâ, tenuissime longiludi- 

naliter stHatd ; marginibus dorsalibus carinatis ; carinis 
concinni crenulatis.

Cuming. Proc. of the Zool. îioc. part. 2. i 83a.p. 197.
Id. Conch. Illiistr. feenre Nucula. p. 2. n° 4- pt- '• E 3.
Habite sur les côtes de dolombie. Espèce très remarquable, 

voisine de la Nucula lanceolata. Elle a des stries longi
tudinales très fines, et le bord dorsaî aigu et cariné a les 
carènes finement crénele'es.

f  8. líu cu le  polie. Nucula polita. Cuming.
N. testa oblongâ, antici rostratd, alba, epidermide vires

cente, -polita • rhdrglne dbrshll antttfd lcel>i • striis Hoitmillis 
obliquis anticis.

Cuming. Proct of the. Zool. Soc. part. 2. 1832. p. 198.
Id. Conch. Illustr. Genre Nucula, pj 3. n4 16. pl. 2. f. 11.
Habite à Panama. Coquille asset grande , voisine de la ros

trata, mais moins inéquilatérale; son extrémité postérieure 
se termine par un bec fort aigu. Elle a quelques stries 
antérieures dblicjuei, 6t èlle èst couverte d’uù épiderriie 
verdâtre.

(i) Nous avons ajouté une figure tfei mauvaise de Bo
nati ci , parce que la descriptidu supplée à eé qui lui man
que, et indique clairement Varea n u cleu s. Nous avons dû 
ajouter aussi la tellina u driatied  de Ginèl faite sür cette 
figure de Bonanni.
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•f- 9. N 11cnie costellée. N u c u la  co ste lla ta . Cuming.
N. testcî oblongi, tenui, anticè rostrati, acuminata , costis 

duabus dorsalibus approximatis, crenulatis; costellis acutis 
concentricis, totam superficiem tegen tibus.

Corning. Proc. of the Zool. Soc. part. a. i 83a. p. ig8-
Id. Conch. Illustr. Genre Nucula, p. 3. n° i 3. pl. 2. f. 8.
Habite Panama. Coquille transverse, inéquilalérale, termihée 

postérieurement par on long bec, à l’extrémité duquel 
aboutit une côte dorsale finement crénele'e. La surface est 
chargée de petites côtes transverses régulières ; l’épiderme 
est brun verdâtre.

■j* 10. Nucule bossue. N u c u la  g ib o ss a . Cuming.
N. testi oblongd, gibbosa, anticè acuminato-rostrata, longi- 

tudinaliter sulcati; dorso antico depresso, marginibus cen
tralibus elevatis.

Cuming. Proced. of the Zool. Soc. part. 2. 1832. p. 198.
Id. Conch. Illustr. Genre Nucula, p. 3. no 1/J. pl. 2. f. 9.
Habite les mers du Pérou, près des rivages. Elle est snbéqui- 

latérale, terminée postérieurement par un bec large, auquel 
• se termine une petite côte dorsale qui circonscrit le cor

selet. Elle est plissée transversalement et ses sillons mé
dians sont les plus gros.

[ D a n s  l ’é ta t  fo s s ile . ]

1. Nucule rostrale. N u c u la  r o str a lis . Lamk. (i)
N. testi Iransvesi, oblonga, anteriùs attenualo-rostrali ; 

umbonibus tumidis; pube lanceolati concavi.
Mon cabinet.
Habite... Fossile de la Bourgogne. Elle paraît être l’analogue 

de la N. rostrée. Longueur transversale, 22 millimètres.

a. Nucule échancrée. N u c u la  e m a r g in a ta . Lamk. (2)
TV. testi ovati; striis transversis, obliquis ; latere antico pro • 

ductiore, attenuato, angulato, emarginato.

(1) Cette coquille a en effet de la ressemblance avec la 
n u cu la rostrata, mais elle en diffère constamment par de 
bons caractères : elle provient des argiles du Lias.

(a) Espèce bien distincte de la nucula p e lla , et que l’on
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* A rca interrupta. Poli. Test. p!. 2 5, f. 4< 5.
* Nucula emarginato. Payr, Cat. p. 65. H» 1i 5.
" Bast. Mem. de la Soc. d’hist. Bât. t. a. p. y J. üe t,
An area pilla? Broccli. Test. a. p. 4>. t. 9. f. 5. a. b.
Habite.... Fossile des environs de Bordeaux. Mon cabinet.

Ce n’est point l’arca pella de Linné', quoique son bord 
supérieur soit entier. Elle est un peu rostre'e antérieure
ment» avec une échancrure. Largeur, 7 à 9 millimètres.

3. Nucule deltoïde. N u c u la  d e lto id e a . Larak.
N. testa triangulari, inflata ; latere antico obliqué truncato, 

acuto ; postico breviare rotundato; pube pland
N. deltoidea. Annales du Mus. 6. p. 126. et vol. 9. pl. 18. 

f. 5. /
* Desh. Descrip. des Coq. foss. t. a. p. i 36. pl. 37. 

f. 32— s5.
* Id. Encycl. méth. vers. t. 3- P- 635. n° 5.
* Sow. Min. Conch. p. 554* f- J.
[b] Far. striis tenuissimis decussatis.
Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet.

4. Nucule de Plaisance. N u c u la  P la c e n t in a .  Lamk.
N. testé majuscula, ovato-transversd, obliqua , longitudina- 

liter striatd, inliis margaritaced; margine crenulato.
Mus. n°.
Habite.....Fossile des environs de Plaisance. Mon cabinet.

On la trouve aussi près de Rome, au Montmarin. Largeur, 
a5 millimètres.

Etc. Ajoutez la N. nacrée fossile et la N. striée des Annales, 
vol. 6. p. ia5. Voyez les espèces figurées dans l’ouvrage 
de M. Brocchi, vol. 3. pl. 11. f. 3 et 4< Enfin voyez 
celles de M. Sowerby, Concb. min. n° 3i. tab. 180, et 
n° 33. tab. 193.

f  5 . Nucule ovalaire. N u c u la  o v a ta . Desh.
N. testé ovatd, depressa, lœvigatd, margaritaced-, latere an

tico, rotundato, inflexo; umbonibus minimis, acutis antici

ne mentionna d’abord qu’à l’état fossile, les auteurs ayant 
oublié sans doute la bonne figure de P oli, qui la décrit 
sous le nom d’urcu inlerrupta. Depuis Poli, elle a été re
trouvée également vivante en Corse par M. Payraudeau.
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reflexis ; cochlea anguftd, profunda, simplici dente cardi
nali pdjuqcto.

A b Nucula Icevigala ? Sovg. Itiner, Conclu pl. 192. fig. i. 2.
Desji. Descript. des Coq.foss. de» env. de Pqri», f. 1. p. a3o. 

pl. 3$. fig, i 3. 14.
Id, Encycl. ipe'th. yer». J. 3. p. 634. n° 3.
ÎTRbitç.,.,. Fossile aû  enyjrons de Paris, à Mouchy et à Va- 

logn$s; departpment dp la Mancftp. EU p est assez grande, 
ovale, de'prime'e, toufe lisse ; sp lunule est circonscris par 
On sillon et saillante dans le milieu ; sa snrface est lisse.

■ Elis se, tappro.cbe de la gueula margadtacea.

-J- 6. Nucule fragile. pfuculafragi(is. Dg&h.
N. testa ovato-transversd, obliqua, depressd-, lœvigatd, 

intùs margaritaced; latere antico brevi, lunulato; lunuld 
producta; cochlea cardinali angusta, dente destitutd; car- 
dine.angustissimo ; dentibus minimis.

Desii. Descript. desGoq. foss. des env. de Faris, t. 1. p. a34 - 
pl. 36. fig. 10. n . 12.

Id. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 635. n° 3.
Habite...,. Fossile à Abitieppurt pt à Noaillej près Beauvais. 

Elie se rapproclie de la Nue. margaritacea. Elle est plus 
déprimée et beaucoup plus oblique. Le bord cardinal est 
plus étroit, les dents pins petites et il n’y a point une dent 
cardinale à côté du cuilleron.

f  7, JJucijlIç çtriég. N itç u la  stria ta . Lamk.

IV. tesld ovato-transversd, antice angulata, depressi;, regula
riter et tenui striata; lunuld lanceolatd, margine cardinali 
angulatd; dentibus serialibus acutissimis.

Lamk. Ann. du Mus. t. 6. p. 162. n° 2. et t. 9. pl. 18.
fig. 4 * a. b.

Def. Dict. des Scien. nat. art. Nucule.
Desli. Desçyjpt. .desÇoq. foss. des env. de Baria, t. 1. p. a36.( 

pl. 2̂. fiç. 5. 6.
Id. Encycl. métb. vers. t. 3. p. 635. n° 4.
Habite......Fossile des environs de Paris , à Grignon, Mou-

chy, Parues, Chaumont, Courtagnon. Elle est transverse, 
presque équilatérale, très régulièrement striée en travers ; 
la lunule est étroite, lancéolée. Cette coquille est blanche, 
qon nacréç à l’intérieur el̂  de petite taille : sis à huit mil
limétré» dp large.
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X .E S T R I G O N É E S .

Dents cardinales lamelliformes, striées transversale
ment.

D’après les réflexions de M . Valenciennes, aide-na
turaliste du M uséum, et fort instruit dans les sciences 
zoologiques, je form e, sous le nom de trigonées, une 

petite famille quinese trouve point indiquée dans mon 
tableau de la  classe ( vol. 6. p. i 3 ) ,  mais qui lie en 
quelque sorte celle des arcacées à celle des nayades.

Les trigonées embrassent des coquilles lib re s , régu
lières , équivalves ,  inéquilatérgles * munies de côtes , 
soit longitudinales, soit transverses, et singulières par 
les dents de leur charnière, qui sont lamelleuses et 
strie'es transversalement. Ces stries élevées et transver
ses représentent les dents lamelleuses et transverses des 
arcacées ; mais ici elles sont sur des lames séparées, au 
lieu d'être sur la charnière même.

Je ne rapporteà cette petite famille que deux genres, 
savoir ; les trigonies et la castalie. Le premier com
prend des coquilles m arines, parmi lesquelles la seule 
espèce vivante connue a les crochets un peu écorchés ; 
le second embrasse une coquille qui paraît fluviale, 
et très voisine des nayades.

[Cette famille des trigonées fut créée avant que l ’on 
connût l ’animal des trigonies , et avant que l ’on eût 
observé en France les nombreuses et étonnantes modi
fications que subissent, dans diverses localités, les es

pèces d 'Unio. Si ces observations eussent fait partie du 
domaine de la science, Lam arck, sans aucun doute, 
aurait conservé sa première opinion , qui était de réu
nir le genre trigonie à ceux de la famille des arcacées, 
et de mettre Ies castalios parmi ceux de la famille des 
nayafles, C’est b cette première ppinion dp L amarek,
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que l’on est forcé de revenir aujourd’h u i, k moins de 
saisir les faibles nuances qui séparent les trigonies 
des nueixles, et de faire de ce premier genre une fa
mille particulière; car lescastalies ont tant de rapports 
avec les unios, qu’ il est impossible de les en séparer. 
On pourra voir dans les notes relatives aux genres de 
la famille des nayades, par quelle série d’observations 
nous avons été conduit à regarder comme nécessaire 
actuellement la réunion des genres qu’elle renferme en 
un seul fondé sur des caractères naturels.]

V K IG O N X E . (T rigon ia .)

Coquille équivalve , inéquilatérale , trigone, quel
quefois suborbiculaire ; dents cardinales oblongues, 
aplaties sur les côtés, divergentes, sillonnées transver
salement : dont deux sur la valve droite, sillonnées de 
chaque côté, et quatre sur l’autre va lve , sillonnées 
d’un seul côté. Ligament extérieur , marginal.

T e s ta  œ q u iv a lv is , in œ q u ila te r a  , tr ig o n a , inlerdàm  

s u b o r b ic u la r is . D e n t e s  c a r d in a le s  o b lo n g i, lateribus 

c o m p r e s s i, d iv a r ic a t i ,  tr a n s v e r sim  s u l c a t i :  quorum  

d u o  in  v a lv u la  d e x t r a  u tro q u e  la te r e  s u lc a ti ’;  in  altara 

v a lv u la  q u a t u o r , u n o ta n tiim  la te re  su lc a ti. L ig a m e n 

tu m  e x t e r n u m , m a rg in a le.

O b s e r v a t i o n s . Le genre des trigonies fut établi par Bru

g u ière, d’après l’examen d’un individu fossile dont il par
vint à voir la charnière de l ’une deses valves, de celle qui 
«’a que deux dents ; et il ne sut point que la valve gauche 
en avait quatre, disposées par paires, et dans une situation 
propre à recevoir entre elle les deux dents de l ’autre valve. 
Depuis, nous avons eu occasion de compléter le caractère 
des trigonies, le voyage de M. P é r o u  à la Nouvelle Hol
lande nous ayant fait connaître une espèce vivante, quoi
que appartenant à une division particulière du geure.
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Les trigonies sont des coquilles régulières , libres, très 
inéquilatéraies, qui, par leur aspect, semblent tenir un 
peu des cardites et des bucavdes, mais , néanmoins, pa
raissent voisines de la famille des arcacées. Ceà coquilles 
se rapprochen C des n oyades par les rapports qu’elles ont 
avec la castalie. . ^
• La plupart des espèces de ce genre ne sont connues que. 
dans l’état fossile; ce sont des coquilles trigones, angu
leuses, Sillonnées ou tuberculeuses au dehors, et qui sout 
du nombre des coquilles p é la g ie n n e s , c’est-à-dire qui ne 
vivent que dans tes grandes profondeurs de la mer. On les 
trouve,en effet, toujours fossiles, avec les gryphées, les 
ammonites, etc., dans les terrains schisteux ou d’ancienne 
formation, et dans les argiles des lieux montagneux. Ces 
coquilles trigones et anguleuses paraissent former une di
vision particulière dans le genre; et il faudra les distinguer 
de celles qui ont une forme presque orbiculaire, à la ma- 
nièredes peignes, et dont on a un exemple dans l’espèce 
vivante rapportée par P é r o u . Celle-ci, qui est très nacrée, 
paraît moins pélagienne que les trigonies fossiles.

[Quoique la découverte d’une trigonie vivante faite par 
Péron, ait rendu la détermination des rapports du genre 
plus facile, il restait cependant encore des doutes qui ne 
pouvaient être éclaircis que par l’inspection de l’animal. 
M. Quoy, pendant son dernier voyage, ayant eu la bonne 
fortune de le rencontrer, l ’a fait représenter dans l ’Atlas 
zoologique, qu’il a publié : les zoologistes pourront ainsi 
compléter la connaissance d’un genre curieux et impor
tant, L’animal a la forme générale de la coquille; les lo
bes de son manteau sont désunis dans lès trois quarts de 
leur circonférence. Epaissi sur les bords, il offre danscette 
partie des ondulations en nombre égal à celui des côtes de 
la coquille : son bord est très finement cilié. La masse 
viscérale est peu considérable. .A sa partie antérieure, est 
fixé.un pied d’ une structure très singulière : il est très 
plongé, fort étroit, et courbé en coude dans le milieu 
comme celui des bucardes; mais il en diffère essentielle
ment en ce que sa première partie, celle qui s’attache à la

T ome y i .  3 3
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niasse abdominale, est creusée en dessous', d’une large 
gouttière triangulaire dans laquelle la seconde partie du 
pied peut être reçue. Cette seconde partie n’est point ar-' 
rondie, plie esf triangulaire et son bord inférieur, comme 
dans les pétoncles et lesnucules, peut se dilater en un dis
que étroit, sur lequel il est à présumer que l’animal peut 
ramper.La structure du pied dans lestrigonies, fait suppo
ser qu’elles ont deux sortes de locomotions, l ’une en sau
tant comme font lesbucardes, et l’autre en rampant, ou 
en çreusant uu sillon dans Je sable. L’ouverture de la bou
che est petite, garnie d’ une lèyre assos saillante, terminée 
de chaque côté par de petites palpes labiales beaucoup plus 
courtes que dans Jes pucules et les pétoncles; une paire 
de feuillets branchiaux est de chaque côté du corps 3 mais 
nous ignorons s’ils sont formés de filaments désunis 
comme dans les nucules, les arches et les pétoncles. Bien 
que l’on n’ait ppint encore de détails sur l ’organisation in
térieure de cet animal, ce qui pu est connu suffit pour 
déterminer, d’une manière assez rigoureuse, la place du 
genre daus la méthode; ¡1 est évidemment voisin des nucu
les; et la discussion des zoologistes s’élèvera sur ce point 
de savoir s’ il dpit faire partie de la famille des arcacés ou 
constituer à lui seul une petite famille dans le voisinage 
de celle-là. ]

ESPÈCES.

1. Trigonie pectinée. T r ig o n îa  p e c t in a t a . Lamk.

y , tfistâ suborbiculqtd, radiatim costald, intî s margaritaced; 
eostis elaoatiç, vermcosis, subpsperis; margine plicato.

Trtgonia mgrgaritacea., Annales du Mus. 4. p. 355.pl. Gj. 
f. 2,

* Trigonia margaritacea. Sow. Généra of Shells. f. 1.2 .
* Desb. Encycl. metli. vers. t. 3 . p. 1048. n° 1.
* Blamv. Malac. pl. 70. f. 1.
* Quoy et Gaytn. Voy. de I’Astrol. Moll. pl. 78. f. 1—4*

• Habite les mers' de la Nouvelle-Hollande , à l’île King, et 
ailleurs. Mus. n». Coquille précieuse, découverte par 
Pdron; véritable trigome, mais d’une section particulière
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da genre. Elle a , au dehors , l ’aspect d’nn peigne sans 
oreillettes. Largeur*, \i à 46 millimètres. Ç’est la seule 
espèce vivante connu£.

a. Trigonie scabre. Trigonia scabra. Lamfe.

T. testd ovato-trigond, anterius producid, multícostatd; costis 
lransvers}s tuberdulato-seaSris  ̂tuberculis creí eis, parvis; 
prominulis.

Encyel. pl. ■23']. f. i. 4. b. c> d.
*■  Brong. Ge'ol. de Parist pl. g* f. 5i
* Desh. Descript. des Coq. caract. p. 35. pl. i 3. f. 45.'
Trigonia spinosa? Sowerby. Conch. Min. n° 16. p. 196.

t. «6 (1)'.
Habite.....Fossile de Saiut-PauUTrois-Châteanx , déparle

ment du Pay-de-Dóme: M. Ménard. Mon cabinet. Le 
corselet a aussi des rides transverses, mais à tubercules plus 
petits.

5 . Trigonie crénelée. Trigonia crenulata. ta m k .

5T. testa ovülo-trigond, anteriùs producid, multicostald- costis 
transversis, arcuatis, obliqué crenatis ; crenis oblongis cre
berrimisi

Habite.... Fossile des environs du Mans. Cabinet de M. Mé
nard. Coquille "voisine de la précédente 5 «tais , au lieu dè 
tubefcules élevés, ses côtes sont chargées de crénelures 
alongces et transverses.

4. Trigonie rude. Trigonia aspera. Lamk.

f .  testé ovalo-lrigond, subcompressd, anteriùs producid ; 
costis transversis, remotis, tuberculato-asperisjpube elevalo- 
carinatd, Icevigatiore. ,

Encycl. pl. 33 .̂ f. 4- a. b. c.
* Trigonia clavellata. Zieten. Pelrif. pl. 58. f. 3.
* Zuiugeri. Act. Helvetica, t. 3, pl. 8. f. F.
Habite.... Fossile de.... Mus. n°. Leŝ t ubere ules de ses côtes 

sont peu serrés, inégaux, presque pointus, Le corselet 
offre deux lignes longitudinales un peu scabres, sur chaque 
valve»

(1) Cette trigonia spinosa de Sowerby est une espèce bien 
distincte de Ia. scabra.

3 3 *

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



5 i 6 HISTOIRE DES MOLLUSQVES. \ ’

5. Trigonie dédale. T r ig o n lq  d œ d a le a . SoW.

T. testa ovato-rhombei, subangulati, depressiusculi j lateris 
antici tuberculis hemisphaericis majusculis per series 
transversas ; tuberculis poslicalibus minoribus, per series 
varias.

Trigonia dœdalea. Sowerby. Conch. m. n* 16. p. 198. t. 88.
Park. 3. t. 11.1  6.
Habite.....Fossile de Coulaines, près du Mans. Cabinet de

M. Ménard. Je n’en ai vu qu’un fragment, mais il suf
fisait.

6. Trigonie noduleuse. T r ig o n ia  n o d u lo sa . Lamk.

T. testi ovalo-trigond anterius producta; costis transversis, 
remotis , tuberculato-nodosis : tuberculis crassiusculis, ob
tusis ; pube supemè el evao-carinati.

* Luid. Lithoph. pl. g. f. 70a
* Lister. Conch. pl. 5oa. f. 56?
Encycl. pl. 337. f. a. a. b. '
Trigonia clavellata ? Sowerby. Conch. m. n° 16. p. 197, 

t. 87.
Habite.....Fossile de Courtagnon. Mus. n°. Mon cabinet.

Voyez Knorr. Petrif. suppi. Y. a. pl. 173. f. 5. Coquille 
commune dans les collections. Elle est nacre'e à l’in
térieur. "f

7. Trigonie navire. T r ig o n ia  n a v is. Lamk.

T. testi ovato-trigoni , anteriùs producto-compressi • costis 
longitudinalibus' tuberculato-nodosis ; arei postici planu- 
iata, puppiformi, transverse costati.

Encycl. pl. 237. f. 3. et pl. a38. f. 4-
Knorr. Petrif. suppi. V. c. tab. 176. f. 1.
* Zieten. Petr.pl. 58. f. 1.
[b] Eadem testee area postici medio elevatiore.
Habite.....Fossile de Gundershofen. Mus. n°. Mon Cabinet.

La variété [b] est du cabinet de M. Ménard.

8. Trigonie à côtes. T r ig o n ia  co sta ta . Lamk.

T. testiovato-angulati, trigoni; costis transversis, lœvibus; 
pube magni, longitudinaliter sulcati, superne carinati, 
altiore.
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* Lister. Concli. pl, 5oi. f. 55.
* Luid. Lithoph. pl. 9. f.
* Zuingeri. Acta. Helvet. t. 3. pl. 8. f. D.
* Zieten. Petrif. pl. 58. f. 5.
Encycl. pl. a38: f. i. a. 1).
Knorr. Petrif. part. a. B. I. a. pl. 17. f. 7.
Trigonia costata. Sowerby. Coneh. m. n° 16. t. 85.
[b] Var. testœ latere postico lunuld impressa praedito ( 1).
Encycl. pl. n38. f. a. a. b. c.P
* Trigonia elongata. Sow. Min. Conch. p. 431. f. 1. a. 3.
* Sow. Genera of Shels. f. 3.
Habite...., Fossile de.... On la dit des environs du Hâvre. 

Mas. n°. Mon cabinet. Elle n’est point rare dans les col
lections.

9. Trigonie sillonnaire. T r ig o n ia  s u lc a ta r ia . Lamk.

T. tesld trigona , subcuneata, anteriùs producta, attenuato- 
compressd;sulcis posticis 'transversis , anticis longitudina
libus ; pube transversim striatd.

Mon cabinet et celui de M. Ménard. '
Habite.... Fossile de Coulaines, près du Mans. M. Ménard. 

Espèce commune et de taille me'diocre. Largeur, 3o mil
limètres au plus.

10. Trigonie sinueuse. T r ig o n ia  sin u o sa . Lamk. (2)

T. testa ovato-angulatd, trigonâ; lateris antici costis trans
versis lœvibus, sinuoso-angulatis ; pube lœvigatd.

* Def. Dict. des Scienc. nat. t. 55. p. 296.
Habite.... Fossile de.... Cabinet de M. Défiance. Très dis

tincte du T. costata.

(t) Nous croyons que de cette variété on pourra faire uue 
espèce, comme l’a proposé M. Sowerby, sur-tout lorsque 
l’on atfra pu examiner la charnière, et si cette partie offre 
avec celle de la trigonia coslata des différences suffisantes.

(2) D’après Cette caractéristique et ce qu’ajoute M. De- 
france dans l’ouvrage précité, nous pensons que cette es
pèce pourrait être la même que la trigonia angulata, Sow. 
Min. Conch. pl. 5o8 . fig. 1.
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U . Trigonie ridée. T r ig o n ia  w g o s a . Lam k. ( l)
,T. testa ovato-trigond, depressa, sulangalatd ; costis trans-
1 versis rugceformibus; lateris avtici lœvibus, postici subtu- 

lerculosisA
Park. 3. tr. ra. f. ~ii2
* Def. Dict. des Scienc. nat. t. 55. p. 396.
Habite.... Fossile des environs de Caen. Cabinet de M. De- 

f  rance. Elle est encore très distincte dn T. costata.
/

12. Trigonie ftexueuse. T r ig o n ia  f l e x u o s a ,  Lam k.
T . testes sublongitudinali, ovata, angulata ; lateris antici 

costis conjectis, transversis, arcuatis , propè latus posticum
• angulato-flexuosis.
Habite....Fossi}e,desl environ̂  duMansA au coteau de Sa?on- 

fier. M. Ménard.

13 . 'Jrigonie crassatelKne. Trigonia crassalellina.
Lam^;.

T. testa trigondr, depressdj sulcis transversis pHcato-angu- 
latis , scalariformibus ; margine crenulato.

Habite..... Fossile de..:.. Cabinet de M. Défiance, Elle a
extérieurement l’aspect (lune crassa telle ; mais sa char
nière bien apparente décide son genre. Largeur, a-t mil
limètres.

*4 , Trigoni® eartlissoïde. T r ig o n ia  - ea rd isso id es. 

ta m k . (2)

T. testa, cordata-, lateribus depressa ; valvis dorso in carinam 
planulatam elevatis; natibps prominentibus subrem otis. '

(1) M. Defrance croit que cette espèce a été faite pour 
une variété de la trigonia costata.

(2) M. Defrance fait observer que cette coquiifé,fdont il 
a vu la charnière, n’est pas du genre trigonie ,priais de 
celui des crassines : nous ne savons à quelle espèce de ce 
dernier genre il faudra la rapporter.

(,3 ) Cette coquille n’est pas du genre trigonie, comme 
l ’a cru Lamarci, ni de celui des cavdites, comme le suppose 
M. Sowerby : elle n’a exactement les caractères d’aucun
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* Opis éürdissoïde. Blainv. Malâc. pi. }ô bis. Î. i,
* Cardita lunulald. Scrvr. Min. Çonch. p], S32. f. J. 3.
Cabinet de! M. Defrànce. *

desgenres courus, et nous evoyons que Mi Défiance a 
bien fait d’en créer un particulier pour elle, et quelques 
autres espèces également fossiles dans les terrains ooliti
ques. M. Defrànce propose le nom d’Opis pouy son nou- 
yeau gente ; et nous croyons qu’il doit être adopté. M, 
Defrànce n'ayant^eu à ?a disposition qu’un seul individu 
mal conservé de ce genre, pe peut le caractériser complè
tement. Étant parvenu à vider entièrement une valve, 
et à dégager sa charnière de manière à la rendre aussi 
netté que celles des coquilles vivantes, uouà pourrons sup
plée;- aux renseignements insuffisants donnés par M. De- 
fragee.

Genre OPIS. O p is. Defrànce. ,

Câiactèfes gcnérîqüeS. Coquille côrdiformc, à crôchets 
grands et saillants, le côté postérieur séparé de l'antérieur 
par un angle ou une carèfie; charnière large ayant sur la 
valve droite üne grande dent comprimée ün peu oblique, 
pyramidale, et à côté et postérieurement une cavité étroite 
ètpeu profonde, âyant les bords parallèles; sur la valvegaü- 
che, une grande cavité conique pour recevoir la dent de la 
valve opposée,et à côté uqe dent peu saillante alongée le 
long du bord postérieur ; ligament extérieur; impression 
palle'ale simple; impressions musculaire» superficielles, 
arrondies.

O b s e r v a t io ïî s . Les Opis.sont des coquilles fort singu
lières que, sur leur forme extérieure, on pourrait prendre 
pour des bucardes de la section des héraicardes; elle sont 
en effet plus longues que larges, très cordiformes. Dans 
l’une des espèces les crochets dominent une grande gavité 
lunulaire, semblable à celle du carctium retusum . La char
nière n’est pas semblable sur les deux valves : la valve 
droite présente sur le bord antérieur iine grande dent 
un peu oblique, comprimée latéralement et en pyramide
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Habite.... Fossile de...: Sa forme singulière se rapproche an 
pen de celle dn cardium cardissa, et chaque valve ressem
ble à un cabochon comprimé sur les côtés. Néanmoins son 
côté postérieur est moins aplati qae l’antérieur. Je n’ai vu 
qu’une valve : elle a une dent cardinale aplatie, saiilanle, 
à stries lâches, et, à côté, un espace vide pour la dent de 
l’autre valve.

triangulaire. Derrière elle, et le long du bord postérieur 
se montre une cavité peu profonde, subtrigone, étroite,elle 
doit recevoir une dent peu saillante de la valve gauche. A 
côté de.cette dent sur le bord antérieur, cette valve gau
che a une grande cavité triangulaire pour recevoir la dent 
de la valve opposée : nous n’apercevons aucune trace de 

, dents latérales antérieures ou postérieures. Le ligament 
est extérieur,- if était fixé sur des nymphes très courtes et 
peu saillantes : l’impression palléale est simple. D’après 
ces caractères j il est assez facile d’établir les rapports du 
genre, d’un côté, avec les astartés, et d’un autre , avec les 
cypricardes ou les cardites.

Nous ne connaissons encore que deux espèces dans ce 
genre : il est à présumer qu’une petite coquille, figurée 
par M. Philips dans son Illustration de la Géologie du 
Yorkshire, pl. i ï , fig. 3g , sous le nom de Cardita similis, 
constitue une troisième espèce.

i . Opis cardissoïde. O p is cardissoides. Def.

lY ig on ia. Lamk.

2. Opis semblable. O p is sim ilis. Desh.

Cardita sim ilis. Sow. Min. Conch. pl. 2 3 2 . f. 3 .
Id e m .  ̂Philips. Géol. Ulustr. pl. 3 . f. 2 3 .

Fossile d’Angleterre et de France. La lunule n’est point 
enfon cèe. 

v *
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E sp è c e s  fo ssile s  d o n t le  g e n r e  est ic i  s u p p o s é , m a is  

d o n t la  c h a r n iè r e  n ’ est p a s  co n n u e . (1)

i§. Trigonie enflée. T r ig o n ia  in fla t a .  Lam k.

T. testa trigona, turgida, anterius producta, cuneatim com
pressa, sublcevigatdjposterms retusd; ared posticd maxima, 
cordata.

Bourguet. Pétrif. tab. a5. f. i 53.
[b] Var, testd minore, anticè cuneata ; ared posticuli obliqué 

sulcata : marginibus crenulatis.
Habite.. ..Fossile des environs du Mans. Ha variété [b] se 

tronve à Saint-Jean-d’Assé , à quatre fieues du Mans. 
M. Ménard. Mon cabinet. L’une et l’autre offrent quel
ques côtes longitudinales obsolètes sur le côté antérieur. 
Mus. n°.

16. Trigonie arquée. T r ig o n ia  a r c u a ta . Lamk.

T. testa Irigond, longitudinali, arcuata ; costis longitudina
libus obsoletis, sulcos transversos decussantibus ; natibus 
compressis.

Mon cabinet..
Habite.... Fossile de.... Son côté postérieur est arqué en re

lief; l’antérieûr l’est en creux, et ne s’avance en carène 
que vers l'extrémité du corselet. Longueur, 4a millimètres.

f  17. Trigonie aliforme. T r ig o n ia  a lœ fo r m ls. Sow.

T. testd triangulari, anticè rotundata, posticè proboscidea, 
rostrata , obliqué costata ; costis nodulosis ; apice obliquo, 
acuto ; ano angulato , strutio, bipartito.

SovPerby. Min. Conch. tab. a i5. 1
Parkinson. Org. rem. t. 3. p. 176. tab. 12. fig. 9.
Def. Hiet, des Scienc. nat. t. 55. p. 397.
Desh.tDescript. des Coq. carac. p. 33. pl. 10. fig. 6 et 7.
Knorr. Reliq. Hiluv. p. II. pl. B. I. d. fj 1.
Habile.....Fossile dans la craie inférieure , en France, dans

les déjpartements de l’Eure et de l’Orne, à Rouen, à Sauces,

(1) Le genre de ces especes est aujourd’hui connu; elles 
dépendent de celui nommé pholadomye par M. Sowevby. 
Voyez page 6 3  de ce volume.
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près Retire!, été., en Angleterre, dans plusieurs localités. 
Elle est prolongée en bec du côté postérieur j ses côtes sont 
finement granuleuses, ce qui la rapproche de la T. scalra.

f  18. Trigoflie bûssuè. Trigoiiiagibhosa. SoW.

T. testé ovalo-subtrigond, tuinidd, gibbosd , inœijuilaterd, 
sublævigatd, aliquandb irregulariter granosd; ano magno, 
angulo obtuso , separalo.

Sowerby. Min. Conch. pl. 235.
Var. ¡3. Sow. Testé latiore ; rugis transversallbus undalo- 

granosis.
Id. Loc. Éit. pl. a36.
Desh. Descript. des Coq. carac. g. 3j .  pl. io. fig. 8.
Habite.....en Angleterre, à Tisbury, en "Willshire. Coquille

ovale, subtrigone, épaisse, enflée, presque lisse, ou irrégu
lièrement et obscurément granuleuse: Elle a un peu l’aspect 
d’une pboladomye ; mais elle a la charnière des ingénias, 
d’après M. Sowerby.

CÂSTAX.IE. ( Castalia. )

Coquille équivalye, inéquilatérale ,  trigone ; à cro
chets écorchés, recourbés postérieurement. Charnière 
à deux dents lamelleuses , srtiées transversalement ; 
l ’une postérieure écartée, raccourcie, subtrilamellée; 
l ’autre antérieure , alongée, latérale. Lfgataent exté
rieur. *

T e s t a  c b q u ip a lv is , in œ q u ïla le r a ,  t r ig o n a ;  natibus  

d e c o r tic a tis ,  p o s tic ë  in -fle x is .  C a rd o  d e n tib u s  duobus  

la m e llo s is , tr a n s v e r sè  str ia tis  : y .n u s p o s ticu s , rem otus, 

a b b r e v ia tu s , s u b tr ila m e lla tu s ;  a lte r  a n tic u s  , longitu

d in a lis ,  la te r a lis . L ig a m e n tu m  e x te m u n v t

O bssrvations. Je me trouve forcé de présenter comme 

type d’ un genre particulier, une coquille  singulière ayant 
l ’apect d’ une tr ig o n ic , et les dents de la charnière lam el

leuses et striées transversalem ent, tantôt sur l ’une de leurs 

parois, et tantôt sur les deux comme celles des trigonies; 
m ais ces dents ldm elliform es sont, en nom bre et en dispo

s itio n , différentes de celles des trigon ies, et plus rappro-
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tjiées de celles des mulettes. Cette coquille, néanmoins, ne 
saurait être associée ni à l ’un ni à l’autre de ces deux gen
res; elle paraît moyenne entre eux, forme une sorte de 
transition de l’un à l’autre; et comme elle semble fluvia
tile, elle indique que les trigonées forment une transition 
des arcacées aux nayades. (i)

ESPÈCES.

l. Castalie ambiguë. C a s ta lia  a m b ig u a .

. * Mulettç castalie. Blafnv. Malac. pl. 67. f. 4- '
* Unio ambiguus. Sow. Genera of Shells. pl. 1. f. a. - 
Habite...,. Cabinet de M. le marquis de Drée, provenant de 

la collection d’Hollande. Coquille ovale , trigone, enflée, 
rélusc, et en cœur antérieurement, munie de côtes longi
tudinales planulées, transversalement striées-, etqui n’at-

(i)Lorsque l ’on ne connaissait qu’un très petitnombre 
d’espèces du grand genre des mulettes, avant que l ’on eût 

, dc'couvert en Amérique toutesces étonnantes modifications 
de formes dont les coquilles de ce genre Sont suscepti
bles, il était possible de crée® des genres pou» certaines de 
ees modifications.'Alorsy ces types isolés danales collections 
semblaient offrir des caractères naturels > l ’insuffisance 
des matériaux justifie très bien la création de genres dont 
les naturalistes voient actuellement l’ inutilité- Celui des 

, çastalies et quelques autres dont nous parlerons bientôt, a 
été proposé par Lamarck pour une coquille qui paraissait, 
il y a vingt ans, fort différente des mulettes alors connues, 
mais qui se lie , aujourd'hui à ce genre par plusieurs espè
ces ayant des caractères propres à servir de passage d'un 
genre à l'autre sans qu’iï soit possible rationnellement de 
déterminer une limite entre eux. Il devient nécessaire d’en- 
visage® ees genres avec d’antres éléments d’observations, de 
les supprimer ou/de les modifier selon les besoins delà 
science. Celubdont nous nous occupons pourra disparaî
tre sans inconvénient, et le petit nombre d’espèces qu’il 
contient réunies eu une petite section dq grand genre 
mulette.
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teignent point le bord supérieur. Son épiderme est brnn, 
son bord très entier . et l’intérieur offre une nacre très 
brillante. Largeur, !\i millimètres. [ On sait actuellement 
que cette coquille et quelques autres espèces voisines, vi
vent dans les eaux douces du Pérou et du Chili.]

X.ES N A V A S E S .

C o q u ille s  J lu v ia t i le s  d o n t la  c h a r n iè r e  est ta n tôt m u n ie  

d ’u n e  d e n t c a r d in a le  ir r é g u liè r e  , s im p le  ou divisée, 

e t  d 'u n e  d e n t  lo n g itu d in a le  'q u i se  p ro lo n g e  sous le 

co r se le t ;  e t ta n tô t n ’ o f f r e  a u c u n e  d e n t  q u elco n q u e , 

o u  e st g a r n ie  d a n s  s a  lo n g u e u r  de tu b e r cu le s irrégu

lie r s , g r a n u le u x .

Im p r e s s io n  m u s c u la ir e  p o sté rie u r e  co m p o sé e . L e s  cro

ch ets é c o r c h é s , so u v en t ro n g és.

Les n o y a d e s  sont très distinguées,.par leur charnière 

et par les animaux qu’elles com prennent, des conques 
iluviatiles dont il a été déjà fait mention dans l ’exposi
tion des conques : elles composent une petite famille 
particulière , qui paraît tenir de très près aux trigo- 
nées, et devoir les suivre.

Ce sont des coquillages d ’eau douce, qui vivent dans 
les rivières, les étangs et les lacs. Leur coquille est l i
bre , régulière , équivalve , inéquilatérale , toujours 
transverse, et munie d’un épiderme .verdâtre, rem
bruni , et qui manque sur les crochets où il  est con
stamment rongé ou détruit. Les impressions muscu
laires de ces coquilles sont latérales, bien séparées ; 
mais ce qui les distingue des autres conchifères dy- 

miaires , c’est qu’ici l ’impression musculaire du côté 
postérieur est composée de deux ou trois impressions 
distinctes et inégales.

L ’animal de ces coquillages n’a point de tube ou 
siphon saillant en dehors. Son pied est une lame
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àlongée transversalement et arrondie, qu ’il fait sortir 
entre les va lves, et qui lu i sert à se déplacer. Sa co
quille se tient en partie enfoncée dans la vase , ayant 

ordinairement ses crochets en bas ou moins à découvert. 
Je ne rapporte à cette fam ille que quatre genres: 

savoir : m u lette , h y r ie , anodonte et iridine. En voici 
l’exposé. (1)

M U L E T T E S .  (TJnio).

Coquille transverse , équivalve , inéquilatérale , l i
bres ; b crochets écorchés . presque rongés. Impression 
musculaire postérieure composée.

(1) La famille des nayades devra subir des changements 
notables, par suite des nouvelles observations acquises à la 
science: ces observations sont le résultat des recherches des 
naturalistes Américains, qui ont fait connaître un grand 
nombre d'espèces très remarquables par leur forme et les 
modificationsdeleur'Charnière. C’est au moyen d’une série 
plus complète d'espèces que l ’on s’est aperçu que, depuis les 
mulettes dans lesquelles la charnière est très épaisse, on 
pouvait passer par degrés insensibles aux anodontes dans 
lesquelles il n’existe plus de charnière articulée; c’est ainsi 

r que la ressemblance dans les animaux des deux genres, 
annoncée par Poli et si facile à vérifier journellement, de
vant conduire à leur réunion , on y  est entraîné par d’au
tres faits surabondants en quelque sorte tirés des coquilles 
seules. En continuant les mêmes observations sur ie genre 
hyrie, et tous ceux successivement démembrés des mulettes 
(dipsas, alasmodonte, sympbynote, amblémide, obliquaire, 
etc. ) on arrive pour tous à des résultats semblables à ceux 
obteuus pour lès anodontes, c’est-à-dire que des animaux 
semblables pour l’organisation, habitent des coquilles dont 
les modifications sont nombreuses, aussi tous les caractères 
saisis par les naturalistes pour la séparation des genres, se 
sont trouvés successivement combinés, enchaînés avec ceux
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C harnièi’e à deux dents sur chaque valve: l’une 
c a rd in a le , co u rte , irrégulière , simple ou divisée en 
deux, substriée; l ’au tre  alonge'e, comprime'e’;, latérale, 
se prolongeant sous le corselet, Ligam ent extérieur»

T r  ........ - - >■ .-..........  -

des mulettes proprement dî es de telle manière, qu’il a été 
impossible de leur conserver delà valeur, après un examen 
quelque peu attentif. Nous pourrions prendre pour exem
ple celui des genres qui e$fc éotisidéré comme l’un des 
mieux caractérisés» Le genre symphynqtc est fondé suf ce 
caractère remarquable, que les deux valves sont soudées 
entre elles le long du bord supérieur : cette souâure se fait 
au moyeu d’appendices aliformes qui recouvrent ordinai
rement le ligament-. Si ce caractère singulier se présentait 
dans des coquilles .avant une charnière constante, on pour
rait admettre ce genre> mais il n’en est rien, car il y a des 
symphynotes anodontes, des symphynotes à charnière de 
mulette6proprement ditesjet des symphynotes alasmodon- 
tés; il y en a même qui offrent quelques-unes des autres 
combinaisons qui servent à lier les mulettes aux autres 
genres. 1

Ce quç nous Venons de dire peut rigoureusement s'ap
pliquer non-seulement aux-symphynotes, mais encore) et 
sans exception à tous le& genres proposés par RI. Rafines- 
que ou d’autres naturalistes.

En résumant les éléments de la question, on peut dire, 
tous les animaux observés jusqu’à présent dans les divers 
groupes des mulettes, et les genres qui ont été établis à 
leurs dépens, étant semblables, toutes les modifications 

' des coquilles se nuançant par degrés insensibles, de telle 
sorte qu’il est impossible de saisir leS limites naturelles de 
ces modifications, nous concluons que tout cé grand en
semble ne peut et ne doit former qu’un .Seul genre consti
tuant à lui seul là famille des nayades.

Jusqil’à présent nous n’avbnS pas mentionné Un genre 
qué Lamarck á compris dans sa famille dés náyades. Il 
était impossible de prévoir, pour les iridines, des rapports
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T esta  tr a n s v e r s a ,  ce q u iv a lv is  , in o e q u ila te r a  , n o n  

a ffix a , n a tib u s  d e c o r tic a tis , su b ero sis. Im p r e s s io  m u s-  

eularis p o stica  c o m p o s ita .

C ardo d e n t ib u s  d u o b u s in  u tr â q u e  v a lv â  : d e n s c a r -  

dinalis u n ic u s , b r e v is ,  ir r e g u la r is , s i m p le x  a u l  b ip a r -  

titus, su b stria tu s ;  a l l e r  e lo n g a t u s , c o m p r e ss a s p& ate- 

ra lis, in fr à p u b e m  p ro d u ctu s . L ig a m e n tu m  e x t e r n u m .

— ..... .......  .......  ' ' ;

plus naturels^ avant que la connaissance de l’animal eût 
prouyé que les prévisions à son égard étaient fausses. 
L’animal dont il est question ayant les lobes du manteau 
réunis postérieurement, tandis que dans les mulettes, les 
anodontes, etc., ces lobes sont désunis dans toute leur lon
gueur, il doit être éloigné de la famille des nayades, tout 
le temps que les naturalislesjdonneront une grande impor
tance à ce caractère , et fonderont sur lui les principales 
divisions de la classification.

Nous avions le projet, après avoir examiné les espèces 
de mulettes et d’anodonies de la collection du Muséum, 
de mettre en accord la synonymie, et de donner ainsi la 
concordance des noms de Lamarck avee ceux des auteurs 
américains) il ne nous a pas été possible de le faire pour 
un assez graud nombre d’espèces. Des envois considérables 
de mulettes et d’anodontes ayant été adressés au Muséum, 
on s’empressa de les mettre en ordre, et on rejeta tous les 
individus de l’ancienne collection qui pouvaient être rem
placés par de plus beaux; on ne fit malheureusement pas 
attention que les cartons sur lesquels ils étaient fixés, 
portaient le nom, spécifique écrit de la main de Lamarck, 
et qu’en les ôtant on perdait le moyen de vérifier à l ’avenir 
la validité-des espèces établies dans ces genres difficiles par 
ce grand naturaliste.

M. Lea, qui s’est beaucoup occupé des mulettes de l ’A
mérique, a publié plusieurs Mémoires sur ce genre, dont 
les espèces sont singulièrement multipliées dans ce pays. 
M. Lea, aussi bien que d’autres naturalistes américains, a 
cherché à mettre de l’accord dans la synonymie et de rap-
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O b s e r v a t io n s . Le genre m ulette , établi par B ru g u iè re , 
comprend des conchifères fluviátiles que Liuné confondait 
avec les myes, quoique celles-ci soient des coquilles mari
nes très différentes par leur forme, leur charnière , la posi
tion de leur ligament, et l’animal qu’elles enveloppent.

Le  ̂m ulettes ressemblent extérieurement aux anodontes, 
qui sont aussi des coquillages d’eau douce, et y  tiennent 
de très près par leurs rapports; mais elles acquièrent or
dinairement beaucoup d’épaisseur, et cJest sur-tout par 
leur charnière qu’elles en sont éminemment distinctes. 
Chaque valve présente une dent cardinale courte, qui est 
ordinairement simple sur la valve gauche, et divisée eu 
deux lobes sur la valve droite; en outre^ une dent latérale 
alongée, comprimée, canaliculée, qui se prolonge sous le 
corselet, et occupe un grand espace, en dessous, le long 
du bord inférieur dé ce côté. Ces deux dents de chaque 
valve s’articulent entre elles, lorsque la coquille est fer
mée. (i)

porter aux espèces figurées celles mentionnées par Lamarck 
dans cet ouvrage. Nous croyons que M. Lea a fait quelques 
erreurs indépendantes de sa volonté, et; par suite de l’im
possibilité où il se trouvait d’examiner la collection du 
Muséum de Paris. Malheureusement, comme nous venons 
de le dire, il n’existe plus maintenant dans cette collection 
les moyens de vérification. Malgré cette imperfection, 
qu’il ne pouvait empêcher, le travail de M. Lea se recom
mande à l’attention des naturalistes par des observations 
judicieuses, des descriptions exactes et la représentation 
d’un grand nombre d’espèces nouvelles très intéressantes.

{i)  Ces renseignements sur les mulettes sont aujourd’hui 
insuffisants : l’animal est tout-à-fait semblable à celui des 
anodontes, et les coquilles seules offrent des différences, 
soit dans leur épaisseur, soit dans le mode de leur articu
lation en charnière; mais nous avons vu que ces caractè
res étaient pour ces genres de peu d’importance,car on voit 
dans une grande série d’espèces la charnière des mulettes 
s’amincir peuà peu, les dents cardinales s’effacer, se réduire
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Le test des m ulettes est formé -d'une nacre en général, 
très brillante, et, au.dehors, il est recouvert d’un épi
derme verdâtre ou brun, qui manque sur les crochets, 
ceux-ci étant toujours comme écorchés et plus ou moins 
cariés. Enfin, au-dessus de la dent latérale, la lamé du 
bord de la coquille offre une troncature ou un sinus qui 
paraît recevoir l ’extrémité ou une portion du ligament.

Ces coquillages vivent dans les rivières d’Europe et dans 
celles des deux Indes ; ils se tiennent enfoncés dans la vase, 
ayant leurs crochets tournés en bas, et plusieurs d’entre 
eux fournissent d’assez belles perles. Plusieurs aussi ont 
leurs valves un peu bâillantes et mal closes.

Ce qui se montre dans tous les genres où nos collections 
se sont bien enrichies, savoir, que les espèces se nuancent 
et se fondent les unes dans les autres daus le cours de

à une simple inflexion du bord, qui elle-même disparaît à 
son tour, et laisse le bord simple et entier; comme dans 
les auodontcs proprement dites. D’autres modifications se 
présentent encore : on voit dans les mulettes proprement 
dites une dent postérieure, alongée, étroite reçue entre deux 
lamelles.de la valve opposée. Cette dent, dans certaines es- ' 
pècesj s’épaissit et reste très courte; dans d’autres, elle dimi-’ 
nue et finit par disparaître, tandis que la dent cardinale 
antérieure a persisté : c’est alors que l’on arrive, par une se
conde série des mulettes, aux alasmodontes (nom donné' 
aux espèces ayant la dent antérieure seulement). Dans une 
troisième série , on observe la disparition graduelle de la 
dent cardinale antérieure, tandisque la postérieure persiste. 
Une quatrième série offre d’autres modifications : la dent 
antérieure, quelquefois simple dans certaines mulettes, se 
charge de sillons et semble comme hachée dans d’autres 
espèces. Ces sillons, en persistant dans les espèces qui ont 
la charnière étroite, donnent lieu à la dent décomposée 
en lamelles rayonnantes deshyries. Lorsque les sillons exis
tent de .chaque côté des dents cardinales, soit antérieure 
soit postérieure, on a la modification propre au genre 
castalie. .

T ome y ï , 34
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leurs variations, se fait ici encore pliis fortement remar
quer qu’ailleurs, et confirmé ce que j ’ai dit de Vespèce 'dans 
ma Philosophie zoologique et au tics ouvragés : aussi îa dé
termination de& espèces du genre mulettb est-elle très dif
ficile.

ESPÈCES.

D e n t  c a r d in a le  co u r te  , é p a is s e , n o n  e n  crête t et 

sübstriê'e.

i .  Mulette siüuce. U n io  sin u a ta . Larnk. (i)

U .  te s ta  o v a to - o b lo n g d , s u p e m è  c o a r c ta to - s in u a td , e ra ssd  ; 
n a tib u s  s u b p r o m in u lis  ; d e n te  c a r d in a h  c ra sso  , h b a lo  , 
s tr ia ta  d e n te  p o s t tc o  m a g n o .

(i) Nous avons signalé plusieurs fois le peu de soin que 
les autebrs ont mis pour reconnaître avec précision les es
pèces de Linné. Nous avons fait remarquer que sous un 
nom linnéen éjait inscrite une espèce quê le célèbre auteur 
du System a naturœ  ne connut pas : cette altération a eu 
lieu sur-tout lorsque deux espèces voisines dnt assez de ca
ractères communs pour que la phrase caractéristique de 
Linné, ou plutôt sa synonymie, convînt asscb bien à 
toutes deux. Cette confusion s’établit d’autanf mieux que 
l ’on hégligèordinairement quelques indications très utiles 
pour arriver à une détermination plus exacte de l’espèce : 
c’est ce qui est arrivé pour le m ya m argaritifera  de Linné. 
Si l’on consulte la douzième édition du System a naturœ , 

et les divers ouvrages cités dans la Synonymie , si l’on re
cherche dans la F a u n a  s u e c ic a , on a bientôt reconnu a 
quelle coquille convient le nopi de m ya m argaritifera. 
Cette coquille, connue de Linné, se trouve sur-tout dans 
le nord de l’fcurope, et elle est très abondante dans les 
eaux douces de la Nonvége. Tous les auteurs, jusqu’à 
Draparnaud , avaient bien reconnu l’espèce de Linné, et 
il aurait suffi d’apporter quelques rectifications à leur sy
nonymie } mais Draparnaud ayant cru reconnaître la mya 

m argaritifera  dans une coquille du Iihin, lui imposa le
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*  Fav. Conch. pl. 6a. f. F.
*  U n io  m a rga ritiftru s. Nils. Moll. Saeèise. jf. io3 , n° i. 

S y n , p le r isq u e ex c lu s.

* De Blainv. Malac. pl. 6ÿ. f. 3 ..
Draparn. Hist. des Moll. p. i 3 a. pl. 10. f. 8. 16. ig. 
Fncycl. pl. a48. f. i. a. b.
Habile dans le Rhin , la Loire et les antres grandes rivières 

dn continent européen iempéré et atisiral. Mus. nS. Mon 
, cabinet. Coquille grande, épaisse, pësantej et ayant une 
forte dépression sinueuse dans sa partie Supérieure. Lon
gueur transversale, i ô à 14 5  ¿nllitaètres.

2. Mulette alongée. U n io  e lo n g a ta .

U . testa transversim  o b lo n g d ,  c u r v d , anterihs obtu se angu- 

l a t d , su p em è su b co a rcta td  ; n atib u s depressis ; dente ca rd i-  

■ naliparvulo s u lc o n ic o .

*  M y a  m argarilifera . Lin. Syst. nat. p. m a.
*  Muller. Vérin, p. 210.
*  Pennant. Zool. Brit. i8ia. t. 4 - pl- 4 6 . f. a.

• * SclirOt. Flusi. Conch. p. 168. pl. 4. f. a.
* I d .  Einl. t. 2. p. 606.

, * Born. Mus.p. ai.
*  Chemn. Concb. t. 6. p. i 5 . pl. t. f. 5 .

* D a c o s t a .B t i t . Conch. p. 22S.pl. i S .  t . 3 .
* Gmel. p, 3a 19. n° t\.
* Barbut. Verm. p. 18. pl. 2.f. a.
* Encycl. métb. pl. a4g. f. 5.

^ ----------- '  . ........... •■ ■ ■  • ■ - ■ - - -  - ..............................

nom de Linné. Lamarck, en cherchant à compléter la sy
nonymie de l*espèce de Draparnaud, s’aperçut bien que le 
nom ne lui convenait pas, en proposa un autre, mais lui 
attribua Une synonymie qui appartient presque tout en- 

-tière à ht m a rg a rilifera. N'ayant pas retrouvé dans la mu- 
ïètte màtgaritifère de Draparnaud l’espèce de Linné, il 
inscrivit celle-ci sôus le doin à ’ urlio e lo n g a ta , la considé
rant sans doute comme une espèce que Linné n’avait pas 
connue. Ainsi, en rectifiant les erreurs et la synonymie, 
on pourrait conserver le nota A’unio sinûatà  à la m argari- 

tifera  de Draparnaud, et restituer a l'unio elongata, qui est 
la vraie m ya m argarilifera  de Linné, son jiom linnéen.

3 4 *
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* Lister. Anim. Angl. suppl, pl. i.f . i.
* Id. Conch. pl. i4g. f. 4. a •
* Knorr. Yergn. t. 4* pl. a5. f. 2.
* Unio margaritifera, Jeune. Drap. Moll, de France, pl. 1 1, 

f. 5.
* Roissy. Buff. de Sonn. Moll. t. 6. p. 3aa. n° 3. Exclus.

Draparn. Syu. ..................
* Mya margaritifera. Dilw. Cat. t. 1. p. 5a. n° 29.
* Unio margaritifera. Pfeiff. Syst. anord. pl. 5. f. 11.
* Unio elongatus. Nils. Moll. Suec. pl. 106. n° a.
* Unio margaritifera. Kickx. Syu. Moll. Brabantiæ. p. 8a. 

n* 101. .
* Turton. Manual of Shells. p. 19. n° g. pl. a. f. g.
Habite dans les rivières de l’Angleterre, et probablement du

nord de l ’Enrope. Mns. n°. Mon cabinet. Elle est, pro
portionnellement, pins étroite, pins alonge'e et moins si
nueuse que la précédente ; ses crochets sont surbaisses, et 
sa dent cardinale petite. C’est peut-être Yunio margariti
fera de Linné.

3. Mulette dent épaisse. Unio crassidens. Lamk.

U. testa ovali, tumidd, crassd, posticè rotundata, anlicè an
gulis binis ternisve subsinuosd; dente cardinali crassissimo 
lobato, angulato, striato.

[a] Testa sub epiderme albo-rubens, iridea; latere antico obli
qué truncato. [Du Mississipi,] List. Conch. t. i 5o. f. 5.

[b] Testa subepiderme albo-rubens; latere 'antico magis atte
nuato , obtuso. [Du lac Erié.] •

[c] Testa sub epiderme albida, subiridea, anteriùs attenuato- 
1 rotundata.

Unio crassa. Encycl. amer. Conch. tab. 1.^ 8.
* Unio cuneatus. Barnes. Sillim. journal.
Habite l’Amérique septentrionale, dans le Mississipi, l ’Ohio, 

et plusieurs lacs. Mon cabinet pour la coquille [aj. Mus. n°. 
pour les coquilles [a et b]. Espèce à coquille épaisse, dont 

la nacre est très belle, sur-tout dans les coquilles [a et b]. 
Largeur delà coquille [a], io5 millimètres.

4 . M uletle du Pérou. Unio Peruviana. Lamk."

U, testa ovatâ, crassd, posterius brevissima ; antico latere 
plicis pluribus undatis sinuoso 5 umbonibus tumidis ; dente 
cardinali crasso f striato,
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Encycl.pl. a48. f. 7.
* XJnio undulatus. Barnes. Sillim. journ. t. 6. p. 130. pl. 3.
* Unio undulatus. Say. Amer. Conch. pl. 16.

* * Unio multiplicatus. Lea. Observ. 2« part. p. 80. pl. 4-
Habite au Pérou, dans les rivières. Mus. n°. Mon cabinet.

Dombey. Belle espèce, remarquable par ses plis ondes , 
obliques et nombreux. Largeur, 109 millimètres.

T 1 * . . .  j

5. Mulette à plis rares. Unio rari-plicata. Lam k. (1)

U. testâ ouata, subalatâ, crassâ; anlico latere pliais obliquis 
raris sinuoso; pube eleuatâ, compresso-carinatâ.

* Unio plicatus. Barnes. Sillim. journ. t.’6. p. iao. n* 3. 
pl. 4. fig. 3 .

* Desh. Encycl. méth. vers, t. 3. p. 578. a» 1.
Mus. n°.
Habile la rivière de l’Ohio. Michaud. Elle tient de la précé

dente , et en est très distincte. Largeur, 63 millimètres.

6. Mulette pourprée. Unio purpurata. Lamk.

U. testâ ouato-ellipticâ , tumidâ, anteriiis subbiplicatâ, intüs 
viridi-violaceo purpureoqae tinctaj dente laterali crenulato.

An  List. Conch. t. 155. f. 10 ?
* Unio ater. Lea. Observ. on Gcn. Unio. p. 4o. pl. 7< f. 9.
* Unio lugubris. Say. Amer. Conch. pl. 43.
* Unio atra. Desh. Encycl. méth. vers. t. 3 . p. 583. n° 10.
Habite (le Mississipi)..... Je la crois des grandes rivières de

l’Afrique. Mus. n°. Mon cabinet. Belle et grande coquille 
à nacre pourprée avec des taches irrégulières d’un vert 
violâtre, sur-tout sous les crochets. Largeur de mon 
exemplaire, 139 millimètres. La dent cardinale est épaisse, 
mais de taille médiocre. L’autre dent est très finement 
crénelée.

7. Mulette ligameutine. Unio ligamentina. Lamk. (2)

U. testâ ouali, tumidâ, sub epiderme candidâ; ligamenlo 
subduplici : unico externe detecto ; altéra intrà natem et . 
cardinem obtecto.

(1) Nous croyons que cette espèce est la même que celle
nommée unio héros ou unio p lica ta  par les auteurs amé
ricains. ' •

(2) Lamarck a pris pour un caractère spécifique une dis.-
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Mas. H»,
Habite la riyière J’Ohio. A* ¡Richaud. La coquille a sur 

chaque valve un angle obtus au côtfî ante’riçur, Son test 
est très blanc. Sop çorselçt est un peu élevç jn carène. 
Peut cardinale foyt épaisse. Largeur, 77 millimètres.

8. M uleltç oblique. Unio obliqua. Lamk.

Ç7. testd sublongitudinali, ouato - rotundatd, obliqua , sub 
epiderme candida ; ligamento subduplici5 dente cardinali 
Brassa, sulcqtQ , bipartite.

* Uflio undulaïus. Pannes. Sillim. jpnrjj, f. 6. g. rai. pl. 5.
f. 4. ,

Mus. n».
Habite la rivière de l’Ohio. A. Hichaud. Distincte de la pré

cédente par sa forme ; elle est renflée vers lê  crochets, 
déprimée vers l’aufre extrémité, bisillonnée sur le côté 
antérieur. Longueur apparente, 6} millimètres.

9. Mulettg rétusft. U n io  refusa. Lam k. (t)

U. testd rotundatd, tumidd, intùs violaced j nalibus retusis, 
erosis ; dente laterali breuiusculo.

Mus. n*.
Habite les rivières de la Nouvelle f  Écosse. A . Michaud. 

Test épais ; épiderme d’un vert jaunâtre ; dent cardinale 
grossière, sillonnée, divisée en deux. Longueur apparente, 
47 millimètres.

i

10. M uletle sillon rare. U n io  tari-suhata, Lamk.

U. testd ouate-rhombea-, fusco-lutescente, intùs violacescente; 
siilcis tranjuersis; eleuatXs, dislantilus.

position du ligament qui se trouve dans presque toutes les 
mulettes, sojt par suite d’une pnaladie t soit à cause de la 
vieillesse; la charnière s’altère peu à peu, et la matière cal
caire est remplacée par une substance cornée peu solide, 
semblable à celle d’un ligament décomposé. Au reste, cette 
espèce a beaucoup d’analogie avec r«ntd m u ltira dia ta, 

Lea , qui en est très probablement un très jeune individu.
(1) Celle-ci est très probablement la mêpre que l’ffffiq 

inçurvis de Say.
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Habile dansle lac Champlain. Cabinet de M. Dufresne. Ses 

rapports la rapprochent de la suivante ; mais son bord su
périeur n’en a poiut le rétrécissement ’én sinus. Largeur, 
5o millimètres. *" ^ “  r‘

11. Mulette resserrée. U n io  co a rc ta ta . Lam k.(t)

12

U. fesld ovatQ-o(ilongd, convexg-depressa , tinterais suban- 
gulald, supcrnè coq.rcla.to -sinuata', intùs libido-purpu
rascente.

* Desh. EncycL méih. t. a. p. â$i. u" 8.
[2] Uar. epiderme radiis longitudinalibus obliquis picld.
Habite la rivière d’Hudson.'Cabinet de M. Valenciennes. 

C’est l’apalogpe , étranger cf en moindre tailje , de notre 
ÏJ. margariüjera, que Klçin pomme dicliçnca crassissima* 
Jab. ip, n° /(j. Î Iais l’espèce américaine est médiocrement 
épaisse, plus déprimpç, gt assez distincte.

M ulflfe jnirpgïçsç^îij.^. JJnio p u r p u r a s c e n s . JLamJt.

{/. festi ovafo-çblpngd, convexe.anteriùs subatigulatà, su- 
pernb depressdl medio subsinuatdj intus purpurascente. 

Unio purpureus. Encyc], amer. Conch. pl. 3. f. t.
[b] V-ur. festa tenui, intùs qlbo.-rubesçente.

Je] Y  ne. testa crassiore, intùs qlbidd.
* pernes. Si]lim. jpurn. t. H- p. pSiJ. n» 16.
* Dcs!j. EncycJ. métb. vers. J. 2. p. 5Si.n° g.
Habitóles rivières de l’État de New - Yorck. Cabinet de

M. Valenciennes. Cette espèce avoisine la précédente par 
ses rapports , et en est distincte. La variété {b] est du lac 
(Sarratoga , et la variété Je] du lac Champlaip, Le Sueur. 
Mus. n°.

13 . M u id le  rayoúnée. U n io  r a d ía la . Lamk.

fl. testa ohovatu , convexo depreca , tenuissime transversim 
. striata ; amico latere latissimo ¡ epiderme flavicante, longi- 

tudinalily radiatd.
Mya radiata. Gmel. p. 3320.
* Mya. gehrof. Einl. t. 2. p. 614- »° 1.
* Mfa radiata. Dilw. Cal. f. 1. p. 5i. n“ a5. $ynon. Client-  

n it z i i  c t E n c y c l .  e x c lu s is .

(1) Np serait-çe pas Vtinto §ity çsa  dps auteurs américains?
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* Desh. Encycl. méth. vers. t. a. p. 58i. a» 7.
List. Conclu t. i5a. f. 7?
Unio ochraceus. Encycl. amer. Conclu pl. 2. f. 8.
[b] Var. testei majore , paulo crassiore, anteriùs magis pro

ductif.
Habite le lac Sarratoga. Cabinet de M. Valenciennes. Lar

geur, 60 millimètres. Cette coquille est mince. La variété 
[b] vient du lac Saint-Georges. On l’a prise pour une va
riété' de l ’Unio purpurea. Largeur , 77 millimètres. Le 
Sueur. Mus. n°. •

i 4 . M ulette Brévia le. Unio brcvialis. Lam k.
U. testa transversim ovald, anteriùs obsolète angulata; latere 

postico breviorc rotundato.
Habite à l’ile de France. M. Mathieu. Mus. n°. Cabinet de 

M. Valenciennes. Largeur, 63 millimètres.

a5 . M ulette rhom bule. Unio rhom bula. Lamk.
U. testa ovato-rhombea, transversim striata, anteriùs undato- 

angulata, obliqué rotundatd; natibus retusis.
| b] Var. testa paulo breviore.
Habite au Sénégal, dans les rivières. Mon cabinet. Dent car

dinale sillonnée. Coquille rougeâtre intérienrement. Lar
geur , 65 millimètres. La variété [b] vient de la rivière 
Hudson des États-Unis. Cabinet de M. Valenciennes, 
Largeur, 5o millimètres. ’

16. M ulette carinifère. Unio carin ijera , Lam.
U. testa ovalo-rhombed, subdepressd\ tenui, intùs purpureo- 

violaced-,pube elevatd, comptesso-carinalâ\ dente cardinal» 
parvulo, strialo.

Habite la rivière Hudson de l’État de New-Yorck. Cabinet 
de M. Valenciennes. Très distincte de VU.purpurea. Lar
geur, 52 millimètres.

17. M ulettegéorgine. Uniogeorgina. Lamk.
U. testel oblongo-ovatâ, transversim striatâ, intùs cærules- 

cente ; pübe compresso - carinateî; dente çardinali parvo, 
strialo.

Habite le lac George. Cabinet de M. Valenciennes. Elle n’a 
rien de bien remarquable , et cependant je n’ai pu l’asso
cier à d’autres. Largeur, 5g millimètres.
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18. Mulette massue. U n io  c la v a . Lamk.

537

U. testdsublongiludinali, oviformi, inferne tumida, oblusa ; 
postico latere brevissimo ■ dente laterali praelongo.

[b] Var. testd versits extremitatem lateris antici sensim de~ 
pressa, magis attenuata. 

t *. Unio modiolijormis, Say. Amer. Conch. t
Habite dans le lac Érie'. Michaud fils. Mus. n°. Test très 

blanc. Longueur apparente, 7 a millimètres. La variété [b] 
vit dans la rivière de la Nouvelle-Écosse. Mus. n°. Lon
gueur apparente, 53 millimètres.

19. Mulette droite. U n io  recta . Lamk.

U.jestd transversim elongatd, angusta, convexâ, anteriùs
. , subangulatd$ latere antico striis longitudinalibus obliquis, 

remotis, obsoletis. ,
* .Unioprœlongus.Barnes. Sellim. journ. t .6. p. 361. n° i 3. 

pl. 14. f. 11.
. . Mus. n°. . -
' Habite le lac Érie'. Michaud. Elle a presque la forme du 

mytilus lithophagus. Son test est blanc , recouvert d’un 
épiderme brnn noirâtre. Largeur, 100 millimètres.

ao. M ulelte naviforme. U n io  n a v ifo r m is . Lamk.

U, testd transversim oblongd, recta , anteri ùs angulatâ, com- 
pressd subemarginatâ,• sulcis transversis latis ; lateris antici 
undulatis.

Unio cylindricus. Encyclop. amer. Conch. pl. 4. f. 3 ?
* Desh. Encycl. mélli. vers. t. a. p. 58o. n° 5.

„ . Habite la rivière de l’Obio. Michaud fils. Mus. n°. Elle a 
presque la forme de l’arche de Noé. Largeur, y5 millimè
tres. Le corselet est comprimé en carène.

a i. M ulette glabre. U n io g la b r a t a . Lamk.

U.. esté transversim oblongd, anteriüs subangulatd, intùs li- 
vidd j dente cardinali parvulo, crasso, diviso.

Mus. n®. 1
- Habite la rivière de l’Obio. Michaud. Ses stries transverses

, sont menues j son côté antérieur est un peu dilaté et s’ar
rondit obliquement à l'extrémité. Largeur, 70 millimètres. 
Elle n’a rien de remarquable, et néanmoins elle est distincte

' • des autres.
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9 2 . Mulette grand nez. Unio nasuta. Lamk.
U. testd transuersitn oblonga , angusta, anterius angulatd, 

oblique attenuata j curvd; margine superiore sinubus binis.
* Unio gibbosus. Barnes. Sillim. journ. t. 6. jj. 6̂a. u2 i /}. 

pl. ia. f. ia.
An unio nasutus ? Encycl. amer. Conch. pl. \.i. i.
Habite le lac Érié. Michaud. Mus. n6. CoqqiUp violâtre à 
. l’intérieur. Largeur, 64 millimètres.

- $3 . Mulette ùyale. Unio ovata. Lamk.
U. testa ouata, subiiimida, lateribus subhiante ; epideme lu

tescente ; pmbonibus prorpinulis.
[b] Var. testa radiis longitudinalibus pictd.
Unio ovatus. Encycl. ame'r. Conch. pl. a. ~i. 7.
* Unio venlricosus. Barnes. Sillim. journ. t. 6. p. 367. n° ao. 

pl. 14. f. i 4-
* Unio sübovatus. Lea, Observ. sur le genre Unio, as part, 

pl. 18. f. 46.
* Unio occidens?'Lea. Loc. cit. i«part. p. 4g- n° sij.pl. 10. 

f. 16.
* Unio ventricosus. Say. amer. Conch. pl. Sa.
Habite la rivière Susquebana et Mankauks.' Michaud. Mus. 

n°. La vprietç [b] vit dans le lac Saint - ¡Georgp, le Jac 
Eric, etc. Le Sueur. Mus. n?. Coquille d’une épaisseur 
médiocre, assez enflée, un peu ondée sur le côté antérieur, 
avec des stries presque lamelleuses. Largeur, 7S à 78 mil- 

. limètres.

24. M ulette arrondie. Unio rotundata. Lamk.
U. testa elliptico-rotundata , infernè ventricosd, sub epiderme 

splendide margaritaced ; cardine arcudtQ.
Habite..... Cabinet de M. Daudebard, et celui de M. Faujas.

Coquille rare, d’une forme singulière pour le genre, et dont 
la nacre est argenLe'e , légèrement teinte de rose, irisée et 
très brillante. Largeur , 78 millimètres. Elle a un pli sur 
le côté antérieur.

\

$5 . M ulette litto ra le . Unio litloralis. Lam k.
U. testa latè ouata, subquadratâ, pubesulcç marginali utrin- 

que distincta; natibus rugosis.
Uni* litloralis. Sysl. des Anipj. sans vert, p. u 4>
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Mya rkomboidea. Schrpet. Fjuss. tab. a. f. 3tv 
Drajrarn. jp. i 33. n° 3. pl. )o. f. ao.
Encycl. p. f. a.
Act.'Soq. Lin. 8. tab, 3. a. p. f. 3i
* De Roissy. Buff. Moll. t. 6. p. 3ai. n» a.
* Brard. Hist. des Coq. des env. de Paris, pl. 8. f. 6.
* An egdem species ? Unit) littoralis. Pfeiffer. Sy»J. aflord- 

p. 117. n°4. pl. 5. f. 12.
* Desh. Encycl. mé|b. vers. t. 2. p. 58o. n° 6.
Habite dans les rivières dp France. Qommnne dan; la Seine. 

Mon cabinet. Coquille assez épaisse, striée et même sil
lonnée transversalement. Épiderme très brun. Largeur, 66 
millimètres. ■ k

2§. M ulette demi-ridée. Uniosemi-rugaUi. Lam k.
U. testa ovata, tenui, viridi-lutescente, obscuri radiata ; um- 

bonibqs, rugis, transversis, undatis, subinterruptis.
Habite.... Mus. n°. Mon cabinet. Elle a l’aspect extérieur de 

VUnio corrugata; mais elle en est distincte et un peu plus 
grande. Largeur, 4° millimètres.

1 7 , Mulptte n^ine. U nionana. Lamk.
U. testa transverset, subellipticc!, transversim rugosd ; rugis 

umbonorum angulato - flexuosis , subinterruptis ; cardinis 
dentibus crassis, breviusculis.

Habite dans la Franche-Comté. Gabinet de M. de Ferussac. 
Largeur, i 5 à 16 millimètres.

2 8 . Mulette aile'e. Unio alata. Lamk.
U. teslii magna, ovalo-trigond, transversim striatd ; pube iri 

alam maximam elevata : valvis margine connatis; liga
mento occultato.

Unio alatus. Say. Encycl. amér. Conch. pl. 4. f. 2.
* Barces. Sillim. journal, t. 6.p. 260. t °  12.
* Symphjnota alata. Lea. Obsery. sur le genre Unio. p. 62. 

n* 3.
* Unio alatus. Sow. Genera of Shells. f. 5.
* Desh. Encycl. mélh. vers. t. 2. p. 583. n° 14.
Habite dans les lacs Champlain , Saint-Georges, etc. Mus* 

n°. M. Le Sueur. Mon cabinet. Ici comme ailleurs, dans 
ce genre , le ligament est ën dehors de la charnière; néan? 
moins, comme les valves sont connées au bord inférieur 
de l’aile du corselet, M. Le Sueur, qui a observé celle
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réunion, pense qu’on.doit former un genre particulier 
avec cette coquille. Nos hyries .auraient-elles une pareille 
re'union à la carène de leur corselet?.Au reste, elles sont 
auriculées, et diffèrent de la mulctte ailée par leur dent 
postérieure.

ag. Mulette délodonte. U nia delà douta. Lamk.
U. testd ovatd, anteriùs obtusè angulatâ ; dente cardinali 

crasaiusculo, compresse), subdivisa.
Habite.....Mon cabinet. Elle diffère de toutes celles que j’ai

mentionnées. Elle est ovale, un peu renflée, et offre à 
l’intérieur une nacre argentée, assez brillante. Par sa 
dent cardinale, il semble qu’elle appartienne autant à 
la seconde division qu’à cette première. Largeur, 76mil
limètres.

30. Mulette dent cannelée.' Uuio sulcidens. Lamk.
U. testa oblongo-ovald } depressiuscula , anteriùs subbiangu- 

latd, intùs purpurascenle, dente cardinali basi interna mul- 
tisulcaid.

Habite dans une rivière du Connecticut [M. Le loueur], et 
dans la rivière Scbunglkill. M. JFanuxetn. Mus. n°. Mon 
cabinet. Espèce assez remarquable par les sillons de sa dent 
cardinale, et sur-tout par ceux de sa base interne. Largeur 
de celle du Connecticut, 80 millimètres. Elle est moins 
pourprée à l’intérieur. Largeur de l’autre, 56 millimètres. 
Nacre d’un violet pourpré.

Dent cardinale courte , comprimée, relevée et souvent 
en crête.

31. Mulette rostrée. Uniorostrata. Lamk. (1 )
U. testd transversim elongatd, anteriùs attenuato-rostratd, 

extremitate subtruncatd.

(1) Cette espèce a la plus grande ressemblance avec la 
suivante, et quand on observe avec soin les nombreuses 
variétés d’un même type, on est porté à croire qu’il est 
convenable de réunir en une seule les deux espèces que 
Lamarck sépare ici, et que les auteurs ont adoptées d’a
près lui.
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* Desh. Encycl, méth. vert. t. a. p. 586. a" »1.
* Lister. Conch. pl. 147. f» 3.
* Unio tumidus. Nilis. Moll. Suec. p. 77..
* Unio rostrata. Michaud. Sup. au Drap. p. 108. n* 4- pl. 16. 

f. 26.
¥ Ffeiff. Syst. anôrd. p. 114- n° t. pl. 5. f. 8.
* K,ickx.Moll. Brab. p. '83. pl. 1. f. 17. 18.
Habite dans le Rhône et dans les grandes rivières de l’Aile-* 

magne, de la Silésie , etc. Mus. n°. Mon cabinet. Elle est 
plus alongée, plus lancéolée antérieurement que la suivante, 
et en diffère sur-tout parce que le bord de la petite carène 
de son corselet est droit et ne fait point angle. Largeur, 
99 millimètres.

32. Mulette des peintres. Unio pictorum. Lamk.
U. testa ovato-oblongd, anteriùs rhombeo-attenuaté, extre

mitate oltusè acula ; natibus subverrucosis,
* Muller. Hist. verm. p. 213.
* Swammerd. Bibl. nat. pl. 10. f. 6. 7.
* La Moule des rivières. Geoffroy. Coq. p: 142- pl. 3.
¥ Lister. Anim. angl. pl. 2. f. 3o.
* Id. Conch. pl. 147. f. 3. et 146. f. r.
* Mya pictorum.-Fennant. Brit. Zool. 1812. t. 4- P- >62; 

pl. 46- f. 1.
Mya pictorum. Lin. Syst. nat. p. 1112. Gmel. p. 3a i8. 
Bonan. Recr. 2. f. 4o. 4r- 
Gualt. Test. tab. 7. fig. E.
Mya angustata. Scbroet. FIuss. t. 4 - f- 6.
Encycl. pl. 248. f. 4- 
Sturm. Faun. 6. n° 2. pl. a. b. c.
[b] Var. natibus undato-rugosis, subtuberculosis.
* Dacosta. Brit. Conch. p. 228. pl. i 5. f. 4.
* Bora. Mus. p. 20.
* Schrot. Einl. t. 2. p. 6o4*
* Dorset. Cat. p. 28. pl. 12. f. 4-
* Wood, Conch. p. 104. pl. 19. f. 3. 4- .
v Mya angustata. Schrot. iluss. Conch. p. i 84- pl. 3. f . '3.
* Mya pictorum. Dilw. Cat. t. t. p. 4g- n* a3.
* De Roissy. Buff. Moll. 6. p. 320. n’  t. pl. 64. f. 4-
* Cbemn. Conch. t. 6. pl. 1. f. 6 P
* D’Arg. Conch. pl. 27. f. 10. n° 4-
* Drap. Conch. pl. i t .  f. 1. 2 .4- Exclusa. Var.
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* tlnio pictorum. Nilis. Moll. Suce. t>. n i .  h» 7.
* Pfeiff. Syst. anord. p. 115. n° 3. pl. 5. f. 9. 10.
* Brard. Cûq. des env. de Paris, p. 33<J. pl. 8. f. 1.
* Poiret. Coq. du départ, de l’Aiue. Prod. p. io4- n° 3.
* Mysca pictorum. Turton. Man. p. 20. n* 11. f. 1 j.
* Kickx. Moll.Brab. p. 84. n° io4-
* Blainv. Malac. pl. 67. f. 2,
* ünio ovalis. Sow. Genera of Shells. f. 1.
* î)esh. Encycl. mélli. vers. t. 2. p. 586. n° 20.
Èdya ovalis. Montagu. Mya oyata. Maton. n° 10.
Habite en France, dans les rivières. Mus. n°. Mon cabinet. 

Elle est toujours moins grande, moins alongce que celle 
qui précède. Sa nacre est argentée, brillante. Ea variété [b] 
est obscurément rayonnée.

3 3 . M u le t te  o b tu s e . U n io  b a ta m .  L a m k .

27. testd ovatd , tumidd, è viridi lutescente, radiati! ; latere 
postico brevissimo : antico obliqué curvo, extremitate ro
tundato.

* Mya baiava. Dilw. Cat. t. 1. p. 49- n° 22. Exclus, ple- 
risque synonymi

* Unio pictorum. Vsfir. j3. Drap. Moli. pl. n .  f. 3.
* Unio baiava. Pfeiff. Syst. anord. p. 119. pl. 5. f. 14.
* Nilis. Moli. Suec. p. 112. n° 8.
* Mysca batava. Turton. Mànüal. p. 20. n® 10I pl. 3.

f. 10.
* Mysca bvatà. Id. Loc..cit, n» ia^pl. ?. f. 13.
* Unio batava. Kickx. Moli. Brab. p. 85. n° io5. f, ig.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. a. p. 584. n° i 5.
Scbrdet. Fluss. tab. 3. f. 5 .
Encycl. pl. a48. f. 3. Mya batava ? Maton. n° 8.
Habite dans la Seine , etc. Mon cabinet. Etle offre quelques 

variétés d’âge, mais elle est très obtuse aux extrémités de 
ses côtés, et devient plus épaisse que la précedenLe.

34* Mulette ridëe. Unio corrugata. Lamk. (1 )
U. tesîct ovulo-rhombeâ 9 tenui 9 iJiridi ; ntnbonibus rugosis ; 

rugü angulato-flexuotis 9 sublongitudinalibus.

(1) Il est impossible aujourd'hui d’établir une espèce de 
mulette pour celles qui ont des rides sur les crochets, car.
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fé] fesia b iridis, pubis corind Iccvigâtd.
Mya corrugata, ituli. Verm. p. a i4- Gmel. p. àaai. n° îS.
* Schrot. Einl. t. a. p. 617, n» é.
* Mya corrugata. Dilw. Cat. t. i .  p. 5a, n“ 3o.
Cliemn. Conch. 6. t. 3. f. aa.
Encycl. pl. a4&. f. 8. a. b.
[b] Testa fulvo-virescens ; pubib ùarinâ rugosd.
Mya rugosa. Gmel. p. 3aaa. n° 3a.

' Chemn. Conch. 10. t. 170. t. i64g.
Encycl. pl. a48. f. 6.
* Mya rugosa. Dilw. Cat. t. 1'. p. ¿3. n» 3i.
Habité ¡es rivières de l’Inde, à la côte dé Coromandel. Mon 

cabinet pour les deux coquilles. On peut les se'parer; mais 
je les fegarde comme varie'te's l’ane de l’autre. La coquille 
tout-â-fait de'veloppe'e est arrondie, rhomboidale. Largeur, 
4a millimètres. '

35. Mulet te nodule use. Unio nodulosa. Lamk.
U. testa ovatd, tenui, virente , ohscure radiald, anteriùs ait i 

gulatdj  natibus rugoso-ipodosis , subverrucosis.
Mya 'nodosa. Gmel. n° a3.
Chemn. Conch. io. tab. 170. f. 1GS0.
Encycl. pl. a48. f. .9
* Mya nodosa. Dilw. Cat. t .  1. p. 54. n» 33.
iîâbite le lac Champlain ü’Amérique. Cabinet de M. Va

lenciennes. Elle est moins alonge’e que la variété [b] de 
Yunio pictorum, qui a aussi ses crochets tourmentés et no- 
duleux.

36. Mulette variqueuse. Unio varicosa. Lamk.
U. testéî ovaw-rhombed, tenui, Jusco-virente , radiatâ,• na

tibus rugis, crassis, undatis, variciformibus.

un grand riombre d'espèces offrent cë caractère dans le 
jeune âgejet.le conservent dans la vielleuse lorsque les 
crocheté ne sont pas rongés, comme Cela arrive le plus 
souvent. Donnant trop d’importance à ce caractère, il n’est 
pas surprenant que Lamarck ait confondu ici deux espèces, 
et qii’il soit difficile de les reconnaître. Les figures deClicm- 
nîtz soni insuffisantes, et celles de l’Encyclopédie qui eu 
sont la copie, ne peuvent les suppléer.
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Habítela rivière de Schuglkill, près de Philadelphie. M. W a -  

nuxem. Mon cabinet. Elle se trouve aussi dans le lac Cham- 
plain. Cabinet de M. Valenciennes.

3 7 . Mulette grenue. Unió granosa. Brug.
U, testa obovatd, conoexo-depressd ,fusco-rufescente, antici 

latiore rotundate!; striis obliquis graniferis • granis con
fertis.

Unio granosa. Brug. Journ. d’Hist. nat. 1. p. 107. p]. 6.. 
f. 3. 4.

Encycl. pl. 349. f. 3. a. b.
* Desh. Encycl. inétb. vers. t. 3. p. 58a. n° is.
Habite dans les rivières de la Guyane. Mus. n°. Mon cabinet. 

Coqnille mince, d’un blanc bleuâtre à l’intérieur. Largeur, 
36 millimètres.

38. Mulette aplatie. TJnio depressa, Lamk.
U. testa ovato-oblongd, depressd, tenui, intùs cœrulescente ■ . 

laterum extremitatibus rotundatis.
* Lesson. Voy. de la Coquille Moll. pl. i 5. f. 55?
Habite dans les rivières de la Nouvelle-Hollande. Mus. n°.

Mon cabinet. Épiderme brun. Largeur, 5a millimètres.

3g. Mulette de Virginie. Unio Virginiana. Lamk.
U. testa ovato-rhombeâ, tenui, rufo-Jucescente, radiata; liga

mento partim interno.
Habite la rivière de Potowmac, en Virginie. Mon cabinet. La 

dent latérale est séparée' de la cardinale par deux sinus 
que remplit le ligament. Largeur, 60 millimètres. Aspect 
extérieur de l'Unio radiata.

40. Mulette jaunâtre. Unio luteola. Lamk.
U. testa oblongo-ovatâ, tenui, subpellueidâ, lutco-virente, 

radiata ; latere antico majore, latiore, rotundato.
Habite la rivière Susquehana et celle Mobancks, dans les 

États-Unis. Mus. n°. Le ligament passe entre le crochet et 
la charnière. Largeur, 69millimètres.

41. Mulette marginale. Unio marginalis. Lamk.
U. testa ovato-oblongd ) subrhomhea 9 tenui % intùs cœrulcs- 

cente ; fasciis transversis marginalibus j dente cardinali 
parvo compresso.
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Édcyd. pl. 24?. £ <■ a. b. e.
[b] Var. testd minore, breviàre.
* Desli. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 58y. n° %i.
Habite au Bengale, dans les rizières. Son épiderme est brtiü; 

avec quelques bandes transverses , fauves ou jaunâtres, 
rapprochées du bord supérieur. La variété [b] vient de 
l’ile de Ceylan. Largeur, 75 millimètres. Mon cabinet.

4a. Mulette étroite. Unio angusta. Lamk.
U. testa transversim oblongd, anguslâ, subsinuatd 5 anteriùs 

angulis duobus obsoletis ■ laterum extremitatibus rotundatis.
xin. List. Conch. t. 147. f. 3 ?
Habite..... Mus. n°. Épiderme brun jaunâtre. Elle est un

peu striée longitudinalement sur la dépression de sa partie 
moyenne. Largeur, 61 millimètres.

43. Mulette de Bourgogne. Unio manca. Lamk.
U. testa transversim oblongd] natibus depressis■ dente laterali 

sinistro duplicato seu profundè canaliculato.
Habite en Bourgogne, dans la Drée. Cabinet de M. de Fe- 

russac, qui l’a nommée Unio manca. Elle a l’aspect de 
notre Unio elonga ta] mais elle est plus petite, eta sa dent 
cardinale comprimée , striée d’un côté, et sa dent latérale 
gauche profondément canaliculée. Largeur, 73 milli
mètres.

44* Mulette enflée. Unio cariosa. Say.

U. testa obovatâ, tenui, inflatâ, subvesicali ; antico latere la
tissimo, rotundato -, dente laterali breviusculo.

Unio cariosus. Say. Encycl. amér. Conch. pl. 3. f. 2.
[2] Far. testa minore, antice subproductiore.
Habite le lac Érié et dans les rivières de l’État de New-Yorck, 

Mus. n°. M. Le Sueur, La variété [2] se trouve dans la 
rivière Schùylkill. M. TVanuxem. Mon cabinet. Espèce 
remarquable par sa forme vésiculaire.

45. 'Mulette bâtarde. Vnio spuria. Lamk.
U'. testd ovato-rhombed, convexâ, transversim striatd] epi- 

' derme fusco-lutescente] natibus obsoletè rugosis.
* Mya spuria. Grnel. p. 3222, .
* Encycl. pl. 24g. f. 3 P

T ome y i. 35
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Un Schroet. Einl. in Conch. a. p. 617. f. 7. f. 5 ?
Habite.....  les régions australes de l’Asie ? Du voyage de

Baudin. tylus. n°. Elle est distincte de Ja précédente. Lar
geur, 48 millimètres.

4 6 . Mulet te australe. Unio australis. Lamk.
U. testa transversim ovatd̂  media subsinuata; extremitatibus 

lateralibus rotundatis ; dente cardinali parvo , compressa, 
sulacuto.

Habite à la Nouvelle-Hollande. I\lû . p’ . Margeur , 55 mil
limètres.

Mulette anodontine. Unio anodontina. L^mk.
U. testa transversim oblongd, anteriits productd ■ natibus re- 

tusis ; cardinis dentibus angustis, vix prominulis.
Habite dans la Virginie. Mon cabinet. Le peu de saillie des 

dents de sa charnière pourrait la faire prendre pour une 
anodonte, si on n’y donnait de l’attention. Coquille droite. 
Largeur, 60 millimètres.

48. Mulette suborbiculée. Unio suborbiculata. Lamk.

U. testa orbicujato-frigond, y,eptriçosat anteriùs obsolète an- 
gulabd ; dente postico divisa , multistriato.

* Unio glebutus. Say. amer. Conch. pl. 34*
Habite..... les eaux douces des climats chauds ? Cabinet de

MM. Daudebard et Faujas. Belle espèce , très singulière 
par sa forme, et dont la nacre,fort brillante, est d’un blanc 
rougeâtre et irisée. Largeur̂  80 millimètres.

-j- 49« Mulette sandale. Unio calceola. Lea.
U. testa inœquilaterali , transversd, aliquantulùm cylin- 

draced, tenuiler rugatd; dente cardinali proéminente.
Lea. Observ. sur le Genre Unio. p. 7. pl. 3. f. i.
Habite l’Ohio. Petite coquille subtrapézoïde, mince et cou

verte d’un épiderme d’un yert foncé, avec quelques rayons 
pâles. Elle est blanche en dedans. Sa dent latérale est 
très éLroite et à peine distincte du bord, tandis que sa 
dent cardinale est fort saillante, assez épaisse et pyrami
dale. Cette coquille sert d’intermédiaire entre les Mulettes 
proprement 'dites et les Alasmodontcs.
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|  5o. Mulette lancéolée. TJnio lanceolata. Lea.
U. testa transversîm elongaté, compressé, posticè subangu- 

lalé; valvulis tenuibus; umbonibus vix proêminenlibus; 
dente cardinali acuto , obliquo.

Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 8. n° 2. pl. 3. f. 2.
Desii. Encycl. me'th. vers. t. 2. p. 585. n° 18.
Habite la rivière de Tarboroug, Amér. sept. Petite coquille 

oblongue , étroite, transverse, très inéquilatérale , suban
guleuse postérieurement. Elle est revêtue d’un épiderme 
jauge brunâtre, Eli# est blanche eg dedans. $a charnière 
est très étroite. Ne serait-ce pas le jeune âge de YUnid 
an odonloides de Say ?

f  0i. Mulette donaeiforme. Unio donaciformis. Lea.
U. testé incequilaterali, transversé, cuneatd, rugaté : dente 

cardinaliproéminente; umbonibus posticè angulatis; margine 
dorsali posteriori, subcarinatâ.

Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 9. n. 3. pi. 4. f. 3.
Habite l’Obio , Amér. sept. Coquille subovale , transverse , 

subéquilatérale, subrostrée postérieurement. Son épiderme 
est vert jaunâtre, obscurément rayonné. Elle est blanclie 
en dedans. Sa charnière étroite offre deux dents cardinales 
sur la valve gauche, s’entre-cpoisant.

t  §2 , Mulette ellipsoïde. Unio ellipsis. Lea.
U. testé figuram ellipseos habente, longitudinali, ventricosa ; 

valvulis crassis, umbonibus ferè terminalibus ; dentibus 
grandibus et distinctis.

Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 10. n° 4- pl- k- i* 4-
Say. Amér. Conch.pl. 14.
Habite l’Ohio. Coquille ovalaire; épaisse, cordiforme, ayant 

les crochets presque terminaux. Son épiderme est brun 
verdâtre, avec quelques linéoles vertes, ondqleuscs sur le 
côté postérieur ; la nacre intérieure est d’un beau blanc, 
l’impression musculaire antérieure est petite et très pro
fonde , les deux dents cardinales sont très obliques, pres
que parallèles et dans la direction du bord supérieur.

t  53. Mulette arrosée. Unio irrorata. Lea.
U. testé incequilaterali, sub-orbiculaté, longitudinali, tuber- 

culaté, rugosé, longitudinaliler uni-sulcatu ; dente laterali 
abrupte terminante.

35*
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Léa, Observ. sur le genre Unia, p, 11, n° 5. pl, 5. f. S, 
Desh. Encycl. meth. vers. t. a. p. 57g. n* B.
Habite l’Ohio. Coquille pins longue que large, ¿paisse, cordi

forme , plisse'e par des accroissements e'pais et présentant 
un petit nombre de tubercules e'crase's. Sous un e'piderme 
jaune verdâtre, on remarque des rayons formés d’une 
multitude de petits points d’un vert fonce. La nacre est 
blanche ; la charnière est fortement arquée , au point de 
rendre ses deux parties presque parallèles.

f  5 4  . M u le t t e  r o u i l lé e .  U nió rubiginosa. L e a .

U. testd inœquilaterali, transversa , posticè subbiangulari, 
antici rolundatil; valvulis subcrassis ; natibus proeminenti- 
bus, recurvis, posticè subangulatis ; dente cardinali magno 
laterdli crasso ; margarita salmonis colore.

Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 4*- n° 8. pl. 8. f. 10.
Habite 1’Ohio. Belle coquille inéqoilatérale, ovale, presque 

aussi longue que large, subbianguleuse postérieurement, 
ayant le bord postérieur sinueux. Elle est couverte d’un 
épiderme brun clair, et à l’intérieur sa nacre est d’une 
couleur jaune rougeâtre ochracée. La charnière est très 
épaisse.

f  5 5 . M u le t te  h é t é r o d o n t e . Unió h eterodon . L e a .

U. testd rhomboido-ovatd, ineequilatvnV- , ventricosâ ; val
vulis tenuibus ; dentibus cardinali vus compressis, latis ¡

' dentibus lateralibus subcurvatis ; dente laterali valvules 
‘ dextree, duplici ; natibus proeminen tibus ; ligamento sub

brevi ; margaritd alba.
Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 42. nS 9. pl. 8. f. 11.
Habite l’étang de Schuylkill. Amer. sept. Petile coquille 

ovale, oblongue, transverse, inéquilatérale, à crochets 
très petits, arrondie antérieurement, subanguleuse du côté 
postérieur, épiderme vert foncé , nacre blanche, charnière 
étroite. La dent antérieure lamellaire, très comprimée ; la 
postérieure courte et lamelliforme.

56 . M u le tte  s i l lo n n é e . U nio sulcata. L e a .

Us testd sub-ellipticâ, inœquilaterali, ventricosâ9 sub-emar- 
ginatâf valvulis crassis; natibus ferè terminalibuŝ  dentibus 
cardinalibus lateralibusque magnis, el duplicibus in valvulis 
ambabus • margarita purpured,
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Lea. Observ. sur le genre Unía, p- 44. n° 10. pl. 8.f. ta.
Say. Amer. Concli. pl. 5.
Habite l’Ohio. Cette espèce ressemble, par sa forme, à YUnio 

ellipsis. Elle est ovale, oblongue, très ine'quilate'rale, cor
diforme. Elle est brone en dehors et chargée de gros sil
lons d’accroissement; sa nacre est d’an beau rose pourpré 
peu foncé ; la dent postérieure est courte et épaisse ; les 
dents cardinales sont fortement découpées par des sillons 
profonds.

f  5 j .  M u i d l e  p la n u lé e . U nió p la n u la ta .  L e a .

U. testa inœquilaterali, ovato-ellipticd, transversa compla
nata per umbones à natibus usque ad marginem inferio
rem, maculis quadratis radiatim picta; natibus prominulis; 
dente cardinali parvo , laterali magno, crasso, curvato ; 
margarita sub-cceruleo-albd.

Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 45. n“ i i . pl. 9. f. i 3.
Unio phaseolus. Say. amer. Conch. pl. 22.
Habite l’Ohio. Coquille ayant à peine deux pouces de large.

. - Elle est ovale, oblongue, déprimée , inéquilatérale, obli
que , à crochets peu saillants ; son épiderme est verdâtre 
et laisse apercevoir un petit nombre de rayons formés de 
taches d’un vert foncé. Les valves sont épaisses, blanches 
en dedans; la charnière est épaisse et solide ; la dent pos
térieure est très courte.

f  58 . M u le t te  c ir c u la ir e .  U nio circu lu s. L e a .

U. testa, circulan, ventricosâ , subœquilaterali ; valvulis 
crassis ; natibus prominulis ; dentibus cardinalibus laterali- 
busque magnis; ligamento brevi crassoque; margaritd alba 
et iridescente.

Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 4?. n» 12, pl. 9. f. 14.
Habite l’Ohio et plusieurs autres rivières de l’Amérique sep

tentrionale. Coquille singulière , arrondie ; très épaisse , 
globuleuse , cordiforme. Son épiderme 'est brun. Elle est 
blanche en dedans, avec une tache rosée pâle vers le mi
lieu. La charnière est très arquée, épaisse et la dent posté
rieure est fort courte.

f 5  9 . M ulelte m ulti-rayonnée. U nió m ulti-radiata. L e a .

U. testa elliptica, inœijuilatcrah } ventricosa ¡ multi-radiatá • 
valvulis tenuibus] natibus prominulis; dentibus cardinalibus
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erectis, et in valvulis ambabus duplicibus ; lateralibus 
lamelliformibus et abruptis; margarita cœruleo-alba.

Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 48. n° i 3 . pl. 9. f. i 5. 
Habite l’Ohio. Celle-ci est ovale , transverse, déprimée , à 

test e'pais et solide. Son épiderme est vert jaunâtre, au- 
dessous duquel il y a un assez grand nombre de rayons 
d’un vert foncé. La nacre est d’un blanc pur ; les crochets 
sont très petits et obliques ; le côté postérieur est un peu 
anguleux. Si la figure de M. Lea est fidèle, comme nous le 
pensoris, cette espèce serait le jeune âge de l'Unie liga- 
mentina, Lamk. n° 7.

f  6 0 . Muïette en hache. Unio securis. Lea.

tï. testa sublriangulati ; inœquilaterali, per Umbones valdi 
complanata ; valvulis crassis • natibus elevatis, recurvatis; 
compressissimisqlie; denté cardinali magno, laterali crasso,

, ligamento breviusculo, crassoque ; margatitd alba el iri
descente.

Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 5l. n° i 5. pl. 11. f. 17.
Desh. Encycl. mélh. vers. t. i .  p. 5q8 . n» 2.
Habite l ’Ohio. Très belle espèce, subtriangulaire, comprimée, 

ayant le test très épais et solide. Elle est inéquilatérale. 
Ses crodhéts très obliques Sont peu saillants. L’épiderme 
est d’un jaune-brun. Il laisse apercevoir plusieurs rayons 
étroits formés de potites taches subarticulées, d’un vert- 

brun très foncé. La nacre intérieure est blanche, la chrir- 
itière est large, et les dents sont très épaisses et sillonnées 
profondément,

f  6 i M ulette Iris. Unió Iris. Lea.

U. testa angulato-elliptica , inœquilaterali, sub-ventricosa ; 
valvulis tenuibus j natibus prominulis; dente cardinali in 
valvula sinistrâ , duplici,  in dextrd sub-bifido , parvo, 
erecto ; dentibus lateralibus longis tenuibusque ; margarita 
subcaeruleo alba.

Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 53. n° 16. p. n .f .  j8.
Habite l’Ohio. Coquille d’une petite taille , rappelant VUnio 

batavd par sa forme. Elle eSt oblongue, oblique;, d’an Vert 
foncé et Tayonné de brun. Les rayons sont étroits : en de
dans sa nacre est d’un jaune pâle irisé. La charnière est 
très étroite. La dent antérieure de la valve gauche est
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bifide, redressât. Là deüt postérieure eit mince et peu 
saillante.

•J- èî.^Mulette zigzag. Unio zigzag. Lea. 
v

■ U. tesld ovatu, mœquilaterali, ventricosd-, •valvulis suberas sis; 
dentibus cardinalibus magnis, erectis 5 lateraliius curvatis; 
natibus prominulii ; radiis esc lineis angulatis compositis ; 
ligamento brevi crassoque ; margarita alba.

'» Lea. Observ. sur le genre Unio. p. 54- n° 17. pl. 12. f. 19.
Habite l’Ohio. Petite espèce remarquable par sa coloration. 

Elle est d’un vert brunâtre et orne'e d’un grand nombre 
de line'oles brunës en zigzag et formant quelques rayons 
Obscurs) elle est ovale, oblongue, transverse, blanche en 
dedans ; sa dent postérieure est courte : l’antérieure est" 
grosse et saillante.

f  63. Mulette élargie. Unio patula. Lea.
Î7. tesld ovatd 1 conipressâ, 'cuneiformi, inœquilaierali, obli- 

qud, transvêrsd ; umbonibus compressis j valvulis suberas- 
tié ; natibus subterminalibus ; dente cardinali parvo ; late
rali longo et sub-curvato ; margarivd albd.

Lea. Observ. sur le genre Unio, p. 55. n° 18. pl. la.f. 20.
Habite l’Ohio. Cbcjnilld dtale; dbloigue, transvfeise, dplaiie, 

cunéiforme, inéquilatérale, très oblique. Son épiderme est 
brun foncé , verdâtre, interrompu par (tes fascies trans
verses jaunâtres. Lès valves sont épaisses, d’une nacre 
blanche et brillante. La dent postérieure est très épaisse 
et peu alongée ; la dent cardinale de la valve gauche est 
profondément bilohée.

f  64« M ulelte capigliolo. Unio capigliob. Payr.

U. testa ovato-ellipticd, compressiusculd j epiderme transver- 
sim plicatd, extics flavaque viridifascescente ; latere antico 
maximo, subangulato ; postico brevissimo, rotundato ; na
tibus valdè decorticatis ) intiis albido-aerulescente ; dente 
cardinali triangulari, crenulalo , crasso.

Payraudeau. Cat. des Annel. et Moll, de l’île de Corse, p. 66. 
n° 117. pl. 2. f. 4.

An eadem P Unio pictorum. Var. Poli. Test. pl. 9. f. St
Habite l’île de Corse, la Sicile, l’Italie, dans les rivières et 

les ruisseaux. Coquille ovale, oblongue, obtuse à ses extré
mités , transverse , très inéquilatérale, k crochets petit» ,

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



55a HISTOIRE; DES MOLLUSQUES, 

d'un bran verdâtre, non rayonnce. Nacre blanche on 
jaunâtre. Deux dents cardinales snr la valve gauche ; la 
première plus saillante, très comprimée, lamelliforme: une 
seule épaisse, conique sur la valve droite. ’

+ 6 5 . Mulette de T urton . Unio Turtoni. Payr.

U. testd transversuri elongatd, tenui, olivaced, utroque latere 
hiante; antico longiore, attenuato ; umbonibus tumidis- na
tibus subintegris - striis transversis exilissimis ; intùs albdj 
dente cardinali parvo , compresso.

Payraudeau. Cat. des Annelides et Moll, de 1’lle de Corse, 
p. 65. n° 116. pl. 3. f. a. 3.

An eadem species ? Unio requienii. Mich. Suppl, à Drap, 
pl. 16. f. 24.

Habite l ’île de Corse, la Sicile, le lac de Corne en Italie. 
Nous croyons quejc’est nne variété de l'espèce que Poli a 
décrite sons le nom de Mya pictorum ( pl. g. f. 6. 7 ). Co
quille ovale, transverse, oblongue, subanguleuse posté
rieurement , brune en dehors , blanq bleuâtre en dedans , 
quelquefois jaunâtre. Elle est mince, fragile ; sa charnière 
est très étroite.

f- 66. M ulette du  N il. Unio Nilotica. Gaill.

U. testd ovato-oblongd, subdepressd, striata fusco-virente, 
anticè obtusd, posticè obscurè angulatd, intùs purpurei ; 
cardine bidentato, angusto , recurvo:

Caillaud. Voy. à Méroé. t. 2. pl. 61. f. 8. 9.
Desh. Encycl. méth. vers. t. 11. p. 583. n° 17.
Var. /3. Nob. Testa angustiore, umbonibus rugis, undulatis, 

ornatis. •
Habite le Nil et les eaux douces du Sénégal. Coquille ovale, 

oblongue, transverse, renflée, ayant le corselet un peu 
saillant. L'épiderme est d’un brun-vert foncé. La pacre 
est rose en dedans. La dent cardinale de la valve droite 
est fort saillante et cqmprimée : celle de la ganche est 
conrte et bifide; la variété a des plis en zigzag sur les 
crochets.

f  67. M ulette Egyptienne. Unio Egyptiaca. Gaill.

U. testa ovato-oblongd, inœquilaterd, turgidd, latere postico 
lato , dilatato-, cardine angusto, bidentato ; lamelldposti-
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cali anguslissimd, acuta ; epidermide fusco-viridi , subra- 
diato ; margarité albo-rosea.

Var. testa minore, poslicè dilatatd, subalaté, nigricante,
Caillaud. Voy. à Mc'roe. t. 2. pl. 61. fig. 6. 7.
Desh. Encycl. mélh. vers. t. 11. p. 587. n° 22. ,
Habite le Nil, les eaux douces d’Égypte et celles do Séné- 

gal. Coquille ovale, oblongue, enfle'e, sube'quilate'rale, 
couverte d’un épiderme vert-brun, rayonnée de jaunâtre. 
Les valves sont minces, fragiles, d’un rose pâle, irisé de 
bleu. La charnière est presque linéaire, et les dents très 
comprimées et assez longues, sont lamelliformes.

■j- 68. M ulette  m ytiloïde. Unio mytiloides. Desh.
U . testé elongatd, transversd ,  obliqué, inœquilatetcali,  in- 

fla té  virescente, intùs a lb â , margaritaceâ; cardine biden- 

lato , altcro unideniato ; lamelld poslicali, angustd, tran- 

catd.

Encycl. pl. 249. fig. 4-
Desh. Encycl. méth. vers. t. 11. p. 585. n° 19.
Habite.... Petite coquille renflée, très transverse, subcylin

drique , très courte antérieurement et ayant un peu la 
forme des moules de la section des modioles. Son épi
derme est d’un vert pâle. Sa nacre intérieure est blanche. 
La dent cardinale de la valve droite est grosse et pyra
midale.

f  69. M ulette raboteuse. Unio confragosa. Say.
U. testé ovato-lxansversâ, subœquilaterd, tiimida , anticè 

rotundald, poslicè obliqué truncatâ subangulatd, obliqué 
rugosd et irregulariter sulcaté; umbonibus tumidis tuber- 
culato-rugosis ; cardine angusto ; dente postico obsoleto , 
antico valvd sinistré bipartito.

Alasmodonta confragosa. Say. Amér. Conch. pl. 21.
Habite le Bayou-Tèche, Louisiane, le Mississippi, à la Nou

velle-Orléans. Espèce très curieuse, assez grande, enflée, 
ovale. Ses crochets saillants sont couverts de rides et de 
tubercules irréguliers, et sur le côté postérieur on voit de 
gros sillons obliques, irréguliers ainsi que des petits plis. 
Les valves sont minces, blanches en dedans. La dent pos
térieure manqué à la charnière.

■{■ 70 . M ulette monodonle. Unio monodonta. Say.
U. testa oblongâ, transversé, soleniformi in medio arcuaté,

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



Î t f4 HISTOIRE DES ¡HOLLÜSQTJES.

compressé, utroque laïere ôbtusé , extùs nigrescente, intùs 
alto-livida ; umbonibus minimis, compressis ; cardine an
gusto dente anteriore unico, simplici in idrdque valvé; dente 
pdstico nullo.

Sey. Amer. Conch. pl. 6.
Habite le Wabash. Coquille alonge'e, transverse, sole'niforme, 

très inéquila téral e, arquée dans sa longueur , obtuse à ses 
extrémités. Elle est couverted’un épiderme noir, écailleux. 
En dedans, elle est d'un blanç bleuâtre avec des taches 
livides. II n’y a qu’une seule dent cardinale, conique, 
obtuse, courte, sur une valve: point de dent posté
rieure ,• mais tin ligament très fort é’étend sur presqüë tout 
le bord supérieur.

f  j î .  Mulet te triangulaire. Unio triangularis. Barnes.

U. testé ovato-trigoné, convexé, tumida, posticè valdè trun
cata , obsolète sulcata, anticè lœvigaté, subangulaldj vires
cente radiaté, intùs albé; cardine Indentato, altero uniden- 
tatoj dente posticali brevi ; dentibus striatis,

> Barnes. Sillim. Journ. t. 6. p. 37a. pl. i 3. f. 17.
Unio cuneatus. Swain. Till. Mag. décembre 1823.
Unio triangularis. Say. Amer. Concb. pl. 4.
Habite l’Ohio. Espèce remarquable par sa forme et ses carac

tères , qui participent de ceux des Mulettes et des Casla- 
lies. Elle est triangulaire, presque inéquilatérale, très bom- 
béfe et Cordiforme. Son Côté postérieur est court, tfonqué, 
presque plat et pourvu de quelques sillons aplatis. L’épi
derme est jaunâtre, mince, et laisse afpereevoir des taches 
et des ràyons étroits d’un vert foncé. Les dents de la char
nière sont striées , mais moins régulièrement que dans les 
Castalies.

f  72, ijÎulette tellinoïde. tfnio dehiscens. Say.

U. testé oblbngé, attgnsté, compressé, tenui, hiante inœqui- 
làteré, anticè obtusé, pOsiicè angulato-truncata; epiderme 
virèScenie, viHdi eleganter fadiaté, intùsalbb-violacescente; 
umbonibus minimis j cdrdine edentulo artgusto.

Say. Amér. Concb, pl.
Habite le Wabash river. Petite coquille, fort remarquable 

par sa forme et ses caractères. Elle a l’apparence d’une 
Telline on d’une Psammobie. Elle est alongée, transverse, 
bàillanté, comprimée, mince. Le côté postérieur est obli*
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quement tronqué et ¿¡anguleux; l'épiderme est très fin, 
d’un jaune verdâtre , et laisse apercevoir un grand nombre 
de rayons d’un beau vert fonce. À l’intérieur, la coquille 
est blanche vers les bords, pourprée dans les crochets. La 
charnière est très étroite, linéaire et sans dents, ou plutôt 
ne montre que de très faibles rudiments de charnière; 
Cette coquille constitue le dernier terme du passage des 
mulettes aux anodontes, et elle pourrait aussi bien faire 
partie de ce dernier que de celui-ci.

■f 73. M ulette petitë-aile. Unio tetralasmus. Say.
U. testa ovato-oblongd, transversa, inœquilaterd, tenui, tu- 

midd, antici obtusa, posticé subroslratd, supeniè com
pressa, sinuosd, brevialatd• margine superiore inferiore pa
rallelo ; epiierme nigro-virescente, interiore albo; cardine 
angusto, interrupto.

àay. Amer. Conch. pl. a3.
Habite le Bayou Saint-John, près la ÎTouvelle-Orléans. Belle 

espèce oblongue, transverse, inéquilatérale, ayant ses 
bords supérieur et inférieur presque parallèles 5 le côté 
antérieur est obtus, le postérieur subrostré. Une sinuosité 
sépare , à la partie supérieure et postérieure, une petite 
aile comprimée. La coquille est enflée , a tèst mince, re
couvert d’un épiderme d’un vert noirâtre foncé ; la char
nière très étroite est interrompue dans le milieu.

f  74. M ulette abrupte. Unió abrupta. Saÿ.
U. testa ovato-quadratd, turgida, cordiformi, crassd ponde

rosa, posticè tntncàtd, obliquissinid, intics rubrâ, extas epi
demi fusco indutd; cardine incrassato valde arcuato; dente 
anteriore niagno bipartito , posteriore brevi.

Say. Amer. Conch. pl. 17.
Habite le Wabash-river, où elle est commune. Coquille sub" 

quadrangulaire, très oblique, ventrue, cordiforme, épaisse, 
pesante. Son épiderme est jaunâtre. La surface extérieure 
est étagée pâr déà accroissements irréguliers et espacés. 
A l’intérieur, elle est d’un’rouge un peu briquèté. Sa char
nière est épaisse, fortement arquée.La dent cardinale de 
la valve ganebe est bilobée.

f  y5. Mulette subridée, Unio subtenta* Say.

JJ, testd ovato-oblongd , trans vefsd, obliqud inçequilaterd,
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arcuata utrdque extremitate aibtusd, transversim striata , 
posücè rugis obsoletis divaricatis ornatd, epidermi viridi, 
induta , intùs luteold cardine . arcuato ; dente postico 
brevi.

Say. Amer. Conch. pl. 15.
Habite les eaux douces de la Caroline du Sud. Cette mulette 

est ovale, oblongue, transverse , déprimée, un peu arque'e 
dans sa longueur , obtuse à ses extrémités. L’épiderme est 
vert brunâtre; l’intérieur est jaune; les bords sont blancs; 
la charnière assez étroite a une dent postérieure courte et 
épaisse. La dent antérieure est peu saillante et bilobée sur 
la valve gauche.

f  76. Mulette déclive. Unio declivis. Say.

U. testa transversa, inœquilaterâ , obliqué, depressâ , anticè 
obtusd, postice obliqué truncata , rostrata, margine supe
riore compressd, intùs albd vel pallide rosed, extiis epi
deme nigro virescente induta; cardine angusto; dente car
dinali minimo bilobalo in utroque valva.

Say. A m er. Conch. pl. 35.
Habite le Bayou-Tèche, Louisiane. Cette espèce a quelques 

rapports avec 1’ Unio purpurascens. Hile est moins com
primée ; elle est ovale, oblongue, transverse. Ses crochets 
ne sont point saillants sur le bord ; son côté postérieur, 
obliquement tronqué , se termine par un angle assez aigu. 
Une dépression limite le corselet qui se relève en aile. La 
charnière est très étroite; la dent antérieure est très petite 
et fort inégale.

77. M ulette iuterrompue Unio interrupta. Say.

U. testd oblonga , transversa, inœquilaterali, postici angu
lata , obliqué truncatd et corrugata, epideme nigro, intùs 
violacea, cardine crasso; dente anteriore magno, valvd dex
tra inaequaliter trilobato, sinistré bilobalo ; dente postico 
praelongo.

Unio interruptus. Say. Transyl. Journ. t. 4. p. 5a5.
Id. Amér. Couch. pl. 33.
Unio trapezialis. Lea. Observ. sur le genre Unio, 2' part, 

p. 70. pl. 3. f. 1.
Habite le Boyon-Tèche, Louisiane. Celte espèce est alongée, 

transverse, élargie postérieurement, obliquement tronquée 
decçcôlé, obtuse antérieurement, très inéquilatérale, un
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tifiglé obtu» descendant du crochet, sépare le côté supérieur 
et postérieur. On remarque sur ce côté quelques grosses 
côtes obliques, et cinq ou six autres plus grosses sont pla
cées sur la partie de la coquille comprise entre l’angle 
postérieur et le milieu. La surface extérieure .est couverte 
d’un épiderme noir ; à l’intérieur, la nacre est d’un violet 
obscur. La dent cardinale de la valve droite est en trois 

' parties très inégales ; la médiane est grande , conique,
épaisse, profondément sillonnée. Les deux latérales sont 
très petites.

f  78. M ulette de Deshayes. UnioDeshaysii. Michaud.

U. testé elongato-transversd, tnmidiore anticè obtus à, posticè 
subangulaté, laliore infernè sulsinuatcî; epiderme luteo-

• viridi induli, intùs albo-cœrulescente ; cardine angustis- 
simo; dente anlico valvé sinistréunico,prœlongot depresso, 
in dextra proeminentiore , lamelloso ; dente posticali prœ- 
longo lamelloso.

Micbaud. Complément de Draparn. p. 167. pl. 16. f. a6
- • et 3o.

Habite en Bretagne, à Quimper. Coquille oblongue, trans-
' verse, renflée, très inéquilatérale, ayant les crochets peu 

saillants. Son côté antérieur est obtus ; le postérieur est 
plus large et terminé par un angle ; l’épiderme est mince, 
d’un jaune verdâtre ; la nacre est blanche et bleuâtre ; la 
charnière très étroite offre des dents antérieures , petites 
et lamelliformes; la postérieure est grande, saillante etfort 
mince.

f  79, M ulette de Roissy. Unio Roissyi. Michaud.

U. testé oblongé , atré} rugosé} crassé, tumidâ, undique 
hiante , anleriiis oblusè angulaté, posteriùs laliore supernè 
arcuatd; intùs carneo-ceeruleo-margaritaceé, viridi macu- 
lata; natïbus depressis, deeorticatis ; dente cardinali crasso, 
parvo, subacuto, laterali subnullo.

Michaud. Compl. de Drap. p. 112. pl. 16. f. 37. 28.
Habite Tour-la-Ville, près Cherbourg. Nous avons repro

duit textuellement la phrase caractéristique de M. Mi
chaud y et nous avons aperçu, comme lui, qu’il existait 
quelques différences entre cette coquille et l 'Unio elon- 
gala ou plutôt margaritifera de Linné; pour nous qui 
avons sous les yeux un très grand nombre d’individus et
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de variétés de diverses localités, pops'pensons que l’ Unio 
Roissyi n’est qn’une des nombreuse; variétés de 1 ’Unio 
margaritifera de Linné.

-j- Ôo.1 Mulette lisse. Unio laevissima. Desh.

V. lestd ovato-triangulari, inœquilaterali, iransversim ru- 
gosa, subventricosâvalvulis tenuissimis, supernè bi-alalis 
ame et post nates connatis; dentibus cardinalibus et late
ralibus lineam curvatam facientibus ; natibus prominulis ; 
ligamento celatoj margarita purpured et iridiscente.'

S^mpliynolç. içeyissimq. Lea. pb;erv. sur le {jcnre linio. 
p. 58. n° i. pl. i 3. f. a3.

Habite l’Qbip. Grande et belle G o q u i l l e , voisine de Y Unio 
alçta par se; caractères. Elle est ovale , transverse, très 
oblique, mince, fragile, médiocrement bomhée. Les cro
chets sept roses; le reste est couvert d’uq épiderme vert, 
très lisse; à l ’intérieur, la nacre est d’un beau rose; la char
nière est presque droite ; elle est très simple , très étroite 
ef q’offre que les rudiments de celle des mulettes ; au 
dessus de la charnière le bord supérieur se relève en deux 
ailes, dont la postérieure est la plus grande. Àn bord su
périeur de çes ailes les deux valves se soudent de telle 
sorte que pour les séparer, il faut non-seulement rompre 
le ligament, mais encore briser le test dans l’endroit de sa 
soudure.

f  8 i. M ulettebi-ailée. Unio bi-alata. Desh.

U. testd ovato-triangulari, inœquilaterali, transversim rugosa, 
subventricosâ; margine dorfaU bi-alatd; valvulis tenuibuŝ  
ante et post nates connatis ; natibus et aloe posterioris basi 
apiceque undulatis ; natibus haud prominentibus ; dente la
melliformi unico in valvuld ulrdque ; ligamento celato ; 
margarita tenui et iridescente.

Symphynota bi-alata. Lea. Obsery. sur le genre Unio. p. 5y. 
pl. i4. f. 24.

Habite... Espèce voisine de la précédente, mais ayant les ailes 
du bord supérieur beaucoup plus saillantes. La coquille est 
plus mince , d’un blanc verdâtre ou jaunâtre en dedans, 
d’un vert-brun en dehors. A la base de l’aile postérieure on 
remarque quatre ou cinq gros plis très courts; la charnière 
se rapproche plus encore de celle des anodontes que celle
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de la precedente espèce, car elle est rédpite en une petite 
côte courbe ; simple, le long du bord.

■j- 82. M ulette aplatie. Unio complanata. Desh.
U. testa oyato-triangulari , inœquilaterali, transyçrsim ru- 

gosé} compressa ; valvulis crassis ; margine posteriori dor- 
s(tli alatd connatd/jue ; dente unico cardinqli in valvulé 
ulréque ; plano irregulari calloso sub ligamento ; natibus 
compressis , sub-prominulis ; ligamento celato ; margarita 
albet, iridescenti.

Alasmodonta complanata. Barnes. Sillim. Journ. t. 6. p. 278. 
n° 3.pl. :4-b 23. •

Symphynota complanata. Lea. Obsery. sur le genre Unio. 
p. 62. n° 4-

Habite le Fox-river, le Wisconsan, 1’Ohio. Grande et belle 
coquille très aplatie, ayant la charnière des alasmodontes 
et offrant aussi le caractère des symphynotef. Elle est 
subquadrilatère, presque aussi longue que large, tronque'e 
postérieurement. Son aile postérieure est grande et sillon
née ; les crochets sont aplatis, très entiers. La coquille est 
couverte d’un épiderme noir. Elle est, en dedans, d’une 
nacre argentee.

f  8 3 . M ulette délicate. Unio gracilis. Barnes.
U. testé sub triangulari- ouaté, incequilaterali transversim 

rugosa , subcompressé ; valvulis tenuibus fragilibusque ; 
margóte posteriori dorsali subalatd, connatéque; dente 
càrdinali in valvulé dextré elevato, recurvo; natibus sub- 
prominulis; ligamento celato; margaritéviolaceo-purpurea 
et iridescente.

Barnes. Sillim. Journ. t, 6. p. 274. n” 27.
Unió Jragdis. Swainson, Zool. Illusir. t. 3, octob. 1823.
Id. Desh. Encycl. mélh. vers. t. 2. p. 587. n° 24.
Habite l’Ohio. Coquille mince , fragile . assez déprimée, 

ayant l’aile postérieure fort courte. Elle est ovale, oblon
gae , rétrécie antérieurement, très large du côté posté
rieur , très inéquilatérale. Son épiderme est d’un vert jau
nâtre et brunâtre; sa nacre est d’un rose pourpré très pâle; 
la charnière est très étroite ; la dent antérieure est pres- 

. que nnlle ; la postérieure est plus saillante, mais très mince.

f  8 4 - M ulette élégante. Unio concinna. Sow.

U. testé Qvata-oblongé, transversé, imequilaler^ , anticè
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ütienuaul, posticè fùiundatd, trunsvershn ifrigularltef Pti* 
gosd ; umbonibus acutls, minimii ;  dente potlico brevi, 

. crasio, antenote obsoleto.
Sow. Min. Conch. pi. ua3. f. i. 2,
Habite.... Fossile dans l’oolite inférieure , à Cropfcdy, près 

" Banbury, en Oxfordshire. Coquille épaisse, solide, ovale, 
oblongue, transverse. Elle est peu profonde ; sa char
nière est large, courbe'e dans sa longueur ; la dent anté
rieure est obsolète ; la postérieure est courte , épaisse et 
subitement tronquée ; la nymphe est peu alongée.

f  85. Mulet te hybride. Unio hybrida. Sow.

27. testa ovalo-Uansversd, subtrigond, inœquilalcrâ, obliquâ, 
anliquatd, anticè obtusa, posticè subangulatd, supernè 
arcuald ; umbonibus minimis , lunuid profundd incombai- 
tibus.

t Sow. Min. Conch. pi. 154•
Habite.....  Fossile dans les calcaires anciens du INotting-

harashire , en Angleterre. On ne connaît pas la charnière 
de cette coquille , et on ne la rapporte au genre Unio que 
parce qu'elle se trouve dans les terrains houillers, et parce 
qu’elle a la forme et l’aspect extérieur de plusieurs espèces 
vivantes du même genre. Ses crochets sont courts et incli
nés sur une lunule assez profonde.

BYRXE. (Hyria.)

Coquille équivalve, obliquem ent trig o n e , auricu- 
lé e , à base tronquée e t  droite. Charnière à deux dents 
ram pantes : l ’u n e , postérieure ou cardinale , divisée 
en parties nom breuses, divergentes, les intérieures 
é tan t les plus petites; l ’au tre , antérieure ou latérale, 
é tan t fort longue, lamellaire. Ligament ex térieu r, 
linéaire.

Testa œquivalvis, obliqué trigona , auriculata, basi 
truncatâ, recta. Cardo dentibus duobus repentibus ; 
dens posticus vel cardinalis, multipartitus ; partibus 
internis minoribus ;  alter, anticus vel lateralis, lamel
laris, praelongus. Ligamentum externum, lineare.
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O b s e r v a t io n s . Les/j/rter, distinctes des mulettes par 
leur forme générale et par leur dent cardinale, sur-tout 
celle de la valve droite, offrent une transition de ces der
nières aux anodonLes, par les dipsas de M. Leach. Ce sont 
des coquilles rapprochées des avicules par leur forme, et 
qui vivent probablement dans des lacs exotiques, plutôt 
que dans des rivières. Elles ont intérieurement les impres
sions musculaires latérales des nayades, et une nacre très 
brillante. Leur dent cardinale ou postérieure est divisée en 
plis nombreux et lamelleux, dont les intérieurs sont très- 
petits : elle semble offrir un paquet de lames divergentes 
et très inégales. Cette dent composée est plus rampante 
qu’élevée, et se dirige toujours vers le côté postérieur de 
la coquille, au lieu de s’élever perpendiculairement au 
plan de la valve, (i) '

ESPECE3.

i . Hyrie aviculaire. H yria avicularis.

H. testa umbonibus natibusque lavigatis; auriculis magnis, 
caudatim productis, subacutis.

* Mya syrmatophora. Gronov. Zooph. p. 260. n“ 1 0 9 3 , 

pl. 18. f. 1.

, (1) Ce que nous avons dit dans les notes relatives à la 
famille des nayades, et au genre mulette en particulier, 
nous dispense d’entrer dans beaucoup de détails à l’égard 
du genre hyrie. On sait actuellement que cJest dans les 
rivières de l’Amérique méridionale, que ces coquilles se 
trouvent, et lorsqu’on les compare à certaines espèces d’u- 
nio d’autres localités, on reconnaît facilement,[comme nous 
l’avons déjà d it , des nuances qui lient insensiblement les 
deux genres ; 1 ’unio glebulus, par exemple, ayant la dent 
antérieure découpée, pohrraii être convenablement placé 
parmi les hyries, si sa forme avait avec elles plus d’analo
gie. Nous le répétons, nous croyons qu’il sera convena
ble de supprimer le genre dont nous nous occupons pour 
le réunir à celui des mulettes.

T om e  ï v . 36
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* là. Schrot. Einl. t. 2. p. 6ao.
* là. Dihv. Cat. t. i. p. 54- n° 34-
¥ Moulette ridée. Blainv- Malac. jpl. 67. f. 1.
* Unio avicularis. Desh. Encycl. me'th. vers.' t. a. p. 583. 
> n° i 3.
* Hyria syrmalophora. 80vr. Généra of Shells. f. 1.
* Paæyodon ponderosus. Schum. Essai d’une classif, des 

Coq. pi. 11. f. 9.
Mya, syrrmtophora. Gmel. p, 3aaa.
[b] Var. testa trunsversim abbreviatâ ; naùbfts prominent/t?- 

ribus.
List. Conch. t. 160. f. 16.
Habite.....Mon cabinet. Épiderme vert-brun ; stries trans

verses très fines > angle du côté anterieur très oblique ; 
oreillettes terminées en pointes : la postérieure fort alon- 
gée. Largeur , 110 millimètres. La variété [b] vient du 
cabinet de Lisbonne. Je la crois du Brésil. Elle est plus 
raccourcie , à angle antérieur moins oblique, à oreillettes 
moins prolongées. Mus. fit. Largeur, 76millimètres.

2. Hyrie ridée. Hyria corrugata.

H. testd trigond; umbonibus longituàinaliter rugosis ; rugis 
anticis crassioribus subdivisis ; auriculis brevibus ; anticd 
obtusa.

Encycl. pl. 247. f. a. a. b.
[bj Var. aurieulé anticd basé simtosd7 sabpUeatd.
* Sqw.^Genera of Shell», f. 2.
Habite...,. Mus. n°. Mon cabinet. Espèce fort remarquable 

et tranchée. Stries transverses moins fines , presque sem
blables à des sillons. Largeur, 90 millimètres.

Etc. Ajoutez le mya variabilis. Maton. Act. soc. Linn. X. 
p. 327. tab. 24. f. 4- 5* 6- 7-

A N O SO N T B . ( Ânodonta. )
a

Coquille équiyalve , inéquilatérale , transverse. 
Charnière linéaire , sans dent. Une lam e cardinale , 
glabre  ̂ adnée, tronquée on formant un sinus à son 

extrémité antérieure, termine la base de la coquille.
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Deux impressions musculaires écartées , latérales sub
géminées. Ligament linéaire extérieur, s’enfonçant 
à son extrémité antérieure, dans le sinus de la lame 

cardinale. ^

Testa œquivalvis ,  inœquilatera, transversa. Cardo 

linearis edentulus. Lamina cardinalis glabra,  adnata, 
anticè trúncala aut sinu desinens , testœ basirn termi
nât. Impressiones musculares duos, remotçe laterales, 
subgemellœ.Ligament um lineare externum , extremi- 
tate anticâ in sinu laminas cardinalis demissum.

O b s e r v a t i o n s . Les anodontes, que Linné confondaitavec 
les moules, et que Bruguière a reconnues, sont des co
quilles fluviátiles à valves ordinairement très-minces, et 
qui acquièrent un assez grand volume. Elles ont de si 
grands rapports avec les mulettes, que, sans la considé
ration de leur charnière, on ne saurait les en distinguer. 
Comme les mulettes, leur test est nacré, et, en dehors, 
il est recouvert d’un fauxépiderme mince, verdâtre, sou
vent un peu rembruni,- leurs crochets sont pareillement 
écorchés, comme rongés, toujours obliques, et en partie 
dirigés vers le côté postérieur. Mais ce qui les distingue 
éminemmeut, c’est qu’ici la dent cardinale et la dent latérale 
des mulettes ont tout-à-fait disparu, et que la charnière 
n’offre plus qu’un bord interne uni, qu'une espèce de 
lame adnée ou appliquée sous la nymphe, qui se termine 
antérieurement par une troncature ou uu sinus. C’est dans 
ce sinus ou dans le petit espace que laisse cette troncature 
que l’extrémité antérieure du ligament vient s'enfoncer; 
c’est aussi tout ce qui reste ici de commun avec la charnière 
des mulettes et des hyries.

Ces coquillages vivent dans les eaux douces des étangs 
et des lacs, et s’enfoncent plus ou moins dans la vase de 
leur fond.

L’animal des anodontes offre deux ouvertures tubifor
mes, courtes, qu’il forme avec l’extrémité postérieure de 
son manteau, et qui sont garnies de petits filets tentacu-

3 6 *
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laires(i). Il n’a point de byssus, et, pour se déplacer, ¡1 
fait sortir,' entre ses valves, un pied très grand, com
primé, qui ressemble à une plaqué presque 'arrondie et 
musculeuse. Il est hermaphrodite et semble vivipare, car 
les œufs passent entre les branchies, où l ’on trouve les pe
tits avec leur coquille toute formée.
. Les valves des anodontes étant, en général, grandes, 
creuses, très-minces et légères, servent, dans la France 
boréale, à écrémer le lait et à prendre le fromage.

, ESPÈCES.

Point d’angle distinct a l’extrémité postérieure de la 
ligne cardinale.

1. Anodonte dilatée. Anodonta cygnea. Lamk.
j  i i , . ;

A .  testd ovatA, fragili, poslicè dilatatd, rotuniatâ; suicis 
transférais incequalibus; natibus retusi s.

Myùlus cygneus. Lin, Syst. nat. p. n 58. Gmel. p. 3355. 
n°. i 5.

* Schrot. Einl. t. 3. p, 440,
‘ * Mull. Hisl. vers. t. a. p. ao8. /

* Geoffr. Coq. p. 139. n® 1. pl. a.
1 * Lister. Anim. Angl. App. t. 1. f. 3.
; * Id. Conch. t. i 56. f. u .

Gualt. Tést. tab. 7. fig. F. Bona.
Pennant. Brlt. Zool. 4- 1. 67, f. 78. «
Schroet. Fluss. tab. 1. f. 1.

(1) Les anodontes, pas plus que les mulettes, n’ont pas, 
comme le croyait Lamarck, deux ouvertures tubiformes 
au manteau. Dans ces mollusques, les lobes du manteau 
sont séparés dans toute leur longueur, ce qui les distingue 
éminemment de ceux des familles précédentes dans les
quels il existe en effet des siphons ou des perforations 
postérieures. Lamarck a très bien saisi, au reste, toute l’a
nalogie qui existe entre les mulettes et les anodontes j mais 
il n’a pas conclu, comme nous le faisons actuellement, que 
les deux genres dussent être réunis en un seul.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ANODONTES. 565
* De Roissy. Buff. Moll. t. 6. p. 3 i6. n° i.
* Drap. Moll, de France, pl. 11. f. 6. pl. 12. f. 1.
* Mytilus cygneus. Dilw. Cat. t. 1. p. 3i 5. n5 33.
* Anodontites cygnea. Poirret. Prod. p. 108.ne 1.
* Brard. Hist. des Coq. p. a34- pl. 10.
* Peiff. Syst. anord. p. n i .  pl. 6. f. 4-
* Kickx. Moll. Brab. p. 80. n° 99.
* Turton. Manual. p. 17. n° 8. pl. 1. f. 8.
* Blainv. Malac. pl. 66. f. 1. ■
Habite les lacs et les étangs de l’Europe, Mus. n°. Mon ca

binet. Espèce commune. Coquille grande, très mince, large 
ou dilatée ‘ postérieurement et’ supérieurement, ayant le 
sinus de la lame cardinale fort petit. Nacre très argentée. 
Largeur, 177 millimètres.

2 . Anodonte des canards. Anodonta anatina. L a m k .

A. testa ovato-oblongd, fragili, posticè rotundata, anticè 
suhangulatd; sulcis transversis inaequalibus ; natibus re
tusis.

Mytilus anatinus. Lin. Syst. nat.p. 1158. Gmel. p. 3355. 
n° 16.

* List, Concb. pl. i 53. f. 8.
* Lister. Anim. Angi. pl. 2. f. 29.
Gualt. Test. tab. 7. fig. E.
* Muli. Verm. Hist. t. 2. p. 207.

1 * Schrol. Fluss. Concb- pl. 1. f. 2.
* Chemn. Concb. t. 8. pl. 86. f. 763.
* Scbrot. Einl. t. 3. p. 442-
* Brooks. Introd. p. 86. pl. 4. f. 49'
* Anodonta anatina. Drap. Moll, de France, pl. 12. f. 2.
* Poirret. Prodr. p. 109. n° 2.
* Mytilus anatinus. Dilw. Cat: t. 1. p. 317. n* 36.
* Pfeiff. Syst. anord. p. 112: pl. 6. f. 2. '
* Sow. Genera of Shelis. pl. 1. f. 1. 2.
Pennant. Zool. Brit. t. 68. f, 79.
Draparn. Hist. des M. pl. 11. f. 6. et pl. 12. f. 1 (1).
Habite en Europe, dans les étangs, les rivières. Mon cabinet.

(1) C’est par erreur sans doute que Lamarck cite ici cette 
figure de Draparnand, car elle représente très exactement 
l’espèce précédente, anodonta cygnea.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



566 HISTOIRE DES MOLLUSQUES*

Aussi commune que la pre’ce'dent ; elle n’est jamais aussi 
dilate'e qu’elle posterieurement.

3. Anodonte sillonnée. Anodonta sulcata. Lamk.

A . testa ovato-oblongd, fragili , transversim sulcata, poste- 
riùs rotundatâ ; antico latere producto> biangulalo sub- 
rhombeo ; natibus retusis.

Anodonta marginata? Encycl. amer. Conch. pl. 3. f. 5.
An  Schroet. Fluss. t. a. f. i ?
Encycl. pl. aoa. f. i. a. b. - ,
Habite le lac Ladoga et les rivières des États-Unis. Mon ca

binet. Coquille extrêmement voisine de la précédente par 
ses rapports. Néanmoins ses sillons sont plus marqués, 

■ mieux espacés; les deux angles et la iorme subrhomboïde 
de Son côté antérieur suffisent pour la faire reconnaître. 
Largeur, 181 millimètres.

4 . Anodonte fragile. Anodonta fragilis. Lamk.

A. testa angusté ovatd, tenui, fragilissima, anterius rhombeo- 
compressd; sulcis transversis remotis ; natibus prominulis, 
undato-rugosis.

Habite les lacs de Terre-Neuve. M. L a p yla ie . Mon cabinet. 
Son côté postérieur est arrondi, court. Ses crochets sont 
un peu saillants au-dessus de la base cardinale. Largeur, 
68 millimètres. '

5 . Anodonte large. Anodonta cataracta. Say.

A. testa tenui, fragili, latè àvatd, posterius rotundata , ante
rius compresso-carinatd, biangulatd; natibus subprominulis 
rugulosis.

Anodonta cataracta. Encycl. amér. Conch. pl. 3. f. 4-
Habite la rivière Hudson, aux États - Unis. Cabinet de 

M. Valenciennes. Elle est obscurément rayonnée, et sa 
lame cardinale n’olfre qu’un léget sinus. Largeur, 85 
millimètres.

6. Anodonte rougeâtre. Anodonta rubens. Lamk. (i)

A. testâ Qvato*rotundald, crassd, rubente; epiderme juscâ; 
cardine arcuato • sulcis transversis obsoletis*

(i) Nous avons vu l’animal de cette espèce. M. Caillaud
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Èncycl. pl. 201. f. 1. a. b.
* Caillaud. Yoy. à Meroé. t. 2. pl. 60. î. 12.
* Iridina rubens. Dest. Encycl. mcth. vers. t. 2.p, 32o.n° a. 
Habite au Séne'gal. Mon cabinet. Espèce remarquable, à

test assez épâis et rougeâtre. Le sinqs de la lame cardi
nale forme an angle aigu et profond. Largeur , 60 milli- 

v mètres.

7. Anodonte crépue. Anodonta çrispata. Lamk.
A . testa »blongo-Ofatdy svbdeptessd, ïeittii, ikedio coarcintd- 

costelUs longiludinalcbttà conféitiS, plânuîaits, transversim
sulcato-crispis.

Encycl. pl. 203. f. 3. k. b.
Habite.... dans les rivières des régions australes ? Du voyage 

de Bàùcfiti. Mus. fi4. Moii cabinet. Son épiderme offre 
Sut le milieu et presque' sur le côté postérieur , des côtes 
rayonnantes, aplaties , traversées pâr dés sillons arqués , 
fréquents et ondés. Cet épiderme est d’fin brun fauve. 
Largeur, S1 millimètres.

8. Anodonte uniopside. A n o do n ta  tmiopsis. Lam k.
A . testd oblQngo-ovaid, cmteiiy-s sitbangulata , trdnsversim 

striatd ; lamelld cardinale crassiusculd , posticè caïtà prô- 
minulo ter mincitâ.

Habite.....  les régions australes? Du voyage de Baudin.
Mus. ri». Son épiderme est brun. Ses crochets sohf fin pêu 
saillante ; le ligament pais® entre le* Crochets et la char
nière. Teinte bleuâtre à l ’intérieur, vers le bord. Largeur,
57 millimètres.

g. Anodonte de Fënsylvanie. Anodonta pensyipunica . 
Lam k.

A. testd ovatd, convexo-depressd, tenui, anteriùs subangu- 
latdj natibus prominutis, varicoso-rugosis.

Habite la rivière deSchuglkill, près de Philadelphie. M. TV a- ■ 
ntixeM. Elle est petite, mince, fragile, k nacre intérieure

_____________ .___________ 1_________ ;___ a __________ ;______ : ______ a —  -ft___

Va trouvé dans le Nil et a ïiien voulu nous le communi
quer. Nous lui avons reconnu tous les caractèrés princi
paux des iridiues.Cette coquille devra donc désormais faire 
partie du genre iridine de Lamarck.
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bleuâtre vers le bord. Largeur , 5o millimètres. Mon ca
binet. Ce n’est peut-être qu’une variété de VA. catàracta 
n° 5 j mais son côté postérieur est proportionnellement 
moins large,

10. Anodonte m itoyenne. Anodonta intermédia.

Lamk̂  (î)

A. Ustâ ouata, sulradiatd, posticè brevi, rotundatd; pube cle- 
catd, comprcsso-carinatd ; natibus relu sis.

Cbemn. Conch, 8. t, 86. f. j 63.
■j Scbroet. Fluss. tab. i. f. a.

Encycl. pl. aor. f. a. •
[b] Var. testa minore; radiis nullis.
Schroet. Fluss. t. i. f. 3
Habite en France dans la Loire, etc. Cabinet deM.Dufresne. 

La variété [b] se trouve dans la Seine. Mon cabinet. Cette 
coquille semble intermédiaire entre Y A . ànatina et Y A. 
trapeziaüs. Elle mérite d’être distinguée. A l’extérieur , 
elle a presque l’aspect, mais plus en petit, de la suivante. 
Largeur, is i  millimètres. Le sinus de sa lame cardinale 

i est petit et médiocre.

lin  angle distinct à Vextrém ité postérieure de la ligne 

cardinale.

11. Anodonte trapéziale. Anodonta trapezia lis.Lamk.
A. tèsid ovatA, fragili ; pube elevatd, compresso-alatd ; basi 

postica angulo terminant ; natibus prominulis.
Cbemn. Conch. 8. t. 86. f. 762.

(i)Nous avons voulu constater sur un grand nombre 
dJindjvidus de diverses localités, si, en effet, quelques-uns 
offraient des caractères constants suffisants pour l’établisse- 
mentd’ une bonne espèce. Nous dirons que nous avons bien 
trouvé des jeunes individus de 1 “anodonta cygncea et de 
Yanodonta anatina se rapportant à la description et aux 
figures mentiomiées ici, d’où nous avons conclu sur ces 
seules observations que cette espèce pouvait être suppri
mée et sa synonymie reportée aux deux espèces que nous 
venons de citer.
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Schroet. Fluss. tab. 3. f. i (i).
. Encycl. pl. ao5. f. i. a. b. Optima.

Habite..... des eaux douces étrangères à celles de l’Europe ? 
Mus. n°. Mon cabinet. Coquille grande , mince, à épi
derme d’un vert jaunâtre, et qui parait avoir été con
fondue avec VA. cygnea , quoiqu’elle soit très différente. 
Sa base est en ligne droite , se termine postérieurement 
par un angle. Le sinus de sa lame cardinale est grand, et 
forme un angle rentrant, aigu. Largeur , 1(40 millimètres.

12. Anodonte exotique. Anodonta exotica. Lamk. (2)

A . testd ovato-oblongâ, transuersim sulcatâ , basi postied 
angulo terminatd ; sinu cardinali magno ; natibus pro- 
minentibus.

Habite..... les rivières de l’Inde ? Mou cabinet. Belle espèce
à épiderme d’un vert-brun , et qui, sous une forme plus 
alongée , tient à la précédente par ses rapports. A l’inté
rieur , elle offre une nacre brillante , argentée et irisée. 
Largeur} ¡48 millimètres.

j 3. Anodonte glauque. Anodontaglauca. Lamk.

A . lesta ouata , tumidd, fragili, olsoletè radiatd, anteriùs 
compresso-alata 4 epiderme glauca-virente ; natibus promi- 
nulis.

A. glauca. Valenciennes.
Habite en Amérique , dans des eaux douces voisines d’Aca

pulco. Collection de MM. le baron dcHumboldl et Bon- 
pland. Belle espèce , très distincte, à coquille mince, très 
fragile. Largeur, 98 millimètres. Mon cabinet.

i 4 . Anodonte sinueuse. Anodonta sinuosa. Lamk.

A. testd ovali , transversè striata, supemè coarctatd ; lined 
cardinali undato-sinuosa ; natibus prominuUs, lœuigatis, 
violaceo maculatis.

(1) Selon noùs, cette figure de Schroter ne représente 
pas l’espèce : elle convient beaucoup mieux à une variété 
que nous connaissons de l'anodonta cygncea.

(2) Cette belle et grand espèce, remarquable par l ’épais
seur et la solidité de ses valves, ne vient pas des rivières de 
l’Inde, comme le supposait Lamarck, mais de celles de l’A
mérique méridionale, du Pérou particulièrement.
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E n c y c l .  p i. 2 o 3 . f .  2 . a .  b .

Habite..... Cabinet de M. Daudebari. Espèce remarquable 
par sa ligne cardinale courbe et sinueuse, par le ligament 
qui passe sous les crochets , et par sa nacre brillante, ar- 
gente'e et irisée. Le sinus de sa lame cardinale est assez 
grand, mais ne forme point un angle rentrant. Largeur, 85 
millimètres.

i 5 . Anodonte des Patagons. Anodonta Patagónica. 

Lâmk.

A . testa obovatd, anterius angulata, ad pubem compresso- 
carinatd; striis sulcisque transversis concentricis ; lateribus 
rotundatis.

Encycl. pl. 2o3. f. 1. a. b.
Habite dans l ’Amérique, Iqs rivières de la Elata et celles du 

pays des Patagons. Mus. n°. Mon cabinet. Crochets un 
peu saillants. Epiderme d’un vert jaunâtre ou rembruni. 
Sinus de la lame cardinale en angle aigu et rentrant. Lar
geur, 72à 8amillimètres.

IR IB IN E . (Iridina.)

Coquille équivalve , inéquilatérale , transverse, à 
crochets petits  , recourbés > presque droits. Impression 
musculaire comme dans les anodontes.

C harnière longue, lin éa ire , a tténuée vers le milieu, 
tuberculeuse dans sa lo n g u eu r ,  presque crénelée : à 
tubercules inégaux , fréquents. L igam ent, extérieur , 
m arginal.

[A nim al oblong, transverse ,, assez épa is , jaunâtre 
ayant les lobes d u  m anteau réunis postérieurem ent, 
e t prolongés en deux tubes inégaux, très courts. Pied 
comprimé , tra n c h a n t, bouche petite ,  ovale , trans
verse , ayant de chaque côté une paire de palpes un 
peu coriaces, oblongues, striées à leur surface interne. 
Les branchies grandes , presque égales , réunies entre 
elles postérieurem ent au dessous d u  p ied .]
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Testa (equivaléis , inœ quilatera  ,  transversa ; nati

bus p a rv is, subrectè in fle x is . Im pressiones musculares 

ut in  anodontis.

Cardo longus, linearis, versùs m edium , attenuatus, 

per longitudinem  tuberculosus,  subcrena tus,  tuber

culis Inœqualibus crebris. Ligamentum ex te rn u m , 
marginale.

O b s e r v a t io n s . Assurément Viridine est si voisine des ano
dontes par ses rapports, que Bruguière a pu être autorisé à 
l’y réunir ; mais sa charnière tuberculeuse dans toute sa 
longueur, est en cela si singulière, que j ’en ait fait le type 
d’un genre particulier. La coquille qui y  a donné lieu a 
le test assez épais, d’une nacre brillante, rougeâtre, sur
tout à l’intérieur, et qui réfléchit les couleurs de l’iris (1).

ESPÈCE.

1. In d in e  exotique. ïr id in a  exotica. Lamk-

* Desh. Mém. de la Sofl. d’hist. nat. t. 3 . pl. 1.
* ïridina nilotica. Sovr. Zool. jour, n» 1. pl. a.
* Anodonta exotica. BlainV. Malac. pl. €6. f. a.

(1) En jugeant le genre Iridine d’après sa coquille, les au
teurs qui ont suivi Lamarch étaient justement autorisés à 
le regarder comme un double emploi inutile du genre 
anodonte. On devait s’attendre à la justification de cette 
opinion lorsque l’on viendrait à connaître l’animal de ce 
genre. Jusque dans ces derniers temps les iridines étaient 
très tares dans les collections et payées fort cher par les ama
teurs; on supposait qu’elleshabitaientlesgrandsfleuvesdela 
Chine. M. Caillaud, dans son voyage à Méroé, le découvrit 
en assez grande abondance dans le N il, et ayant eu le soin 
de recueillir quelques individus dans l ’alcool, il les rap
porta en France, et nous en fit l’abandon dans l’intérêt de 
la science. Nous étions alors persuadé commeM. de Férus- 
sacet la pl upart des auteurs, que le genre dont il est question
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* Caill. Voy. à Meroé. t. 2. pl. 60. f. 11.
* Le Mutel. Adans. Voy. au Séneg. pl. 17. f. 21.
* Iridina exótica. Desh. Encycl. méth, vers. t. 2. p. Big. 

n° I.
* Iridina elongaUt. Sow. Genera of SheIls. f. 1.

devait être réuni aux anodontës, et nous nous attendions à 
trouver un animal semblable àcelui bien connu de ce genre. 
Aussi nous avons'été fort étonné en trouvant dans la co
quille un animal différent de ce que nous l’avions supposé : 
nous avons dit que les mulettes etles anodontës ont les lobes 
du manteau séparés dans toute leur longueur. Dans les iri- 
dinesil en est autrement; les lobes du manteau sont réunis 
postérieurement, et se terminent par deux tubes courts 
n’ayant pas, comme dans les premières familles des acé- 
phalés, .un muscle rétracteur propre des siphons; voilà 
donc un animal ayant une coquille, semblable à celles 
des anodontës, et offrant dans ses caractères essentiels des 
différences très notables avec tous les animaux de la famille 
des nayades. Ayant fait une anatomie complète de l’animal 
de l ’iridinc rapportée par M. Caillaud, elle est devenue le 
sujet d’un mémoire publié parmi ceux de la Société d’his
toire naturelle de Paris. Nous avions annoncé à la fin de 
ce travail qu’une autre coquille également rapportée par 
le même voyageur et dont nous avions l’animal sous les 
yeux, devait constituer un genre nouveau. Mais la diffé
rence avec les iridines consistant en ce que les lobes du 
manteau se réunissent dans une moindre partie de leur lon- 
gueur, nous pensons que cette coquille doit faire partie 
actuellement du même genre. Elle n’était point nou
velle pour la conchyliologie : Lamarck lJa fait connaître 
sur le nom d’anodonta rubens. Quant au reste de l’organisa
tion, les iridines diffèrent très peu de mulettes ; elles ont 
un pied grand et comprimé, linguiforme, coudé; une masse 
abdominale assez considérable, de chaque côté de laquelle 
se trouvent les feuillets branchiaux. La bouche et les pal
pes labiales diffèrent peu de celles des mulettes; l’ intestin 
est proportionnellement plus alongé et forme des cour-
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Encycl. pl. 204 [4w]. f. 1. a. b.
Habile.....les rivières des climats chauds. Mon cabinet. Co

quille transversalement oblongue, à stries longitudinales

bures plus grandes; le cœur et les oreillettes sont sembla
bles dans les deux genres.

Une question se présente à l’occasion des iridines : jus
qu’à présent les zoologistes ont donné aux formes du 
manteau une grande importance pour la classification ; les 
autres caractères ont été considérés par eu x, comme de( 
moindre valeur, et ils ne les ont fait entrer que pour dé
terminer les familles ou les genres. Ce qui a lieu dans l ’iri- 
dine, vient infirmer d’une manière notable la règle établie, 
puisqu’elle offre cette singulière combinaison, d’ un animal 
très voisin des mulettes par les principaux organes inté
rieurs, et se rapprochant des conques fluviátiles ou mari
nes par la disposition de son manteau. Il est donc, en réali Lé, 
fort difficile de classer rationnellement le genre qui nous 
occupe; car si on le maintient, à l ’exemple de Cuvier, à la 
suite des mulettes et des anodontes , il est évident que 
certains rapports sont rompus, puisque dans ces genres 
les lobes du manteau sont séparés. S i , en suivant notre 
première opinion, on place les iridines dans la familles des 
conques fluviátiles , les rapports seront peut-être plus 
exactement observés ; mais il restera dans l’organisation 
profonde des animaux des différences assez considérables 
pour rompre certaines analogies que nous avons signàlées 
entre les mulettes et cet animal.

Lamarck avait fondé le caractère extérieur des iridines 
sur un accident qui ne se montre guère que dans les vieux 
individus : la charnière reste simple comme celle des ano
dontes dans ceux qui sont jeunes, et dans ce cas il n’y a 
véritablement aucune différence entre les coquilles des 
deux genres. Il est à remarquer cependant que dans celles 
des iridines que nous connaissons actuellement, il existe 
à la partie antérieure de la coquille deux impressions mus
culaires beaucoup pius grandes qu’elles ne le sont habi
tuellement dans les anodontes. _

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



?7$
H IST O IR E  DES M O L LU SQ U ES.

tris fines sur Je test même, à bords latéraux arrondis , et à 
crochets un peu saillants au-dessus de la charnière. Lar
geur, i 38 millimètres.

X.ES C A M A C É E S .

C o q u ille  in é q u iv a lv e , ir r é g u liè r e , f i x é e .  U n e  se u le  d e n t  

g ro ssière  o u  a u c u n e  à  la  c h a r n iè r e . V e u x  im p ressio n s  

m u s c u la ir e s  sé p a ré e s e t  la té r a le s .

I l  est assurém ent b ien singulier dé trouver , parmi 
les couchifères dim yaires, c’est-à -d ire , parm i les co
quillages qu i on t deux muscles d ’attache bien séparés 
et latéraux , des coquilles inéquivalves, irrégulières 
e t fixées elles-mêmes sur les corps m arins ,  comme les 
h u ître s , les spondyles ,  e t plusieurs autres conchifères 
monomyaires. Ce fait m ontre que nu lle  part la nature 
ne passe brusquem ent d ’un ordre de chose à un  autre, 
sans laisser quelque traces de celui qu’elle abandonne, 
e t même sans en  offrir encore quelques-unes au  com- 
inencem ent du  nouvel ordre q u ’elle établit.

A insi, les c a m a cé e s  sem blent ind iquer le voisinage 
des conchifères monomyaires, par leu r coquille inéqui- 
valve , e t doivent par conséquent term iner les dimyai- 
res ; tandis que les tricUcnées, en  commençant le se
cond ordre de la classe ,  rappellent par leur coquille 
équivalve e t  rég u liè re , q u ’elles tiennen t encore quel
que chose des conchyfères dimyaires.

Les c a m a c é e s  out le ligam ent extérieur ,  et quelque
fois enfoncé irrégulièrem ent vers l ’in térieur j par leur 
charn ière, elles on t quelque analogie avec les bénitiers 
ou tridacnées ; enfin ces coquilles irrégulières sont sou
vent lamelleuses pt hérissées de po in tes, e t on t leurs 
crochets toujours inégaux , quelquefois grands et con
tournés. L ’anim al n ’a que des siphons co u r ts , désunis,
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Les coquillages d o n t il s’agit sont fixés su t les rochers, 
les coraux, e t souvent les uns sur les autres. Ceux que 
l’on co n n a ît, ne sont pas encore fort nom breux , et je 
ne les divise q u ’en trois genres , d icéra te , cam e e t 
éth érie , do n t voici l ’exposé. (1)

(i) Plusieurs observations peuvent être faites*sur {a fa
mille des camacées composée actuellement de trois genres. 
Nous pensons qu’elle devra subir des modifications assez 
importantes. C’est ainsi qu’en comparant les jeunes dicé- 
rates aux cames, on n’aperçoit point de différences notables; 
mais il faut ajouter qu’à mesure que les coquilles de ce 
premier genre vieillissent, les caractères de la charnière 
s’exagèrent de plus en plus, sans cependant s’altérer au 
point d’être entièrement dissemblables avec ce qu’ils étaient 
dans le jeune âge. On peut donc dire en réalité que lesdicé- 
rales ne sont que des cames exagérées dans leur volume, 
leur épaisseur, la proéminence de leurs crochets et la gran
deur des dents cardinales. Il n’y aurait donc aucun incon
vénient à réunir en un seul les deux genres, et de former 
pour chacun d’eux une section qui aurait ainsi moins de 
valeur qu’un genre établi pour chacune d’elles.

Les e'theries ont été pendant long-temps le sujet de doutes 
sur la place qu’elles doivent occuper dans la série zoologi
que. Lamarck croyait que ces curieuses coquilles vivaient 
dans la mer. 11 les supposait marines, mais propres à l’em
bouchure des fleuves. 11 était réservé à M. Caillaud de lever 
toutes les incertitudes à'cet égard; il annonça avoir trouvé 
des e'theries dans le haut N il, au dessus des cataractes. 
Depuis, le même genre a été retrouvé dans d’autres grands 
fleuves de l ’Afrique centrale, et entre autres dans le Niger 
à plus de cent lieues de son embouchure. M. Caillaud n’a
vait pu j pendant son séjour en Egypte, se procurer l ’a
nimal de ce genre curieux, mais il ne manqua pas de le 
solliciter de personnes qu’il connaissait en position de 
l’obtenir. La plupart des zoologistes avaient adopté sur ce 
genre l’opinion de Lamarck. Cuvier, en le mentionnant
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SXCÊRATB. (Diceras. )

Coquille inéquivalve, ad h é ren te ; à crochets coni
ques, très grands , divergents , contournés en spirales 
irrégulières. Une den t fort g rande, épaisse, concave , 
subauriculaire, en saillie dans la p lus grande valve. 
Deux impressions m usculaires.

pour la première fois, donna une nouvelle opinion, et le 
plaça dans la famille des ostracées entre les pernes et les 
arondes. La connaissance de la coquille seule ne justifie 
que difficilement cette opinion' du savant zoologiste. 
Aussi sans adopter celle de Lamarck que nous croyons 
pouvoir modifier, nous avons cependant rejeté celle deCu- 
vier. Quoique les étheries soient irrégulières, adhérentes et 
pourvues, comme les cam es, de deux muscles adducteurs, 
nous avons pensé qu’elles avaient les lobes du manteau 
complètement séparés, et par conséquent sans tubes et sans 
siphons. Dès lors nous en avons fait une petite famille 
particulière du second ordre des ace'phale’es dimyaires 

sans siphons : elle est comprise dans le deuxième sous- 
ordre renfermant des coquilles irrégulières, et elle n’est 
point éloignée de la famille des nayades faisant partie 
du 2e sous-ordre. Cette distribution méthodique, et 
ces rapports nouveaux établis pour le genre qui nous 
occupe, étaient publiés dans ^Encyclopédie long-temps 
avant que l’on connût l’animal du genre. Les demandes 
de M. Caillaud eurent enfin leur succès : il obtint plu
sieurs exemplaires , bien conservés dans la' liqueur , de 
l’animal de 1 ’éthe’rie d u  N il .  M. Rang en fit la description 
dans les Annales du Muséum, et nous avons vu avec plai
sir se réaliser nos prévisions; ainsi il 11’a point les lobes 
du manteau réunis, il est dépourvu de siphons,etil a beau
coup de ressemblance, quant aux autres caractères exté
rieurs’, avec les animaux des mulettes et des anodontes. 
En concluant de ce qui précède, on voit qu’il devient né
cessaire de séparer les éthéries de la famille des camace'es.
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Testa inœquivaWis, adhcerens; na tibu scon icis,m a xi- 
mis , divarvcatis, in\spiras irregulares contortis. D ens  

m axim us , crassus, concavus, subauricularis, in v a lv â  

majore prom inens. Im pressiones musculares duce.

O b s e r v a t i o n s . La d icé r a te ,  par sa forme extérieure, rap
pelle en partie l ’idée de l’ isocardej mais celle-ci est une 
coquille régulière, libre, équivalve, et en est d’ailleurs 
très distinguée par le caractère de sa charnière. C’est des 
cames proprement dites qu’il faut rapprocher la dicérate, 
et c’est même parmi les espèces de ce genre que Bruguière, 
qui a connu cette coquille, a cru pouvoir la ranger. Ce
pendant elle diffère tellement des cames par sa charnière 
et ses crochets singuliers, qu’elle nous a paru devoir cons
tituer un genre à part dans la même famille. Il y a appa
rence que, pendant la vie de l’animal, la coquille était 
fixée, et qu’elle n’adhérait aux corps marins que par un 
petit espace de l’une de ses valves, peut-être àJa manière 
des gryphées. Je ne connais encore qu’une seule espèce de 
ce genre, et seulement dans l’état fossile.

ESPÈCES.

1 .  Dicérate ariétine, D iceras arietina. Lamk.

Annales du Mus. vol. 6. p. 3oo. pl. 55. f. 2. a. b.
Sauss: Voyage des Alpes. 1. p. 190. pl. 11. f. 1—t\.
Favanne. Concli. pl. 80. 6g. 8.
Chama bicornis. Brug. Dict. n° 8.
* De Roissy. Buff. Moll. t. 6. p. igç. pl. 61. f. 2.
* Desh. Encycl. mëth. vers, t, a. p. 87. n° 1.
* Sow. Généra of Shells. f. 1.
* Blainv. Malac. pl. 70. f. 4.
Habite.... Fossile du mont Salève, et des environs de Saint- 

Miliiel, dans la ci-devant Lorraine. Cabinet de M. Gilet- 
Laumonl.

Nota. On trouve dans le departement du Calvados, et dans 
celui de la Sarthe , à Cherre’ , près de la Ferté-Bernard , 
des moules intérieurs d’une dicérate qui pourrait être une 
espèce, car tous sont constamment de plus petite taille, et 
n’ont point l’empreinte que la cavité' de la D. ariétine aurait 
dû leur laisser.

T ome v i . 3 7
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2. Dicérate gauche. D ic e r à s  s in is tr a . Desh.

D .  lesta  o b lo n g d , é o r d ijo r m i, p o s tic e  su b a n g u la ld  ; um boni

bus m in im is ,  inversis j  cardine o b liqu é bidentato.

Desh. Dict. class. d’hist. uat. atlas, n* S. f. 1. a. b. c.
I d . Encycl. méth. vers. t. a. p. 88. n° a.

Habite.... Fossile des environs de Saint-Mihiel, dans Toolite 
supérieure. Coquille différente de la précédente , non- 
seulement par la charnière, mais encore pat les valves. La 
Valve droite est ici la plus grande et celle qui est adhérente, 
tandis que c’est la gauche dans la première espèce.

CAME. ( Chaîna. )

Coquille irrégu liè re , inéquivalve, fixée $ à crochets 
recourbés, inégaux. Charnière à une seule den t épaisse, 
oblique, subcrénelée, s 'a rticu lan t dans une fossette de 
la valve opposée. Deux impressions musculaires dis
tantes , latérales. Ligam ent extérieur enfoncé.

T e s t a  ir r e g u la r is , in œ q u iv a lv is , a d h œ r e n s ; d en tib u s  

i n c u r v is ,  in œ q u a lib u s . C a r d o  d e n te  u n ico  c r a s s o , ob li

q u o ,  tu b e r c u la to , in  fo s s u ld  *valvæ  oppositœ  inserto. 

Im p r e s s io n e s  duce m u scu la res d is t a n te s ,  la tera les. 

L ig a m e n tu m  e x t e r n u m  d e p re ssu m .

O b s e r v a t io n s . Linné avait réuni, dans son genre chaîna, 
des coquilles trop disparates pour que cette association 
puisse être conservée , car elle réunissait des coquilles ré
gulières et équivalves avec d’autres qui sont incquivalves 
et irrégulières, des coquilles libres avec des coquilles fixées 
sur les corps marins, enfin des coquilles qui ont deux 
muscles d’attaclie bien séparés avec d’autres qui n’en ont 
qu’un seul. Bruguière ayant senti les inconvénients de 
cette association, a refait le genre chama de Linné, et a 
réservé ce nom générique aux espèces à coquille irrégu
lière, inéquivalve, adhérente, et qui n’a qu’une dent à la 
charnière.

Ainsi les cames sont des coquilles irrégulières, gros
sières, raboteuses, écailleuses oa épineuses, dont les valves 
sont très inégales, et dont la charnière n’offre qu’une dent
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épaisse, oblique, transverse, comme calleuse, et en géné
ral crénelée ou sillonnée. Les deux crochets sont courbés 
en dedans, fort inégaux, et l’un des deux seulement est en 
saillie à la base de la coquille.

D’après ces caractères, l ’isocarde, les cardites, les cypri- 
cardes, les Iridacnées, etc., ne sont plus et ne doivent plus 
être des cames.

Ces dernières vivent ordinairement à une petite profon
deur dans la mer. On les trouve toujours attachées par 
leur plus grande valve aux rochers, aux coraux, ou grou
pées les unes sur les autres d’une manière très variée. Sauf 
les espèces qui sont écailleuses ou lamelleusés, elles offrent 
rarement des couleurs brillantes. Leurs rapports les rap
prochent, d’une part, de la dice'rate, et, de l ’autre, des 
éthéries (1).

1. Game feuilletée. Cham a lazarus. Lam k. (2)
Ch. lesta imbricata; lamellis dilatalis, undato-plicatis, sublo- 

lalis, obsoletè striatis.

(1) Ce n’est pas seulement par la coquille que les cames
se distinguent des genres environnants, l ’animal a aussi des 
caractères propres, et il suffît pour s’en assurer de jeter les 
yeux sur le bel ouvrage de Poli. L’animal est moins irré
gulier que la coquille, il est cordiforme, les deux lobes 
de son manteau se réunissent postérieurement, et l’on voit 
dans la commissure, deux siphons très courts ciliés 
comme ceux des isocardes. Sur la masse abdominale s’élève 
un petit pied Cylindracé, tronqué, coudé; la bouche est 
petite et accompagnée de chaque côté d’ une paire de pal
pes subquadrangulaires et obliquement tronqués. Tous 
les individus d’une même espèce sontadhérents par la Valve 
du même côté, et les crochets s’enroulent dans la même di
rection. >

(2) Nous avons à faire plusieurs observations sur cette 
espèce. Inscrite pour la première fois par Linné dans la

E S P È C E S .

Crochets tournant de gauche à droite.
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• Seba. Mus. 3. tab. 88. f. 8.
Knorr. Vergn. î. tab. 8. f. i.
Favanne. Couch. pl. 43. fig. A i, et A 2.
Chanta macerophylla. Cbemn.Conch. rj. tab. Sa. f. 5i4> 5i5.
Encycl. pl. ig6. f. 4 .5.
* Chôma gryphoides. Brug. Encycl. mc'lh. vers. t. 1. p. 388.

n 2. Syn. plurih. exclus.

* ld. Dilw. Cat. t. 1. p. 221. n° 19. Syn. plur. exclus.

* Chama lazarus. Sovr. Gênera of Shclls. f. 3.
Habite l’Océa.n ame'ricain. Mus. n». Mon cabinet. Vulgaire

ment le gâteau feuilleté. Coquille commune dans les col
lections , et que l’on a confondue avec la suivante. Ella 
n’est point tacbe'e, mais elle est tantôt entièrement rouge- 
pourpre, et tantôt presque uniquement jaunâtre.

a. Came eornes-de-daim. Chama damœcornis. Lamk.
Ch. lestâ imbricatâ; lamellis profundè lobatis- lobis elongatis, 

dorso longitudinaliter sulcatis, apicefurcatis.

* Chama lazarus. Linn. Syst. nat. p. n 3g.

io° édit, du System a natures, on trouve dans la synonymie 
des figures qui ne représentent pas l’espèce à laquelle La- 
marck et d’autres auteurs attribuent le nom linnéen ; ces 
figures représentent le cham a dam œ cornis de Lamarck. La 
courte description donnée plus tard dans le Muséum delà 
princesse Ulrique, confirme la synonymie précédemment 
citée; seulement nous observerons que Linné, parmi les 
figures qu’il indique dans Séba, comprend un véritable 
spondyle. Cette erreur est répétée dans la douzième édi
tion du System a naturœ  ; mais lorsqu’elle est rectifiée il 
ne peut plus y avoir le moindre doute sur l’espèce, car la 
description et les figures s’accordent parfaitement. Cette 
observation avait été faite avant nous par Schroter et la 
plupart des auteurs qui ont suivi Linné. Quant à l’es
pèce en elle-même, tous les auteurs jusqu’à Lamarck ont 
été d’accord pour donner avec Linné le nom de chama  

lazarus à la coquille nommée cham a dam œ cornis par La
marck. Cette sublitution fâcheuse sera d’autant plus facile 
à réparer, que Chem nitz avait très bien distingué le chama 

lazarus de Lamarck, et lui avait donné le nom de m acero

p hylla  qu’il conviendra de lui conserver.
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* Rumphius. Àmb. pl. 48. f. 3.
Seba. Mus. 3. lab. S8. f. 12. et tab. 89. n° 6. 9 et 11.

* D ’Argeny. Concli. pi. 20. f. F. K.
* Valentyn. Abband. pl. i 3. f. 4*
Favanne. Concli. pl. 43. fig. A 3. A 4- et pl. 44- %• A 1 • 

A 2.
Chcmn Concb. 7. t. 5 i. f. 507— 5og.,
Born. Mus. t. 5. f. 12— 14.
* Schrot. Fini. t. 3. p. 24a*
* Gmel. p. 3302. n° 11.
* Brug. Encycl. métb. vers. t. 1. p. 387. n° 1.
Encycl. pl. 197. f. 1. a. b. c.
* De Roissy. Buff. Moll. t. 6. p. 193. n” 2.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 22i. n° 18.
* Chama damœcornis. Sow. Genera ofSbells. f. 1.
Habite l’Oce'an des Grandes-Indes. Mus. n°. Mon cabinet.

Belle espèce, recherchée dans les collections, blanche arec 
des taches roses pourprc'es à la base des lames.

3 . Came gryphoïde. C h a m a  g r y p h o id e s . L in . (1)
Ch. testa imbricata, submuricatd; lamellis brevibus , adpres- 

sis , plicatis .fornicatis , subasperis.

(1) Les figures citées par Linné dans la synonymie de 
cette espèce sont toutes si mauvaises, qu’il est impossible 
avec les coquilles sous les yeux, de déterminer celles aux
quelles le nom peut convenir, et ici il n’y a pas de des
cription qui puisse suppléer aux figures. Outre ce fâcheux 
inconvénient, Linné a ajouté celui de confondre dans 
Gette espèce une coquille qui en est bien distincte, décrite 
et figurée par Adanson sous le nom de Jataron. Les au
teurs qui suivirent tentèrent bien quelques rectifications, 
mais aucun ne réussit, laissant toujours le Jataron comme 
type principal de l’espèce. Quelques-uns ajoutèrent même 
à la confusion, en introduisant dans la synonymie des 
espèces que Linné ne connut pas. Bruguière ordinaire
ment si exact, et Dillwyn lui-même, qui tous deux ont 
cherché à améliorer la nomenclature de Linné, ont échoué 
à l’égard de cette espèce, et il suffit pour s’en convaincre 
de vérifier, comme nous l’avons fa it, toute leur synony
mie.On comprendra, d’après cela, qu’il nous est impossible

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



58a HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

Chama.gryphoid.es. Lin. Gmel. n° ia . Brng. Ho a.1

List. Conch» t. 313. f. 47* et *• 3 i5. f. 5 1.
Gualt. Test. t. i o i . fig. C. D. E.
Poli. Test. s. t. 23. f. 3.
Chemn. Conch. 7, t. S i. f. 5 io— 5 i 3.
Encycl. pl. 197. f. 2. a. b. c.
* Came feuillete'e. Blainy. Malac. pl. 70. f. 2.
Habite la Méditerranée, l’Océan américain ? Mus. n". Mon 

cabinet. Le bord interne de-la coquille n’ est point crénelé 
sur les côtés.

4 . Came crénelée. Cham a crenulata. Lam k.
Ch. testd subimbricatd, muticd, longitudinaliter ruÿosd; rugis 

inœqualibus, variis; margine crenato.
[a] Testa rugis mediis çrassis, planulatis, brevibus, subinter- 

ruptis.
Jataronus. Adans. Seneg. pl. i 5. ■
E ncycl.pl. 196. f, 2. a. b.
[b] Var. testd rugis plerisque gracilibus] sulci/ormibus, squa- 

mulosis.
Encycl. pl. 196. f. 3 . a. b.
Habite les côtes d’Afrique, celles du Sénégal, sur les rochers. 

Mon cabinet. Coquille rougeâtre , ayant sur le côté anté
rieur deux côtes interrompues, calleuses.

5 . Came unicorne. Cham a unicornis. Brug. (1)
Ch. testd lamellosd; lamellis valvœ superioris adpressis; nate 

valvœ majoris elongatd) intortd, valdè producta.

d’ajouter à la synonymie de Lamarck, à moins que de ré
former d’abord ce qui a été fait par ses devanciers, ce que 
nous ne pouvons faire ici. -

(1) Il est facile de comprendre que les cames vivant atta
chées sur dçs corps fort irréguliers, participent souvent de 
cette irrégularité, et nous l’avons remarqué dans les es
pèces fossiles aussi bien que dans les vivantes. L’une des 
irrégularités qui se répètent le plus habituellement est l ’a- 
longement du crochet de la valve fixée. Lorsque, pour s’at
tacher, l’animal a rencontré un corps long et étroit, il cher
che à assurer sa solidité en multipliant les points d’adhé
rence, et il y parvient en alongeant son crochet par son
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Chamci unicomis. Brng. Dict. n° 3.
Gualt. Test. t.ab. loi. fig. F. et G-
Schroet. Einl. 3. tab. 8. f. 18.
Chqma comuta. Chemn.Conoh. q. t. 5a. f. 5 ig. Sao.
Encycl. pl. ig6. f. 6.
Habile.... Onia dit de la Mediterranée, des mers de l’Inde

et d’Amérique. Mon cabinet. La valye supérieure est mu- 
tique.

6. Came fleurie. C h a m a  J l o r i d a .

Ch. lestd süherbieularl, imbricaté, albo lutea roseoquè varié} 
squamulis jornicatis per sériés transfiersas longitudinales- 
que disposais j margine intégra.

* An eadern ? Chama cornuta. Yar, Chemn. Concli. t. 7 
pl. 5u. f. 5i8.

Habite les mers de Saiqt’Hofningpe. Mus. a”. Probablement 
cette came , fort jolie par ses couleurs , surtout dans les 
jaunes individus, a été oonfondue aven la G. griphoïde. 
Elle me paraît différente.

7. Came limhple. C h a n t a  l i m b u la .  Lamk.
Ch. testa- semi-orbieulari, obliqué fix é , su&mutica , crassé 

Ümbo interna violacée,
[b] Par. valvd minore gibba.
Habite les mers de la Nouvelle - Hollande. Péron. La va

riété [b] vient de l’IIq de France. M- Mathieu. Mus. n°. 
En dessous , sur-tout dans sa jeunesse, peffô coquille est 
un peu écailleusê

8. Came rouillée. C h a m a  œ r u g in o s a . Lamk.

Ch. testa suborlicalari 3'rufo7mbenle } r>ak4  ipajore subdis 
foliaceé ; alterce valuœ squamjs mètintis ,fi)rnmatis-, mar- 
gine integra.

—  . . . . .  —  —  -  J! -  -n — F T T  m  • > 1 I 1 I u n i  ■  ■ ■  ■  '

accroissement. Ce phénomène n’a pas lieu pour une espèce 
seulement  ̂nous l’avons vu se reproduire dans plusieurs, 
et nous pensons qu’il peut se présenter dans toutes. On 
concevra maintenant qu’il n’e?t point rationnel d’établir, 
comme on l’a fait, une espèce sur ce caractère unique j 
aussi, en examinant plusieurs coquilles portant ce nom 
dans les collections, nous avons reconnu en elles des va
riétés de la came gryphoïde et de la feuilletée.
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584 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

Habite à Timor et à la baie des Chiens-Marins. Mus. n°. 
Elle correspond à la C. gryphoïde, dont elle est distincte.

g. Cameaspérelle.Chama asperella. Lam k. (1)

Ch. testa imbricata, albidé, squamulis fornicatis sursùm ele
vatis echinata - margine crenulato.

[b] F'ar. ? testa squamulis brevioribus, subdecumbentibus.
Habite..... les mers australes ? Mus. n°. La variété [b] vient

1 de la baie des Chiens-Marins.

10. Came treillissée. Chama decussata. Lam k.

Ch. testé subglobosé, decussatim striata,squalida', striis trans
versis versus marginem eminentioribus.

Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Communiquée par le 
professeur Vahl. Elle est ventrue, globuleuse; de la taille 
d'une petite prune. Le bord non crénelé.

t
Crochets tournant de droite à gauche.

11. Came arcinelle. Chama arcinella. Lin.

Ch. testé subcordaté; costis longitudinalibus spinosissimis, 
eostarum interstitiis excavato-punctatis ; ano cordato.

Chama arcinella. Lin. Syst. nat. p. u 3g. Gmel. p. 33o3. 
n° 14. Brug. n° 9.

* Born. Mus. p. 85.
* Scbrot. Einl. t. 3. p. 246.
* Bona. Beet. 3 . f. 336.
* Lister. Concb. pl. 355. f. 192.
* Davila. Cat. t. 1. pl. 17. f. T.
Knorr. Vergn. 4- t. 14. f- 1. et 6 . t. 36. f. 1.2.
Chemn. Concb. 7. tab. 52. f. 522. 5n 3 .

Encycl. pl. 197. f. 4- a. b.
* Fav. Conch. pl. 52. f. E.
* Dilw. Cat. t. 1. p. 224. n° 25.
* Sow. Genera of Shells. f. 2.
Habite l’Océan américain , etc. Mus. n°. Mon cabinet. Co

quille blanche, quelquefois teinte de rose, et très épineuse. 
On ne distingue sa plus grande valve que parce que son 
crochet est un peu plus élevé que celui de l’autre.

(1) Celle-ci vient de la Méditerranée, et elle est l’analo
gue vivant du chama echinulata fossile, n° 5 . Il faudra donc 
ces deux espèces.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



CAMES. 585

ta, Came iayonnante. Chama radians. JLamk.

Ch. testa rotundatâ, crassa, obliqué affixd, albo et rufo radia- 
td; lamellis breuiss¿mis,conJcrlis. adpressis; margineintegro.

Favanne. Conch. pl. 80. fig. D.
Chemn. Conch. g. tab. 116. f. gga.
Encycl. pl. ig6. f. 3.
Habite.... l’Oce'an des Grandes-Indes ? Mon cabinet. Ce n’est 

pas le chama sinistrorsa de Bruguière ; je ne la possédais 
pas alors. Cette coquille, très rare, a la dent cardinale très 
obtuse, à peine saillante.

i 3. Came cristclle. Chama cristella. Larnk.

Ch. lesta semi-orbiculari , obliqué affixâ , a lb d , auraniio 

maculatâ; squamis transt’ersis, remolis , plicœformibus ; 
margine crenulalo.

List. Conch. t. ai3. f. 48 ? et Klein. Ost. t. 12. f. 86?
Chemn. Conch. g. t. i i6. f. 990?
Habite l’Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Cette espèce 

et l’arcinelle sont leŝ seules, tournant de droite à gauche, 
que je possédais lorsque Bruguière consulta ma collection. 
Celle-ci est très distincte de la précédente. Elle est en 
crête, et a sa valve supérieure aplatie.

i 4 < Came blanchâtre Chama albida. Lamk. (1)

Ch. testa semi-orbiculari, obliqué a ffixd } glabrd ; lamellis 

transversis, undiquè adpressis.

Habite la mer de Java. Mus. n°. Leschenault. Couleur, blanc 
jaunâtre. Longueur, 46 millimètres.

(1) Cette coquille, très curieuse, est devenue pour M. 
Sowerby le type d’un genre très intéressant auquel il a 
donné le nom de eleidotheerus. Sa charnière contient à l’in
térieur un osselet caduc retenu par des parties du liga
ment et s’étendant d’une valve à l’autre. Nous avons fait 
remarquer dans d’autres genres de la famille des myaires 
et voisins des anatines, ainsi que dans les anatines elles- 
mêmes , un osselet cardinal retenu seulement par le liga
ment j dans ces genres , cet osselet est régulier et symétri
que. Ici, appartenant à une coquille adhérente, irrégulière 
ët inéquivalve, il n’a point la même régularité, quoiqu’ il 
remplisse les mêmes fonctions dans la charnière. Quoique, 
sous ce rapport, le nouveau genre de M. Sowerby ait beau-
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i 5 . Came rudérale, Charnu ruderalis. kamk.

Ch. tesid orbiadarit lamellosa, alhidd, roseo fincta; lamellis 
partir». elevaps, valvœ majoris undalo-plicatp.

......................................  ■ i 1 n .  i 1 ’j  ■ ■ ■

coup d’analogie avec ceux que nous venons de mentionner, 
on ne peut cependant les rapprocher dans une même fa
mille; on ne peut voir là que la répétition d’un même phé
nomène , aux deux extrémités de l’embranchement des 
acéphales-dimyaires. Ce genre nouveau, fondé sur une 
seule espèce que Lamarck ne put convenablement juger, 
puisqu’il n’en connut pas les caractères principaux, est 
caractérisé de la manière suivante par M, Scyverby.

Genre CLEI.DOTHÈRE. Cleidothcerus.
Caractères génériques. Animal inconnu.Coquille inéqui- 

valve, irrégulière, adhérente; une dent cardinale conique 
sur la valve libre reçue dans une fossette de la yalve op
posée. Un osselet calcairealongé, recourbé, retenu dans des 
Itnpressiqps profondes de chaque valve par un ligament 
çonvexe; deux impressions musculaires sur chaque valve, 
l ’antérieure très alongée; la postérieure arrondie. Impres
sion palléalq simple, ligament externe.

O b s e r v a t io n s . Op ne peutcontester l ’analogie de ce genre 
avec celui des cames. La yalve drpite qui est la plus grande 
est adhérente comme dans les cames sénestres ; le test est 
subnacré, solide, et avant d’avoir ouvert la coquille ou en 
l’examinant lorsqu’elle est dépourvue de l ’osselet, on la 
prendrait pour une came. La charnière est proportionnelle
ment plus réduite que dans les coquilles de ce genre, mais 
cependant assez semblable, puisqu’on y trouve une petite 
dent sur la petite valve reçue dans une cavité correspon
dante de la valve opposée. L’osselet est assez gros, alongé, 
courbé et retenu par ses extrémités dans le' fond des cro
chets de chaque valve au moyen d’un ligament particulier; 
le ligament principal est extérieur comme dans les cames.

Une seule espèce est actuellement connue. Lamarck lui a 
donné le nom de chama albida; elle devra prendre celui de 

Cleidothcerus Albidus.

Cleidothœrus Chamoides. Sow. Généra, of Shells. f. j;. 2 .3 .
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[b] Var. testa lamellis brevioribus subcrispis ; valvd minore 

convexiusculd.

Habite les mers australes, Mon çabinçt. La yariété [b] vient 
du port Jackson. Mus. n°.

1 6 . Game safranée. Chanta croceata. Lamk.
Ch. testa suborbiculari, croceâ\ squamulis albidis prominulis 

subasperd; valvd minore convexd.
Habite.,., les mers des climats chauds ? Mon cabinet. Bord 

interne entier. Couleur d’an jaune roussâtrç à l’inte'rieur, 
avec les impressions musculaires très blanches et arque'es.

1 7 . Came du Japon. Chanta Japonica. Lamk.
Çh. testa ovato-rotundatd, convexd, rubente ; valvd majore 

note subsinistrd ; infernè sulcis longitudinalibus granu
losis.

Habite les mçrs du Japon. Mus, a°. Petite coquille, dont la 
yalye supérieure est comme opercolaire, à sillons trans
verses concentriques, et à crochet sans sajlljc. Largeur, ia 
millimètres. ,

Coquilles fossiles.
4

1. Game lisse. Chanta lœvigata. Lamk.
Ch. testa sinistrorsd, obliqué fixd, lœvigata ; valvd minOfe 

pland, subconcavd.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Je ne connais aucune 

came vivante qui puisse être l’analogue de cette coquille ; 
ainsi c’est une espèce distincte.

2. Game gryphjne. Chanta gryphina. Lamk. (1)

C h . testd s in is tr o r s d , im b rica td ; sq u a m is  v a lv œ  m in o r is , 

iru e q u a lib u s ,  p ler isq u e  adpressis ;  m argine p a rù m  cre-  

n u la to .

* Knorr. Mou. Dii. t. a, pl. D. 3. f. 3. 4-
* Chama sinisirorsa. Brocch. Conch. Foss. subap. t. 3. 

p. 519. n* 3.

(1) Nous connaissons l’analogue vivant de cette espèce; 
il vit dans les mers de Sicile. L’espèce n0 3 est une variété 
de celle-ci, tandis que les valves citées des environs d’An
gers appartiennent à une autre espèce.
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[bj Par. testd curvâ, latere postico fixd.
Habite....Fossile du Piémont, colline de Las tesan. Mos.ni>,

Cette coquille parait tenir du Ch. gryphoides ; neanmoins 
son grand crochet tourne de droite à gauche. On en 
trouve des valves supérieures aux environs d’Angers. 
M. Md nard.

3 . Came à mantelet. Chama lacernata. Lamk.

' Ch. testd... valvd minore planulatd, sübantiquatd; lacernulis
transversis, margine incrassatis et undatis, dorso longitude- 
naliter striatis.

Habite....Fossile du mont Marius, près de Rome. M. Cu
vier. Mus. n". Je n’ai vu que la valve supérieure. Le cro
chet tourne à droite.

4 - Came turgidule. Chama turgidula. Lam k.
r /

Ch. testd rotundata , turgida, dextra; valvd minore con- 
vexd, imbricata : lamellis brevibus decumbentibus, dorso 
striatis.

* Seba. Mus. t. 4- pl- 106. f. 55. 56.
* Chama rustica. Desh. Coq. foss. de Paris, t. 1. p. i4g. 

n° 5 . pl. 37. f. 7. 8. pl. 38. f. 4-
Habite....Fossile de.....Mus. n°. Mon cabinet. Taille mé

diocre.

5 . Came hérissonnée. Chama echinulata. Lamk. (1)

Ch. testd ovali, tumida 9 squamulis plurimis subtubulosis 
echinulata.

Habite.....  Fossile des environs de Plaisance, en Italie.

6. Came unicornaire Chama unicornaria. Lamk. (2)

Ch. testdsubimbricatd, squamis inaequalibus, fornicatis, semi- 
erectis aspera ; nate valvæ majoris producta.

Habite.... Fossile des environs de Plaisance. Mus. n*. C’est
au moins une variété de la came unicorne.

(1) Celle-ci est 1’analogue fossile de la chama asperella, 
n° g, vivant actuellement dans la Méditerranée.

(2) Cette espèce a été faite pour une variété à grands 
crochets de la chama gryphina, n° 1. 11 faudra donc désor
mais réunir en une seule les trois espèces suivantes, chama 
gryphina, lacernata et unicornaria. -
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7. Came lamelleuse. Chama lamellosa. Lamk.

Ch. testé ovato-rotundatd, transversim plicata ; plicis con
centricis , acutis , fimbriatis, lamelliferis ; lamellis ¿len
tatis.

Annales du Mus. 8. p. 348. n» 1. et t. 4- pl. 23. f. 3. a. b.
Chama squamosa. Brand. Foss. t. 7. f. 86.
Chama lamellosa. Chemn. Conch. q.t. 52. f. 5ai.
Chama rugosa. Brug. Dict. n" 5.
Encycl. pl. 197. f. 2. a. b. c.
* Desb. Coq. foss. de Faris, t. 1. p. 247. n° 3. pl. 37. 

f. 1 .2 .
* Sow. Genera of Shells. f. 4-
Habite..... Fossile de Grignon. Mos. n». Mon cabinet. Les 

plis transverses, sur-tout les supérieurs, portent des lames 
linéaires, dentées sur les côtes et canalicule'es en dessus.

8. Came en éperon. Chama calcarata. Lamk.

Ch. testd, orbiculata ; plicis transversis atutis distantibus : 
superioribus spinis praelongis, canaliculatis, radiatim echi
natis.

* Seba. Mus. t. 6. pl. 106. f. 53. 54.
* Chama punctata. Brng. Encycl. métli. vers. t. r.p. 392. 

n" 6.
* Desb. Coq. foss. des env. de Faris, t. 1. p. 246. n° 2. 

pl. 38. f. 5. 6. 7.
Annales du Mus. 8. p. 349- et t. 14. pl. 23. f. 4. a. b.
Encycl. pl. 197. f. 3. a. b.
Habite..;.. Fossile de Grignon. Mus. n°. Mon cabinet. Les 

épines manquent dans la figure citée de l’encyclopédie.

■ j- 9. Came géante. Chama gigas. Desh.

Ch. testé ovato-rolundaté, gibbosa 7 crassà , johaced 3 lœvi- 
gald; lamellis numerosis, concentricis, latis, irrégularités 
seclis ; dente cardinali magno, sulcato.

Desb. Descript. des Coq. foss. de Faris, t. 1. p. n° 1. 
pl. 37. fig. 5. 6.

Habite..... Fossile' à Farnes, Chaumont, dans le bassin de
Faris. Elle est la plus grande espèce que nous connais
sions à l’état fossile. Elle est couverte de lames concen
triques, saillantes, minces, onduleuses, non découpées, en 
épines ou en lanières : ces lames sont lisses , ainsi que la 
surface de la coquille elle-même ; les impressions muscu
laires sont grandes.
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io . Came pesaüté. Chûnia ptinderôSa. Desh.

Ch. iestâorbiculata, incrassata, irregulari, cor.vexd, multi- 
lamellatd , intùs lœvigata; lamellis valvae inferioris brevi- 
bus, simplicibus, valvœ superioris longioribus laceris, pli
catis ; dente cardinali Magno, valde sulcato.

Desh. Descript. des Coq. foss. de Faris, t. i . p. a48. n° 4> 
pl. 37. fig. 9. 10.

Habite.... Fossile aux environs de Paris, à Yalmondois, An
vers, Tancrou, Betz. Ses valves acquièrent, avec l'âge, une 
épâisseur remarquable ; l’inférieure a des lames peu sail
lantes et simples ; la supérieure les a plus nombreuses, 
plus saillantes, découpées à leur bord et finement plis- 
sées. Les dents de la charnière sont épaisses, solides, sil
lonnées : les crochets sont peu proéminents.

1. Came sillonnée. Çhama Sulcata- Desh.

Ch. testa ovato-orbiculaiâ, convexd, turgida, profundd, 
transversim sublamellosd , longiludinaliter mullisulcald; 
lamellis irregularibus, brevissimis ; sulcis undulatis, nume
rosis, convexis; dente cardinali oblongo, brevi, sulcato.

Desh. Descript. des Coq. foss. de Faris, t. 1. p. a5o. n° 6. 
pl. 37. fig. 8. 9.

Habite..... Fossile aux environs de Paris ¡ à Chaumont. Co
quille orbiculaire profonde, ayant la valve inférieure étagée 
par des accroissements , et ornée de sillons longitudinaux 
assez réguliers. La valve supérieure est sillonnée sur le 
côté antérieur. Les lames sont transverses; les sillons sont 
longitudinaux.

2. Came subs triée. Chanta stlb striata. Desh.

Ch. ïestd shborbicutatd, subtils Convexd, insupër planulatd, 
multilamellatd j làmellis Magnis, tenuissimis, papyraceis, 
substriatís ; umbonibus Minimis, vix productis i dente car
dinali minimo, oblongo ¡ transversali.

Desh. Descript. des Coq. foss. de Fatis, t. 1. p. 25o. n° 7. 
pl. 87. fig. i. a. 3.

Habite... Fossile aux environs de Paris, à Seniis. Cette espèce 
èst d’une taille médiocre , arrondie , chargée de lames 
traùsverses, minces , élégantes , et finement striées en 
dessus. La valye inférieure est très concave ; la supérieure 
est aplatie et son crochet n’est point proéminent; les bords 
des valyes sont très entiers sans la moindre crénelure.
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■ f i 3 . Came fines lames. Charria, papyracea. Desh.

Ch. tesld suhorbiculatd, subcordiformi, loevigatd, lamellosa ; 
lamellis raris, tenuibus, latis, papyraceis , transversalibus 

fragilissimis ; cardine umdentato • dente minimo, apice le
viter crenato ; marginibus integris.

Desh. Descript. des Coq. foss. de Faris, t. i. p. 251, n» 8. 
pl. 37. fig. 3. 4-

Habite...... Fossile aux environs de Faris , à Valmondois.
File a beaucoup d’analogie avec lâ came substric'e. Elle 
est pourvue de lames concentriques très minces,saillantes, 
lisses. Le reste de la coquille est également lisse ; à l’in
térieur, les valves, vers le centre sur-tout, sont très fine
ment ponctuées.

ETHERXE. (Etheria. )

Coquille irrégulière , inéquivaive , adhérente ; à 
crochets courts, comme enfoncés dans la hase desvalves. 
Charnière sans d en t, ondée, subsinuée, inégale. Deux 
impressions musculaires distantes latérales, oblongues. 

Ligament extérieur, tortueux, pénétrant en partie 
dans la coquille.

Testa irregularis, inœquivalvis, a d h æ ren s , natibus 

brevibus, basi testœ sub immersis. Cardo edentulus , 
undatus ̂  subsinuosus, incequalii. Impressiones muscu

lares duœ  , distantes, laterales, oblongae. Ligamentum, 

externum , contortum , intùs partlm  penetrans.

[A n im al oblong, assez variable dans sa forme, aplati 
latéralement, ayant les lobes du manteau désunis dans 
toute leur longueur; deux lames branchiales inégales , 
de chaque côté , en forme de croissant, fortement 
striées et réunies entre elles au-dessous de la termi

naison du p ied , de manière à former avec le manteau 
un canal borgne, dans lequel se termine l ’anus. Bouche 
grande, ovalaire , accompagnée de chaque côté d ’une 
paire de palpes labiales dem i-circulaires, soudées par 
leur côté supérieur et striées sur leur surface interne. 
Un pied grand , épais , oblong et oblique. ]
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O bservations. Les éthéries sont des coquilles très rares, 
peu connues, et qui avaient échappé aux recherches des 
naturalistes voyageurs, parce qu’elles sont attachées sur 
les rochers à une assez grande profondeur dans la mer. On 
les prendrait, au premier aspect, pour des huîtres, à cause 
de leur forme irrégulière; mais elles tiennent -aux cames 
parleurs rapports , offrant comme elles deux impressions 
musculaires séparées et latérales, et ne s’en distinguant, en 
effet, que parce qu’elles n’ont point de dent à leur char
nière. Elles sont d’ailleurs bien plus nacrées et plus bril
lantes à l’intérieur que les cames, et leur test est entière
ment feuilleté comme celui des huîtres. La plupart sont 
d’une assez grande taille, et toutes sont fixées par leur valve 
inférieure. On leur vo it, à l’intérieur, des boursoufflures 
singulières, inégales, bulliformes, mais qui paraissent ac
cidentelles. Enfin , il y en a qui ont une callosité subcy
lindrique, qui est comme incrustée dans la base de la co
quille, sans former de saillie à l’intérieur (i). .

(i) Nous avons déjà donné quelques renseignements sur 
ce genre dans la note qui est à la suite des observations 
générales sur la famille des camacées, et nous avons vu 
que M. Caillaud avait été le premier à faire connaître ce 
fait intéressant, que les espèces qui en dépendent vivent 
dans les eaux douces. M. de Férussac ayant recueilli les 
renseignements rapportés par M. Caillaud , publia dans le 
premier volume des Mémoires de la Société d’histoire 
naturelle, une notice intéressante à ce sujet, dans laquelle 
il revit avec soin les espèces d’éthéries proposées par La- 
marck, les rectifia en les fondant sur des caractères obser
vés sur un plus grand nombre d’individus ; il réduisit les 
quatre espèces de Lamarck à deux seulement, et en ajouta 
une troisième, à laquelle il donna le nom du savant voya
geur auquel ou en doit la découverte. Depuis cette notice 
de M. de Férussac, nous avons traité du même genre dans 
Y Encyclopédie méthodique, et nous avons constaté ce fait 
curieux que, dans ce genre, les individus d’une même 
espèce adhèrent indistinctement par l’une ou l’autre valve, 
ce qui n’a pas lieu dans les cames ou les huîtres; et nous
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donnons la preuve de ce fait en montrant deux valves droi
tes soudée  ̂ dans toute leur longueur, ce qui ne pourrait 
être sans cette faculté des animaux de s’attacher par l ’une 
ou l’autre valve. Pendant un voyage au Sénégal, M. Rang 
fit des observations intéressantes sur les éthéries, qui vi
vent à plus de deux cents lieues de l ’embouchure dans le 
fleuve Sénégal. Il s’entendit avec M.Caillaud, qui venait de 
recevoir l’animal de l’éthérie du Nil, pour publier en com
mun leurs observations ; ce qu’ils firent en. effet ¿et don
nèrent un Mémoire plein d’intérêt dans lequel cet animal 
est décrit pour la première fois. Ce Mémoire fait partie du 
recueil des Mémoires du Muséum d’histoire naturelle.

L’animal des éthéries est très voisin de celui des mu- 
lettes. Les lobes du manteau sont désunis dans toute leur 
longueur ; ils n’ont par conséquent ni tubes ni siphons. 
Au-dessous du pied, les branchies du côté droit se réunis
sent à celles du côté gauche dans la ligne médiane, et lais
sent au-dessous d’elles un assez large canal dans lequel 
l ’anus aboutit. Cette disposition se montre la même dans 
les mulettes. Les feuillets branchiaux sont inégaux, forte
ment striés et festonnés à leur bord libre; la bouche est 
assez grande, et accompagnée de chaque côté d’une paire 
de palpes semblables à celles des mulettes. Enfin, ce qui est 
très singulier dans Un animal qui vit attaché, il e6t pourvu 
d’ un pied fort grand, comparable, pour la forme et la posi
tion , à celui des mulettes. Lorsque l’on examine des co
quilles de ce genre dont le ligament n’est point rom pu, 
on reconnaît qu’il n’est pas tout-à-fait intérieur ou suh,- 
intérieur comme celui des huîtres, mais qu’il a complète
ment la structure des ligaments extérieurs. C’est quand les 
coquilles sont jeunes que l’on reconnaît le plus facilement 
la structure du ligament. Il y  a deux impressions muscu
laires, toujours bien distinctes dans les vieux individus; 
mais dans les jeunes, il arrive quelquefois que l’on pe peut 
eu distinguer qu’une seule. C’est sur ün individu dans cet 
état particulier queM. de Férussac a établi son genre mul- 
lérie, qu’il est impossible actuellement de conserver. Quant

T o m e  v i .  3 8
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ESPÈCES.

Une callosité oblongue dans la base de la coquille. 

î .  Ethérie elliptique. Ethêria elliptica. L a m k .(i)  ■

E. testa ellipticdcomplanata, versùs apicem dilatatd; nati
bus vix remotis.

Annales du Mus. vol. 10. p. 4oi. pl. 39. et pl. 3i. f. 1.
* Blainv. Dict. des sc. nat. art. Éthérie. Malac. pl, 70 bis. 

f. 2.
* Desh. Dict. class. d’Hist. nat. art. Éthérie.
* Id. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 120. n6 1.
* Etheria Lamarkii. Fe'russ. Mém. de Ja soc. d’Hist. nat. 1.1. 

p. 35g.
* Id. Bang. et Caill. Mem. du Mus, troisième série, t. 3. 

p. i 43.
Habite.....la mer des Grandes-Indes ? Cabinet deM. Faujas.

Grande coquille, l’une des plus belles et des plus brillantes 
L que je connaisse.

s». Elhérie trigonule. E theria  tiigonula. Lamk.

1 E. testa subtrigond, gibbosula, supernè basique attenuata ;
' nate inferiore productiore , remotissima.
Annales du Mus. 10. p. 4o3. tab. 3o. et tab. 3r. f. 2.
* Blainv. Dict. des Sc. nat. art. Éthérie.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 120. n° 2.
Habite.... la mer des Grandes-Indes ? Cabinet deM. Faujas.

aux crénelures de la charnière dont parle M. de Férussac, 
nous avons vu sur l’ individu même que cet auteur a eu 
dans les mains quelques petites cassures résultant, à ce 
qu’il nous a paru, de ce que la coquille ayant été prise avec 
l ’animal, on a séparé les valves en attaquant le ligament 
avec un instrument tranchant.

(1) M. de Férussac réunit en une seule ces deux pre
mières espèces de Lamarck en leur donnant le nom de ce 
grand naturaliste. Nous croyons que cet exemple doit être 
suivi j il sera donc nécessaire de réunir toute la syno
nymie.
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Point de callosité incrustée dans la base de la coquille.

3 . Ethérie semi-lunaire. Etheriasem i-lunata. Lam k. (1)

E. testa oblique ovatâ, semi-rolundalâ, gibbosuld ; latere 
postico recto ; natibus secundis, subœqualibus.

* Etheria plumbea. Fer. Mém. de la Soc, d’Hist. nat. t. 1. 
p. 35g.

* Id. Bang. et Caill. Me'm. du Mus. troisième série, t. 3. 

P- i 44.
Annales du Mus. 10. p. 4o4- tab. 3a. f. 1. a.
* Blainv. Dict. des Se. nat. Éthérie.
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. lai .  nQ4> 
v Sow. Genera of Shells. Genre Étliérie.
* Var. Spinosa .Etheria Carleroni. Michelin. Mag. de Conch. 

Première livraison, pl. 1.
Habite sur les rochers des côLes de l’ile de Madagascar ? Mon 

cabinet. Elle est moins grande que les deux précédentes.

4 . Ethérie transverse. E theria  transversa. Lamk.

E. lesta ovato-transversd, perobliqud, subgihbosd ■ natibus 
incequalibus.

(1) M. de Férussac a également réuni avec juste raison 
en une seule ces deux espèces. Lamarck n’avait vu qu’un 
très petit nombre d’individus, et ignorant entièrement 
leur extrême variabilité, il avait cru bien faire en établissant 
les espèces d’après la forme. Il est certain que si l’on vou
lait aujourd’hui suivre la même indication , on établirait 
une espece pour chaque individu. Ces variations ne se bor
nent pas à la forme, car M. Rang fait judicieusement ob
server qu’il y a dans une même espèce des individus épi
neux et d’autres qui ne le sont pas , et ce caractère a des 
nuances si insensibles, qu’il est impossible de lui accorder 
la moindre importance. C’est en utilisant cette observa
tion que M. Rang réunit Yetheria tubifera de Sowerby à 
Yetheria Caillaudi, F e r ., et Yetheria Corteroni de M. Mi
chelin à Yetheria plúmbea , Fer. Nous croyons que c’est à 
cette dernière espèce qu’il faudra rapporter le genre mul- 
leria.
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Annales du Mus. io. p. 4°6. tab. 3a. f, 3. 4-
* Blainy. Dict, des Sc. nat. art. Éthérie.
* Desh. Encycl. me'th. vers. t. i .  p. iai ,  n° 5.
* Junior. Nob. Mulleria. Fér. Me'm. de la Soc. d’Hist. nat. 

i. i. p. 368.
* Mulleria. Sow. Genera of Shells. f. i. a.
Habite sur les rochers maritimes de File de Madagascar. Mon

cabinet.

f  5 . E th é r ie  de C a illa u d . E th e r ia  C a illa u d i. F éru s.

E, testa ovato-oblonga, ex tics'virescente, intùs argentea; um
bonibus magnis , praelongis, acutis.

Férus, Mém. de la Soc. d’bist. nat. t. i. p. 35g, n° a.
Caill. Voy. à Méroé. t. a. p. 5i. f. i. 2. 3.
Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 121. n° 3.
Sang, et Caillaud. Mém. du Mus. troisième série, p. 141- 

pl. 6. pour l’animal.
Yar. A. Testa ovata tubifera.
Etheria tubifera. Sow. Zool. Jour. t. 1. p. 5a3. pl. Ig.
Yar. /3. Testa longiore, umbone valvae majoris, longissimo, 

intùs septis foliaceis diviso.
Habite le Haut Nil et ses affluents. Coquille très commune, 

alongée, ayant quelquefois, avec Fage, le talon de la valve 
adhérente, d’une longueur extraordinaire ; mais il n’a
lourdit pas beaucoup la coquille , car il est rempli de cloi
sons très minces, irrégulières, assez distantes, résultant des 
accroissements.

FIN DU SIXIÈME VOLUME.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



TA B LE b i s  m I t IÊ ÎÎÊ S .

TABLE

DES

MATIÈRES CONTENUES DANS CE YÔLtJME.

C l a s s e  o n z i è m e .  LES CONCHIFÈRES. C o n c h i f e r a . i

Division des Conchifères. 1 2

Ordre premier. C o n c h i f è r e s  d y m i a i r e s . 1 4

CONCHIFÈRES CRASSIPÈDES. 16

Division des conchifères crassipèdes. 17
L e s  T ü b i c o l é e s . ibid.
Arrosoir, /ispergillum. 19
Clavagelle, Clavagella. 2 2

Fistnlane. Fistulana. a5
Cloisonnaire. Septaria. 3a
Te'rédine. Teredina. 34
Taret. Teredo. 35
L e s  P H O L A n A iB E S - ^ 9

Pholade. Pholas. 4a
Gastrochène. Gasirochœna. 4$
L e s  S o l è n a c é e s . 5 o

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



5g8 TABLE DES M A T IE R E S .

Solen. Solcn. Sl
Solecurte. iSolecurtus. 61
Pholadomye. Pholadamya. 63
Panopee. Panopcea. 65
Glycimere. Glycimcris. 68
L e j  M y a ir e s . 7°

Mye. Mya. 71
Anatine. Anatina. 7 ®
Periplome Periploma. 8t
Thracie. Thracia. 82

Osteodesme. Osteodesma. 8 4

CONCHIFfiRES T^NUIPfiDES 85

L e s M a c t r a c £e s . 86

Lntraire. Lutraria. 88
Anatinellc. Anatindla. 95
Mactre. Maclra. 96
Crassatelle. Crassalella. 108
Erycine. Erycina. 116
Ongaline, UnguUna. 120
Sole'mye. Solemya. 123

Amphidesme. Ampbidesma. 12 5

Mesodesme, Mesodesma. 131
L es C o r b c l £e s . 1 34

Corbaie. Corbula. i 35

Pandore. Pandora. i 43

L e s  L it b o p h a g e s . i47
Saxicave. Saxicava. i 5 ci

Pe'lricole. Petricola. i 55

Vcne'rupe. Fenerupis. 161
L es N y m p h a c £e s . 16 5
Sanguinolaire. Sanguinolaria. 167
Psammobie. Psammobia. 170

Galeome. Galeomma. •79
Psammotce. Psammotcea. 180

N t MPHAc £eS TELLIN A1RE8. 00 4*n

Telline. Tellina. i 85

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



TA BLE DES M A T IE R E S . 599

Tellinide. Tellinides. a i5
Corbeille. Corbis. a 17
Lucine. Lucina. 319

Sonace. Donax. a36
Capse. Capsa. a53
Crassine. Crassina. a55
L e s  C o n q u e s .  26a

Conques fluviatiles. 264
Cyclade. Cyclas. a65
Cyrene. Cyrena. 271
Galathe'e. Galathea. 282

Conques marines. 286
Cyprine. Cyprina. 287

Cytliérée. Cytherea. 293
Venus. Venus. 33a

Observations sur la Venus àysera de Linné. 374

Vénéricarde. Venericardia. 379
L e s  C a r d i a c é e s . 385
Bucarde. Cardiumi 388
Cardite. Cardita. 4*3
Cypricarde. Cypricaidia. 4^7
Hiatelle. Hiatella. 442
Isocarde. Isocardia. 443
Cardilie. Cardilia. 4 4 3

L e s  A r c a c î e s .  45t

Cuculle'e. CucuUœa. 4 5 3

Arche. Area. 4 5 j

Pétoncle. Petunculus. 485

Nucule. Nucula. S02
Les T rigonées.’ Su

Trigonie. Trigonia. 5 i a

Opis. Opis. Siq

Castalie. Castalia. 522

L e s  N  a t  a d e s . 5 a 4

Mulette. Unio. 5 a 5

Hyrie. Hyria. S60

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



6oo TA BLE D JS  M A T IE IlpS .

Anodonte; Anodonta. 
Iridine. Iridina.
L es C a m ACÉe s . 

Dicérate. Diceras. 

Came. Chama. 
Éthe'rie. Etheria.

F IN  D E LA  T A B LE .

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1


	Page de titre
	Avertissement
	Table des matières contenues dans ce volume



